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Maison L-N. MATTE/ ç C*
de Basfia, met en garde les nombreux

consommateurs de F inimitable:

"VIN DU CAP CORSE"
yVU QUINQUINA

dont la réputation est devenue universelle,

contre des ooirtfof«çons que certains fabri-

cants débitent sous le même nom.

t>ans l'intérêt de leur santé Us doivent se (J

méfier des contrefacteur* qui s'autorisent

illégalement des mêmes dénominations pour

présenter comme une nouveauté ce qui n'est

qu'une mauvaise et dangereuse imitation.

On ne contrefait que ce qui est supérieur,

mets quoi que fon fasse

u V/fl W CAP MATTEl, qui
est appelé i détrôner tous hs vins similaires, .

reste Inimitable,
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LE RÉVEIL
DE LA MARINE
Le nouveau ministre, amiral

Baué de Lepeyrére, a peu ptrlé
jusqu'ici, msia il a déji beiucoap
agi et il semble que la rie revienoe
dans le corps mort qu'était peu à
pan devenue notre marin* de
guerre

Les vraies réformes DO se réaU-
HQt que P^r les actes méthodi-
ques, par le mouvement bisn or-
donne M. tftlleraad l'avait déjà
prouvé eu riégîgBnQtchacun des
services : Foslea, Télégraphes, Té-
léphooes, de l'eoche^élremeDt da
!a D rccUGû du œstérie! et tn leur
donnant leur vie autonome. Tou-
jours l'histoire da l'œuf de Chris-
tophe Colomb : ce n'élail pas diffi-
cile, mais encore fallait-il y pen-
ser.

L'amiral Boue de Lapflyrèrc a
procédé do même à la Uanoe.
A la routine, il a «uintimé l'ordre
logjqae, partout où il a pu, en si
peu de temps encore, porior son
attention et en allant lotit d'abord
i l'essentiel. G est ainii qu'il a ef-
lacé juaqui la trace de ceLUi fa-
neaie dtiision du srn6 ^ 6 notre
Doue ea escadres du Nord et eaca-
dres ch ta Méinerraaét), souvenir
des deui mariaea du i'ooaat et du
l.Bvaot, qai groupait et enfermait
sans logique et sans lotèret tasti-
ques nos cuirassés daas una mer
et nos croiseurs dans l'autre. Dé-
sormais la Qotte fraoçaisB aura de
l'unué, divisée en deui escadres
do même to>-c8 et de même com-
positiOB, chacune formée de six
cuirassés, ds quatre croiieara-CHi-

j d'un croiseur répétiteur,
de d IUZ* contre-torptllcuri et du i
coîraifté et d'un croiseur-cuiraisé
de remplacement.

L'escadre u" 1 et l'escadre t 2
sortiroM deseacalftii traditionnel-
lec, poar naviguer, agir, changer
d'borizoo et te rencontrer pour des
exercices d'easembie.

Autre réforme beureuse : les
trois écoles de caooanage sont
cooalituées ea dmsion auua tes
ordres d'ut) contru-amiral, corres-
poadant directement avec la mi
•islrf. Quaui a la réanioa des éco-
les dd torpilleurs aooa l'autorité
également d'm ensf de division,
elle est à l'étude.

Le titulaîrei de la division des
écoles de cauonaage doil éire, dit-
OD, le contre amiral Le Brii qui
présida si b'illamment aux pre-
miers travaux d* l'école de tir a la
mer, créée *n 1905 sur le Pothaau.
C'est auaai lui qai pread la direc-
lioo dea expériences qui se pour-
suivent sur la coque de Vléna. Le
ministre s tenu à souligner par sa
présence l'importance exception-
nelle de ces lira qai fixeront La
marine sur ia qualité «i las effeta
de ara projectiles ca service eu sa
projet. Le bruit court déjk que les
résultats, excellents, dépasse attou
te» les prévisions. Oa peut doac A
bref délai compter sur ua matériel
de premier ordre.

C'est l'amiral Boue ds Lapeyrère
qui s bâ'é ces expérience» députa
trop longtemps eo suspens. Ajou-
tons qu'il a profilé de aoa séjour
à Toulon pour mettre en train
L'aménagement d'un croiseur, lia
Fo<tdrg, comme mouilleur el rele-
TQur de mines sous marines. C'est
la sanction de la réponse qu'il
avait laite a une question que la
Commission d'enquête lui avait
adressé* k ce sujet. < En France,
aooa sommes Itéi en retard, avait-
il dit- Noua ne sommes pas outillé?.
Poar moi, je demanderait qu'il y
eût dea bâtiments légers, eonstrniis
spécialement poar la re'è^s des
mines, et que chaque escadre en
eût un, chaque port an moins an
et plutôt denx. »

pas

Les ques t ions de p e n u a n s l n 'out « ta enlève l'urioid dont on sèuii oiu i
at t i ré «on attention. Il eaiourer wtln œ«rt. Le rént <vw Vollain»,

te [tteinier, mil au cireulaliotl i propos du
eba»alicr d'AiSas, D'est «ju'unu Itèeode. et
c'est A un autre quu rmieat l'hunrwur
d'avoir, d ClosWrcunp, sauvé uncoi|«d«
\'armée frsnçai*o J'IIQ iipuinantihle Jfeas-

ble résolu à faire disparaître
iou» te* puHtôtt uiï'es .', a srri
cher a lears siaiciwe» toui a
embusquée L? tâ^hs Dosera pis
toujours très aUée, mais l'amiral
semble avoir assez da résolution
pour en venir h bout.

'au|'iurd'liu! que
i Voltaire est battue en brè-

Une autre des préoccupation» ohe. Voltaire lui-mdaw, écrit, dans
nantis du nouveau chef de notre xièmu Édition du Precu du régne dt L

éire d.i (marine parfit devu
barrasser ia fljlia et les porta des
nmléa vieillies ou sans valeur mi-
litaire. - ia voudrais «ans hésita-
tion, disait-il à lu Commission
deoqnête, six gardes cows sur
oeuf. » II marquait autai le peu de
ZMS qu'il fait des petits torpilleurs,
tandis qu'il considère c m de pre-
mière c!asjt) comme des armas
excellente».

TJIIS lu projets et toutes les
réalisations d uu miniaire doué
d'autant d'activité que d'initiative
et do compétence dérirsu! d'un

i T : «Je n'ai fait queorpipreequalefrére
de H. dAssas et le major de sco régiment
m'ont mïiidf >. C'e.*t ùvulBuiment de fa;oa
identique que lu baron d'Assas, Frère au
otiuvalier. obtint Iwi lettres pal*nies itu 8
octobre 17T7 où il ast dit : « Eiivirmmé de
bajonoe
•i AiSaS sa fie par son silence-,
mais l'armée française tapérir.siellaiviif-
reltf dauberi|ui la memKw. 11 cr«e à tiaute
von : A moi, Auvergne, tt tonl In t***mti !
et, dans l'iusUiil, i1 l'iptro percé de «>ups».

Çommant se font les Légendes

Voila la lùgeudHoflkielle établie.queliiu»
dii-stpL ans après l'action, el l'histoire s'en
empare au point que la ville Je Vigao

iCQe souci de la valeur ei ïective, (Urd), ouest né le chevalier J'Assas, lui
[taire, de notre tlotle, de sa dresse iiDaslatueen itUO ; que la ville de

Paris donna son nom ù une île ses voici pu-
bliqutis, el que les inanuels des (feules ou
les livres d'instruction secondaire consa-
crer.', pour ia postérité soa h^rcsijae ii4-
Touemeat.

Cependant, des Joutes sVIèvem. de* cri-
tiqura ilisuulent l'aiilhenlicite da rèntolU-
ciei. l.nnn>n, qui Étaiiautampda Rlunberg
le jour du combat, écrit dans sus Mémoi-
rtt: a. Le mol sublime : A moi < Aureigne
appartient au Taidurciui Ruboij. strient de
« râ^imiml, rnèH par Plie «rcâur presque
inévitable un joar Je NUiilie. ce mol Tut
allribiiéi u.i jeunun[ân<>r nominé J'Assas».

, ~ Roubamboati, qui était colonel du régi-
l.e sauveur de lArmcf fut à cette m e n l d A a ï e r g n e ail c n m b a l d e c , ^ .

bataille k lieutenant QuilifUS camp, consigne dans sfs#^««>«. publiés
de Casanova. m jgog, \n fuit en ces terroej : a f.haipen-

tier, capnral dts classeurs, fui In premier
qui découvrit lennami dans celia noit Iris
noire -, il me mena sur celte colonne qui lit

préparation p^rœaoea'e au coi
bai, qui est U raison d'être d- la
marine et que les m'Oiatres civiU
avaient trop négligée.

RENÉ SÀBATIER,

LA VÉRITÉ
SUR ONE LÉGENDE
LK CHEVALIER DASSAS A C L J S T E R C A M P

4 établit luis- aux iJiasseurs, jtf leur ordonnais défaire
par demi-compagnies allcmalivi

Uns Révision Historique
L'histoire tradituyuntik, \\ç,ta dans ses

légendes, nous rÉsen
toute nature, A. mesur
toire documentaire.

Voilà que tout proure maintenant que les attendant l'arrivée de l.i brigaite. D'Asus,
récits qu'on nous a [ail jusqu'à présent du un des capitaine* de nhdiSAiirs, pfat'é à l'ai—
l'hërouiBe aTBDtura Jn obérai er J'Assas le (fauche de i» balaillon, fut aitaiiné et se
sontconiirniïés. Cela a'oteuodM gloire! Jé^ndait vigoureuMment. l'a officier lui
fiejeane capiUine des chasseur* da régi- criaut qu il lirait >ot ses propres gens, il
ment dàuver^ne, qui est lofflM sur ta sortit des ranjp, mvnnul !'ennea.i,etcna:
enamp de bataille de Clostefcamp. dans la Tirrs,chtmeurt, ce son! Ut ennemis', \[
suit du 15 au 16 otitubm i~m. mais fut aiblè de coups de baïonnette. .

Voila donc U Ifgeude d'As=us fortement
enliiraee ih mu apuantion, puisqu'elle
opjMW, par la plum« du Jeu* acteur» du
drame. !•* ««igunt tlnhdU nu le capiirai
Chwpenli^r au lieTalitr I1'\SSJS.

Et «fondant, ni l'un* ni 1 antre dew*
versions ae dunnr îles f;ula une idée exacte.
Il suftil de w rppurter. poor s'en rendre
compte, au plan mérae de la baUille, con-
sméajuarebuesilu ministère île la Guerre.

Da l'eiamen reônie superHciel d« ce do-
ooraent.il e<[ résulté qu'il fit impouiMt
que le rpgiineiild'Ausercne, «immele veu-
ietii tus uns. ru quH le ré^imaDl <1« Nonnan-
oïe. comme l'atteitent lea antres, aient pu
avoir, dans la nuit Ju 15 au 16 octobre
1760. le premier contact avec les troupes
da duc de B'unswicb PU lace Je^quelltsi sa
trouvait lu corps du duu da Castries.

La Bataitl*
Au soir du 15 nctubre HfiO, le» deui for-

ces en présence éUieni .«éparées par le ca-
nal de Rliinterg L'unnée francise établis-
sait son camp face au canai, ta gtoebe ap-
puyôa i des bnoquets de rxiis et à drs ma-
rais an milieu desquels se trouvaille village
de LirMfrirt.

LiDfanîerie, forte ie 13 bataillons, avait
son truul de bannière ainsi réparti : En par-
lant J« la eautlie:les r^imcnisd'Auver-
gae. d'Alsac-, de la Tùur-du-Pm. deSor-
manilie etBncqueville.

En seconda li;ne, 16 escaJionsde caia-
leriï, Jt) gaadia i droite : Royal-Piémont
et Royal-ftraxger. Va arrière et i L'exir£-
DM-gaucUe, la gendarmera, pour surveil-
ler les ^bouctiés des mirais et des buis de
Limlfort.

Cette disposition montre les çiréoccupa-
Imos du commandement in r.htf. tl pounit
craïudn1. il craignait m^'ii* i*n'un ennemi
eiiti«prenunt se faufilât a Iravant bots el
marais pour venir l« surprefljr^.

l)U reste, le tnaréohal Je Caslries le dit
très nellamtnl ilans son rapport au mare-
cliil de Belle-lsle, minière de la Guerre :

• La corps de Fischer fut placé l<? 15 à
Closlenamp, dans raprès-muli, ponr éclai-
rer notr« flanc fauche et nous avertir. »

Voila dunr la mission de Fischer, que le
marqua de Val four, lieu tenant-général des
armteriu Roy,appelle, dans sésStwttmri,
un affiner de por/iMOf.

Fischer et nés ^enadiers avaient pris po-
siton, os delà dm canal de Bhimbrrg, i
l'urée du bois assez épais qui s'étendait ail-
dela de labbavtdeClostermnp. snrveiltaitt

'ainsi les gué< du canal qui pouvaient donner
passage à l'ennemi.

Cetlâ précaution ne fui pas vaine, car les
troujws enneniies ne manquèrent pas d'es-
sayer d'iilmrder le camp Irant-M? en HII-

y
de Pierre Daz

DAN* LA fUCE

Kl If leva 3or lui ses grands yeni trmiblés
et son rejçanl appela cftui de NÉrumlnul.
L'h«O!t«!r. b dr.Tinirfi «lui £ui<rtit pr̂ inls
î-nr le beau visage dirwil WiUilïin teni placés
par un embarras met* d'Amolion qui de uni
commun. C'avait été, 4 leur insu, presque
mtlgrA eu i , mais c'éunl plus qu'il n'en
Taluui pour que ni l'un ni l'aulrt ne passent
oublier cel instant. Las jours M sucoédà-
ranl, les swmiiin^i, *l!e dut fjnidef Vichj,
il était absolument conTkiocu quo la pré-
Mm» de la jeune femme entrai! poar unfl
granJfl partie dan* l'irnAlioration de sa
ranié. Il loolnl d e.\\p la ;<rnrnesM! quVHfi

. iïi'i|iiwic« des renonnires amena, no- allai habiter l'ans Pool donner sa répon-
' lu N^ixii.iinii ,\. J-is'phine, l'Iubi- se. «Ile M^u , afin rie of pas montrer le

-f r l'on de l'an- plamir que loi oansail la propusiimn. A dira
j ! ' pdl nnlrnvrr vrai, elle .s'y ailAndail. Aucune ries Irans-
^ cnblu- Par ha- ronualionn qu'ava'lsabii^ l'«spril do Victor

.... ._. ., -'• prfparatenl à NéroodonJ oarait échappe i son instant!
La rês(;rvts ^ premiers jours M nra* et elle M l'attribuait. Quand, «?SIM eu
'I un peu filuH d u s u r e de la part face délai, la plume en main, dis âtteii-

.-'iw tRTrtmp rt rt'nnf nonrtniM» fra- dait, docile, la phrase qui nn venait pas,

<i ------ '• . ' - i l . du eilede?inaH, ivredfljoie. <jne la puissanrfl
'. ' lieu- de % présence lui faisait perdre le III deses

nléps. Haï» elle se «antait bien de troubler

pas, loi rtpnndil-elle. je
le sais p u m que je ferai, l'Me passe.

— Pilleur vous *Ws Mule an rootule

i baisa «t I»' pelait,
— Je ne

l« Jonc poar «vas ramer-

Sou« cetlt «anase qu'il don» lonpio an* vr.lre smm
p la tkmme des poawoos B'énilla en secrétaire ; .levien.irai votre protecteur

l i
José plu ne.

secrétaire; J
je vous créerai des relations.

— Iles relations * releva-1-elle, c'est ce
que je rraitis. Je n'en veux à aururi prii ;
je suis sa»?»;*»1, il me faut la Mililn.lu.

— Point diiuisT Vous ne vi<ulei pas
d'amis?

Un regard simulateur plongeait dans le
sien.

— A qooi bon • sonpira l'haliilu comi-
dienne. Lamifié tiwt trop de plane dans
la vie. Ële amène trop de souffrances.
Pourquoi, enOn, se. vuk, uiiand es n'est
que pour M séparer RDSUIIB T

— L'MDitiÉ!.. roiiis l'amitié devient af-
FHcUon. puis amour. L'iBnurcMous eu-

— L'amour?., est-il fait pour BloiT
Snr cMle phrase dite avn; un accent de

sincént* vrai', elle se leva pour partir.
— OrojW-vous, ni»"k uuUal, que vous

n'a"»pas uwl ce qu'il VOB^ faut p<wr cela..
N avei-vous donc jam&ii «insulté votre mi-
miralne vona-I-il pua dunné una s«ul«
idée dea psasions qne vous pourti itts-
piwr.

— Je r y cnx-t pas.
Sur cellA négation .l« s « propre* pen-

sAns. elln fit un na.s vtn la porte, pendant
que U. Iféromloirl piou^ait son «Ml dans
!» sien qui ratait indéchiffrable.

Hug alors vnns nxtr soiilTert, Jimé-
ph'nr, « r i votre flffP, on cn.il a tont.

Elle bÉMU, po'î. l« tléviM^Bant, eUe ré-
pondit, baulneltléru:

— Peut-eini! .

— Amour d* gradin, je pense!., amour
du lifihe a i-oup sur!., rvprtl-il en s'ani-
mant ; venex a P«m. et «ou.- \nnt M celni
pi •HT qui votre foo a l-lt nusM bienfiiïatlîc
que le soleil, ne saura pas « H » entourer
d'un wainnent aus*4 vrai que votre dtvoue-
ntenl [M-ut l'éire.

ConiMe gênée de la proposition, Hic re-
garda ie tapis de la chambre. De van 1 elle,
debout, il al tendait an mot qui en eol rail
son esclave. Ole ne le pmnonra pas.

— Voulei-vous me donner le temps de
laréikiion?

— Femmp sublime, lu fia plus forte que
celui i)ui a véou souiinle ans. B^lléubis
mais neiiis pas non...

Le lendemain, il eut é(6 difficile de dire
lenuel étail I" plu< amieni <|ii.tn>l Joséphine
entra <Uus l'uppartRinmil q u e l . Méroodaul
devait quiller le soir m Aie.

— Eh bien, inlen-ogoi-t-ii ? c'est oui,
n'cM-ca pas t

— Cest ooi, mais avec beaucoup de co«-
dttlO

vous demande cela, o'wt que j'ai des mo-
tifs.

— Hais, eiiUn, pourquoi tn empècuer de
we Juunef le moyen d'améliorer votre sort,
s'il ; a lieu.

— C'est m que je ne vem pas.
— £trart/e lemme!.. Jolie capricieuse t

l f T
— *3ia jft pmnwts. c pourrait

tt
— J'adhère a toutes, d'avance, pour la

plaisir que vous me faites et pour la vie qio
vons me rmlonnri.

— lai-wi-moi parier...
— Hais, petita i nlanl. |mi«in« j'ao-ioi*-

ce, flitiflqtit; je o-'D^ns, en caercbanl des
ynui se5 j em.

— Vous ne Tien*! rei jamais obAi mu.
— Pourquoi *
— Voj« ' ( 1 Voui r'^iu-bei "léjê; fi ja

— De plus, ajouU-l-dle. je ne runilrii
latnais chn vous qnand vous anrri des pa-
rents ou ites ami^-

— Jo vous l'ai ilil, { u Ilorrenr des lu nies
t ldu monde et j« m veut pas ne prodi-
g

— Avec le tafnps, vo* idèVs c
mes amis rieviecdroot les suite*.

— iamats '.. «niriiw t i-lie «u m et uni
•tn pea plus de vivacité qu'il n nu eut fallu
pour ne pas éveiller l'aiiaotiun de M. Né-
rond otiL

— Oh !.. oii !.. roil* un jamais qui révèle
ns femme !

GRAND U R StUVI
Seul EUblrmmtnt m COTH prép»-

- CAFE EXPRES* =

rw:



IE1|1E!EI HUUVELLEGFêtes Populaires

lit F^ubourq >aint-Josepfa
de Dovillttr*. agi* J* ?<3 »"*. *u tram
de raccrociwr It» proBwnMiri de la pU-
ca âuut-Nicolu, loi B - M drauw ccn-
tnv«Dtion.

tr fut nommé, M. Poggi,
représentant de commerce ; pou
sécrétait*, U. PartetU, de 1* Mai

L'ictiûc Ariioja Uni! i 0"? 1rs dt
V>nta m-M-ptcuiLm le truvail à
KrAM au rtskHir .les hautes «util.

sii,Lïj - L.ii.i,,', a-MI renient que eetledet-
II «re étape wiit (M-amp. eaiH.il franchie.

Il aura fallu 130 ans pour rendre à cha-
cun la JUSIICU, lu gloire el li vante nui Lui l-a SociéU- Hmign

ibligaUows s
pru «le ÏM fr.i p»r le< smus de U BafKiue
I. H P ,ie* IMys Autrichien*, Ï» être outil-
l é pour produire un m.* Il en» ut i 000 iw-
ne* de cuivr* radin* ridant, an ooure actuel,
prex ilt.ii million de rnuics, s»tl plus -te
wpt finit U rkimnie n .̂wtsair
l'uni prunl.

-Nous «outaiionf ua bon «uccè-4
b ]a aourelie «action de II Société

prolection dei Voyigeura d-
Service télégraphia&e spécial du Pef/f Bssuais

r do balayage n'ayant
pu enlevé un dépAt d'immondioe* se
trouvant dan* la ru« du Nouveau-Mar-
ché t'eut TU, mm
prorâ-verbal

Ci contmiM touj

M H S UK UUIBTIKBS

man celte nooTelle a été accueillie
j ' ie

FUCE DU «ARCHE ET COORS SEBliTlAK

La nombre de propriétaire» ou con-
ducteurs Uiw*nt leurs attelage» à l 'abu-
i o n n r l i n i i publique aogmante u u

cnerwt d<- I abbjyrt Je Oo»Wro»mp, <|J el
ir panser le Banal et &>n-

U-iyer dans le^ boit et marais dr Lm.K#rL
nlles »tf lieurtèi-riul au corps île Fischer,
puué aint» aecmn» Ï4H10 métrés a gauche
ut en avant du gros de l'ariufw fi

Les Rapports

loi, ce n'fl<l plus aui mémoires, rédigés
longt->(•){>,( âpre», qu'il convient de rttuounr,
c'esL oui rappoit- ttuts sur le dump de
bataille lué.iiit. Ils iruJeut lumineux tous
im délai s J» l'affaire.

Voici c« <p>« H.hbiiDbeiu é.:ril. le tfl
octobre lieu, JII mioiilre de la Gtwrre :

• L'jriiiO4 If Krun»wica. passa tar («
« « ( « tf a* /(•'*.* tt> Fucktr qui Ht deux
Aieltorget rttMoutqutlenti. htlttMu/fi'rnt
pour wut donner I ainrme... C'est un pre-
puer coup it (mil dri polies de r'ucktr
ÇMC je parte mes ijrrualirfi r! titrt r*"**
iturt tur iV Invd <U in bruyère. >

Ainsi rl.tnc. >-.iiii qui est uuur. Las repi-
maul> d'Aut-ergu • • l lu Nor naudie ue «tut
déployés ijUD parce .(u« l'ularme a «a iion-
DBd p.Lr la |»fisi« de Fischer, «I cela oui
aburJa nieiuis du CJUIU fr<un>ais. c est â-
dite dans les il. niièn-s IUAISOUS du village
de Lindr -rt. lia \Ma

ni» i-,mcitoj«ne du faubourg Saint Je-
«pli a vite trouva des iinitata ians
d'autres partit» de la Ville. Nou» avoua
dpjà aimuncts la formation d'un (Vanté
jwor ]«g fêle» qoi seront donnajeg sur la
plane du Marché et lu couri Sebtwtw'u.
fout n^rclw à souhait et nuus u*> tar-
d e r o i l g p M A p l j b l j e r „„ d

Nou* apprenons qnu dane le quartier
daj JâiuiUis, rue; Droite et do I,vrv« et
Guaiiullo. des jrased geni préparent île
balles réjatmaanc:» p'-ur lu mut» de mai
prounain. A cet effet, il* ont députa
k yoiumencement d'août organisé des
versement* Imbdo oadaireB Ha 11) «mti-
nu», qui luur pur met iront de duipoïer

LE SEUVICË POSTAL
AUTOMOBILE

de bastia à Morxiglia
U vtce-ver&a

U Comité iH f#t« de la Plum de l'HÔ
tel o> Ville, déflintiveraent
râuni lundi soir, alla d'étudier les mesures
i pramlre pour at«irnr ta IHI
des fêles ilwil im »a régulier le quartier.

Le populeux quartier du StaruliÊ, si lue au
centré de U Ville et possédant uiw pis»
•pl«ndide. a de* avantage* naturels qui
dinveiil lui permettre facilement de se dis-

I,c voyait' tlV&sai des automo-
tiilfs du Cap-Corse a eu lieu hier.
Nous en rendrons compte dans li liguer,
notre numéro de demain. Des souscription* sont ou certes dès à

Tout a marche à souhait, et, en présent d«ï« tous to ê«j»bl.«*mei.ts du

[-• ciimiie l'eat réuoi luud.^J auAt, et
a diuide, i l'unanimité, de procéder ttiosi
qu'il suit É U reparution du bAnébce retiré
d>» Totes.

IW BouwMdflta fraoct aete versée»
publique. - Une sorame de

90 francs ta maruliandises diverses 1 el«
donnée a l'Orphelinat du Bon Pasteur.—
Vm somuie de il) fraûi-s a été remise à l'ar-

de Sl-Josepb. — Uoesomme
de 5 Truies «ra répartie enlrtî le» pauvres
dans leur touruéade samedi procimo.—
Les 6 umardâ qui u ual pu être lâché* par
euite de l'enoombretuenl out élé donnas i
l Asile des ïiiallards.

L'ordre du jour suivant a été ensuit»
¥>tè :

Le comité de» ftt« wmweie la popula-
tion baaûaiae des marqnes d'attention
q,.t!lle n"a manqué un seul matant de lui
Uraoigner, «t d être venue <ru si graud w a -
bre rebausser l'«olat dts felea. Le comité

i les personnes charitables
bien voulu onnlribuer par leur obo-

i moins trois quarts
d'heure a une Iteuiv puni- nue les ennemis
aient pu s'avanuer du l'abbjye de Closler-
camp jusqu'à Umifuri. (jua w moment
d'Afttas, CliurjtfiitiâT ou Uulwis aïeul ac-
compli 1rs [iruuoses qu'on leur prêt", cela
est ptis-ible, .;ertd;n même. M ait, à cemo-
mt*t. r armée fraxeaùr était prévenue,
F alarmé «nul été donnée. C'est ftottiam-
taau lui-même qui le déclure, c'est le dis.
{iDMtit môuic des troupes qui le prouve. U
corabit où il'Aâstts trouva La iDi>rt, où Du~
bois et CiMxpsntirjr doniiéreul des prenifs
ds leur sang-lroid, a'est plus qu'ijn épisode
ils l'action qui sVVaii •jnigagfi;.

L iirinêi- irain;jii« avjit é<é prévenue par
l'iÎLibAutTiiiiréi! qui s'était produite i 9 kiln-
mètrea &0ûtn avant de ses lignes, en Ire
les partisans >i« Fischer et l'ennemi, sous
lus muis Jti l'abbavu Je Clastercaiiip^-

Ici appâvratl toute- la vérité de celte BfTai-
re. Loiiicier qui, le premier.donna lalar-
jne.étail roiui qui commai(dwl l'ittant-pos-
tu. la grun l-^arde de Fischer, il s'appelle
ilJiliiju» lie CasauovjL Ce l'iU lui qui, se

bord, puis tira un coup île feu. ce coup Je
fou qui détermina Kouhaoïbeau a porturs«js
yrenadierà d'Auvurgne sur le bord de la
bru > «ré. Et l'on (WU1 dire que le coup de
f«u du CiSanova sauva l'année française,
«a lui donnant le lumps de pren-ir* ses dis- des Coi
posuious pour recevoir l'ennemi. Aussi, \,\Mire q\
lorsiiu il lui prnpoî*é plus lard pour la croix
du Saint Louis, trouve-1-un. parmi les
motifs de pnipusitiou. le suivant :

• Quilitus de Casanova s est trouvé â la
aiguille de Wusbourg; il a éi* de l'avaii,-
irarJti de I amire Je H. le marquis de

dn ne ntm demander sus hubiUnU
autre» quartiers ; rt lid*^ «»t m
uieat eicellente, puisque ii« cette

quan'e-qualre ki lomil i es qui s é -
parent i.astia de Mursiglia ont

. „ i-lé franchis sans l'ticombre.
it pas toujours imi té- Aujourd'hui, inauguration du

mw persounes IJDI HerOIiLttt.liicitées JMJCQ- SCrviCl1 [K)sl;il.
Diairsjmfiût pour touteslenfèie*qui pour- A huit ht-ures du matin, d t p a r l
ront se donnei sur lus iliffàpeuu point» du Baslia pour Morsiglia.
de U Ville, et avec le* versements heb- A j a m 6 m e heure dépar t di- SOOiine rondelette qui déjà ne pamel plus

loa habitant* contribuent Moreiglia pour Bastia. de douier du siw«es-
"""" "'"" |jj ùirnitâ des tftles fait

de* «flrandxs de HH. les Imliitants de la
p'aco de ITIOtel de Ville et des nie» avoisi-
naii!e»; ii'nn rspérnna ijinls seront bien
mais et que U • Caisse d«s Wle» • ira gros-
si-saut rapiileiiiïiil Invite à souscrire pour
subvenir aux premiers Trais, le Comité a eu
le geste large et nu a réalise de suite une

et « Batlia-Journal • pour avoir bien voulu
ouvrir toujours leurs colonnes aux organi-
sateurs des fêtes.

Le Pre>deol, A. Caniooi; Vice-
Prtsident, Ange Basliui. Tré-
sorier, Pierre tienesi, Seoré-
lairo, J.-B. Saliceli ; Socrâlaire
adjoint, Louis Jobm.

aux frais des
apercevoir.

Les programmes que DO
sons sont bi«u éUbitrés. lu
t.-ars uDt habilement lire p<
bit» moyens doni il» di^>*ut, mais
les fête* sans musique nts sont pas tl>w
fêtes 11 cuDvienl donc ijoe les amateurs
baaliais se mettent an mesure d'y par-
ticiper. Notw M?OIIS quila ont perdu
quelques bons sujets et <ju ils sunt dani
l'impossibilité île don ne i
public. Uaia il leur est uinsible (la pou
voir exécuter des allégro», des marclies,
etc. Et puis, du moment que lorsqu'ils

Arrivée à midi.
Habitants du Cap-Cora- mar-

' c o n • " que/ d'une pierre blanche, cette
orgainsa- T» ; l n . u .

•li d«s t'ai- juuniee du 1er seplembro 190.».

J ffljg fc |g

une modeste indemnité, il» pourrait
trouver dans ces fêles de quartier
ressources pour équilibrer un peu mie
leur budget.

Cela n'empêcherait pas les

Hier soir, à l'occasion da paum-
concert g 0 & B w t i i t d e «_ LBonosc, admi-

nielrateur de la Société de Protec-
tion mutuelle des voyageurs de
commerce, avait lieu au L,«fé An-
dresoi, une réuoion des membres
de cet important groupement, M.
Leunosc, «près avoir remercié l u
nombreux affiliés qui avaient teno
i assister a la réunion, donna on

n appel pws-
«luartier pour

lui venir eo àvie mu raie m ai il et pécuDiaire-
metit ilaus lu laulio entreprise e«, espérant
que son appel sera ent̂ n Ju de t.»us. il se re-
servB Jélaborer dans unalprochaiDe réunion
un programme dus fêtas.

Messieurs Itw souscripteurs sont prévenus
que leseioàJenUdes recollas sera ut nni-
Huemem destinés à des «uvres de biaofai-
sante.

U Comité.

GOU&6S1

L'Election de Cervione

H Ourles Benelli, agent gênerai d'tsm-

IC3e, an lies d'être donne
sur la placd baint-NiCDlu, le fût ilms
le quartier en fête.

Crias à l'esprit d'initiative de MM.
les frè.6» Pékin, on peut mainteuiiiit
bien décorer et pavoiser an i|iiartier à

tries pour marcher sur tlimbert, AU 16lr p«u de frais O s masMeuns dispos"nt
das chasseurs de Fisdier. Le jour apr^«, il {j'un matériel bien «sorti, tréa varie,
sa trouva poste d*us les buis d« l'abbaj-e Bt noua navona qu'ils ne sont pas e.i-
de Closluixamp, <rà il futatiaqué par U géants. Ha peuvent même iniWler une
coiorue qu« menait le prince héritier et il j>etÉu scène en pleine place.
«vertlt silT-lfl-dMinp, par deui coups de Tout cela, il ert »rai, repréwnta des
fusil, les creuaJ er* qui etai ni postée i la dépenses relaiivomeot élevé» ; mais si

abbaye, ite la pré^nœ Je reiiurrai. Le a l l produit dea cotisatwn» bebdomadai-
' - • - •- perçues peud.mt toute l'aont*. on

^ d'obtenir 'de l'autorité mi- eipoae de 11 situation de la SjCàé- r a i i c e s A -MsU". adresse aui
i le t'4)iicertde la mnsiquedu ^ situation qui est des plu» bril- cantD.i doCervione.laprotaaUUoaauivaiile;

d'être donne ceji>ur~IA Unit»*
La Société possède à lb«are *c- te me tana t n si yoa w mavait pas

toelle va capital de 1 693. KM fr». obliSf & sortir du silence dan* lequel j'étais
42 centimes ; elle a encauué dam rentré.
le courant du dernier semestre <a l̂ vaul
remarquable aomme de 104.7^4
francs 90 centime».

La Société de Protection mu-

Petite Gazette
Variations Atulo^pllérlques du 31 ̂ iùl

Thermomètre. —' heures du matin + Si.5
t midi iii + a 6 heures do soir + M .
M&xiuia + 3t)7. Minima + * ' •

Baromètre.—"Ineureadu malin, 158 mm,
à midi,737 mm.. 6 heures du soir, TM mm.

Vent. — Dans U matinée, Calme.
Dana l'après-midi. Léger.

Etal dn ciel : le malin, Oufllques nuages.
L'apres-midi, >d.

Depuis longtemps, la rue qui dn bou-
levard Paoli m'-ne à la Fontaine-.V ave
est inabordable.

Le béton de la cbauaaée » disparu en
certains endroit* Cette détérioration
conmtne ainsi, un casw-cou. U nuit
Tsaue.

11 «rt vrai qu'il «fisto un réverbère
ta coin de la fontaine ; mais, comme
non* l'avons déjà fait remarquer, il y a
q u e u t a jours, la Imnièra qu il devrait
projeter se trouve complète ment cachée
{«r an fusain gênant.

Nous demandons k nouveau, one tail-
le «n règle au dit arbrisseau, et une

i i à l dite rue

plm à M.Jemiemaio ileoelt* albirr, i
Fisc lier de lui donner le
des ^remulierj de son torps.

Le nouveau héros
i lieu-, .le Casanova Était, d'aill
i éprouvé ;uti]iipl ses chefs reconoais-
I toutes IM qualités militaires, la bra*
e, l'audace, l'intelligence, le sang-

res perdues pffliii
ajuute, par «lemple, «lui d'nna tom-
bola, on *e troav«ra en mesure d'offrir
de belles

sont parvenues au sujet d<
candidature dans le canton de Cemone, je

à rétablir les faits tels qu'ils ont, puis-
ulesadéualurés, «I à fous expliquer - „

toelle des voyageant de commerce de quelle façon je me suis retiré pour ue réparai.™ B*c«win. à U dite roe.

. , d '« i l i«» , tonjoun traite l.rgB- ^ ^ ^ T ^ ^ - u ^ 00.1. * ^
meot aet membre-. t-'«at aiDBl. qrjd ^ ^ 3 r e t i r é de U lutte devant les
depuis ta fondation elle a versé manoeuvres detova.es qui ont èieemployées
comme services pécnoiairr" • BfS ^u, «mpteher la libre manifestation de
adhérents. oneBommede4 487.617 leupre^wn populaire.
(raota 05 cealimrs. ^ ' Û i - l l s " a i e n l «"•P™.*" àtas '•

mbreux de parent* et
di

Une foole
d'amis se pre p
derrière le carcueiiae Mme venv* U«n-
drichi, d.'*édée dans sa «ixante-quin-
zième année, mpna une longue maUdîo

soi etief, ftuJur. recoiTOaissail
înant rittepprh.-wW*1 wrvice que
4e Cisanov* venait de rendre i I armée
fr*nv"se.

flous savons que l'arrière petil-fiU de ce
valaureu. suidai. »- Domi»iqiw Casanova
d'Ar«eaaiii, qw habite Sarlene |Cor«J, fait
les plus louables efforts pour I]«B la venté
bisturiqufl »oit réUhlie, coaiiBt? il conviant,
ea faveur de son iie.il. NOM trions Leu-

prévaloir sa demande d« revisioo historique
•nprfcs des miPisUes de la Guerre et de
llnstnicUon publique.

Cftsl d«jl «m P««"« Pw f«'» «lana M U*
voie que «lavoir (.Uwu d« la Motiontiato-
nque <1«lèUl-majorde l'arméaO*Usdécla-
ration oRicieila -

- tn en qui €<incflnie Ifl cbewlisr d'Aww,
\*i* archivas hislnnqueS du • in .siéra de la
Gosm manquent . .1 .léments suffloaU
qour piiuvn.r aftirmer le t'ait hérotifim »
qui lu. «si ktlrihuA, trail qu.ael* flœbeUi
«t ilramali1,* nulamment par Voltaire. »

U 16g«nJ« est ainsi détruite. U retle i
bien ttablir mmnaal 1» <*««* « «""

• I L L E T I H F I
Pari», 3H août 1909.

Le moaïemeni de bûiisse enrayéees |ours-
aacanw de l'Amérique reprend aujour-
dhui, Notre 3 0|0se négocie 490.40. Pir-
mi les Fan.ls Eironger., le Turc s i i u c t i
9S.30, l«> Sert» A M..TI. le Porlu|raii a
«3.*i EitërwuK i>t RU>MS otlraBs.

ils du CoDRO sont bien U-
n u l , w . s o .

^ ^^^ „, CrMit aoenluent leur

la cote 1*»* : son t"lan a u 3 ' jn»'*' '** r »
lortir in total des npératinns sociales u

nt !«•* recettes des
raprunl «si onntacrÈ.

Tille.
NOQI DOQI jOigE

eux
tion en faveur du diilingué admi-
nistrateur de l'importante Société
de Protection muiuelle.

* • «
Pour mieux fêter lo passage de

U. L^DHOSC eu Corse, les mem-
bres de l i Société des Voyagea»
de Commerce ont donné, hier soir,
DO banqnet a l'Hôtel de France.
Inutile de dire que la réomoo fat
des plui jo jeasu et que le mena
était délicieux Au Champagne,
M- U D D O K remercia les eonTiw*
du •ytnpatb.iiliie accueil qai lui a
été lait. M. Aadré OHi'mi, en une
belle allocution, dit les bienfaits
de la mutualité, montra les pro-
gièi de la Sociéié dei voyagfurs
de commerce et invita les adhé-
rents b a s a i s à former one section,
ce qui lui décide

tariat^,.™ -„ •
l'a toujours laissA, n'a pas encore su <
prendre qu'il n'était quele jouet dawruins
fanlocùes,qui pour rabMfwr us prwUjre
d*ia perf" « • ! « * àt ntttre W B H I avec
U lorce incoiuoieiiU dfl peaple, mmfot de
faire ITOUC u n dmpeniuittKirs des réeom-
nonuAII ni><' i*s muuUins qui les suivent

et Qu'ils peuvent en itis-
Sortde

B „„ , , „„ de plu» cite politique absurde
d. ree.1, d. « i u « n i . « dé,.™.

™ïtr?[Ji'b—M(]il>1_|i]>Ij,<1H.
M é l i i

-«rtpuuiouidontellesiierfclaiiiratdiip»-
Mi, „ n rat ptnqi'iapiileitidailoii sa
.« pour le, , ^ dj j j^-» BJ-U

faudra-t-il pour le* corriger i
f la question à notre aym-

,JU«Ô d« pais,
la joamée d'hier onze autome-

Slorati CharlrK. Straboni Pranroi»,
Paneri Marc, Uiaa liarthiilmQy. A^oawi
Ainxaiidre. Oinnlini J«an, Benigoi Jo-
•eph. liarnaccni Françoig, Tosi. Baisi
Jotu et Pietri François sont tomb -H SOUS
le coup d'une contraventiou.

Mérita Aariool..-

Le Journal Officiel publiera ro-
main <e> Doniii»<..-De ei pron-oUon»
d*o» l'ordre du Ment- agricole.

Sont promue m ^ r i ^ JGfGcipf :

M. Orta'ï, M>u«i>rér6t 1fl Galvi;
M. AcqasTiva, ptopriétaire, à

LOÏX' ;

U. (jr m*li)., f reprisai re, i Chu-
tra.

i-eire, lo r t i t , p*r*l< il, l'inu-LÛon ci-ion du r >i d E-rtgoe sera accued-
d'aller i Comuni iwple n«,^ tioe lie |iar B.a aojeti.
partie de U fl.Hte b i'anninoe. Si on en joye d'après les déror-

Dans la cspiiale de l'empire otto- d r u qui luivireot la première mobi-
"•"•" littiian de rfiervisie-', d^s troabks

p!ui ((ra»FB encore p urrtidDt celte
loi« »e produire t roucuioa de la
con*oc»'i»o eitraord-mÎM aonoccée
par le Daily TeUgraph.

LP mipslrô >ie la Gmrre a pri-
•eoté il b tuituataru pretidealieUs
plusieurs décr«ts caaceraial l'état-
major genéil d« l'arajé*.

Ls généra) de Laerwi esi décoré
do la médaille mtliUirtJ.

Affaires courantet
LtA U.tiiiirm H Mot

C'est nsflme ri? CensUnlinople que
w a i t p*riie i .odisc'^lion qai adé-
vvilé ks iDlcDlioiu d « S a u t e t a w
KDglau.

s jouer de l'ar-
gent à n'importa quel jeu.

Le bat ti mù, quu toot bastiais % connu
dès son enfanc«. a été l'objet de deax
eontraventioiïi ointre las jeunes Pieran-
gnoli Louis et Kossi Jean, qni se sont
lainéf pincer en pleine me par la po-
lice.

«aVft-

Tin bon remè'.f pour la tmrtjp
Poar guérir rapidantetit Isa granula-

lions, i'euroueineiit, la fatigue de la TOIX,
IM angim», les picotements de la gorge,
Utoux sèche d'irritation, faites usage
de» tablett» du Dr Valal. - Use boite
de Ublettw du Dr Vatel est expédiée
franco fiorlre mandai-poste de 1 fr. 35,
adrtnaé à 11. Berthiot, rue des Lions, 14,
A Paru.

«a*
Perdu

MARSEILLE

Encore la [ r t«
à la Cie FHHSSIHET

Lï P 5 Û I B 0 T . CORTÎ •

lonvelles M l i U i m

Le nouveau Générâlkine
t«ïU, JI i. ûl.

U «AtxWI dfl diTiftion Tn>m«io,
membre du Conseil top*rieor de U
Guprre, e t noram^ eéténluainie de
I irm^e (rtocaise, en remplacemtnt
da général àa Lacroix, a'teÎDt par la
limite dige.

Cadre de réserve

Le fanerai Peloux, rommaaHaiit
le î l e corps d'tnn4e, est placé ior
sa dnmaDds dam la déni ème nectioD
(rètw™) du calre dt l'cUl m-jorgé-
Déni de l armée.

CHÂ.LONS

Le Vol d'une Mitrailleuse
P.H. :it «tût.

Le Ministre de la Guerre a r*;ça
•i j'crd'boi h rapport d'< aqiiéie tur
le vol d'une nj'iriillouhe, da modèle
<<m, q ai kfail mé co&iiéo à la garde
d'un li menant.

Le ripport cootlat à la mlpabilile
fo caporal d.'mârteur dn 106g de lî-

EN HOLLANDE

LE CHOLÉRA
Hjt'-rd«n, il nul.

Le cho'éra •3oiL»le »#uloir cunli-
DJpr t ié*ir en HjUtode.

On Biçaile i l'heure ictue'le d a n
noavianx décàs foulroymis et di-
ven c&« datti olmisu -s qairtiers de
It ville de Rolterdim.

Le* taiorit*! pf'nasal »u*â ra^i-
domeat qa^ paisihb ttjnlej les m9-
tor^s iu impensables.

Oa esi ère eonyer le flétu, miii
la popoiation est eatièremenl affalée.

de deux complices

AUTOMOBILES

11 a été perdn de Cardo à Bastia un
corset blanc.

Prière de le rapporter an bureau du
PefK Buttv» conln» «OOUipeD»-

« • *
i . 1O:IT présentement

Uvoir et buandeneaitn» place Fava-
elli, à proiimit.! du Théâtre.

GmJitRms a a i | !
S'adresser i M. J. Moltodo, 16, lion-

evard Paoli, an 1er.

Pâles al,™nl>«es. - Usrra a «ap
lid Saint Angelo, G P.ASTIA

Marxllte, 3t icQ'..

Da noivems incident» >.fl g»e?e
sa Mnt parlai» «njoaHhui • la
Gompa.{D.<> FraUsinet-

L'éqoipape du paquebot Corte,
qui de«il auar«r k) aertica rapide
Bar Ajaccio. » mi' uc à terre, lor le
rehu de la O>mpittnie de réublii les
ilimeD'eurB de chandière».

Ce nooTel iocirteBi a prefoqué da
b p.rt d-* pacage» Cr.nai d'éner-
tti^e* tt lôgi'im- P'«t*<iatHHi8 CBD-
trn cette Conn>«K«.ia, qai oeTSut pa«
assurer le MU-TIC? conformameDl aux
dtMM de ttt contrits.

La plie* Ai la J >t<e"e était au-
jourd'hui ploi Humée que d'habi-
tade.

Dei groopes de Toftet sulion-
Mient nombreai sur c it* plie--, et
loui «es jfroi^t, n" pr- fér*i«m que
dot prote»latîoot lomultoeuw» cun-
tre let agiMemenu de la Compagnie

TABBES

VIOLt-NT INCENDIE

Deux arlileun, préiomés CHopli-
ces >ln caporal d̂ ««?rteQr d̂  la 5e _
compainiifl, dn 'Otî J d'infaotprïp, rn Q . U C l E l P
(raroHan a C â̂lrtO* SUT Mî'ne, ont •*•
été >nê!«< aujourd'hui.

L'enqnéi" a établi qa« I-. c*poral
n'a pt" (ta cimiiPitrp toai se>-l ce
T.JI ; il a en G ruiamnent det cito-

p
OD

qne (l'
oriit, d'aiileors, remtrqaai

^rt antM itati noiiesi. es
ITIDI la ctserne Chanif.

Le service postal entre Bastia-I.uri-
Morsiglia eommsncerj à fuDCtioaaer
à partir de ce jour.

Départ de Itastia pour Morsiglia
tous les jours à 8 heures du matin.

Arrivée ii Morsiglia à midi.
Départ deMoraigtiaà S h. du matin
\rrivée à Ltastia à midi.

Deux millions de dégâts
Tatbra, M «41,

Dn TÎolanl ÎDCfndie a éclaté, la
Bùi dernière, a i'-rwn»l de Ta'L's,

Milgré la promptitude dei leawn,
te l'en a p'îs en Itès peu de l^mps
des propor ion» énorme*. Les Dam-
na s rauideistot te c»mmo< iq&èrent
aux ateliu», q i for ù̂i |>r^u« en-
lièreraent d^imili.

Les d^ii» délèveat * plu* de
deui Haillon».

On suppose qa'ane main criB;-
rjflle * aliuiii^ csi incemlie.

Il n'y a pu en d'acciiaol de per-

U al»«iii a ITioone r d'infof - le

public lue MI prwluitt sont absolument
npériflBN, i prix cffl, i toot ce qui
M raid df provenMM continentale.

Ses nala» raf3n^s, supérieore» et
rttr» sont mMipnl^ atec Woa 1«
•oim qni «ont indispensables i une bon-
ne ttB-lcitinn. Ailleurs, ta Mai-«on
n'«npl(>M que d« mafems premièrM

m t àm «eiileam a«t«i«l»«« de
Maneille.

SpèciBlitét de la Maison: Mouillettes
aui œufs (garante, — CamteHom.
— Chevaux 4 Ange».

f RIX SPÊCUliX FUUR KH. I

s condoldaaces.

EUt jfi roalpropr-'lé
Noua aignalGu i U. Qui J* iroit'

l'eut de malpropreté dan» leqcuil M
trouvant la place et r«cali«r qui oondai
nnt 4 l'oratoire Saint-Charies.

«tflr*>

Raccrocheuses
[I DOQS nvient qu'il n'ett plus poasi-

bla eh psawr dans la rua d« l'Opéra
tact itre «coite, l« • o i r »*"", par d«
nombream filles aux mojar? plus on
moins légères, et sous an costume plus

t o'eit même plat un
tlon aaftbant. En effet, allea

•'aTentarunt jnsqiw sur notra principale
place. Auapi, hier soir, l'agent de la ao~
rote Poggt Itoch, ajraat surprii Farmao-

Dépflt spécial

i te b u Siaérales Naturelles

SOOere GfiHÊRUll D£S EAUX DE YICHT
R m aiinu MIIW.K u TIU

[H3or la Corse
B I S T K . t 3 . <•»« ««poison

CHERBOURG

CunnieiMifil dliceadie

à f Artenal
Ctobosii, 31 s. û'.

Uncommeocemenl dinceniisl'eal
dtdara ce msba, k l 'artnil .

G ace i I os-gioiialion rapil» dei
saooats, ks Im a Hé «te éteint.

b aaaàaa d'ane demi bears, loal
Aail MSUrt aaaa l'ordr*.

U préfet oaHlian a présent, one
enquête poar déwtmin-r lel cao«>
da CM acôdem M rétablir las nxpio-
aabilîUa.

julN TURQUIE

LA FOLIE
D'iBllUL-rUMID

Cocttut'l opta, 3i »û .

Le brait écart qae l'ei-iDllai «it
dwot i ii biienrn.t fou.

Otie n»nrolK qm a &è nWDM
bier toir, et qoi » été publiée par
plo^iears jnarsan da malio, n'a pat
clé cMMrnfe i'w* amiera »tn-

Conseil des Ministres
• aria, 3. aoel.

Les MiaiMK» et Saos-oecréuirei
d'Etit se KMt r^ins et maiin i
•1 tî orfln, aa clùfs^a de Ranbmil-
lei, wui la préudaace de M. F«Lbè-
re-.

Les cuvantes
de Moulai-Hafîd

M Brian., minier*•lellot'riear,
a m'9 I" '^ntsfli' ad co C I D I de4 d i -

T^'-fet prnte**iiifliM qu il a r ÇXM

coicraaDt les cra*i'rs cvmmises
par A > Ni ll.h,l.

Le IVé des' du Coaaetl a lait coa-
n»i te les itutrsciiûrs qu'il atiit
envoyât à V He^ninlt, mioittr* de
France i TaDjçer, tur li rondaiie
qu'il irait à tenir T.va viala S»IUn
dn Maroc.

Le Conseil i ap ra» i eni'èffmeot
Its diapoaiDoiii prises par U Briand.

Les immeubles religieux

M. Cocnerf, œinîstra d js Finan-
ces, a annoncé à aea c »1 hfia m qu'il
étndii l en ce moment l<s D ^ > B I
leg«ox pour mettre ditw l a coadi-
b >u les pli» fiforabl-'s k '• dwpoai-
DOQ d u dâpartemOTb. !«§ imoevblaa
tNÉbjieu appartenant à l'Eiat.

Service Postal
Bastia-Suta-Severa-Liri

et vice-rersa

Départ de Bastia lotis les jours, à
6 heures 50 du malin.

Arrivée ;i Luri â 0 heures.
Départ Ae Luri à 2 heures soir.
Arrivée â Baslia à 4 heures soir.

IV B. — Pour laus renseigne-
muets complomentairet s'adresser
au bureau de la Société, "«i, boule-
vnrtl Paoli, (maison Agostini), d'où
auront lieu les départs.

GD.iGP-.LKS-BAI.KS
Ouverture

de l Etabtimemenl Thermal

t<bi«t>*MN)t. »*»• t*»t»a>™rt pan

•A' ' fi»|!l« fi»nl »

MÉl'-bri «M ronrnnui
•nts bàm • " pUJi •• f

M •kturM du n o » - >
tal

Le budget de i9iO '->-• f>Jarii«

Vichy LaMÉt4y-— Source rroid«T La (dos
nche ,)„ VichT. IWidu» de TOK, intestins,
tiiHrf»- *tr

Vlrlu l 'urflalll. — Eau purgative
fnMH-Ai'.'' ! • •?" -••it>"'!<«"'e * l ( m l ( a l f i B E i D I

*tranR*:w. ^.n- , -ùt, ne fatiguant pu,

D AIGL£TEBIS

LIS SOUVERAINS ANGLAIS
eu Turquie

», 31 a' û .

Le minùtre "tes Finançai a espose

E N E S P A G N E m 0Dlre " ^•)n"«tl u meinrei pro
, prêt a permf tire •Véqnilibnr le bud-

get tara avilir recours à ooe émission

ippîL DI Rt&iBYisns - t s r r . ; ^ : , ^
•t ptwtoir reawttra aalra û» mains de

ombngè*.
Ktat TLwTtnmlM tu'f" tWuut u>tlair<èe*

B».o. .unpsta, do »ipi»r at ttMckm. mm
Ùmt eoodl*M.i ̂  etaaDrtMui I M I I M M .
«Btd0MttM*t»i tniatdn nr>nar iriBtafrt

I oipoum» * t'itoi di

Le bnil cur t q « te roi et la
reine d'Ann'e-orre re»ai*nl en a^ril

t, .i'aprt* Uqnrlle,
un décret royil n r̂>it SOT '-B potnl dp
paraître O'd naant la mi)bîuulioo
de 6I> 000 r«tervi>tes.

Cette nonvelle proJaît «as cetteino
AmoU«n ea Eampe, cat m i« de-

& miti U (é»nce a M sntpenrlne.
M Fallières a retenu le* minium

h dëjeaner.

Réduioade laprès-midi

M la »
H>« » 1» foM-

SW'lt- d'aul 'BObilM
Da IBMIMIB dtnp I

piièulr* 4M â
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PÊCHEURS 1

Breveté h. G D. G. |

RtOSSITE I I P U L U J I L E FOUS FREH3M ;

l'erdus,Bructusbi, Truites,eu- ,
1 *2G l'un . 2 1<* Jeu» ; '. .Ai !«S s»

muo aitcaaUco contra uo.î»ït*aua*~<i+

POtStVItl» (!, nu Saut lui», :,n.

Prêt
= d'argent
tr niiupV signature, à long terme, 4 0|0

Dîhcretion

d'Effets de Commerce
P.» ta Hypo rttc 11 ' t s 1er. 2e, 3e ran^

KenMigneinen^ gratuits sur toute»
va^urs de bourse

Ecrire
Uirteteur AGENCE CENTRALE

44, rue TujuetGnaâ, Taris

Le Directeur-gérant

1- B. OLLAONUR

Imp. OUagour.

SENSATION N E L I

LA MONTRE LA PLUS ÉLÉGANTE
M COMVTOUL OEKTIIAL, 1SD: tbtbwuf Potaw«,i*r., • Pari.,

UN CADEAU UNIQUE
_ < M I ET SENSATIONNEL

•Cïr. 4O"IÎÛ'MIROS^"S"S?;

- /f ,

I
ë

AHMH. - R- MI

Le Petit
J O U R N A L

Rédaction & Administration : B, Boulevard du FaUia, Bastia

QU OTI Dl EN

tu
ILE-ROUSSE

PHOTOGRIPHII J. MORBTTI
CORTE (Cors*)

Agrandissements inaltérables de toutes les dimensions en noir et ea couleurs
** »œ@ SMÏÏD1 IDlILÏCTiDH I I OJETI8 WHSTilIS ÎUlUSÎTlEllS I I ÎAÏ8 $**-

T. t l f l E* G1OD !T AU OlTilL

f»oar vos agrandissements a.dressrfw-wims en tonte con-

BÀRSOAVI
Court S«,<uli<irii

52 0
îeBoek

VHNCRPGHË
APÉRITIF TC-;:igUt

Deiu- udcz au B»r

L'Indicateur "

fTïL@©RSE

Un t.afé Lxprett

Paix : 3 0 o«t. EN *ïwt( WUIIÛUT

Automohil». Dl

MATÉSIADX D"
| Ctmus hrdrMiliqKs el Ciments, marque! 4e ViH*f,ea« et L
farf* 4m Xrii. — PUlret p » M Maoc. CKTUUI-||«SHi^gcs
ciwtitl. — l h y e i pèMa et r«a4«. — Carre»». — Ton«
•— T»jtui H piWm at M grti.

; FERS A PLANCHER
•< t u n ; M « R N ^ Cmrrm, néil*, IIHIII «MMBMI

TOTAUX KM FONTI, EN GROS

Appareils Sanitaires

Charles CLÉMENT & C"

Aa Maison L-fJ. MRTTEI Ç C»
c'a Eàs/iâ, me/ e/i 5an/e ks nombreux
cenzortmateurs de F'inimitable :

"VIN DU CAP CORSE"
flV QUINQUINA

dont /a réputation est devenue unh'erssîh,

contre des contrefaçon* que certains fabri-

cants débitent sous /e même nom.

Pans l'intérêt de leur sanfé ils doivent se

/néfter des contrefacteurs gui s'autorisent

illégalement des mêmes dénominations pour

présenter com?7te LF.?S nouvesufê ce <?"/ n'est

qu'une mauvaise et dangereuse imitation.

On ne contrefait que ce qui «sf supérieur, >

mais quoi que l'on fasse

u V//V W CAP MATTEI, qu,
est appelé a détrôner tous les vins similaires,
reste inimitable.

DEMANDEZ PARTOUT.

LES FÊTES D'ILEROUSSE

El se tiendra, cette année, à
*'• l'Ile-Rousse, durant les premiers

jours de septembre, nn Concours
agricole, organisé par le Syndicat
agricole de la Bala r̂n.1, qui, à en
juger par les préparatifs déjà ap-
parents. peniK'l d'apprécier les
t.reat-v'iractifiR qui en feront l'aRré-
ment et les progrès dt'jâ réalisés
dans nos campagnes.

Ces sortes de lèles de l'agricul-
ture. qu'on ne saurait trop encou-
rager, ne datent, dans nuire ré-
gion, que de quatre ans à peine ;

V. elles sont dues a l'initiative intel-
? ligtnie et leiiatt de M. Pierre

.X Liuy. le président du Syndicat,
V à qui tous, en Bulagne, propriiî-
#' taires. agriculteurs «t commer-

çants, nous devons la plus
grande reconnaissance. Ce n'est
pas, en efiel, sans peine qu'il a
pu obtenir les résultats aiquis à

" ce jour. H a osé se lancer dans ta
.'. voie loujoare ardue du progrès,

£'"'. avec un bien modeste budget;
r.::-.\-- l'idée par lui émise a paru
. ... tellement heureuse- <*t ïé-
( • ,.;. que les encouragements ne
lu mit pas manqué. Des la se-
(nmir année, MW. le Syndicat a
)ni porter le total des primes dis-
itihua-sdetJUO à 1.8sH) francs. En
li«t.v le Concours officiellement
(jix.iuiséparlemiiiistcrederAgri-
uiiiiure, pour le perfectionnement
tU > t-spèce ovine, en Corse, a fait
L\< «der les 2.0fK) francs. Enfin,
vu IHOM. le programme du Con-
coara nous îofornu1 « qu'un géné-
reux donateur, M. Jfcan Salvini, a
mi*. A la disposition du Syndicat
; - 'mnie de 500 francs pour

_uiisation du Omcours à la-
ti . '' i ont tous collaboré à l'envi,
K i..>nsell général, IcConsMlmn-
i, • .,.,il de I Ile-Bouasc, la Société
«i •-- iculture de Calvt, etc., etc. »
i> '. iil noD moins suggeslif, il est
v squé.dansce programme, que
-. = <-s S00 francs, la somme de

francs sera dîstriboée aux
.' plus beaux hébés, de l'un

, . _ \ .iuirc sexe, au^dt̂ saûus de deux
S ans '-'t que leurs nourrices rece-

^ B vronl, eu outre, une médaille de
^H bronze.

? • Les résultats pratiques ne se
fl| sont pas faits attendre plus long-

temps. Sans remonter plus haut,
• ! ' nncours de Paris (mars 1900),

•• médaille d'or fat décernée i
tr Syndical pour les excel-
l ,'S qualités d'huile d'olive

ni y a envoyées. Au procés-
*•• • lui du Concoure do Marseille
(mai 1909), on ne lit pas moins
de neuf nominations concerna al
notre arrondissement, avec cerli-
flcals de médailles d'or, d'argent,
de bronze, distribués soit au Syn
dicat lui-meme, soil à divers pn>

priélaires-producteurs. Enfin, il
n'y a pas encore deux mois, M.
Jean Salvini, de Santa-Reparata-
di-Balagna, a reçu la plus haute
réeom|MM!se parmi les prix cullu-
raux du département de la Corse.
Nous devons ajouter qu'actuelle-
ment, toujours sur l'iiutiulive de
notre Syndicat agricole «.•( de son
infatigable président, M LUzy,
secondé, celte fo^s par M. tjara-
pon, le distingué professeur d'agri-
ciiltui-c de notre atrcuidissenient.
sont organisées et poursuivies,
dans le domaine dc> M. Salvini.
des expériences méthodiques non
sevlement pour le perfctttiùnne-
ment de la culture de l'olivier,
soit par l'élagagc et l'émondage
de i'arbre, soit p?r l'emploi des
fumiers et des engrais chimiques,
mais encore pour la protection
de son précieuv fruit rontre les
piqûres de la terrible mouche,
suivant la méthode scientifique '
du savant M. Antonio Berlese, dî-
rccteui de la Station royale d'en-
tomologie agricole de Florence.

En terminant, nous devons dc-
clarer, sans plus de fausse mo-
destie, que nous sommes Battes*
des nombreuses adhésions qu'a
obtenues un peu de toutes parts
notre Concours agricole. Les per-
sonnalités les plus marquantes
parmi celles qui s'intéressent à
l'agriculture, en Corse, l'honnre-
ronl de leur présence. M. Lan-
glois, représentant a Ajaccio des
maisons Piller, Lob in et Orage,
d'Aix-en-Provence, Puîcnat cl Si-
mon frères, de Cherbourg, et M.
Gauthier, de Sainl-Chamaa, sans
craindre les ennuis et les frais
d'un transport par mer long et
coûteux, onl consenti A nous en-
voyer, pour les exposer, les mo-
dèles de leurs machines agricoles
les plus récents, les plus perfec
lionnes el les mieux appropriés
aux exigences si grandes de
notre sol si difficile â meubler.
Aussi, nous ne pouvons prédire
qu'un grand et légitime succès A
notre Concours, dont tout le mé-
rite reviendra, sans conteste, au
Syndicat agricole de la Balagnc,
si bien dirigé par son excellent
Président.

PHILOTELLE
De-Rousse, »ioûl 1909.

LES ÉTAPES

Apre» uto'ir tnuit-i iz vcr> ferrie si
curieusement creusée dans les blocs
géants de Caporahno, où les tunnels
se multiplient comme dans les jou-
joux d'enfant, on arriva au col de
San Qutlino

U soie,! levant épfoyail ses £ a m
lumineuses sur un panorama de mon-
tagnes gigantesques, el mettait ses
dorures dans toutes les larfracdiosr-
ié& des rochers, et au bas, la plaine
chatoyait des miJfa feux des perles
que la rosée a irait seméas.

On découvrit bientôt Corto la pit-
toresque, au pied de oes montagnes,
en haut de cette plaine. C'était un
rocher immense et seul, écrasé par
la grandeur du décor; sur le rocher,
des mai«nn* s« prurbaient au hasard
de l'équilibre, pêle-mèla, et tout au
sommât du foc une citadelle fiant la
fière silhouette se découpait tur le fond
du tableau, C'est le vieux Corte hé-
roïque qui est là comme, la cœur de
ta Corse, et qui évoque les assauts
désespérés des assaillants, e( l'aspoir
tenace d'une éternelle résistance (les
assiégés. Csr amas de maisons, c'est
la Corse qui songe à la lutte, ayant
que de penser à jouir des beautés qui
l'entourent, c'est (histoire e( la. le.

derda des femmes au cœur de Soar-
(iates, ce sent ces antiques habitations
noircies i-ar la poudre, aux mur»
troués par 'es balles, mais toujours
fièrement debout — ma/gré louf.

Autour de ce vieux roc, symbo-
le héroïque des luttes corses, la nou-
velle ville s'étend, plus spacieuse, avec
des maisons blanches et jolies avec
Itiurs toits de tuiles routes, «< qm s'ef-
forcent d'être plus bgi-éêblet «t plu*
commodes , la vie moderne s'y orga-
nise dune façon timide.

Mais Ja n'est pas Gortt... Pour I»
tounste at l'étranger, la ville ne vau-
dra jamais que par le profil hérorçu*
de l'Acropole.

Ll CALIHIIIEH

ttM d'Aajounrnsi : Stint EUwme, TOI
Solsil : (hure ufaonkle)

UTVT, i h. M n. - Cneber, fl h. « ».

Premier qn&ru, le U — Pleine Lu», le X
Fke de Oetmn : StiolaTecU.

CORTE

LES MANŒUVRES

EN CORSE

Hypothèse génèraU

Ajaccio attaqué par surprise a
ele enlevé dans la nuit du 30
août

Le Bataillon de garnison, aptvs
avoir subi des pertes sérieuses,
trouvant la route de Cortc barrée,
s'est replié par la roule de Boni-
facio sans être poursuivi.

Le Gouverneur de la Corse, pré-
venu le 31 an snir.déclanche l'aler-
te, prescrit à une compagnie du
j.ntpillnn de Corte de w porter
au col de Vizzavona. fail embar-
qoer le bataillon de Baslia et les
deux batteries d'artillerie.

Il compte avec ces forces mar-
cher sur Ajaccio, rallier le ba-
taillon qui en a été chassé et re-
prendre Ajaccio avant que l'as-
saillant s'y loit renforcé.

Programme des Manœuvres
Opérations entre les troupes

de l'Ile qui veuirnl reprendre
Ajaccio et l'ennemi qui s'en est
empa ré-

Ces opérations se dérouleront
dans la valUf de ta Gravona et
les enviruns d'Ajaccio..

Manœuvre du 2 septembre
(Situation du 1er septeniim» au wir).

> .- c i i 1" Batiillrm : AJBGOIO.
arti M O , A r t l l l C T 1 B . Ajaoo,^.

3* BaU'lîOD. I C". Vimvona.

i Compagnie» rie Btmilaemà Gn«-

satto i la ilisposilioo du directeur de U

Commandant du Parti Nord
Colonel BruD&uax, commandant le 1C3*

Adjoint : UBolasant Couduine - 38* d'ar-
lîUerie.

Commandant du Parti Sud
Liauteninl-Colonfli Rabier, dn 1«3*dm-

Adjoint : LiMiieunt Desmaiièm, S* b«t-
taneduorttea.

U. Joaepb Ornn^a, l'or^an'utcnr de
la prcmenaile, est i » n posie. Sa cttar-
mtnle femme, u balle «t aofDbrdusa t i -
mill^ DMIK préràdant en phai'ton

BienUit urivent les invité» ; MU. U
Premier Pnaident Colun, Bwthoz. re-
oneur des Postes, Ollagnier, directeur
dn Petit Bastiais, le noUire GÎOHMII,
S»nd, diraclenr do Battia-Journal,
Grasà, condactMir dm Punta et Ctuuu-
ÈÀt», etc., etc.

8 heures 10 — Bn route !! O coa-
pé eat ràelkmeDt cunforUble, et DM

p » d e

«llaQi !

NOÎISJfJOtTl
I I aiU de Baslia à Meraijlii

S heuns. — D#T*nt le btmit dM
Aotamofailra du Cap, au % du Bo«la-
T*ri Paoli, Xtmàmi J4 c twnn, « Laa
Ormm, » ooat attendent en tr^idmt.

tas chHffaon, entourés de coriMs,
detuent, famt on rigUnt Iran machi-
n a .

- Nom KHDBM loin d« Ville-
d'ATt»y, dit l'on d'éox.

— Pat trop, n « amis, ions ouWiai
q06 BMtit « t an prtt t>iru.

gènmt pn aea
SKOOMM, )M CMOtdKMC pl«M

sont « a s « » p i « que de*
puent.

Le temps u t
aoieil. lêTère brin ; l p ^
teur, toojmjrs le tahat at toajoon m -
'Veaa. se dertmle *o«* n o 701» m ù ,

A gaecha, la K«t*gM urioymtm
u n riants village* ; i drorte, la ner
bleue frUaonne.

C'pst la ITHM cAte d'anr, aiac lea
bell« villas «n B^lDi. «t la belle «t
•auvage VKan en plus.

Nou n'allons pu découvrir le C»p,
je pense !pMtru«ra, Miaa», LaVauna,!
fe aanetnaire véoéré a un portail i$m~
bafit TMnf ; saloom I

8 Jwum 30. — ERBAIX"NT.A. —
H M I «liâtes à'urél ! le tymptttuqM
aaire d'Erbalanga, il. Octave RJMMIU,
Ti«nt*vec non*

U belle et daagareue rooU ! no*
«npliawBts i l'ingteMn qui l'a tnoie.

Conne dit le poète :
La rout>- *• rrtnuri'e en Tf\Am tcriumi.

Oh < M* v i n g n ! nuiR I» habilei et
prodenti «étanioant H jouent àm dif-
flealtè* et mkiKBBvreat avec HMIIOB bon



mr-

M. Gr»i*i, qui 8*tftrijfr5 du ehadfctir,
euaye •>» lai iL-nwiitrer qu* le» Us de
r.iilfaux sont pUcâ- la long de la ruuM,
Joi-s noii mtflrèt. h'areem-!

8hiurts5Q — MAitlNË DK SIS-
C'> Arrêt. Un mNsagtrr accourt U.
liimt Rumelii w fait *xru*ar. Voue r a -
yivUt«r« cett« yroaiwwdti, M. lu Oon-

s 30. - S A S T A - S K V K K A .
uucliuiiB U>u U»w juins pla-
it iwiiiture, un groupe de

auï tuits lojifdt un voilier

StJ[> ' L'u Kiitrtt message : cachai île
la tnsirid sur l'aiivslofipo. U n'y £ oa»
d'erreur, c'on le maire et concilier
général d» Lun IJUI ne peut pas venir.

l ' , ,jaii!... Q^tloues b^n.'hinaaUBes au-
mr d-.. pieu*»,., M , .(iwu
J .IU Lis înem Linges ut battui

ions pas dTiwtoir** ; dans U gloire da
Hjlsii coudiltit, n»»* faisons <-u tau»
iu*ar«e, av«c viUiœw et ivgularilé. la
routa du matin, "l j E> h"'ii.« !)ll • *•"-"-
Wineitt. n»uit voilà sur i» ou le tard

Nijua atouts l»|fpurli3 du Celte r.uniuu
uni) un^-aiion de sécuntâ absolue puur
in voy^eur «t la certituda que cette
diitreinut-, oi-gautw» priflcipaleuwut par
U. Jo*fpl» <»r«uj;n, pro.pérera peur le
pkix gnuid bteu uu lap-Corsut.

Se» liabiunt- lui ràwrveruut toutes
•«un fa^uru, et néglige mut !«• criti^uii»
de la jalousie ut d» U luSJ Ve i l l a i .

Aux au'ut» du Cap, Uount; cliaueo -t
salut !

31 *cùc 190».

loîo Philippe, oonMiller munim- manche DOUS a pennb de riiisurire dans Espérons que M Laubiu. reat
nuis de prison avec privation de nos meilleurs souvenirs, tsiup» parmi nuua , ut c*t|aji
L'iviuii-;- puur t aa». sans sursiM. Nous reiiouveliHis une dernière fois tous

*<>, puni inriiiripli'His Iran- nos cviiipluniuits à l'organisateur es la fiHe
i-âtiiioi* sur lu liste H&-- pour son intelligente iniiialive el le zèle

lorale de rallf uomiliuiie. <|u il a uppurté dan? la buuua ruiiftriU de U
_«__ rata. - lOll.

a loug-
il«iual. un

MB droit* L'iviqu
Tuu* du Svitlui

Déda

,« par tous le* diletta'.ti.

i avoa» appris avec

PARTIMil.U). — Le i!-«"lar'ue Casst.o-
HDUtntl «si lu-m-uf lni«adiiT« Itrtmeilo.

ZIUA — La l'été patronale a ék1 w-l^bn'y
cette anu&< aveu plus d'éclat que le* années

Ligue Nationale

contre l'Alcoolisme
toliei

iliioi Géiiérale des u m s

. ,. - .. r___ nrv£iw ïnTix qui w*> a manqué]'

(tesla première heure, un concours e i -
U-aordiiuiirH du personnes uueouraient de
tous le» points du canton de Caleuiana, pour
assister à wlte admirai»» fet».

Le isy!i>|.Mllniiun maire de Zilia. N. Mnes-
tracci, rtwt«t« urKuuisaletirdt: ia lële. b™-
reui de rèj.mir, une Cm .1*- plus,

avait uimnin^ un piogramu.t}
«rvail an* a*sisia ts une journée des
eréablei

Environ deui «ints jeunes
étaient présents à la dernière réunion, t a
contërenw était prèsidfr par Mlle A. Pon-
zevera, diroctrioe do Pensionnat libre de
jeune» Allés, assisse dtt KM Uoni, direc-
teur d'école primaire de Karçoiu,et Ajîosti-

wort da Mme Sophie Lotorc. àtcèdè» i.
Pari*, dans u quatre- vingt-lixisme

La défunU-, une mainte famine, a»o-
ciiW à Watt* 1*3 bonnes t e a m s au
quartier di! (JjurceUea, était la grand'
mère de Urne Pierre de Carboccia-de
Cbtmbine.

Nous priait Mme «t M. l'i.rrf de
Carboccia «t leur* enfant* de vouloir
bien agréai- nos rapeutueutws cundoléan -
ces.

loup
N'

oitd, nu autru étrit««u : « Piêg«
».
aurait-il pai on troiBièiiie ecri-
vec nue variante : « Mitraill*uw

a jour puur minier a bien
laut désirée du nom pays

p
subli

Je «JliiciUr le rainwmrs de la fini- "»IU jeûnasse torse
f t l b bat (

Pesie ! l'ami V défend biei
gms.

liais, entre nous, je ne cri
BOII raisin empoisonne : c'est t

10
Nous

pas à
b l l

ipp* de moins.
w . — MACINhGGIO. -
>na î'autiqiw patar.Le k che-

naux. 4ui accomplit aujourd'hui *o» AM-
nier vojrage pusial.

ALez ! marcii** ! moteora à crottins I
dans cinq tteor-s voua s«rez à Uastia-

M. Anmé Caaauoïa, i'acUf négociaut,
M joint à nous-

EJI um tin d'ucil, sans nue panne, nous

10 heures 30. - WSK.
trètne Cap ! U UiisgtU !

I ».l dore eaninif an riVets! reo-pli •'

Ob ! le merveille!» tablm
T0U« la décrirai pas, ju ne sui

Mi vouent i cette tb-'he pa-
tnulitiue dorcaïuscr dea groiipemanls eu
vue de !'eff:.rt que nfaa--i!ls le reliveia^nt
ils la Corse. _

Notre jwuno et disUnpiè rompatriolB g | s |

Ci^rr.' tiuili-l Vjuijuelm. en nimpa^nie du àsi

Consiil d'ad m iuislra lion, a fait ouvre mé-
nloire BU créant 1 Uniuu Gênerait) des Cur-
s«9 «l des Amis de la Corse. Cet le sixnétii
iiui l'omplB dèyÀ de noojbreui adliérenis,
BSL appelée à rendre Ira plus grands servi -
ces à noire pavs.

hes hiimiuts Hiiiiiwtlls *>n foui partie. V>e
hautes personnalité ont tenu k honm>ur de
se faire uisinre,[ur.iii les|ut*ll!S nous<'ile~
nuis MM. Jean Hiitlepiu, <te .'AI atlAuitt
finuçai^. le^n*rulGallieni, Adolphe Bris-
son, ilinjcteui des AnnaleB ; Eugène Ktioa-
Un, ancien ministre , René Viriani, minin-
Ire Ju Travail ; Jaques Dbur, t!a Journal -,
baudin, s^iislear, elc., elc.

Bifunu'iis no foioni pas on^ini'ies de
notre départemenl, eus HBJSIUUT^ ont VDU-
lu lui (tonner «elle marque de *yrri(uUne.

Pam.i li» Curses qui s.-nt membrus d'hon •
ntmr, il taul dlrr HH. Gnw.^.tn eLCjlirtelli.
sénateurs ; Pascal tiw-aMi. député Je Ver-
ï ins;fBl« Uecon, avu.-at i la Courdap-

U réi.uvaiiou rarii mu^ajpaie d(, ^ | v j /.„ Co'omht,.
lu*» Irtep. IM Jrt 8tl , , , , , , , ,8^ ii;i O l l l i a ^ ^ ^ B D , ^ ^ ,

de celle Itulk ]onra*e,
A twpt henr«s du ra:itin. oevinlare de la

teie La Colomba w\w R. In Maire au s.«i
J.̂  lu Muftniititiu. Tuut «anime I-"*
abords du la maison d'habitation de ce iaa-

mume |Mil prAsnnlent uiit* a ni (nation
L-- fxltii rdmairtis. Les drapeaui Ua-

•luent au veut <-! touU la oammune a \>r«v»\
l'aspect des grands jours.

Les saluiH lie H. Marsiracci, Jt^i'orés aveu
KOil!, «onl eitTflhis pen après par la foule
des musiciens qui.assbtent au lunch que
tau offrait», le Moire

Après le lundi. La Colomba, so'i$ U pré-
sidence du magistrat municipal, donnai l sur
li place de l'éjrlidt!, un concert musical, qui
a él* Lit» applaudi.

U MarmUnise réclamée par H. le Mai-
re est accueilli» par une suive «l'applaudis-

irouble-rètn, cniament
]Ù, pauvre-i dVsprit, demandent 17»-
alionatt. Oiieut pitié i1>M et loql se

Eôas dit conihwn elle «si littm.-u&a de pré-
iMèles ûder uw pirailluseanoe et combien grun-

le est sa joie dese trouver au milieu de l'éli-
te in écoles, H eu un langage aussi seQti
qu'éuer-Hiiie tlPtrit I'ÏLIOUOI ; nul dmil? tjim

front le bon combat, (AppLaodi&^ments).
La p.irol* es! dénué* au ironie remuer, H.

f^Ugjb:et)lié!é lutteur qui a voulu rtunir un
instant, avant la fïu il< s da-si«, l e membres
dix seul ions laJuUW pour lei encourager
dans la lutte qa'ils auront 4 eulrspiendre
surtout don ; nus pal ils villages corsas que
lelleuu n'apist-iurgutei stua-

, «Ile donnera

Le luarpgit de .iîll.< Mjrii) /uctai'xlli,
la grtâiMso Û\ e du eajntaine eu r*Uni-
té Zucunrrlli. cheva!t.tr da U Lésion
d'honneur. *\ac U. Becker. de Uragui-
goao, a lien hiar *prh* mtài, i 4 u*nre*
et demie, i l'U&ul de Villa.

M. Vincent Fassarou, cunMiller mu
ni:ii-;ii. re[U[>l'a>MiiiL les fjnctionï doffl-
eier ilùiat^civil, a prononcé uiie courte
allocation. 11 s'est exprimé en rv* t*<r-

MadaniH, Monsieur,
Ayant l'honneur de pnxiàder aujunr-

l'abstrplion lente et.'.milmue a pour résul-
tat de désorganiser la rie de l'mdn idu ; en

tioaa et mes vœux de bonheur, de vous
dire combien / ; aie réjouis de me voir
tceller l'nuion de deuï fa'nillea chez

mdntia.
Les morceaux de a

lique sont incanibies.
L'iirateur suit réfuter liubilemect les pnn-

cipides objections contre l'alcool : l'alcool
rèuuauue, dil-ou, illusion que cela : il re-
froidii. Il uiùle, oui, mais i force de brulor
les orga-ies il lu« détruit ; l'etpériaoce <Joit-
iid raJiun au célèbre BÏ pi orateur Nausen
qui isrul prudent de s'abstenir d'emporter
de i'aJctfoI pour se r^r.haulTer.

«Laliîool fortilie». erreur encan que
cela : les coups de fouet dnnnfe à un die-

La
T

ipulation ihijusiasle et phar-
lit mille ovations aux jeunes musi-
Jamais on a vu psie.!le allluence de
• àZilia.Ti

l'alcool appelle l'alwwl et toujours en
__ grande <juantii> pour produire l'im-

eJ*Tirt« ÎTnôlre'cber pr^™ d Dn fortiBanL
la torpeur N a l r e l r e s in^ressant conférencier après

Que de moulina '! ' '* est Don Qai-
durtteï Ura»e clwvaUer, tu p « u appio-
cb«r *)s n'ont plus à ailes ! Il* soni bien
pfcu** «l ont 1B veut <!« preni èw main :
ce cuiu-là c'est ia r o * des vents.

10 fM.rw 43 . - CESTUM - 11
Tenu fra», le Notait « • » . « d'or» blan-
che écuice l'imioens-ite bleu».

An et ! foais symiAlilique. récaption
entiwuBiait* : loua f « bruvoa gens com-
pnmaDiit bwu l'importaiw du "Ottvaau
service duflt ils s«*"t 1M neiUwirB t»e-
néSciairâs.

M. Palmieri, maire de CwUri, aon-
la aa auto.

10 hflUf« £5. - MOKS1GLIA, —
Tout If momie descend.

Auloine-Uataiau et Pierra-Ma-

L'UIIÎOR Générait! des Corses 11 des Amis
de la Corse sa propose P° u r but de facili-
ter W dèwjioppt'œenl Économique, intellec-
tuel et mural J« UCurjeel de venir eu aide
à se» habitant»,

Ule s«Hbn'« Ju Taire connaître tnutes les
ressources qui pourraient être uiiaes m va-
leur .1aus notre Ile si peu connue, et de
irou.er des déboudife nouveaux pour lous
les produits jgmolis de imlre pays. Elle
s1 emploiera a fjctlitcr les ècbauises entre la
Corse el les autres dèpartemuts français et
à *wmiie mis relations conunercMles avec
Jes diverses parties ou monJe, en recber-
ehaat las aoyea* qoi pviwwit contri-
buer à aBétarer n«« modes de transports.
En un mot, oellu asaooation snuuieust des
intérêts de laCorw elda «in avemr, ne né-
eliifra au(«u «ITort pour aid-r Aacorolira

S«n siè-je strcial est t Paris,

plu»

asseoient des buveurs invétérés, rappelle

*>ut encore on bonneor.
Ju ne pdux pas oublier. Monsieur, qun

votie l'Are, dont la mémoire est chèrv i
tons ceux qui l'ont connu, a été fidèle à
ia Patrie et a combattu pour elle.

Je lais au»î. Madame, qae le votre a
versé son sang atir !s champ de batail-
le et qu'il a haoteiormt WeriU cetta croix
d™ bravos qu'il parte si fièrement.

Ces nijblaa sentiments, en grandes
traditions sont aossi ie» vôtre», Èidame
et Monsiear, *>t j " *oU certain qne TOUS
saurez les tran*inettre i vo^ enfants,
dort voas forez de bon* citoyens dignes
de leur sang et de leur Patrie.

• lot signé comme témoins : MM. Au-
§te Casar, Antoine Paoli, Eugène

A dix heures, les musiciens pénètrent
& L'cgl.sa. U TanUre picnJ pUce à I emlrnil
qu'a bien voulu Taire réserver M le Maire.

C'est l'heure du la grait.l'messe.
U population se pre*^9 nombreuse sou*

lus vnûles de 1 église, trop pttile pour con-
leuir toute la foulu.

LaCotombu (ximmuncO son pro;iwnme
rdigieui el sous l'harmonie de w\\x musi-
que, un va^ua et doux attend risse ment te
mêlaient & U piété des âmes.

La quête faite par UHes Marie et Annon-
c é e Baeslrawi est des plus fructueuses.

le moaxnlt.e la sortie arrive.Lentement,
les ridèlrti séooulonl. comme retenus par le
morci-au de la Un unie** avec brio.

Après U messe, chn|U* famille reçoit

elaluUOtitnUaaronlientre- Uurgard et Luci»n Caitiglione. sous-
prandre surtout dans leurs villages, sera directeur du Crédit Uonoais.
rude et patfois dilliciie ; ils s« rencontre- La bénediciion nupùale a été doan«e
unlavoo la raillerie et avec les i mais à 5 heures en la nouvelle église de St-

pbmnta. Ils sauront, eu», «re au-deaus
l il d b l t d ' d

Etiei M au nulieu d'nuâ élégante aaâî
de tnuteela; ils redoubleront d'ardeur; tance.
leur propagande individuelle sera d'autant •%«>•.
plus efficace qu'elle son soutenue par la
force convaincante de l'eiemple ; un absti- Remorquage de YEntreprtntnt
nenl qui expose ses raisons est lu rumlktiir L,' remor'(Dcur K" 17, de la Soch:tr
dei prédicateurs. «Pasde dfrfaillances . no- Provençale Ma™:illa!ae, coin Bandé par
tre devoir est de lutter tacc i face «vec le notre compatriote M. Valéry, art arrivé
fléau qui niiiis U trani». Abuser des bois- hier dans no* OMII et a mouilU aa
sons alcoolique quand on sait le mal qu« Vieux Port. •
l'on fa't à sui-méme. i sa famille, a son Las nombreux promenenra qv
p»ys, 41 humanité, c'est être lâche: e lvws trouvaùut l i ont pu admirer l'A'
ne le serai pas 1 » da u navire, qui est doté d'un «

Ite Mgwirem apptauiiissements snnli- très puioaant pour te remorquage,
unenl la pénirrâon de l'orateur. Le Provençal v 77 eit ebajf* da

bonne petite séance. Tous remorquer l'Entreprenant, ' '

le p
Madame F*nt*«'Zii-
raio «t marraiM .le (

- M Pal«l«n et Ma-Um« l-'a
^ i wnt |*rrai'» «

SiZin.DtPiUTlMLMlU

raine de U twraiuiin- ,
u labbe Graziani, le diga« cor* <l*

dans un bref «t «obatantiel
, «Mo soleil et M M là farte

bn»e, «
persuade» i'*ill*B». tra-

CAMI'ILK. — U brigadiP
TV Martmii est nommé maréchal des log<»
1 Ikmpile, en remplacement du marechai
des l«gw 0 lomani, qui passe 4 SaiOt-Pisr-
ravilla, Ardtehe.

* * •
SARTENE. - Hni'' « " atid»fn« <»o 11

t niinieipil C-̂  d

TherinolD*tre. — 7 beurn:<iomatin + SI.
•\r* parfait. U i miji i t 3 + i 6 heures un MIT + « .

Maxima + » i Hinima + » • .
Baroinetre.—7bnurrndumabn,757mm.

i raidi,im mm., « heures du smr, iat> mm.
«Mit. — Dans la matioèe, OORSI.

UHBS l'après-midi. Très téRer.
Etal da QMi : Le malin, Quelques nuages.

L'aprfe-nidi, Coarftrt.

eifteuie
perloire.

Tmilse pas*,e dans on
proceasi-n du soir réunissait de aouvean la
flUMittirËU?rr f^ule.

Le jour comment* 1 d^pf.r^ue II fai
se hiler, car les musiciens oui pl.is.eui
kilomètres 1 parcourir pour rentrer du

Chacun BiB«aile >l.ms sa Toiture, les
fou** claquonl, le coup <*'<»< est unique, en
route pour Calvi. Toute U population est 11

r les jennes articles.
Kom anregistPOnn a'ec un réel plais

Mobile, a une page <
prit part notamment à ta prise d'Aig«r
on 1K&.

Ce vient ponton videra. )«a baux, dèi
qua le tenps le permettra.

B«p«roDi que la place qu'il oDtsup»ii
d a u notre Vieui-frin sera avaniagti:
seinent occopie sous p»n par lss nom-
br«ux torpilleurs promis à la veille de
chaque élection.

•«%•
Contravention

Procùs-verbal K été dnaai ooat» G.
Piem-Jolea, Loueur an «ami, à Lnpi».
|0«r a««r aiglig* <le préseater UD r.-

•flaires *uivante< :
Çv$*n Thninns. (U

maire, fit irwns J'ai

1 •
bôU-e* à a * * tre. T,rto

i «t re«erciorM-lead« Loninii

leur «crueil M cordial.
Soo» laiwons l'avto N' 1. 1"' <»ra-

••«nce demain matin snn Mrnea de Ucr-
liyha, *l monton* dans l'auto N» 2. qoi

* ^ • ' „ ara n'it-

ni , ooBMlliev wuniûiptl ;

ie, Cnf |SWl le r m n B I 0 l l )"1 '
m „„. fi jours de pr:**™- rt nB

m rlR privation d« leora droits civiques,
tver application de Ulm M surfis.

ViUli fJèiwnt, 6 jo«i<i de pmon B T «
pritaii«n te m droits cmqa« pour an «o,
tan) sursit.

Nous !>•' lermin^rMS pas sans adresser nos
plasnniKms léliciUtmns et no^ pin» vifs
mmrcirrniinH a H. Ma-wliai w, oiaire,pOGr
le ennormrs derou* qu'il a pr*l* en ortie

ni son temps, ni

C'est une figure bie
et twp «/npstiiiqoe

a éti l'objet d'ane ocmUiraotion
pour avoir jeté des immondices d i m t
•on magasin.

n connue i Bastia,
à tous, pour qae

lui adressions pas an cette cir-
Dïiance tovtMB noa félicilation».

m | M l l l l . , , PirticulntreDHat éprii de son art, , .
Brsvo ! M. (A Vain, peux qui vous ont rooiicien de valeur et compositeur dis- A V t t

TUil.r-.vre, ctWK qui savent et connais- tingué, it Uubui a so tirer le meil- M.
—inesque vous vous elê  duntites leur parti <1» elimenis que H. le rolo- plome d'honneur exposition de Itaatia, •

M ' >n« avnj eu i sur- • • ' Hrandsaas a bien feilbyn ment mit lbanneurd'informer aanombreassdwB*

JMTX» «a i i . F a»w ,

InntiBte do Ljr^a, Dt-

i
eabinet aan M «I !»

OEBHIESES NOUVELLES
Service télégraphlqpe ipécUl dn Petit Bastiais 0 G lj 6 5

L'.iiKag«aiflOt, qui
ques bearn, > Itë

ub

i duré quel-
Til.

poli

• • « • • E >E

31 août — l«r s»|jl-
il« 3 O/tf uician m 43 — «t 33

il 3 0(0im»t», 98.30 — 9K.3Î

ié grièvement ta poifnet, les lé-
moiD* DDI «rrâiéle combit, dédi-
uni rhonneur t»ttrfaît.

L» deux advtnum ne se sool
pu r&oaàliéj n r le Urnm-

Le HaHTemtol Bérolntioinire
à Coittt-Rica

^_ AUTOMOBILES
•JrmiD*, û"déiad«.- d u C a p - C o r s e

ice indigène i passé k *
Départ An Utulia pour Morsijïli»

tous les jours à & heures du matin.
Arrivée à Morsiglia i midi.
Départ de Morsiglu ii 8 ti.du malin]
Arrivée à Baslia à midi.

SOCIETES A SVNBICATS

•Mérlt» A«rio«*« M IiUiref

Lfl Journal Ufficiti pub'ie « -
ifmd bui Ira ootnioaiioris et pm&o •
•tlims. dan* l'ordre ''a Mérite affri-
o>te. a»*- n-o- » ^ B « maonrfe» dam
notre DDtn r̂o d*hî r-

Sant promu» Officùrt

préfet de Cil-

Lacroix
tnédaitlé

Pirl», (arsiaUmb<
U Journal O'Ûnel publie

dée-el &.Dfrrmt la M'd*il!o Mili'
re an général do Laaoii qni
p'acé itans le» radro de ré.erre.

Des télégrammes de new Yoik
anboDCfini oju'ua monvemt-iu révo-
latioDDura très sérieux a éclaté k
C - U - H K I I , «o sujet de l'élection
pré.ideojt-l.e.

Iles b.garres taoglaoici ont en
IJPD.

On parle de centiioea da DwrU et
do blessés.

EN ESPAGNE

SYNDICAT >ÀTIŒNAI. DES TRAVAIL-
LEURS DES CHEMINS DE F£K. — Les
agents syndiqués sont priés d'aMisUr à la
réunion ordinaire qui aura Lwu « Ma, i.
» heures, i la Bourse du Travail-

l 'nm! d être porteur du livret.

Service Postal
Bastia-Saita-Strera-Liri

et vice-versa

AVIS DE DÉCÈS

MM
Yalàw Ortoli,

;
Arqi*TÎ-«, p'opnéuire, a Lozii ;
G'iiP»Hi, pTT'riéiai'fl, t Cbiatr» ;
K««*, ÏDe^i' or en • bef dn dé-

pinem«Dt fie la GofM1. à Ajiccio.

5onï nomme* Chevalière
MM

A'b rlioi, propriétaire, à S*ri-
d'Oreio» ;

Bliwoni. protvri^tiin1, i OlmetO ;
B^br, prop'Kliire, à Oei l i ;
CalendiDi, pr<.-;ri'1t»ire, à Gasti-

li
Casalia, p
Ferrandioi, proptiéuire, &

LORIENT

LES TIBS
M LI&CiBRE UU NORD

DI mm

j
Ftlippiti.îd , A Jie-Itouaw;
Fnncti, »d , à Borg-i;
GHirai, M , h Omrasi;
H-ri;oTen, i) . i Bulia ;
Iitria. i l , i P l r n o Bic.hiun»;
Lorecxi, Ktjoint 'pp«al, à Cardo ;
MiDCioi, praptiéiaire, i Appieto ;
Mircerei, ifJ., a PiDO ;
Marani, id., i T . v a c o ;
Mirlt, id., a Tola ;
M.ttfi, id., a Valoajola ;
Pad»vani, id , à No**l)i ;
R. Igè», «OBB-icipecienr des forets,

k Sançne ;
S^oieoDi, prnprîélMre, a Loui ;
Sim nfi(*ti, id , a C»n«**«(ti« ;
WlluiiDi, maire, i Scanafigbiae-

cia .
Verdoni, proprieUire, * Orne*a.

MARSEILLE

Le cuirassé Marse.l.aUe re-
çoit s x obus. — Un mate-
lot blessé.

Lorlent, i

Pendant le* t in de nuit tSttctnei
p»r retcattre do Mord, il a'ett p r t -
duil lia bieo refirettable amient .

Le airaaaé Gloire * eDTOjé par
errftur «x cbrjB sur le cainig* Mar-
teitlaiac

Us dégâts éprouvés par suite d«
celle err*or inetplicable IDDI aistz
important, mai* i_e qui e>t bien plus
reffreiuble, c'est qu'un mat< lot a été
b<ea»é.

Uo*eDqu6le » été ooverte imnié-
diaiement par le »ice amiral AaverU
cointnacduit ieicadn dn Nord.

Madrid, lr»»t|H«ftb».
La polira a procédé a l'arr«iU-

tiou du grand aturcfaiHie Ferrer,
qui eil ircolpé d'être l'auteur da
montraient ré»olntioiinaire qoi éda-
U, le mois dt-rnier, •

MEXICO

H. et Mme Nicolas l'rospari il leur ea-
fanl ; H. Altt-'iisi, gendarme en rvlrmtu, à
Toulon ; H. Ours-Paul Filippi, de San-Ga-
¥iou i H. Uuerrini et ses enfant^, i Fiteau ;
H. et «me Bercesi et leurs enfaols, de Cbi-
li (Amérique); M. et Mme Beuca et leurs
enfants, de Toulon ; M. et Mme Gruziani
et leurs enfant», de Toulon ; Mme et M.
Allouai, gendarme MI retraite, âUililunq;
Mme et M. Unis Angeli, pen-latma en re-
traite, & Bastia ; M- et Mine Paoli. d'Ale-

ODl la douleur de faire part a leurs pa-
rents, anus et connaissances da k perla
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

PIERRE PR0SPEB1
Eiive de Quatrirmt A. au Lycée

décédé dans lai S* année de son âge, et
vous prient d'assister à son enterrement
qui aura lieu aujourd'hui, i 4 heures de

On se réunira à la m
Napoléon, 3.

a mortuaire, rua

2.000 morts
20 000 personnes sans abri

New Ymk lir Mpttmbn,
Les dernières dé; èchm da Ifexi*

co portent i plut de 2.000 la nom-
bre dea TÎctimei dw inoodatioDS.

Les dégào matériel! sont évalaés
1 plusi^ar» aiilli«ai dd dollars.

Fins de 20.000 perMHkow ae trou-
vent nuiateuai iao» abri.

Très bonne occasion

A VENDRE
ffiSMTIOH DE C0Ï1ISRŒ

IMIBPILUT10N
PuU, li

U. Steeg, p
de la Seine, t adressé Que lettre k
M. Bnald, miii.lre da l'iuértau,
pour I inforoier qu'il I interpeller»^
à la reniiée dea Chambres, anr les
scandalui da la police de. mmun, i
Paria.

PARIS

Départ du courrier de Bastia

Armttean et <<qaipage sVtini m;s
d'aoront, lf« difficnlWs »ool iplames
pour le moffl' n'.

LP t'iqwb -i Ltamone a pu ain*i
pi-tT. * Ibeiire réd'.infnîair*. w»m
iH i'u<>r I>-TI nertice à grande vi-
Une mir Baeiia.

Ci paijoeuol a ccbirqné pli
c a a u u » u « de mt 'haB

BlGlBBEJiNGUNTE

Nombreuses arrestations
Parb, i

£14 ITALHf!

LATERRÊ TREMBLE
à Rome

Home, 1er Mpe-nbn,

De nOH»elle« secansnet tiami^iKS
oui «té ressenties à Borne, dans la
matinée,

La population affolée abandonne
lts n.aie&D-'. et te répand dans toi
rues et plicei.

Un très grand nombre de famillea
se aint rthpéts dans tes campagnes
eawir«OBa>tas.

CHARLEVILLE

IlUL ENTRE 0FF1C11RS
I^K Pirb, lu t.ptasibra.

H Pool dn raiaon d'ordre inlimn,
S M n e tiioul" > « lie» ce matin, k
H al Grand» lu» , mm les cipHlinm
•ëk>rJ et A. r . •>• 15Ie "*«• d''°-

L'arma ebouie eiait l'épée de com-

itai. .
U apittiiie Anjo ij1»' W »'••- ** '(*••"•

L?« gr^Tiitei ma^ws sut t"nu,
hier toir, un fpand meetiog, rue de
la Don*ne.

La réaaion était abeotumonl M -
crtte.

h la sortie nne grande bicarré
a'etl produite entre l« grèvisiea at
U police.

Les agenu foolnrent eolâTer les
drapeau roupM ai blancs qne det
miçone nn'Tittes portaient en m»r-
chani à la tête da cort^.

li n co fal'nt [iai dirail«ge pour
nciter le* maçons, qni ae réwltè-
real comre les aR«Dta de b force
pabliqne e< Imr diMnixèrest ton»
coup* de poing.

On compte ia blessé* 4e pari el
d'aitn.

De

Arrestation
d'un Espion

Leçon-Suaire spécial de pofiœ
a IBM en eut d'irre latioo sa cabi-
rsiier d« Sedan, qoi est incalpé d'es-

O u e stTaire aura an cerlaio r*-
tentiisemMt ; le cat>areti«r étant
très canna datt la région.

UH STOCK
de Tirailles de divemscontenanrpj * partir
de 250 i 6.iOO lilrss. Ajwsn;u de qudijuea
pi ii J.' c*s mat^nuix :

l)«ni-œuid de 600 litres A partir d* M à
35 fr. la pièce. — Bordehtse de 530 i iy)
litres à partir de 13 à 15 fr. la pièce, nour
le restant, pm à détailre «ur pluw.

Causes a raisins. — filtres à »in. - IW-
cipienLs i buila. — Tréteaux. — aie valets.
— Echelles poullins. - Ikncs. — Appa-
reils acétylène. — Bsmbonues de diver-
ses ctHiiaoancas. — Appareils divers pour
cave.

M. B. — Indépendamment de La venteau
détail, la maison acconleriul des conces-
sions avantageuses A limles petwwnes qui
voudraiont^e tendre acquéreur « bloc du
fonils de commerce pour li restant du ma-
tériel, lustallaliOD el narctiandiws.

UN STOCK

Vins d« Liqueu's en bouteilles cachet/-^
(vendu rerre compris). — HDMat de Frmi-
U^nan. — Vin de Barbera. — Gentiane. —
Kalaga. - Vannoutti de Tarin. - Quin-
quina Pomponne! Si Léon. — Apenlif le
poC _ Vins de Harsila. — Vms d'Asii
monsseni.— V ins de «nanti. - Vinsmut
en bouteilles cachettes Ww: el moge. —
Crands lin* da Champagne. — Vinaîgie.

UN STOCK

Vins rouge et rosi de table à 1 5 ni 2 0
cenUoiHa le litre.

Avanv d<> fitm ifm achats, aHr<- •*I-«IUJ
5, Avenue Gtrtiol, BaîtH, «m:. L. •n'-Bcwrui

' O 0 d l

Départ de fkïtia tous les jours, a
6 heures 50 du matin.

Armée à l.un à M beureg.
llépart de Lun à 2 lieuret soir.
Arrivée ii Bastia à 4 heures soir.

N. B. — Pour loue reoseigne-
ments compltimeutaire* s'adresser
au bureau de la Société, 36, boule-
vard Paoli, (maison Agostini], d'où
aurODlJieu les départs.

«•U5TR1ES NOUVELLES
en Cors*

TUILERIE et BRIQUETERIE
néamqaes

Tctuf «l Biiaaas sa loi» ( a n s
et teulM l « Cénmiqnes du BUinstii

Crindts briques creniet pooir
aonnracUoD rapide «t tcooomiqw «t

VilLu, Maisons ds Ctmptcne, eu.
Fris it rmutiM-mnu nr 4mmi$

MAflDFACTClE
H Cuauox Hoiuojni n atmt

ODis «t i dessins
Grand ohott de dessins et conlein

OI!AUX GRASSE supérieure
Prodaotwe : 4 lonaes par joar -

Snada Entrepôts
de

ŒAUX BTdnntiaius, CIMENTS, PUTEES

Fers at Arawi su barm, plati, ronds, carrii

Poalrclles I acier pour plancton

Bois de cotutritctia%

Uricn, Ckrtnu, bltui, Uutt

Magasins i B*sn*, î. Avenue CarnoL
4Ê vesU: ( COÏTS, Nouvelle TraTsrsa.

• F . CHARDON el G" .

01IZZA-LBS-E&UI
Hôtel de Granajola

T1LLA MAMFftEDI
Ouvert jusqu'au 1er octobre

Cet botal, enri&mnMl renia s
Mal*, est conforubleineoi aménagé.

Des coodilioas ipecialas sont tmue
m famille».

M. la dectear Haafredi restera
pendant tMle la sauM, k l'bcWI
Gnnajola, à la dispotitiw des TO
yapeun.

Cet hAtel sa rec*mmaatli ea Mtre
par aon excellente cuisine.

S'adresser pour rensôgnementa t
Mma TBQTO Manfredi, k Gna>)d>

Dépôt spécial
des l u x Hîiérales Nalurelles

DI LA

SÛOtTÊ GMAL8 DKS Wl DE VICHT

nBBSWKlUOICKDITiU
ponr la Corse

BASTIA, 13, rue I

tRAND Bail SOAVI
U* EUW.«Bfn«rt m C«rw sréata-

nmt isjstantanéineRt le
= CAFE EXPRESS =

«n préaance du Coitwfnmataur.

Vie-hx Lardy.-Sourcefrmde.Uplw
tkAe de Vtchy. Maladies de rote, .nuutins,
ftèvrea, elc.

Vichy PnrgSjtlf. — EAU partitive
française Nen tupfneore l toutes les E»DI
étranft^res. « n i «uiii, ce faUfinul pu,
tt'imUni pas.

AU MAROC
iTTiOCE DIS KIFFAINS

rAVez-Voussoif?
Prenez quelques gonttts

Produit hygttniqua,
•I assainit l'eau *t vr

u Cholérim. àa énHUmia.
•wu caacouas ptm
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VÏNDRBDI 3 SFPTEMBRE J90B

PÊCHEURS 1
, ™ , »•,.-.- lu. .f«.il««

par le V1CHITABLK

| POI.SSUN-MIBO1B

Prêt
: = d'argent
wr simple signature, à long terme, 4 Oi<T

UipCrellOO
Kscomp'.e el ÏU-enuvremenl

d'Effets de Commerce
P éls Uypo'hAcH^a 1er, 2e, 3e rang

RerjmgrwmeuiK gratuits sur toute»
valeurs de bourse

L> MONTr^E^ PLUS ÉLÉGANTE

GrcvetA S. Ci. T>. C. i l

B£nS31TE IHFULUIIE POOB P B M 5 M , •

|l 'erx-hes,Broctets,Tniiies,etc j

Ecnre
•nrvctrur AGENCE CENTRALE

44, rue Tiquetonne, Parte
de cii-|>n

'UN CADEAU UNIQUE
ET SENSATIONNEL

500.OOO - 300.000 - 25O.OOO - 1O0.000 «

"v>>i™^ MrrZ-'r tâ'ivSlpTaS^WVTRAU, 130,°'fau£o«s ruti»ii«nlii<. Parte, l* ——

Le Petit
5

CENTIMES

J O U R N A L

Rédaction & AdministraUon : g,

QUOTIDIEN

de iiuvigçs aajour- qae In oisesux de proie leur crè-
LI

r«U d'Aajaurd'hoi: Saint Kueno
Soleil : (baora

\jotx, l h. 55 m- — Coucher, fi h. OS s.
Premier qnirL. in 83 — Pleine Uns , lo 30

Fête à* Demain : Sainte Tecla.

AU MAROC

PHOTOGRAPHIE J.
COPTE (Go?**;

Agrandissements inaltérables de tout- s les dimensions en noir et en couleurs
L

dé. que la nuon « t abandonnée II Frar.ce, qa'elli sVsl appliqué»
j. !„» r.ir* « « a r et quelle y a

allant mal. if Tut obligé do
15 francs. En 1844,

par dimanche Voilà certas.
e agréable façon d'utiliser l« npos

K i t •n trône, connu «on.» la nom de J^ , 'm*d ' r aSâ r™un» M » ™ oie"'«évara proiestition. I/uMui- deu* tîe
tiers aux lunes.

création d'une Société mu»tc»le
qni porter» le litre de : £»fuiffaa-

BARSOAYI ! !

1

20

llenincdcz au Mar .'•Oon Ln i.u/e

L'Indicateur LA KABIL1NE

LA KABILINE

LAKABILINE

LA KABILINE

FERS À PLANCHER_T|
TUTAUX WH FOWTK. «N ORO8

Appareils Sanitaire»

Charles CLÉMENT _& j t ^

liJ vJJ
APÉRITIF TONIO'JL î FCRTIFIAKT

id M/so» i - / / MATTEI S, C*
de Bastia, met en garde les nombreux

consommateurs oe l'inimitable :

"VIN DU CAP CORSE"
JW QUINQUINA

dont la réputation est devenue universelle,

contre des contrefaçons que certains fabri-

cants débitent sous le même nom.

ÎDans l'intérêt de leur santé ils doivent se

méfier des contrefacteurs qui s'aoforisùnt

illégalement des mêmes dénominations pour

présenter comme une nouveauté ce qui n'est

qu'une mauvaise et dangereuse imitation.

On ne contrefait que ce qui est supérieur,

mais quoi que l'on fasse

u V//V W CAP MflTTE/, qui
est appelé i détrôner tous les vins similaires,

reste Inimitable.

DEMANDEZ PARTOUT»

H

— FEUIIJ-ETOP BU PETIT BASTUJ

tir Canutt HtROUVIL

Diuuni PARTIX

n lui manquait T fTÉtail-elle pas a sa dii
pos'ttnn. à port*e «Ifl sa main ?.. N'en arai.-
il pas fu dèj* Uius l«3 »»aiiU«toî Lursijit il
demeurait près de wlte n«mune aui mil-
lions dans le magi.illqoc hô'el de la rua
Vatican c." «u chftlrau du Vulamnerl, n«
jouis«il-il pas de I0115 les privilèges JB k
nchc^e. Jf V>ul83 ses vanités, de tous ses
luxes? H'aTanVtl pas des cb«vaux, dea do-

s à sa dapoaitinn, des «Mluras,
• use, de !>r

parfo,
— C'pstsi irislu!..
— (> ni- fait r w n - Moi aussi, j '

dos ac««H df irtsUss»...
Hadame Koiiue haus^i tes épanii-s :
— Allons donc, fit-elk. if. Tiwilraii l)ien

sa*oir w qui *i'M maiiqtie ! Vnu* aïflx tout
ce qu'on jwtil désirer, la jtmnesse, la sanie.
kK»ifl* rnérnu...

Il secoua la Wle.

éduntion de prem.er oolrel Narait-il pas lea rue* qui le
lu diT dus Uns lesyeui J^ « mère, Han«- ville, i ira»w» un

t t n»flW d'Or-

_ rfcoiu-
r»oVuiprf!TOis. lorsqu'il avait qunlÊ l'bMel
de 11 me Vanewi!. NaTaitnl pas va la
marquise ŝ al&L-ser Jans un tautrml et cou-
ïrir son Tisane de ?w deux mains nomme
pour vacher ses larmes ou échapper à une

aui 1 épouvantait ! Il «ail parti ce-
... r . ••—d'autant plus

désert a c«Ue banra. Puis, i u
qa'il apprwJuitd* son bnt, il ralentissait
sa marri», en M demandant commeuL il
allait ahnrder son sujet. Que dirait-il t la
marquise lnrw]u elle lui deuandeiait la nu-
« n A» son départi Qw lui répondra s olta

pour Miuiultn U TÉnté qu'elle de-
r - •• • • =• pu tfiiwrd

dftl'bû-
miaule..

bible-
jaaiKt DlIraieBt

dêsrideui.dBfH
litame par-

ïaVo. Oue de prcu*w elle lui atwt données fan rê^nail snus im ombragas. U lopi do
de son alUebemeoi, il« s^n dé»ir de le voir •-onctergft, au cnnlraire, resplendissait OOB-

nl Iws b!en[«ilsi)oni me nw salle de bal un soir de Rie. Dw
ihleri Que de Ur<- éclaL- .le ni*. 4w broti* d« b««ictwiw (l«i

i, an ivaient jusqu'à lui pat I» fe-
nMn* mjwrtw.



CfWl là, comme on le voit, QQ
joli prf'gramm*" La Balte d'étude
dfl VEtludtanUna M) trouvp toi
le ojurt Napoléon, iu a" <>0, et
•on s ètp> toctal rue de la l'rétac-
tare, a" n.

Nuut adressant nos meilleur»
i^ohiili k cette nouvelle imiita-
tk>a mniical*. en loi «Huraot
-iti el e irouvira t"ujour.- dsos noi
cnlrmnea l'appui le plus s jmpi-
tbique.

Wocn De dontou p u davantage
iin concours qne it population
ajbccieace loi «•.-cordera. La pré-
•ence i la présidence d hono^ur du
Bjmritbiai'P Maire d'AjiTcio et
de la disliDgLée Mm- Puglies-
C.onii tuai ui>e garantie de suceé*
pour les jeuLss organisateurs.

CARGESE
Béuuiun générale da [ omite

radical socialiste pour la
tl'fnse du Prolétariat de
Canjcse.

(Séance du 2!) atiàl)

Lu séanre a MA ouverte a 3 heures el de-

mi*, «nin. la présidence di' K.l'alnft? Stepha-

nopili. préside'.! du comité, conseiller 'in

oumaiMvi! eilérieur de la France, officier

de l'IristriKlwn publique.

Le Président a «posé la situation dn

comité d u . les lame* ri dessous :
MKKII-IIK,

J'ai rhnnoppr de TOUS annoncer que les

membre de nnlru bureau, étant d(*mts-iim-

nair»= ai w i u de met principe- dAmocraii-

(|'IHS i-.nl nommé une dePpaiion pour la

prewnUlinn de d»uz» remplaçants. Lus dé-

UIHOU* dit celle laiiurtiissimi sr-ruil SDUmi-

es au vote Je l'assemblée générale en lia

Les nieulLires li

MM. Ksjtsimw

m i*?t snnl :

, Ol ini T<>us-

Masseurs,

Vntre ciuniti' » Pro-Carpes?» ajirisBaB-

Sint.-e il va justu un an 1 pareille l'poqu*, il

cwnfitti Bwctcraenl *«3 membres, dont

trois snut JÉL-éJés illDs le courant de l'an-

nè-i -, à uHii-l.i, l'as^niblât) eMiér« adres-

se s*s adieux Mocéri»di> nçrals.

L'iropnriaQce de yotre ennuie, Mtssleurs,

«4 telle aujourd'hui, qw chacun du vous

p wswter* pou r la défense des dioses jusl> »

le nnmbre d'électeurs inscrits sur noire ca-

titngue ; les avantages <|iu raillent il» <w

Sortes de groupement sont lellwnent apprf-

oiés partout, que. dans le moindre petit

b tur* de France, eV*t «ne rtritable inslt-

tiihHi. c'est par l'union que les faiMw, de-

Tiïnneril luits, sjrtoul lorsqu'il s'agit du

«o-nbiillre l'a ri» [mire ; an-si la fraiictnse,

la loyauté el la sincérité «ont las pointi

pnnci gain] qu'on ne doit jamais iiublter

pour arriver à recoin plissement dp nuire

pm-raoïme qui petit sa résumer comme

sait •

Jn-tii'"» pour ton* dans la répartition des

impôt-.

Amélioration de l'iiyciène publique dans

lammmunp.

Surfflilliinr ! An la prnprMé.

\''i.i »

tai par
ation.
«t obstmurm dts lou

Fi.lèl« i s e prnmfH'Wsd'aGbi» et de dé-

Sitértswmflnt, TMrt bureau prewolR i

I>prol»iion de l'asMiablée générale réu-

nit dans la salle ordinaire de ses séances les

dedara(H>M MI i famés :

i" Laswmbie« adressa a H. ChalHl. an-

cirn prtful de la Corse, ninmnni a Ihérent

de notre cornue, ^es rrjrfU les plus mnt'è-

res [our ton départ, el 9^ rhal eu rendes

félcilaiions pour son itv,im:̂ iDR[il.

» Soabailf U bienvenue dans notre d*-

pvtdMal a 1. Fabre, le ïuoDssaenr *e M.

Oiatnl, et le prin itn Tmlnirbonorar ri* MHI

puissant lymcoar» noi eff̂ ffU, sn

dr> prendre la plare

d,»ns notre ITBKI*.

,T BttniB l'aWn»»

nnine du maire et <l« l'adjoinl ; pne M. k

Pr-r^t de vouloir prendre d»s mesims né-

et rappuief A fies etns lenra de-

4« Proteste contn IM notmlles nwdifl-

caitnns apprîtes tn plan pnnilir des hnr-

D*w-ionlM!rw snppw i son appluaiion.

demandai]t nu prÈalaliln tiDR fnqi^tn sur

Ce stijft.

r>" |>rot>»'ir< rontrf. l'f.mplni dis BnaBwa

«Je la commune par W. ainswl niunrduaJ,

) gn compta rendo publie <t« n

^pstiun aver premes a l'appui rt des mplt-
ratiiii.s sur IM virane».» lie s,-s lomls et il H
ses dépende*. Denuode i quel tilre. un
ritnsiMiler riiiiiiHïpai remplit l'naiplm AD
cantonnier iumniurnl wius la forint) d*pu-
srf-e d« juiirnalMir à i fr. pur jour.

t e président & de nouveau retruré lt-*
itvinLiiLreï d tifi fhJimit*5 nrcAiilse dut!1* Jn
Liiiiiuiiiiit. un eugaiïMini luus Ifs Lions
L'ituyeiis i se grouper en masse, pour le bien
du tmis.

Sur U prop-itulirin du chef A» la rom-
tui^iun ilH'iiufwi l'effet ilerenipLnerl'iW-
cicti liureau du «.unité, l'assemblée vote le

\#> t'rtaiJrni invite IPS noareaui adln1-
M'fllS à sr̂ lIPT 4JU IliiS du priX'jHs Y**ll>îd. •*!
(IIm ne Li parulii au (tune et intr-llif-i'iil Pn-
iui£acci-Sl'aphaimpoli Jean. iHuJiant. i)Ji

Yiiui me pprwttre*.j'espern, de retourner
i'» arriùre. de vanir aiifués de u*s tombes
miiivillttmnu rit:nu*tirli!» pour saluer les
iroisanmqui n'y Iriiuvent rourh^i Nuire
dpvtur i mus est rie leur adresser uns
odieux ii*» plus sincères «t nosHernrl? re-
grets T

Nous devons on outre, Meneurs, ad,i>s-
ser nos plus chaleur eus*»; ffi lin talion» i
n<'Lre sympathique H. Chaleil, iinrimi pré-
fol de la Corse, qui vient île prendre pos-
session d'un ptHl« pliu impiirtint. en r«S-
i»rap«iije <1 -s services qu'il a rendus a no-
TC II" emhsumAe ' (^gouvernement, sou-

arax de l'avenir île <a Corse, d' l'..neienne
Cyrniis. nous enfui nu sa;e administrateur,
l'ancien sous-prèfat d<: Ramtrauillet. Et
G'«SL cUij-turJ'Iiui rurs ce Win du la France,
qtie la C>i*e tourne sas regards, car de
Rambumllut <ra venir I bDnime.qai joynns-cn
persuadés, sera d'un graml concours pour
la Corse renjissa-ite. Tom tins soubaiis ils
iiienvenue à M. F.ilire, I | I I . pt^sétlant ton tu
la confiance mimMe>.ellt>. puurra. et il le
vnu Ira Iraï-illrtr jHwr la grandeur et la
pn>-p»ntè de notre Ile. Hua avant tnul.
cher- He-isieiirs sachez que ?i vous d^man-
dei la prosplntl di* voire pay-;, il ts>it ^~
couderle^ elT>rU de «os chefs eleuotiter
feur sag^s conseils. Vog. ête* électeurs,
ajei luoahiiHAt fn voire force, ne suivu
plu-< lf> triues <lf i-ilalilB liub-rnàui qui,
en parfaits épu-iles, ne p^n^nl qu'à t '̂dp-
gramJir %ur v<» tuiibeui?. Si vous ètes ia
force v.ws de*ei faire valoir ÏHS dmils,

res.voiisdfveiîleacimlraiiidrB.i bien diriger
le pays Hélas 1 cV*t e* qu on ne rwi.prend
pas trop à Cargese ; non* av.»ns des élus, et
ces élos font à leur gré '. Les tmq <>tés \ns
pins intolérables se trouvent dans ia rftpar-
bliou des impôt-, oatain^ en sont privilé-
gie!', d'aulrw en «ont écrasé-. !

Nous sorara s toujours au temps du fa-
vontisnie, i en temps, où wrtames disses
ie Ji (.H-idlé fla'ent eitemplns •l'impoL',,
alors I)UH d'aritri». cimme le p^upl^.ét-lient
pressurées par U lynipnie mjrale et voyaient
tous leuis produit,- pteur dans les caisses
du dergé. du noble- dn roi ! On dirait vrai-
ment que l-s fjanâi pu.iiipes de la Itéfo-
luti'M) s'eurent auuun fcbo-, â (Jr^nw, et,
nourlant.il * a plu» <!'un s»*i:l« que cette
révolution est faile !

Il QuJrait r e n d r e aussi il1;
U»ws aussi capiulrs et aussi
Depuis k fondation de notre bourg, aucune
amélioration ne s'est produite, nos rues
sonl aussi putrides que jadis, lliygiéne roan -
<{i>e [otilemeoL les improprelés. penne* de
tmis les main. SHIIIUSSBILI parti)ul. Faute
d'ëiw-gie, nous voyons nos sources M per-
dre Aon* d*i tliuues d'eau pesiil«iUeti«s ;
notre population uscilR* ne peut M déaal-
témr <le wtle eau hmpile qm nii-wlrp de
tous côtés, et a l'on penne i construire
fjoel^'es fonltiB-», i*llea-ci sont faites
pviir laroriser quelques ramilles, et laisser
dans le même eu t de rareté mnaiBS quar-
tier* de main bourgg.le. Peuple, force des
rois, qaand donc TOUS rtireilleret-vons 1
Quand meUritt-vous un terme i I ab-^tuus-
me M an ravnnti-meT Puiviun vous en
WÎ<-I le di'Mt tl le deroir. pourquoi ne pu
demanderonmpte a vos élus de 1 almiiiw-
tration de nolrn pays T Par la déclaration
<Jej • Droits de l'Homme et du Citoyen »,
«nos dent proDitn part 4 la dirertion d*
«cire pays, et voie y l'on ne gaspille pis
vos Bnanm. St vous anet parfois Ans chefs
tnlnUl*, des nadavres Tirants, dMon.brps
«ifctngu», preuM-ïoiis ta peim de les
rappeler a l'ordre, de leur Lire comprendre
qn ils ne viwnl nue par lit pniple et qu'ils
an doivent vivre que poar le peuple.

l'espère qat Ion* TOUS avu aampm, qw>
tons dnrénirant rous mnltietTos forreu m
cnmmun, que lou1., vnus nurcheret dans la
voie lie liberté A de dêmtiura.te, que low
TOUS ir»-»i(l^r*ii pour la grandeur de la
République el la prospérité de Cargese.
CâV^èw, le31 aiiiil l'Mfi

U Prtttàtni in iamiti,
P. STEPUANÛPOU.

HomsiVv mihéri'iil* iiu Comité R.'puLii-

caiii Ratica!-S.K-iali-tH :

U l'résidenl.

Pairii'-*" Stitphanopoli,

Coatttiiet du eemmerrr eritnnr dr lu
trum-t,

Offiner it i IntlruHtoD pitbitqw,
Piaprttttiirr à Cargrte.

UwViGe-President!',

A. l'jpaoaivi Str^hauiipiili et Durelli Jean.

fropriétaim.
\ji Trésorier,

Friii'igawi Nicolas,

pioprtétaire.

le Secrétaire,

PMUI Coalauu-Slephanopoii.

Lta Aitwsruiii : Ragaïzaaïi AnRe-AnliM-

ne. — Fntui^dtci loscph. — tiaridacvi

Mkbel. uiiltirate'jrs. — Franchi tirargea,

marci-f'pufaeur. — Kucliiuflioli Démétnus.

— Uen Françi)is-Mdri«i et |friuii(!acui Ba-

sile.

or <iu Port de Usina A i 130 <li< ivlk' du
clienun i1«> for de l'Kii'iatfur,

Lm utiligaliim!. s ii|O de m couronnes
(«0 fr.) de k Sutiél* Ho ap nu sa des Cm-
\ m uni été inscritt-s aujourd'hui au mardiè
en Biiriqiis au cdmptimt fiies ) uni été
l'nbjHl Je daoimdes suivies.

Nus rhetniui de fer accontueul leurre-
pre*.

<\u* M. Ro« Jeun,

Angelki JoM-pli. Confnrti.

RiHJta AiiioniP. Cmifnrti Paul.

Ruolucciol Xavier. Itunlli Henry.

AlegsanJnl'urre. D[imaracci Cunstanlin.

Cjoforti P.Antoifie. tiiysli.

RngaaawaEtienne. Kagnuacci ttotl.

lUgazzacci Jean. Fe-li André.

Hnui Mathieu. Qirmi Démétrim.

Fraiigolacw NicoUs Currizi Jauques.

Caata Cmrges. Rocca Séraphin.

No-a Pierre. Krangotacci Nicolas.

Versini F. Xaner. Versiui Augustin.

Kriuiipid:! Elic. Kagaziacci Déméirius.

Steph*nofmli F. Pinelli J,fan.

Gif«iaguerra J. Malt^i Joseph.

Fnmiprci Mathieu. Franchi ftinavenfire.

Balda-d Jfiao. Hatlei J. Dominique.

Cirriïi Georges. Franchi htichel.

CopotaniDiHni'iiilue.Conforti Duminique

Ail» Acliile. Fanuoc) Anloine.

Coloana XoR NesaNoiil.

Casta Pierre. Fedi Camille.

CapoJimacci fiarre. Lunnana Hatbieu.

Medourio Juan. Papa.laeni Basile

VilhJusnph. VihaJean.

Nftia Mathieu. Cupoilima.îci Jean

Curtu-i. Solmn, Tn«wiml.

CttpoJimarRi Bie. FrimiBaiici Pierre.

ttocua Antoine. Stefanelli Michel.

Andriani Paul. Variiui Cr4jsc*mi.

Cai^iaguetTa Etienne. Ca»ta Michel.

Su^ui Frau^'is, Rochiccioli Thomas.

Rwhiccioli Ba"tien IX. Ragazzaoct.

Ciriini T»asBaiiii

Xamt des nouveaux ailhércute •

Frimigawi Nicolas ,le Pnllaracci.

C«wta fierre-J-an, patron petfanur.

P i E

qaes-

g

F leschi Itom i n H] ne-A nt n i ne.

Culonna [torainiqn*.

Pittn Joseph.

Aile .Nicolas.

Fnmigaca Démelrius.

tiandacci Niwlas.

FraDfrolacd Tliéodore.

FrimiBBoei-Slepbannpoli Jean.

Fnmisa«^i FJie.

Bapelln Bonavenlure.

Paoh Jules.

Fedi Pierre.

Thomas-

Cnlonna Dominique-Antoine.

Slephanopoti Dèm^trios.

Roc<:hicoiolj DomiRgue.

Leca Jean-Dooii nique.

UKH Antoine.

Alossandn J«a».

FnmivçacjatVwilàntin d'Urdioi.

Fnmigacia DUE il nus.

| T 6 i ,
Crédil Lyonnais i . » i , Comploir Natwul
d'E-cnmptc TW et Société GAnériBUB.

La René Voncièn poursuit Hoomoave-

en n tpnu : SOM
4.7U. LPS irrnopM 1rs «KHI et d'élsclncile
sont raltn«- n hnm<. Valeurs russes irrt-
pi l iers 1 lires r.npnWrefl d'abord PU pro-
grès, puis Unissant d&ns leurs cours de sa-
medi : Rio t.»BS,

Parmi 1R- chprDins «(rangers, loblijçation
S 0|f> nonv-tl)! VifiUifia Mina< e>t sri nou-

fji banque, le Laurium Crée monte a 57.
L'action Arnoya m t e è 97 frs.

Boim t«oni i M7M da l'obtvbMtl IM)

ILE-ROUSSE

FEiES
ù Inccaslon de la P"olr«

DU 3 AU 5 SEPTEMBRE

Vend-tdi

BégsUsa S heures du soir.

Ire Catégorie ; embarcations a S rames :

1er prit : dnngw Viici.sfTrtrie par le Ministre

la Marine), el &0 fr. {offerts par la Cie

Friitaametl — Se Prtï Mï fr. — 3e Prix

20 fr.

l e Catégorie : embaruadous à i rames :

l e rP r i i : l;p Baromètre. («ITOTI parle Miii»-

Ire du la Manae), 2» Pns UDB Montre. —

3e P m - IK fr.

3e Catégorie : embarcations à i rames :

i«r Prii t5 fr. — îe Pri» 10 francs.

«ore-
Conwri doniit1' a 8 u mires du «oir par la

S*i€.iété PbiLrnji»ni(]UH La Joynu.

EchosdB Lorraine, marche. Chnstol.

La Favorite, sélection. Donuetti.

Jàn«, valse. Roullet.

L'Anniversaire, fantaisie, Roullet.

(ialénus. pas redoublé, Cadennt.

4 Septembre

Concours spécial officie! organisé par M.

le Ministre de l'Agnculturt! pour l'amélio-

ration de la race ovine en Corse.

5 Septembre

(•Continuation du Concours spécial of-
ficiel pour l'araélioniion de la race ovine
Corse et distribution dts prix.

9* Concours Agni-ole organisé par le
Syndicat Professionnel Agncoie de la Bala-
gne, ayant son siège à Ile-Rousse.

Concours: de Poulinières, Bœufs de l4-
bour. Taureau», Va,-))^ et Veaui, Ane^se*
suites de bardots AIWWMS su nées d'dooos.
Poules, lapins et canards. Produits agrico-
le» do pars, (Consulter 1'aftfche spéciale).

Distribution des récompenses.
Le soir grande illumination sur la place

Paoliet illumination générale en ville.—
Embrasement de la statue Puli . Feu
d'arUU». — Bataille de confetti.

• H L L E T I H F I N A H C I E I

Pans. 3flaont 1909.
La réponse Aes prmps provoque y M <]«•-

taine animation sur noire marché dont les
bonnes dispositions s'aoxituenl eacore au-
jounrhui. LaRcnlfl Française rst calme i
M.t7. Au groupe des Fonds Eirangers, le
Portuftws s'avance i fil. 10, le Turc a 95 40
et le Serhn à K.1.4%. E\lérimir« et Emprunts
Russes sans chang"mRnts. Sociétés de Cré-
d b b M C é b F

i DoiDiniiiut;, relrai-

U\ sera nomme adjoint.

Il «si a Muliailer pour le bioo de tous,

que MM. les conseillers du parti advsne

IJIII ne cessent de répéter iiu'its veulent

le progrés al la prospenlé dans la ouninju-

a<s fasiWDt preuve de plus de bonne volonté,

qu'iluQUiuenl l'obstruction faite par soi jus-

qu'à CM jour au sein du Conseil et qu ils ne

brillent plus par leur absem» i chaque

réunion du Conseil, comme par le passe.

L ut' RIONK.

«on
GHISONACOA. — lu gendarme «erpi-

lai twt nomme bniçutlier i Utusonacus,

Automobiles eu Cap

Vf)

Petite Gazette
Variations AUnospbénques du S seplemb.

Thermomètre. —7 heures du matin + 20-
à midi 23 + a fi heures du soir + 31 .8
Maiima + 9 t . Bituma + 19-.

BaroniAtre. —7 heures dn matin, 757 mm.
i midi,"Î59 mm.. 6 heure* do soir, 76( mm.

Yani. — Dans la malinto, l/f;er.
Dana l'après-midi, Calme.

Etat da ciel : le matin, Quelques nuages,
l'après-midi, Couvert.

Nouvelles militaires

Une Protestation

lla-tia. 31 août.
kf. le Directeur du Petit Bastiais.
Pemetu-i-nnn d'avoir recours a votre

eslirnabl» journal pour demander à M (Jui
de droit de la Société de l'Assistance Publi-
que de Bastia si, conlorméraenl anx statuts
àt la dite Société, le montant dm qoéles
tûtes en ville tous tes lundis, des cotisations
des membres participants et honoraires,
doit servir pour venir en aide aux malbeu-
r«ui ou pour payer les frais dn ïillApature
en Italie. Je rang, en effet, d'apprendra qun
celte Société a envoyé r-jnq de ses mem-
bres aui frais de la due Société pour assis-
ter au» fêlas de Piorohino.

Veuillez agèer, etc.
SABIANO,

SiZBTIBtPAKTIMPITlU
STA/ZOSA. — On annonce le prochain

mariage de Mlle Jacqueline Bonardi, msb-
UitneeiSUiznna, avec H, Pertlu', inslilu-
leura Piediorooe. — La cérémonie aura
lieu a Bocognano.

OMESSA. - Un groupe important d'élec-
toirt de la commune d'Omean M sont
remis dimanche dernier, sur laoOBTooatîon
de H. L. Taddw. Las membre du CnnMil
nanidpal dn parti Charnort-tiavmi, assis-
tainiil A oeU* réunion qui avait pour objet
la formation d'an comité politique. Tons
les électeurs présents onl adhéré i la rarta-
tiandiKtitcamiléH lui ont donné le titre
de • Comité républicain gouvernemental du
canton d'Omessa, •

Une noanlle réunion a été Oièe as di-
manche 5 septembre prochaio poar la for-
mition du bureau.

C'estffrtremeDlce même dimaiwbe, que
le Cnnsml municipal d'Omesaa se réunira
poor nommer le mai™ et l'adjoini, tous
deux invalidés par décision do Conseil
d'Etat.

" m PHNOM, daiaiiiimut, aTlraw,

H- Bordet. ofrkier d'aiministration
île :]« clause, em[ilové à l'état-majur da
Commandement wipériflor de (a déT««e
de la Corse, à Bastia, a été promu an
grale d'iifSciar d'administration de 2e
classe, et maintenu à son poste.

Nons lai adressous ton ta» nos fslici-
tationa.

Obsèqufls

On a accompagné hierjnsqu'ileorder-
Diere deneur» lea restas immimés du
jeune Pierre Pro-peri, HIÎ VR de uuatriè-
me an lycée, enlevé i raOection det
siens dans sa qninziét&e année.

Pendant qaa ses camarades prenaient
leor* ébtls. tout joyaux de la Lbértt- que
donnent les vacances, loi s'abimait sor
son lit da douleur où li murt la guet-
tait. Il m doutait bien qu a la rentrée
il n'aurait pas pn reprendre ses classes,
mais il comptait sur u jeunesse pour le
réUbiissameat de u suté.

•< pprécie de ses maîtres par son ap-
plication et M bonne tenue, aimé de
ses camarades à cause de sa franclie
jovialité, il était l'idole de ses paranU,
ittconsolabltt dans leur malheur irrépa-
rable. Tous le regretteront profondé-
ment, car il savait se faire aimer.

Las coins du po<'le étaient tanna par
MM CoaU Jean. Casanova Jean. Si-
monpaob Antoine et Bogçiam Saavear.

l'nti grande H belle conroniM «
fleurs naturelle! couvrait te « m a i l ,
deux mtras couronnes éuiant portées
psj- des camarades.

La. plupart de ses camarades ont tena
à grossir le cortÀg» de parents et d'amis
affligés par cette disparition prématuré*
et se sont efTarces d'alléger par lesn
marqa«s de sympathies la douleur an-
Ifwsssnte de la famille, à laquelle nous
adressons l'expression bien aincèn de
DOS condoléances.

• M *

L'ioflii'Oco d*1 h nourriture

Un célèbre médecin anglais vient de
découvrir qu'an se nourrissant exclusi-
vement de viande de bœuf pendant dea
mois, on devient audacitnt ; qu'on perd
toute énergie a se noanir d< veaa ;
qu'on davieot pessiniisto à ne aunfsr
que dd porc, et mélancoliqae i ne oon-
sowmer^Qedu mouton. Les coniUUtion!
in praticien ne «'arrêtent pas là. Ponr
avoir l'esprit et la beauté. Isa bowfa et U
lait sont recommandés ; pour cnuenar
U mémoire jusqu'à la un de ses jooti,
on devn vider force pots de noatarde ;
enfin, ponr lea întollactsela, haa ne se-
ra meilleur que U pommai vertes.

ATÙ aux aaatean d'expariénoea.

* * »

Avig

M. P. S«ba^r dentiste du Lycée, Di-
plôme d'honneur exposiUon de Butia, a
rhonneord'infonner aDombreaseclien-
tèle lue ton abiB«t m ferme du 38
w>4t M » ni» 1 m > 1.

Ivrwae p<Mi banale

Tnuuw la* fois que la puiiee rencontre
un hotiimn ivra ilann la ru«, e\U a'am-
presw de lu conduira au postai.

Hiar, «lia n'a pu eu beauin d'inter-
vanir pour y a manu r un couimuwionDui-
re. Cliiiiri Diio-Jérôme qui, eou«e rare,
«'y art rendu tout mil.

Ce voyant, la polioa l'engaga» i re-
gagner son domicile, mais comme il in-
aietait, aile lui donna a»il« an violon ma-
ntcipal, alin de lui permettra <le curera
son aiie le vin qu'il avait absorbé dan.
la journée.

A vendre excellent vin de la pro-
priété de M. Mauwl, à Pietra-Hossa,
à 0,30 ,«ni J« litre.

S'adresser 17, rue de J'Opén, ai 3a.

ï'iiles

Service télégraphique ipéclai da Petit B&stiais

• • U • • E t E P A R I f r» biTtbH. la «irelé a opéré ïw-
riitiaiiuu dune j P O O e RU*, cottaie

1er sept. — tscpi. BOOJ le DIOJ d>< Uronetti- coi ml U
lentes de 3 0/0 ancien m 35 — 98 3,-, msi'reiie du n w a l Dwchamos

te aojoaniort,, t u t - w . n L l o l o n U . ^ m , ^ M de p j ; e n
w-wwpoD [lu. cûDTaindie que le ciporal a

- . . . . . ' « . . , . - , w ^ dei complicea,

o c d e 3

18 (100 | M ,,•.,,, t o n ,M l i l

Arrestation
DE L'iiSSiSSIIf

Las Terres cuites. — Pour rafraî-
chir \<tt terres cuitea eipoMex u l'air et
qui ont des taches indélébiles, on les
recouvre avec un enduit obtenu en dé-
lavant de U poudre de terre euite dans
de l'eau.. Cela se procure chat tous les
mouleur*.

< 'o ls palrérise. on la parai au tamis
petit la rendra impalpable, on la délace
dans de l'eau, puis ou l'applique avec
un pinceau.

«a»
A vendre

liaison dile*r Trois Fontaines », âTe-
Btinie, avec trois magasins, 0 pièces et
une grande terrasse.

S'adresser au bureau du Petit Bsstiais.

Médaille d'Honneur
Agricole

Parla 4 #f •>*>Q!b:e.

La Miaixlfa de lAgncolicre a oon-
IrTr' ii Médaille d'boDueijr agricole
a u dénommai ri aprc* :

MM Geronimi. domaios à^ Casi-

Rodi, ' iS>r.e [ie; '
Feracci, i Corle.

tOULQM

ci Ici :

Afa.nire ... ,„. ̂ ^
owol» qui fnreol recueillit uns i*I
Hrd, la brigade de tan lé •para l'ar-
W i ion d'ao ami de la Tictinw m'
a«n é,é sprati la Taille a a iojr. w

de riuf̂ riiiDé

Dégâts
Tonl<u i ,.pl«B)k

Tonte» lét f-réls uni

"-•-îaniiifDta.
De '

Etat-Civil

NAISSANCES
Fabre François. — Demagri Albert.

DÊCfcï
Prosperi Pierre, étudiant, ],*i ans, da

Constant me.
Carùuçcù» Msrid—Jinnette, niiriédf ^'

• u . d'Er».

i m o . \ (.iilLili
PAtes klimtnlauds, -- t/sif?e a tapeur

Bd Saint AngeJo 6 LAST1A
U Maison • lhonL-ur d'informer le

pahtic que ses prix]uita sont ib^o!nini>iit
snpérieun. i pris èpal, à tout ce qui
ae vend de provenant» continentale.

Ses pâtes nfftnèes, mperii'ure» et
eitra sont manipulées avec tous les
aoins qoi taux indisjw:itables à une bon-
us fitirirttiott. HniN->ara, U Maison
n'ampkie qne d^ matures premiers
provenant dea mciiJcares semouleries de
Marseille.

Sfricmiités de /a Maison. Hcuillettes
aux auft (garant i>, — Cannelloni.
— Cheveux a Anges.

Eî Al'X FOUR Mil. [ T EriJffiS

Dépôt spécial

fan Miaérales Ivaloreltes
lkJ. DK EAUX DK VICHY

n t u mmi souucci DK TAU
tMiiir la Corse

B*$TfA. 13, rut Htcolèon

Dmnandn- daim t o ^ les cafés le Çaorf
F t Larbmd.

n n s
RHUM GR*M)S BORNES

GEPS (ILti RIHJs*
PUP, ACB-Nnouf. vinix

R H U M G R A N D S M O R N E S
r-o«..« «i^aiw, f u m a BMinm. G&U>

• f A I>IM
M U T lu Conirslareas. - Bztfw la bea-

UUti Iriugubrir*
li» . , . R.,-* • y. MU B£T

h*ra I PIP T

rl»os
K feni d*s

tfi DÉPART

• Nomination
Poftœet lêléjrapfies

farLt, i Mptambre,
M. G*»r«Mtllnj> a p o ^ l „„ 4 6 J e

g cHfcid^rsbes rl»os le» foreU
da Coudyn, de Dardenop, de Ctavierg
et df Raiialui-lli.

Tout le* r^im- n 8 dV la rarnisoii
ont «•y^jé dea détacbeostttis psot
arrêt«r I. nmcbe de rIBftnd'e qui
se propage a^e nne rapidité ef-
rnyinie

,Z ta Croiseus inlemalionan ' « - X ^ '

Haut AltiHQitre Boiit-in, née Carbuocia
H A l d B

i .

Onl la douleur de faire fart a l«ur»

jureuts et amis do la |n-ru; cruslli qu'ils

viennent de laira en la [«-rwiime de

MADAME ANNA CâRBDCCIA
fiée MASS1ANI

leur *jmuïe. ntfre, lelle-ra^ra el Enuid-

tnbre, décédé* i Bastia te 3 septembre, «C

vous priant .Tasi.sUjr i son eu tomme Dt

qui aura liau sameii malin, a 9 tieures.

On se réunira i U maison mortuaire,

llùiel UHQudt'tli.

WBUSTRIES NOUVELLES
•D CorM

TUILERIE cl BRIQUETERIE

T U L H «i BIIOUIÎ • • ton» (êorm
tentw les CiruEi-iDes du BlLmul
Grandes bnquu cr«os«i p n r

rapide «i *coûomiq»« dt
Villas, Maisons .< C

Fris et remngn*

De) l>'
Donc.ni q m ie la CaDfe ,„_

croi.enr, ,„ ,„„

•.r-rjcipifes ïDtarit(*n militai-

de» prate

cenrain^B <J'bnct«r«s de boii
snni ié|» délrrjtf.

AMIENS « " ^ l Ï Ï ^ r i t i Ï Ï r ï MARIENBAD

DU CoFFRhj-F iKT
du o- Bataillon de Chasseurs

Am'ana, S irptombir.

De* mvlfaitftor* B» sont irtro^aiii
dans le bnrean à-t rofti-ier payeur da
Be bataill. D d« cfaaMfn s i pi*-d et
oat cabriolé le coflr«-ru«lqDt cnat«
bail une «.miDidii troi* mille franct
et les plans de la DOB Telle œobiim-

••qi'i pré-(>nt, il D'y a aacao ic-
il dé p i s iLoet i sjgaaler.

SÉTIF

UIE TOITCBS
tamponnée

PAR UN TRAIN
Prè< du coffre-fort, en a trouvé NUD loin de la gve de Séiif, BB

BUX bicjdfl tes. d. s tnins fin a-.sûa s tamponné une
Malgré les actives rrcher.bes de la ^oiiare qui m i t v»i«lo prcliier qae " * ™

briBade mr,h,ie de «ireié, IM aoeare ta tanière éuit offerte poar i n - D M

a« cet indadeux fambridage n'ont Terser U Taie. H<N
pu «ucore être arrôiés, * - - ; - -

Le Départ

BE 8. H. EDOUARD VI!
«•ii»b.l, 2 .«pt™bra.

U roî d'Aiijileiei.e, qui a [«mini
•• cure, qoi,»,, Mminibad do-
Dm», dans rapièsmili.

A r«cc,ion t-, ma départ, s. u .
* » " ! VU . cita ^

?

Pr
deux

"'""rllosleterr» i Vien-
M €1 r,mlNj«iieM u'aoïMcbe à
Loadrea. i

EN

AU POLE IQSD

L'explorateur Couk
Bniv.iM, 2-i.it8n.tre.

t'Obterntotra royal a r*çu aa-
joot.ibni I D lélAcraminii dn Brand
explorateur Gouk, «im-rçim qnTI
•Tail atieirn le Pôle Nord

â Leipzig
Baclin, t i s ^

La ««tare af parteniit
i DD iDdiïène.

Vichy Laurdy. —Sonroe froide, la plas
riche de Vichj. Haladias de foie, intestins,
flPKTW. etc.

Vichy Purgatif. — Ean purgalire
française bien supérieure i tooles les Elut
êtrangérn. sans s>n>t, m taligaul pas,
D'imtaal yaa.

— Tvîtare a él» r ^ o i t e «n mor-

E t 5 F r : : i t t " : ^ • Z£PPE"N »
Quaire To;iteors «ml morta snr

l« coup. In bn I aalros aoDI drière-
RIAnl l.lUcc4~

Le ZtppcHn 111, qui .anima «on
hangar, a pas»! aujoanl bni ao-da-
andclanllr.de U<ptitk uni >llu.
ra modére>.

Sea putisanla root̂ nrs permetiant
kes dtHieab'e d'aHDrer, dan« de
bnpnrs co-ii:iom, se ,«r»icfl de
».,ag«ira el lui donn.ni Dne (iraa-
de ancnrlé.

Oa aalinie qu'il pourra conram-
aiarjl matoart,, su («MMgeri.

REIMS

ASSASSINAT

CHALONS Vnvoiœ^ooo/rancs OMZZri^ÊiUX

Arrestation
de la Hitlnsse h Caporal

Olloaa > r Ha»i. î

L'imqDêta mr le n i da la mitrail-
l e » m poonnil d.nt le plaa jrand
ajalèra.

U bri«ade de inmlé n'a paa en-
core r«lrouTé lea traces du caporal
déMrieor Dpi-cfaarjipa, iju 10^ r ^ .
d'infanterie, l'auleur préaumd d« ce
roi.

ha auoxUm, aliu de bailar la

Hùt, t •.p

Ce malin. Ira rm l̂oiiea cb>rné> do
U iorveillanco do la Toie troavèreDt
éleoda sur la Tolu ferrée le Cldarre
d'an houm»

ils s'tnvrea-Arenl d'en infiirner
la CMnoaicQM de Chemina itm ter et
la ffeodarm -rie qui ie rendit Mr lea
lieni.

A l'arrivé dn Parquet, le caHt-
Tre fui tranaponé dan» un den Uli-
mrau de la gare, ou l'on plocejj
III pramiereB countaliAm.

L)1 cadavre a été reconnn pour
«Ire celoi d'un fociiuu'ur d un huit •
Birr de la ville.

Ce malbeorctix avait le ctàae clé-
toff.

Uaacod»q»il potUii

Hôtel de Granajola
VILLA HAUraSDI

Ouvert jiuqiïau la- oclabr,

Cel holel, enlièremenl rfmii à
ntnr, «1 confiirubleawit aménané.

1*1 condinoia ipttialea aonl faitea
lo i famillei.

H. le docUDr Minfndi renera
pondant toute U sauoo, k IbcMl
Granajola, à la dûpmili» de. vo-
J"«"iira.

Cet botel ae rûoantmande en flaire
par son excellmiH cmaiiH.

S'adresser pour reoietunemenla a
MjDe veave H«o[raJi, t G/aaajoli

«prè- avoir «œbanraS In Iroopei
.... i»..mr,,ni, caporal >u leia U i vnnciprtes auluritAi militai- ™. "«"'rinemen.. le< na,ire« dea
f. ti iufanierie, «at nommé faclear rer, rraiiuaieatl ritileu Mini ,urlt« P '̂̂ ancPH proî cIfic'H ont aonar il
i praiei, a Pari». in* . kS pour leurs p,n5 roipeaif,.

Dr>B Ci?fll9În#ja ilThar>r..BA*. A^ k_:-

MANIIFACTDIK

nuis at i dessins
Crand chou da dnsins at

CHAUX GRASSE supérieure

Production : i tannas par jour

Grands
CHAUX Hydranliquw, GIHENTS, PLATUS

Fers et Aciari «n barras, p'ils, ronds, oarris

Poutrelles I acier poar planchera

flucicn, liiritri, [btimu, Ulon, Lrilat

Magasins { Burii, *, Avenue Carnoi.
dt raute : t Coin, N«urelie TrsTarw.

' F . CHVRDONet G4* •
FkuKÂiM (Corsa*

ATTESTATIONS
H. Ourdou, industriel i Francardo

(Corse).
Jpfflrtiflfl Tolonliers que tos Unies ron-

des ont Até reconnues supérieures â celles
de Marseille avec Iwsqnulles j'avais déjà
coiivfrt une parti? de mon bâtiment. Dé-
sormais je n'emploierai plos d'antres pro-
duits !juc ceux du voiru usine do Fraocardo.

!! rst htareai que 11 Corse cesse enfin
d'fllrn tributaire du Continent pour les ma-
Uriaun ceramiqriHs de construcUon.

Aj-rtMa, Boosieur, mes salutations em-
priKSMîHS.

Ghtsotii. le 30 juin ino».
0. |>, SANTO.M.

EnlreprnMrds traça** publics à Gkittm.

Après vos Repas
BUVEZ

La Cédratine

Minittèrt de la Guerre

H'aljndication i l'Hôtel de Ville
d'Aiaccio, le 6 tepiambre «909, 1 1
btuna do aoir, de l 'aiIrtprH da
roornilore do pais d>> Iranpe i la
ratinn a exfolier du 1er oolobra
1909 an 30 septembre 4910 daa«
l'arroDdiaaanienl de iNni lme d'A-
jaccie. comprenant Mit le d«parU-
meiit de la C w e moins la place dfl
Baitia : EKeclif de lins 1,480 bom-
mrs.

Lei câblera dei cbar«ea ginéraki
el apAcialo el lea divene, inatrac-
liona peuvent être coo«llei à la
Sum-InlendaDce d'A;accio.

U» perionnei a Imiaea i radjodl-
cation do -2H anûl pourront prendre
part à la readjudxalijn du t) iten.
tembre.

toa nouveam toumi aiennairea de-
TOnit adreuor poor u> i aeplembre
avant midi au Soua lnlf»rjdant d'A-
jacoia, Isur d^daranon d'iolentwD
deaouiniaaionner accompagisa daa



^AL

AUTOMOBILES DU CAP
SetTÎ» de Bailia à lij ;1

Horaire et Prix des Places

ALLKH

Basti»
Erbslunga
Sanlii-SfviTU

Mcria
Mat-inaggio
Itogliano

Ersa
Centuri
Mnrsleli:!

V,. 8 h. matin
s h. s i

, !l h. 2.ï
; 9 h. .Vi
10 h. ï l
t(l h. ai

arr.

11 II. 20
11 lu 45

Midi

I'BI\

& ruas

X 15
.1.K.Ï
l.l.'p

RETOUH 1 PHIX

I «s mus

j HOHAME | lsiTinlKnn

Morsigliu
in lu r i

Moria
Santa-Scveia

t/'yi |K h. matin

8 h. U
1 s h. 2Ti
i 9 h.
j 9 h. 25

I il h. 4:>

'mil. 15
11 li. 211

OIT. ! Midi

O.IB
l.l.'i
1.70

: «vice de Bâti», Saata-^.vera à Luri et Viee-Versa

Horaire et Prix des Places

ALLER

Baslki
Krbalungu

Siscu
Pk-tnicorban
PorlitTKiIo
Sanlu-Sewr;i

Luri

J.'f.

HOIUIHE

li h. W
1 11. Il)
1 h. :«)
7 h. M
8 h. 10
8 h. 2.Ï
8 li. ."il)

•ES fUCB

LOS

1.0.1
2.4.1
2.75
135

RETOUR

|Lun
Sanla-Srvera
[Porticfioln
jPietracorbara
ISÎsco
Fjhalunga

rBix

KSPLMS

NOTA. — Coupé : Lin franc de supplément.
!.e voyageur a droit à 20 kilos <k- bagages, el tout exct'iieut est taxé a raison du 0,05 le kilogramme.

Les bagages et les colis devront être enregistres une'demi-Iieure avanl le dépari, ait bureau de la Société, 3t>, Boulevard Punli.

PÊCHEURS
,„„., „ , « 1O.K •,-.™i«»

p a r & VÉRITABLE

Sensoflmmei !
La Montre la i>Ius Kléganie

Comptoir Central, Paris

Br->vflt6 S. C n . G.

REUSSITE UtFAlUJlLE POOR F K H D M

l'erches.Brochets, Truites, etc
1 2 5 "un i 2 les d«ui ; * ™> les *"

Fraco ITW nntici ei«tre Unbr

IHSM-MM. il. t.- Smtilii». fini

lmp. OUagnui.

PATES ALIMENTAIRES SUPERIEURES
REPRÉSENTANT

PouTBASTIAetCORTK

M. Paul GILOMNI
C" NICE

CANNES

HOREfTIPHOTOGHiPHIE J
CORTE (Cor—)

Agrandissements inaltérables de toutes les dimensions en noir et en couleurs
-m eiunii itiUimiiîs ni wm trosmis nyjsimîiis I I MIS a**-*

TESTE I I OJA!L-JrT iO DETAIL
Pour vos agrandissements adressep-veas «a tarie cou-

*»*<* à J. S«&HTTI,€tortt ( C W M )

TRKNTB glK'rHIKMS fcJWKJt. n- 24:1

Le Petit Bâstiais
«.S... J O U R N A L

KAMPD' 't «KPTPWnKF

Administration : 8, Bouiev»rd du p*L«ia, Bastta
J.»- OIXAQNIER,

QUOTIDIEN

n dtt manurerri

L I C A L E H B R 1 E R

HtB d'Anjnurd'bo! - SaitiUt Ri»e de Viltf

Uvar, 5 h. 00 m. — Unu>tw.r, 6 h. 00 s.
Dernier qn»rL, le H — NUUT. Loue, le 14.
télé de DflOiun : Saint Laurent Cmstinïam

S à'E •TEMaRE

MARS-LA-TOUR
il y a treate-neuf an?, au mois

d'août, se déroulait l'un des pins
terribles drames ds l'bistoire dn
France; les scèaea dfaorrear en
Bont mirqaéeB avec du sang, aix
conâas rje la Lorraine, eltea oat
DO m Reîcbshoffea, Gravelotle,
Mars-la-Toar, Porbach..., puis îra
inoubliables désastres; Metz, Se-
dan.

El aujourd'hui dfiwaot cssctur-
niers, le-, et sut a^Uoas q<n se mu-
tîérent, oc retrouvent, p ê ej a
frattrwe«r quand mène, parce que
teuift morU sont CDiichâs càM k
cote daas ÎM mêmes tranchée*.

Teux qui ont vécn l'scaée terri-
ble ne parlent encore de ces houm
de diî.i'.r. q;!*svcc ar.a iaiotioa qoî
rien D>ff'cfra : a Rarement lotie
plut acba'Difl et plus furieuse en-
sanglanta le sol d aucun pays, dit
M C» mil le l'etittan Et le vain-
quenr oe lui guère moins épargné
que ie vaincu A certains endroits,
la frontière actuelle fait des cm-
des et de* sinuosités extraordinai-
re*, t>arce que, à la conclusion de
la paix, ie neii empereur Guil-
laume a voulu annexer à la terra
allemande les morcriux deebampa
où des FraetioDS eûtières de sa
garde avaient été «terminées ot
nù les ossements de la nob'esje
prnssienar élaient resté* serrés
sona la g èbo et aoas les bouquets
d'arbres. »

Cependant, le village de Mara-
la-Tour est demeuré terre fran-
çaise, et le gouverncmeat alle-
mand demanda, cette année( a
Paris, l'aiitorisation de déléguer
une dizaine d'officiers de la g-.rda

impériale, en tenue, a la céreato-
me d'inauguration d u o bloc de
gr«n<i, iu r lequel «ne mscri^UL'n
est tt>avée, en commémoraiioa ds
•a aate fatale.

Au niécae moment, du reste,
— étrange c. I icideoca ! — en rai-
son du* ma L ce i vies qui vont se
poursuivra au i ecviroû» de Mul-
house et de la trouée de iisUon,
1A lemague euj^igaait a u i ofii
ctera français ea congé dans iouts
lamilles e . Alsace, d'à voit1 a quit-
ter le ternloire aoceié dans les
viugi- quatre baures 1 Mais qu'im-
porte f L» France, toujours ma-
guaaime ut chevaleresque, a auto-
risé d£ux officie * allemutids k
asaisier eu tenae a la cérémoaie
de Mars-la Tour.

Qjaud ces olficicra franchirent
la frontière, oos gendarmes ache-
vât, rangés PU bataille ptéi du
monument, mirent sâbte au ci&ir
et rendirent les honneurs. Les Al-
lemands saluèrent, d'un geste
hautain et bref, el vinrent serrer
la en u n aux autorités frauçaiafls.
Puis ua capitaine Je g oiaruierie
les accompagna au njonament.

Je sais biea que tout cela n 'a
pas d'autre but que de saluer des
bravas, morts en faisant t .nr 4*-
vûi.', s implemen' ; mais je pense
q ; il coosieQî d'y »tUcLe<- aussi
ooe signâcatioQ pour les vWaolâ.
Dds oluciers se reaconlièrent la,
sor CD mêma charnu do bataille, il
y a t rente-aeu( aaa, huilant de
hame, au milieu de la mitraille et
dr*s cris d'agonie... et voici qu'ils
se retrouvent, et, sileucLÇuncnieut,
ils se tendent la main. Qnelle su-
prême itçiQ n'y a-t-il pas dans ce
geste !

Maïnleoani, la cérémonie est
le tramée, tia quittant leurs collè-
gues franc lis, au poteau frontiée,
les oftirera allemands pronuucè
reat la ïormn'e da politesse tradi-
tionnelle : K Au revoir ! •

Ob 1 la dnuioumuse, l'cflraytote
éoigme de ces deux mots : L'a a re-
voir sera-t-il accompagné du geste
fraternel ou du geste de mort / E;
qui donc fixera le rendez vous T

C. PKS COAVELIKRS.

Propos d'actualité
De Triomphe ni Iiiomphe

La Grande Sontx>nu à'Avia'ion qui
vi'jnt daSû dérouler à Reims marquera
une data mémorable dû l'histoire dix
himmes. En lisant les comptes-rendus
des prouesses accomplies par ces
conquérants de fVpacâ. on croit vi-
vre quelque merveilleux conte de
fées.

Les mafias de la fiction, depuis le
bon Perrault jusqu'à notre JUIÙS Ver-
ne, n'avaiantpas imaginé quelque cho-
se de pareil. Une"plaine immense et
ferliie : c'ss( OH co'n de la France ;
drs centaines da mille spectateurs,
venus dd tous les points du monde,
sont là, représentants de toutes les
nations da lu terre, parlant toutes
les langues et entre lesquels les siè-
cles passés ont élevés d'in franchissa-
bles frontières, ils sont là, et un mê-
me élan d'admiration les unit ' Qun
se passa-(-i* donc ?

La nuit est tonifiée ; la lune, fenta-
msfit, pit'coiirt sa roule ftcrnollo,
profilant sur /a (erre les grandûsom-
bras dun décor de féerie. Levez les
yeut : d'immanses oiseaux bhnes
empiitismtt Ces-Mia, pissant, volent,
virevoltent : ce sont des hommes !
Tout là-haut, le fusolags élancé des
grands vaisseaux aériens fend / ' « -
PRCB, les dtrigenb'çs évoluant, s'en-
trecroisent, doctt&s et tMÊueux, com-
me l'antique Pàgaso dont les mytho-
fogos disaient que les nues elles-
mêmes n'rprêtaient point son essor.
quand Pnébus Apollon chevauchait
>'espace.

Mais voici, plus rapides encore, les
vastas biplans aux ailes ipfoyébs ;
ceux-là, ce sont (es srg/es audacieux,
pour lesque's l'espace ne paraît ja-
mais assez vasfa. les Psiulhvi, tn
Farman parcourant cent, ctàux csnts
kilométras, d'une seule envol-..: ; deux
heuras dans les airs sont p ::ir eux
un jeu : Us n'essayent plus leurs aî-
tes, ils planant, ils dominent, ils sont
maîtres ; demain, ils iront où il$
voudront.

Et voici enfin IBS gracieuses alouet-
tes : ce sont les monoplans fragiles et

d'nurore que l'on voit au matin s'6te~
ver très ItjUt, très haut dans la cial,
jusqu'à perte de vue, pour sa laisser
Ê'isser ensuite, au gré da leur fan-
taisie, à leur point da départ.

Cbtte inoubliable samaina marqua
le commencement d'un» ère nouvel-
le ; l'activité humaine, jusqu'ici con-
finée à lu surfacô da sa tninçe écorcs
terrestre, voit s'ouvrir un champ il-
limité, dans lequel, à corps perdit,

triompha, de surpris* en surpriso, de
merveille en merveille.

Où sont, pauvre Icare, tes ailes trop
frêles, qud te soleil, fondant la cire
dont tu les avais collèas, fit choir de
tes épaules ?

Et vous. Grecs amoureux de gloire
at d'audace, où sont vos enthousias-
mas, lorsque vous proclamiez à vos
Jeux Olympiques, le triomphe des
courmrs ou des discoboles S Pour
honorer les vainqueurs, vous pr^ti~
qviez una brèchb à travers les rem-
parts d'Athànas, et vous les portiez
en triomphe, pour leur éviter la hon-
te de passer par la porta commune.
Qus n'imajtmerier-vous pus, aujour-
d'hui, si vous reveniez our-ini n~us,
p$ur ex*ltàr ceux qui viennent de
vaincre /'ôspnea '

a. CAPELLO.

Comme si l'histiim ilev.iit toujours se
reraiDiDBiiwr, nnni avan* vu. après !a R£-
ToluUon, Napoléon portBau pouvoir par le
même dfeird» paix, île repos qui y avaji
pottF Htinri IV, apr£* la Li^ue ; Flnr<tnr«.
la marchande, aroit rimi^i des tiani|iiiers :
la Fr.uice se ilmjna, ellt) lu gosmère. de
granil* linratwïs il« ^iinrrp. Après ISt8,
poussé» par le raémc il^ir ife paix, Ho re-
pos qui «1 la première passiftn des sociétés
i toutes H A|K¥|iifs. HIIO déiiaigna Lamar-
linf. le tnbtm ^Imin-nt. \e jrnohèle inspiré,
elle n'htaita qu «nire an général et l'hériiier
du rival dp César, il AI-tan Itr rt i( Ansuhal.
le souvenir d'Austerliu. plu^eitcve celui
de SniiiLc-Wlène. IEntraîna vers celui oui
s'appula'l Napoléon. LAS signes précurseur;
du l,i R^vuliitinu prochaine et nAoe-siire.
pour an obserral-ur •tfriwiï, sont l'alisem 6
du «ca-u^re chei nos concitoyens i'ins^cu
nift .lu lenikrauin, l'au-imentition îles im-

pOH, la multiplicité des gilies, elc. Pans
reiniintar bien tmn, nous avmm ru, de n S
jp>urs. k grèue des pos!»Ts amener un* {u-
nique telle que les gens, sentant Le terrain
se .SArober tous nui, e r r a n t |w»ul-étrel»
danger, clurdi aient nn sauveur. Au milieu
il» l'affolli-ment, nn seul nom irntmit en-
core de l'AVbo. celui de Kapol*on. Huis U
crise qiio l'on redoutait n'ayant pas éclaté,
aussitôt ceiii-la mêmes qui te seraient ter-
ris se sont amusés à Taire de l'esprit M I
dépens de la fi* privée des l1 ri nues, acom-
nweeer par Hrniri IV, le padficiUar. lit
oubluui-nt. ces esprits superficiels, que i«
vurlnaui Titus a Tait aimé Bérénice, el qu«
IH peuple rumaiu, reconnaissant, le sur-
nomma « les délices du genre bnmaio. •
Platon disait qn'un régiment d'amoureux
serait invincible. Il savait que l'âme hu-
maine ne petit être toujours tendue vers les
gravas prénwupalions ; elle a bes/iin en
Tonique sorte d'une diversion à daulres
pensées plus agréables et plus douces.

Après avoir fari la pari do rp qui est n / -
esssaire pour la sanlA du nnrps, parlons un
pflii de lu saniÉ inora'p rfi; la Cwse a-T poiut
J« viw^itt(-tnrals>ulflmi>nt. lopins quelques
année* le cjrwièrn JKS insulaires s'.-st tel-
lenwnl enlaidi qie l'an a •)« la poine i
comprendre l'indépeu,lança et la fierté du
Corse d'autrefois. Parmi». *n Corse, (rrâce
aux agissements des politiciens, | ^ \na,n s

[laflii.aliers primoal l'intérêt iptaérai. i>=s
cuefs ds da » ou si mm aimei niieiti, les
e'ifN lie parti, les -rnis propnBiaires. en
un iinji, juin voter \Kt tîiticitfurA iHiiuriits dit
MUil que l'on menn i la fors- VnilA Iss
m i s coupai*!*», ceux qui sont vraiment
responsables .le t'ahaisseraient jjf*nér»l. Ils
ont tué tout i.léal politique cb«z le paysan,
\-hei l'ouvrier qu'ils emploient. On ne se
liai plus pour le immplie d'une id#e. mais
pour l'assielU' au beurre. L'esprit rabaissé
au niveau île la matière m- s Hère pins .laos
V» r-Hïiniis ïeremes de l'idéal, et. nabitsé
au lorr.* à terre de ta Tin malérintl*. il perd
1« sentiment du devoir ri dn aaenQce,

Partout IIJDS nuire arrnnditsi-raenl, oa
entend -c mol sim-sir» p->ur mire fi.-rtt
pas<ée: • Ce candhkt n-t-il teîlampilla
oftïcwllo • • C-la ïfut diriî que prùce à la
prmsinn dn RO ivemement se^jundée par le
cnDCOurs, smi*t^nt inlerassA i]n nos gros
propriétaires, le candidat oflkid anra lm

j
Vorlà OQ en est r&iuil le peuple français,

«pré* tant de lévoJnlinns -anBl»nti» et IBB-
tilcs. Etpnarlesbudgntivrtresqin clament
tous les jour: qu,- la République est le
gniivomemenl que la France s'est librement
itrinn^e. je répondrai : « Oui, braves ttens.
i«e« lo concoure ml^res^ de Itisaiarct et

LIULV
de Pierre Dax

— Si je rafl dflplaop, c'est p.>ur TOUS. <W-
cb«-lfl bien, c'est pour vous <«ul. #1 (KMir
«mtinuHr. É Pari*, la Urhn qur jn remplis
k», puisque vous vnulei tous rsmliMiter dfl
mum meutnrins talents Pour lever tnuin
ftne, je resta celle qui reçoit ds «MIS une
réinuneraUnn... Quand cotte harriAre Mis-
te, resl-i-diro quand IP," semons snnt
pay^pardH l'argent, I ^ r.'ilns sont bien
distincts, nVst-ce pas. monvioiirT

— Jo^phinn, dit-il, gnsë par las paroles
de ri>ltii (»mme, quand vmis viendrez chei
moi. vini* y Usurpera au titre qu'il voir*
plaira de v«n^ donner : mais, vous na m>m-
p*oh«Tfî pas moi d'eim rotre irai.

KH« lu toisa, puis, avec une dignité d«
reina, elle dit :

— Honsimir. je reprends ma. pwnle ; ne
comptai pa« sur moi, Von* tronvwei à Pa-
ris d«s légions do femmes qui cherchent

une situation sans pmrtnir mettre la main
sur iirw m-nlu.

Ilebete, il rfpnt :
— Jmaphme, vous nn furm pas cela:..

Pouvez-vous m'en vouloir pimr un mot
qu'involontairement j'ai poiissA... Ouhlin
de v'flco.

Si «Ile l'eût wuln, elle lui eût arraché
dans cette heure oà son « r m a délirait
tout ce qui aurait pu en taire son esclave.
Hais non, *a pervtwûté état plus grande
Brraire. Son tint était dn le grimer petit a
petit, rie lo Ronvnincre (i'oiw vertu k toute
épreuve et it'un honnenr impeecahle. Puis,
quand elle comprend rail qu'elle le domi-
nait. Rlln frapperail sus coups avec une
atroce habilt-tf. Un pns plaît fait dans la
place. El quel pas ! EU* allait vivre dans
l'ombre de Raoul DiRoin. FJIA allait iMm xu
oonrant de ses mwn.lres faits «t gestes.
C'était plus qu'elle n'fti avait jamais siiu-
haitn.

— Allon-, rapnl-il, floyw hnnnfl, soyci
rlemanli*, raimme toale Tamme doit l'Aire.
Ne VOÏPI pas une n(T«tiso dans mes paroles
et U'SSUÏ moi espérer que vous vieDdrti.

KllH Ii-Silall.
— Jn vous un suppli*!..
— le n'avili s pas prévu

d'fdslcnw).-. l'aurais besoin n> meil
dre À m*$ ilTainw, dit-otle, pour chass. r
de la* l'ulM d unevcHte-fnce subite.

— Pranri l'< temps qu'il vous faillira.
huit, quinte jours, an mois... Tons êtes

libiv... Hais «nus me fcriM pluiMr m 11 tant
votre arrivé» pour que je sache i quoi m'en

i plie.
— Trois semaines, soit ApWt* <x t»mps,

c'est-à-dire Elu jaill«l, jt« i <nupW.ii sur
vous. le vous fitîw- • M
peul-Alre an peu dm
jours, car. i partir •
rinnn^ trititn rairraspuri' .i
d'affaires.

— Il faut espérer que nous viendrons à
boni dn tout, répondit l'astutieiiM en l>o~
vnlipnaiil<t'un rn^ard dune telle douotmr
qufl le plus T»rt -des tnorlnls en anrmil tié

i

U porto, hrusquitntenl se referma sur le
maître et sur M serviteur, «t lou.s de m coa-
rarent dans la rbairbre de la malade,

snfflrnnl peut-être, — Ouïra les fenêtres, rabats lu stnre et
»a ohfrcber mon D.tmn <lr *-th, à drmlo,
sur mon bureau, dit vivinenl le ilortenr,
car la scAne •* passe chez Raoul [tigoin,
pur an jour d étouffante • hakiir d'aodt.

Kn une minute. I» domestique ('tait de
retour.

— UtTri... lais•->-moi, dit \* rrultre i
Burthrlemy, quv, iltscr*n>m«il, surtii de la
chambre, pendant que IV pou i mivrail \c,
ftifiiff tic réva"om» et la détiarrassail de
tout en qui pouvait ^ n e r su rospintinn.

M l A i i s , la jeun* Temme res-

^^-.r

tinssent donner h i-
breui. Ble Ht .les m-
en ct»le«nx aai dnii •
besoin rfc pi^iiT fl su

vait hesoin
lait si « vie.

besoin rfc pi^iiT fl su riiii-v, piit-., (mur '•i'
donner In mnnvanirrit qu« rèclunail une
joie débordante, elle entreprit i pin] la
distante qui la réparait dn Cmuel.

VI

• t a m K l
— MonsHJur... madame... vite, Tile, ma-

dame est éfinonw cbex elle.

— Blanrlw !.. nui petite femmo!.. mon
•mie !.. répétait lu diH-teur. en ac'nant
des fndinns qui m1 produisaipnl anenn
efTet.

Celi dnra longtemps. Raoul cnmmeiîc<ait
AavoirdH TIV«S inqiiiHud^, lorsque, r«-
pr^nanl dans »< mains lr*mblanl*s celles
dn «a femme, il ron>uta nna légère aug-
mentation il» poiils.

— Bianchn ?.. Blanche I . tfpétait-il, r<̂ -
prda-woi... jn l'en conjure... Où souf-
fres-tu T

Aior* senl<>m<>nl elle Ht un mnovemeni,
nuis ratomha .IU'-IIIH dan^ la somnolrncn
(te la minute d'avant. >JTrayé, Raoul sonna.

— Oours mf! lie, la Boélie et ramène le
docteur Puât . S'il est absent, renaa* i t ao

ie dm-t«ur Luvâui. du b.iakrard Males-
ltt*rl>es

BarUièJfœy, qui avait pour son maître LO
dévouKinRnl île chien, partit en hfttr.

— Hun amie, retwns i lui, snppliiit
Raoul plein d'tnçoia^ : je mis la, m i coé-
nn... ouvre les jmn.

Il lui sembla alors qe» la [nain qu'il te-
nait toujours essayait il'a^r l«s paupières
de li malade M gnulevemnl à<iemi. Ell« rw-
gnrJa auioor dalle et balbutii, blancae
oi>mmp UT>P morte :

— Oh suis-je... Qu>st-il arme?. .
— Bais non amie, tu es rhei tri... QÊ

nVst nen... une fatigue... nivnds ce cal-
mant.

Elle allait tnuclirr la ta$s« qu'il lai ten-
dait quand ,<loul-à-raujp, elle l'éloigna don
peslp en poussant an nn.

— Ah !.. je sais •., C'est toi qui *wl là !
Hais laissa mm donc mourir'.. N'entre-
tiens pas plus krtiBtemrw ma souffrance • Je
n'avais rlnnc pas awuz de IVpn-nve horr--
hle?.. Tn VEtui ma (in! Verse le pcuson
dans la rwir* et donne-la pcar qu'il en soit
Bri, fini a jamais.

Tout rela avait Alt dit dune mji sifflaB-
te, la l^vre Aihc el t ' a i li-ipml Raaul s*
t M b l t : è d f l è
douta! tJuVslH qui avait pu nwtiver p ^
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Causerie Agricole

Les Tvai'uux de Septembre

par i'ieiii|ple, /kmanJcnl a èirt repiqué* en
rAlièrM, devant un mur, fai.fl au Midi, ou
abntéi p v et» cfcws», des divin», uto.
II un est d'autres qui dmvent être ptacem sur
couette el pou'stVrt i lu diaUinr artUkiellf,
»>it pour iléveluppiiiUtint normal. BOII qu'on
veiulle «a laire ilft- priiuein's.

As jardin. — On s*me un septembre un
gr.ir.il nombre de platilt*. aulaiomenl cer-
taines tppfe»* vi<j*i!eB. bullwuties, alpinn»,
et/., dinil les graiuu* uni Imsum ti"*lrt mi-

l-ts las m
edaii mi

f el pendant L
lurcfaui il un n

Ans ihanipë. — Lt moisson est lermi-
oée, {iinotit le* r'.Vraies stml eutfriinpVi
ou mis** eu im-nles, rKiwptë louU-fuis dans
le< -tfpaittwwuU du Nord -d l'opéralKia
a'ailuve sruli-Bi«it. On continue ou ou
oomnitiictf 1% lniitage <ks réeoltm; les
S.TMIL- SI>I>L [iuiu.)iis ou criblés «n vue de a
veul<> ; ou xétectumnt? » * «tin wui qti
seront nul>s*s i n semante* ; il dut choisir
les plus gros, inaw (5carier t<'us i?eui qui
auraient eu! tinsses par leballafit'. car ils ne
JoDiitfuitul 4UB ded plaulf* taillfs. liions
(l'aillvur-, île faiijnH wénéralu. nue l'ulilisii-
lirin de srmea(;es de qmilil** inférieure rend
la plupart du icmpsmuliles lits ttfliirls faiis,
nous firme df tifou aratoire ou par apport
de boa facier, pour développer la fertilité
du Mil.

Déjà l'un SJUHI) à celte époque le seiglu,
î'cwXU'iifi-ij. i'sï&îijtj J'iiuer, tuérné ki
premiers Wêsd automne «lont l*> semis prend
plus gOuèraleiuenl plane «noutubre. t>pen-
rlaul il u y a pas â craindre d« veiner trop
Ml lursque les terres sont bien préparées à
recevoir lit senieneti. On seras les céréales
à VIIIPIJOU. mirnix. en Ignés suliisaniment
espui"éf*j p^ur pouvoir donner plus laid des
binagus a la bout* à cheval. Nous n« revien-
drons pas sur les indications que nous
avons iiidmiiéw au printemps â propos du
semis iie> wréalas et sur la itfuesiW Je sul-
fater It/s senitwes pour les protéger irantre
les maladies crjptogamiques, ou pour les
soustraire aux dèpreJulions des uorbeaui|

On sèint aussi en septembre U jaroSM,
'u vii&ui-. in Irutllion, !o pûiâ gTiS d'fciïCT, U
f vérole, le lin, le Ireds incarnat, la mou-
tante blandie, la navette tllnver. la spar-
gule. les uavets U'Iiiver. On ininspUulH le
colza cl k tarJere. Dans le Midi, nn sème
le lupin Mann qu'un enfouira, au printemps
eneir_Tais vert.

On procède à diverses récoltes: févarole
d?, printemps, mais, sorgho, moiia. Trace,
pois, gesse, sarrasin. coLza, navette île
printemps, camelinc inauUrde blanche,
houblon, t&fran, cli&uvre lemulie, Ubac.
On commence à arracher les betteraves à
sucre et celles de distillent*. Dans lOuesi.
Dû etfe.uille les choux f"Drntgers.

On iJffucbe ks trellières après qoon a
r-intré ta seconde uoope : parf-is on enfouit.
lu seconde cou pu pour servir de fumure au
bW d'automne qui suivra, mais il faut que
l'on ail d£ji une abnnddiile provisKia de

rd«. el d'autres qui exigent plusieurs mms
de sèjinir nu Inre pour periii«- au prin-
tnmpM Mmsou rallie surtnul <Uns IT mms
bui nirmlire .le pbnti>s annuollMt qui. de
cêtln uiLiuî rv, ftiriuiiijt I U toufTis* plus va-
Inuiinmise;., llmirisstinl du très bonue bt*u-
re au prinletup* et 4tvnn«nt itê i fluor* pins
abonJanios. plu* pvwilw el de "ilon • pli»
vif

Lt$ animaur rf* ta ferme. — Les die-
T iu et les jBUiisflts sont nmiis peu -> p«u i
la iMiri i titre *>V4>«). Le> L^mifs irBiigrais
Dontiiuenlà séjourner dans Iwt hfrliafçe^,
certain* *ùtrt i lin J'enKmisstjiriBnt et p'Ms
à la venl-, il'uulr^s a^lièiMrciiil plu» tard
leir eii^ai^dhînl à l'élalilt- Hin- fa plu-
part des régions Ses vadie.s tail.éres sait
encore au pilurage ; il l'eiui.1,. un ta.uiinuB
le rfuime vert favotMe i la laclatioo :
vfscus. mojUide blanche, feuilles île chuni,
rettaÎB des prairies artilicielles. Aveu sop-
tembre uimmenoe La monte pour l'auelage
de printemps. Les pures sont enixire coii-
duiU i U j?lain!ée ; na cou menue l'tMigrais-
seiuent des. tnHes à tuer pour la provision
d'Iiiver ; oo sâvre les porcelets nés en juin
et juillet.

A la baue-raur. — Les poules ont ter-
miné leur mue et les jeune» dindonneaux
ooL traverse la période) enlique du rouge-
La ponte reprend un peu plus active ; on
tait de nouvelles a>utm» On uimiumoe
riwiilitiltoii de? œufs de e*itw p Dr <ilitcnir
les ,-aut-lmiN de pnme-ir i vendre vers U tin
de rinvrr. U» diminua et 1rs oies sont tou-
jours l'onduiU au p&lurage. On engraisse
les p"Ulets nés m nui, ain~i i)U6 Itts poulet-
l « , les derniers canetons, lis din.1f.ns el

Att rucher. — C'est le moroeet de pro-
neder i U récolte <lu miel si l'on n'a pas eu
de molil pour l'opérer plus IM. Il n« faut
pus lu dilTérer davantage, car, lorsqu'il n'y
a plus de Heurs melliferf s dans la campagne.
\*t a t - . iw ^ n i p!,,j djflicile^ à aianier.

LONDIISIÉRES.

innlaudit lorsque le n -
Jttau Î-H leva p>>ur nous Uiss«r unie mire La
l<elle poèxio .1H noire ,K»>1* Cortte, Pasqua-
lini, «Corsioa M » " H J - B . Venlnrin. a
Miii.vu.dir^ uve.: une .li.'.tuin d artifte et
ii[M wuvmtioii dardful pilriote. M- f- An-
Mni • bégaya • tt s'y iDPpiomlre le petit
nioïkil*.gne très anituaut : • IMuniutn («
suis eucore célibaiairti. •>

l!n petil entr'ui;te pendant lequel la œu-
snjuej4Hja Lii.l

Lu n ie tu »

extérieur %di<l or de 2A.WMl.flno il.' francs
de la Province d*1 Luiiuinan ,Képiiljli<|U6
Argentin») représenté pw fiû.OOO uttli^u-
liorts de 100 pesos or ou 500 fr*. Cm titres,
..forls ik 4M) fri*. rapportent un intérêt an-
nuel n*t <U M francs

Nouvelle avance des Grands Ûiemios
tança».

nwillfurs loto dans i- e caWgoris d'ani-

tile piètre très riniiitine: « L'AI
niikOre lui. • b.ius fw rolt> de (^mmiissaire,
H. A. Piras <J<̂ pl»ya tin vénUlilu Ulent
d'arliUe. H. l'.-J. Lucciardï faisait ptsutTer
de rire tous les assista» b en représentant
k britEailier Pn il poil Lfl j-ime J. Hibelli,
{l'iinarctiiïte mul^n'- lui), aurait ailiré el re-
tt'iiu l'altenlion >-u plus On oiagifitrat% mot
si twiuc el #<>•! Lng<i£e le t'iiaiip^it'nt un
v.'rili.We peut * anaroo. » \JS rôle d' • ku-
vergnal dn Chaint-Flonr • a M* rempli avec
siiii es par H P. Antom. Enfin, qu'il nous
Milll̂ f de diru que 'Hl<: [M-tilt piè<* fut
f(éi étiguetneol applaudie par noire public

Vne. médaille, d'argent sera attribuée au
meilleur ensemble de tnu.

VI. Produits agricole! divers
Ira i*tfg»nt< : Vins. - Vin* antérieurs &

i * n (par lois de S bouteilles au moins)
Deui niédmilles d'argent ; Trois médailles
île bnmu! : t. Vins éf. ii»T, (par luts de 3
bouuillts au rumii», Deux dipltmie« de mé-
dailles d'argent : Trois médailles debroou ;
Une mâJailleds vermeil sera «ilriboée au
meilleur eusemble de vins dan» les deux
clauses ci-dessus.

8e c a l o r i e : l l j . l . . . — Une médaille de*
vnnamli [teux dipIoiuHK de médaille d'ar-
gent ; Trois médailles de brame.

3e catégorie : Fruits et légumes frais. —
Concours spécial oflliàol organisé par U. i . Raisins: Une mËdaillu dardent; Deux

le HinioUe dn l'Afintulturu pour I aaiélio- médailles de bronze ; i A^TUBIHS : l'nv
mtwD de la race ovine en C*rse. tnédaiilB d urgent ; LiriB meibiill* Ae broois ;

1fâ%. 3. Fruits divers «I légumes : De m médailles
àe brunze.

te catégorie : Conwrve* île fruits, légu-
mes, pruneaux, coelltarn, proiuits ména-
f,Wi divers, beurre, i.imms Je t*f*-4-*<-i*,
«te — Deui médailles d'argent; Jroiaraé-
d i l l d b

ILE-ROUSSE

FÊIES
à l'occasion de lu Foire

DU 3 AU 5 8E.'TEMBBE

4 Septembre

O cert Jonn* à S hrurts du .-̂ oir par la
é l'biUr m unique ta Jeyettu.

France et Maroc, ail. nul , CaJen

HH J. Pinelli et i . B Veiiturini jouè-
rent à ravir leur jwlitP pièce comique : « La
Giuuille »-

De petites ehanimnnettes 1res comiques
el des romances cia eni juiiieieuïenieiiL iu-
lercalécs enlrewa den* pihips. ce «{iii nous
permit d'enlmirlrv lu parlait
Blasmi, de Sorio, dans sa •
Schuliert. •

Vers dix heures nos jonnea sociétaires
remeR'iamnt le publie d'avmr bien voulu as-
sister à oellfl piemière reprfeeoUtion L'on
se quitu ravis d'avoir passe une si joyeiipc
soirée.

Nnim sommes heureuï Je pouvoir « p r i -
mer lions \PS rdntmf du • l^lil Basliais, •>
tnnlf Ingratitude qne nous gardons i w s
jsuDe* gens pour les agréables roomenU
qu'ils nnus ont fait passer.

Nous croyons répondre an itânir rtes San-
tupietrais en esphn anl iri Ions les voeux
qu'ils ibruiacl p»ur que celte jeune sociale
prospère et les recale de temps en temps
de- morr^aut aussi Uns. — P.

U Fille du Tambour-Hajor. Oflmnhach.
Ctianipa^ne, polka CIIBDM, Tourneur.
RomJe des Petit fierrol-, A. Base.

Le Chef dr Musique : CH . AR K01ÏLD.
5 Septembre

I-Conlinnalinn du Concours spécial oî-
Itowl pour iarot'lioraiioii de la race ovine
Corse et dt.tr.bulion dt-s p m .

If-nor B. L. j» Conuours Agr&'olu orpani^ô par le
Sérénade de Syndical Professionnel Ap icole do 1a Bala- aunjDL o b [ e n u t

goe, avant son siège à Ile-Rousse.
Couconrs : dt Poulinières, Bœufs do la-

bour, Taureaui, Vai*h»>s et Veam, Aoessw
suiléeaile bardots, Ane&msuiléesdations.
Poules, lapins el canards. Produits sjpico-
les ou pays. tOo-nller l'aflidie spéciale).

Distribution des récompenses.
l^ s^ireranJe illuminsuon sur ta place

fm\. el illuiuinatmn générale en ville. —
Embrasement di- la slatue Panli. - Frn
•J'artilloe. — Bataille de confetti.

Pûurrool prendre purt i ce «raenurs tous
les cultivateurs Je I Arrondissement lie
Cdvi, (sauf pour le «mnours des brebis où
tjtis les bergers de la Corse seront'adm>s 1
eoiiiwjnr). Toutefois, pour ceu» des lau-
i6^ts fis es fG"{!Sï!rs cjsii ïî™ ïcrsïçîîv ^*a

membres du Syndicat Agricole de la Bata-
gne. il sera prélevé an protit du dit Syndi-
cal IOII|O sur k valeur des pris qu'ils

U STATOE DK JEANNE D M

LES AGISSEMENTS

ût la Compagnie Fraissiiet
A Monsieur le IHtcctenr dt-s Posle*

CONCOURS AGRICOLE DU 5 SEPTEÏBRE
Organisé

par ie Syndical professionnel Agricole
de là Balagne . CRE£QKV

jr, H. ieau Salvi

la swrome dH 600 frai

M. le Diret-lcur des Postes de
Une lïrpn'seui'ilion rhampvirc la Corse voudrail-il bien nous

dire s'il existe un cahier des char-
A Sanln-Pietro, 1s

relèvement mural Àv.
ges pourUi Compagnie Fraissinel.

Si nui, pourquoi n'oblige-.-il pas

TltencuiuAlre. —T heures du matin +
ix Jean Salvim : Une s'Hume de 100 fr. ^ m k j | a $ -f à « tieures dn soir + f
distribué* par le Jury aux dent bébés Baxima + 13 4 Mini ma-f 18 .
îlus beaux (de ti
lessnus de 3

fourrage, te qui
rare celle année

t Bialut'uituwinenL lutt
ans la plupart des doinai-

jnl, n

Uans les prairies naturelles
regains et on les fane, dans I* Midi on

peeler ?
H v a quinze jours. le courrier

postal du continent arrivait à Ile-

is. — Cne médaille de
rUfrice.

). Espèce Chevaline
Juments poulinières mi-

tées el saillies <s« munir du cemfcat de
nillie). — Premier pm 5<l franra ; Ih-oxiè-

pni 30 francs ; Troisième prix nire

Pour remédier à « et im-̂ Hivri
*es jeunes ^ens fi'oiil lri>uvé rien de me.d-
lenrquRileomstituitr nna sodèt* iloni li. - "~ v- —
but esl de donner quelques représenta Iran s « " " ^ ^P-"^ le départ du p r e - nédailln de bi
itraluitr» 4 la population et aux nnmbrein m i e"" train, par conséquent avec Sa calép»ne. Juments

surtout pendant la pre- élrangers qui, cetie *mw*tî. sont venus pas- un retard considérât)].?.
l'été en cette commune. Hier, ce même retard s'est re-

rtieureuse initiative des nouvelé, puisque les dépêches dubout les boit. - On continue i rèoilUr
les graines de bouleau. LA plantation des
épioées se poursuit dans les pays monta
gueux. On prC-pars les sols destinés au re-
iHiiseiueni par tenus ou plantation. On don-
ne aux pùpifiiéres JAja établies dt» «rcla-
grss et des binages qui en maintienneul le
soi propre, (oui en ralentissant sadesstc-
c itian.

A* tifMbl*. — Dus la lésion mèridio-
nale, la vendange eommence. La cueillette
Ans graibs dml » (aire autant i]ue possible
par lenip^ sec el lorsque la rosée a disparu.
Rart-roenl (es conditions njtiléoroloKiqunde
seplPinbreril.ligcnt â faire la récolte ivanl
oompléle maturité ; d'autre part, pour cer-
Uif s cépages, on n'opère la cueilfetlc que
quelque umps «prés celle-ci, llans les ré-
pons autiRï que. le, Mnli, où lei jfrappe<; ne
sont pa>

ine. l i . 4 . •:

cuiin, de qnelqiies amahlfs personnes que
non- avons pu, ( '«In dnanetw. jouir d'un d u m o l j ,
spectacle qui n'a pis manqué d'être des plus
alIravanLs.

LA fête s'est ouverte ta samedi soir, par
une superb* retraite aux llambeaui, qi» fît
le tour du village, laissant derriéie elle (<•>
promeiwur» émenr«illés par une si agrta-
bln surprise.

Le dimanche, i Uni< h'nres du soir, une
rïomhre-iM- foiile ét<ul mass*e sur la plac«
de IVstiw. Carçon~ m jeune* fille-, linm-
KUÏS et rammes, Inul ofl que Sinlo-Pieir» et
les conauQ» eniirunuantts avaient de
ï4lid«. élaieot venus asM l̂er à la série
des jeui or^ni^-s par la dite soefété:
coursfK aux Anes, mangeurs de ficelle;

>re *v+7 mures pour être v*n- j>u de la potle, jeu de 1» marmite ; courses
btne légércnwnt la surface dn «m sans. Hait In meilleur morceau «tait

sot alln d'en relarder la iifrniocalirwi n on réservé pour U soirée.
pronèd4àrHrMill«|(Bde(ki^nibin>béiW- SOT la place du • Wners. • uni. srtne
flenr U maximum le; raines l'acourt dirtt - ani snperbea ait on avait élé dressAs dés
tediisoleiL le minn par nos inIatigablM • irtisus. >

A%Ttr%tr. — On ronlini» l« pali-ss^M Verss*?pt heures du wir, mtte planas'é-
le pincement il«s branches eourmanrte* ; diiraii dn imtnbrensps larlernes vénitien-
Urmincr eRaletnrRt l e rnppi-w-hPinflilts en o.-s aux ooulenrs les plus variées et les plus
tort. Lu soir et par temps sec prooAler avnc riantes.
granfl «oin à k cuallctle du frnil i nuluh- 1>> tons les coins, i chaque minute, am-
té •. rneillir avant maturation rompliMe le nul du nnmbreuwJ per^nnrms, inparais-
" " ' " " '"" dp Renlilles demni*eil«*

dfcwrté la «plpndide

continotll au lieu I!L- nous être
distribuées le 3 murant, à 11 h. 30

le seront que le sa- lion
U'iireS. l

• U L L E T I H F I N A N C I E R

Le? lionnes dépositions
el s'araentnent même apn j
qui s'est ffleclufc U*s aisémpot C
sée « M . » , la R i F ; '

tÂes. — Premier prix M francs ; Deuxième
prii M fr^cs ; Troisième pri* ÎO francs.

II. Espèce Assîm
in catégorie : Baudets (étalons). — Une

somma de 40 francs « t nus* i la disposi-
jury pour être répartie entre les
s baudets pNtBenUw.

Secalégorie: Anesaessuiteesdebanlnts.
— Premier pni .10 francs, Deuxième pru
» frants; Troisième pris 10 francs.

3e catégone : Am-sses suilérs d'innn*.
uâl (909 ~ P«fni*w P«i «5 Trancs , DaukRin» pm
ntienneni 1B tnnra '• Trow"6"» prix *0 francs.

)//. Espèce Bovin*

ire catégorie : Taureaux. — Prii unique
npen-

A* pùiagtr. — U plupart d«s semis de qui, ce s
*PBW indiqi^ pour wptftmi™ pnwfnl prom^nad* du . Nowtlulo,. pour
HrflBfh'-tTi^enplKinaT fn-,iroiBi .l'Iiiver, plaudir ne* jf-unei artistes imprnvi-Ms.
%Jn Imt f«. nn'i< Innirs, mpnnca pour Déni ÏIOIIIII^IUS d l'rtana et dein m.-inito-
(wi'le- s*uierwn'). HiuWlws, etc. U s limsW do Sintn-Neiro formaient avec un
Iwtasiieiiueliiwîspftcfls, les pots nains, pirtanste oa petit orobastra t}Qt sous Dt

« . » , la Renie Française; s'inscrit i 1 r 0 C*U

An pnwham. Lw Fond- Etrangers H»- '™»

toujours partrci.hémnenir*-nniis rr«ia-t; Peuxiôme p m » francs ; Troisiè- Z*™"''_'!"__„.*?-'.. J ^ " ! ^
" " " me pni 40 francs.

'M caléfforia : GonioMB de i k t ans. —
Prix unique 30 francs.

4e catégorie : Bœufs par paires, pni
d'flDlretien. — Premier prix U francs ;
Deuxième p m 30 francs; Troisième pni
» francs.

IV. Etpéc» Ovine
lin mnrnun spécial pour l'amélioration

do IB ra.wi nnn»,, niyaaisé par \rt Hinistére
de l'Agncnltura, devant avoir htm les 4 etS
wplMnhrB, coniportant Hes p m pour une
somme tnlale de plus ,k t ,000 fr. |voir l'af-

i<i. U car- Bohes pécule), le Syndical n'a pas maintenu
> d*jil poorru de réooiopenses pour cette oaté«om.

Amman* da basst-cour (par Irtti

Serbe M.M). En)|
Tendant»*
snr les SeriH.'is de Crédit, donl .
cammn If CiWit Lyonnais à t-339,gagnent
enmre dn lemin.

V a W n indu»ri«ll«< «-t de tran<<{Mr(>t 1res
bipn tftnui». &aa i.'W. Rftpn<e des Char-
lionim:*» russes. Hausse det* blrre cupri-
lères. Rio i Wll.

U s nMigations B ty de la Tille de Kiotn
sonl l'objet d'un boO courant de demande»

Mines d'Or FrtiHaiscs, ) action
Ain frwn«iâ pas» * 638 «t laÛuesl Afn

part i 3SS-
1P t,mrinm Cnc «st en aoti-

' ' i . ' inn Accumula-

is R. im.l .loi Kiod» laPlala,
IW-iiinl « ^mlnwi ty . ' I "M- Louis *"* mMiilles de bronu seront mis»! A

yfas fi O prooè>tenint * partir du Inn- 1* disposition du jury, pour cire réparties
septembre au placoaertd'uQ emprunt «air* IM oonoaireBl» «jant

KOGUANO. _ Programme de la Mu-ï-
que de Lori à l'occasion de l'inauguration
et WnéditJiouJe la -Uluedo Jeanne d'Arc,
qui aura heu le 5 septembre courant i,
RoSluno.

Jeanne d'Arc, jr:arclii\ Boisson.
Le voyi^u en fJune. Tant.. F. Bazin.
Marie, muznrka de O»noert, Fabre.
La Parlu de Rome. Dinl.. E. Sallio.
Simple Aubade, valse. E Sompi.
U Capricieuse, polka. X. X.

Le C

Petite Gazette
Variations Atmosphériques du 3 septemb.

+ +
Baroœélre. —7 lieures du malin, 163 mm.

i miiti,7u5 mm., 6 heures du soir, 165 mm.
Voot. — Dans la matinée, Calme.

Dans l'après-midi, id.
CUt du a d : le matin, Couvert,

l'après-midi, l't.

Enseignement primaire

Nous apprenons avec an vif plaisir
que notre sympath'que in>i, U. Cod»C-
ciom, instituteur il a la rue Helzanco à
Maneiile. vient Jèlxe nommé dirw%Dr
de l 'yole primiire de U Cade. (ban-
lieue lie Marseille).

U. Codaccioai mt ainai appelé i DD
poste de confiance, qai constitue pour
loi un bal avancement.

Non* applaudiasona de graad coeur à
c*tt« promotion bien méritée et BOUS
félicitons vivement celui qui en a été
lobjet.

Exploit» de Nociambulas
D M nortambnlM M tout IITHM, la

nuit dernièfe, a unednile de distraction.
Ayant trouvé nnx 1M quais du Viaix

Port OM brouetta

un reverbfre au riaqii*
Cest là nna pùiaanteria ia làen

mauvais go*t qui na fait foè« kmne&r
i ceiii qoi rnuginèmt.

Asaialaiice publique

O soir à D hinira. aastnbUa géné-
rale ordinaire, an local de la Société.
. 1" convocatioD i 8 haorot ;

2° id. . 9 hMira..
U Stcritéïr*.

« • %

Vin
A vendre excellant via d* la pro-

priété du coraraandant H aurai, à Ptetra-
ttoui, i 0,30 cent, le titra.

S'Mlnmr 17, m da lOfin. u 3 ^

Journal de l'Umvorsité
Le deniiar numéro du Journal de

l'Université des Annales publie le texte
(laquât™ ramanjuablo» wnf-'Min.'e» l'ailé*
dans IV.Wl de U rus SunW.aor^ta : la
Dernière Victoire de Napoléon, par
Henry Hotusav* ; l'avenir Russe, Je
Pierre Baadia'; Richard Wagner, par
M- Cht-ramy ; VEspril du Dialogue : les
Dialogues d'Henri Lavedan, par Adol-
pfae |Iri»an.

En vente partout : <W ceutimes.

PÏELLES
Service télégraphique spécial do Petit Bastlals

I I U R I E S E P A R I S NANCY
Rentes de 3 O'O anraei

de 3 0/0 amorti!

SOCIETES A SYNDICATS

2 sept. — 3 wpi.
98 37, — %* 3!S
9H.3h — BH.31

ex-coapou

SOaÉTIv SAIME DÉVOTE. — Un
soci6Uires sont avisés que la perception
aura IHHI les & et t i uoursn, de 9 à 11 heu-
res, au siège social, rue Napolénn. 91.

Le Irésoriftr, L Kaibuldi.
SYNDICAT DES OUVRIERS MENtJt-

S1EKS ET ÉBÉMSTKS. — Lea membres
du dit Syndical sont convoqués en assem-
ble* goiiènln. t* soir, à 8 heures, à U
Bourse du Travail.

La secrAtaim. CKJCCI.

MERIA

Double teatatire dassasâoat

AiFUliS
d'espionnage

Naucj, 3 .Hphn.br,,

îjm aSiires d'espiooni^e ne «ont
pas rtre« (I1D8 outre r^ 'on depnii
qmlque l^mps.

Ĵ a Conquête
DD POLE

La mission Cook
i'.rU, i H |

Toute la pregoe Francaiie et étrtD
gère couuce asjou'd'faai de langt
M élogieui anidei, d*u Imqudlaella
o-maiPDw IVx-loit tcciat^i par i*
doceur Co-k, qui a aileiol le fôlu

e>t nui liqné dam une DOUfolle af* Noid.

Mort de la femme Na*aiini tare d <w >o .D».I«. l ^ * j*«-fo»>x r*inw[iat q«« « i
Ltiri, 3 ..p*.wbw. C«'earre«ralioBa#téoiér''e par eiplorauiuramAriciiflpaiût *D 1907,

la brigade m-bila d« i-û'i-tA. Aycaa a u a>m il* net ment de I étA |l s'e

Dépôt spécial

des Eaux Miiénles Naturelles

SOUÈTS GÊSÊRALE DKS EAUX D£ V1CHT
R BU uKlMIS S i t u a i DI ¥UJ

pour la Corse
BÂSTIA, 13, rus Napoléon

Vieliy Lardy.—Source Troide,la plus
riche de Vichy. HaUdies du foie, mlestins,
fièvres, etc.

v t c l i y P u r g a t i f . — Eau purgative
française bien supérieure i tonte» les EKOJ
étrangères, sani guùt, ne (aliguaol pu ,
n'irnuni pai.

Damaodv dans lotu 1M cafei k Qwt
'ifJm tarif t Larbmi.

Arnghi

Liberolli
céliliala

Etat-Ciril

NAISSANCES

A^srini pi i n n -Cabriel 1 e.
DÉCÈS

iaritf-Pi6rrt)tk-J''ann€,
.ire, de Ifcslia.

U f m - e n«t»l'Di, q>.i fol I oh\-1
d'an» («ulaiive '̂awiBMDkl de I •
pari du nonuinâ R»Baelli, a eipiré
bur K.ir d « auite- d*« R«8 bl^surei.

\* Harqaet da Bisiîa e*i arrivé
•»jco d W p̂ >or pr»icéd-r à un 50.-
pléim-ni d\nqoêie et coniioutar à'irs-
•reciwn.

n'a éié fooroi » la Vr' P " é d'attendre I» G'tloland
. i i . ideci t t^ oouwlieaf- wp^n riooil. t l , d apte* MD [été-

gramme, que noua avonj publié, II
«odeur Cook aurait alteiDl IOD but.

il près vos Hepas
RUVEZ

La Cédratine

«.23 GRÈ7E8 ti
umaux sa demindeal
vie nu u n i t pu on
• mer caio.

IRtHD UR >0HI
Seul Etablissement un Cône |»*|U-

litaiiw
l e Départ

8.000 maçons chôment

Pari-, 3 «p-.»br*. d ° d O r t e l l r C < K k d - M l e ° f rfgioB*
t«a grévintfls m*ç •*!<( «ont eoc*»r«

p\a» Do<>bnn>x aujoor t h» qu'htfir,
el anx n>tç os >e a. m j ints na
grand nombre d > briqupteura «t |de
d'"bar<le&r«.

U s fc^unn.ui du tap Y<irfc an- QQQQQQ&&8<8'&&9®&9QQ
partit il, c infirma l'arrivée A. V I S

Très bonne occasion

AMIENS

Une belle découverte et belle œuvre.
— La guérison de la Hernie par U
Méthode A CLAYHUE de Paris

Nous avons éli' les premiers a signaler à
nos lecteurs 1" importa nie découverte de H.
A. CLAVERIE. le célèbre Spécialiste de
Pans, qui est considéré A juste litre, par la
Corps médical d» monde ailier, oommu le
Maître par eiceilence de l'art herniaire.

Ses nouveaux Apparetlt tant rntiwt
prrffdiannft ont o>jà délivre plut de
950.000 maiadft Je celle dangereuse irsfir-
mit*, les ttuii qui conlionnenl d'unn fa^na
douce et parlai:» \es hernies même Isa plus
volumineuses, el qui procurent a tous,
tommes, femmes, enfaols, vieillards, un
touloffement immédiat el définitif.

Au cm* herniîi n*r6siste à cette nouvelle
mùtim:lp, La wulf i]ui, de l'avis universel,
a^surn la guérison tant oprrattont, tant
toujjrauee, tant gfite »\,Jant mtfrrit))lion
de trarail.

IL A. CLAVF.it 1E qui li^nl toujours a
faire profiter \m malades de notre r^iou
des Lions conseils de sa haute oompetenoe
pn>r«&4ionnelle. sera dn passage on Corse,
aux dates indiquées, el «un de nos lecteurs
ou de nos loctnoes qui soutirent il« Her-
nies , Efforts, Descentes , etc.. leroot
bien, dans leur interât personnel. <le profi-
ler <te la présence et des conseils désinté-
ressés fa fji savant Praticien.

H. A. CUVER IF. recevra, il» 9 heures 4
S heures :

AJACCIO, Mardi Uel Nercredi 4K sep-
tembre, HIMPI dp France.

CORTfc, Jeu.li teseptamnr*. HôMl Paoh.
CALVI, Vendredi t ' septembre, lliïicl

Colombani.
HX-ROI!SSt, Samedi (K septembre,

•AN <ie Giovanni.
BAbTIA. Dimanohe If) cl Lundi 90 sep-

tembre. Hôtel >it. franep.
A. CLAVERIE, 334, Faubourg St-Hartiit,

t Paris. — Conseil* et renseignements gra-
tuits par retour dn courrier.

AVIS DE DÉCÈS

Danrèa U etitHtiirui qai
fon-nie par 1* préf ctare rte
le D<-mbre Hft« gri4»i.ie» «'̂

t a 8 OflU f n»jron.

Les ouvriers peintres
de McFseilU

étéVint, 3 •«*• >m\>ra,
II le confirme que le général Man-

•90ry, rominao tant le * 5r\ corps
d'aimée, aéra aoreté au commaDde-
mmi dn 20* CO'(M, en reopsee-
nscat do p'ni'fa' PJD, qai ft-ra n&m-
mé »D Conseil e"périear de I* (taerre.

Gmdurnerie m^.-.ne, 3 w*****.
Le» on'iiws pfinir« cottinnent

U. Cipriani. ex terfffnt m «17a | a R:è?e. Une e tr«>u . a t>a lim bier
ré*, dinfi.ileru, dmueilh à Zi- »,> a T e c („, p , , , . ^ ^ tt>JB eJle
gliara. c^nomm.': garde républicain. do&né UICDI bon résolut.

LIS GiMBÎiïOLlIlBS
A VENDRE

CESSATION DE COMMERCE

UN STOCK

- * • • au 8e bataillondeCItaveun t'^t^r^TX^
Amie •, 3 Mpicabn . prix da ces mal * ri au i :

I T O U » « » c é que d«. a « , b a o l « r . hUe) à ^ J e , 3 & ( 8 [ r „ to u r

B rtaiPDt .airoduit» d».,s l. b r«an de l e naUaU p m à d é b a l l r e i l i r p h t t .
Ufacier-pajeot du 8e baiitl'oo de a.sses à raisins. - Filtres A vm. - KfV-
ebass ura 1 pie), et aTaient cam- cipiwitsàbuilfl. — Tréteau*. - Cue*uMs.
bnolA le coflro-for. — EchulliM poullins. — RKICS. — Ap,m-

Cm mallaii- urs ne *e loot emparés rail? acéivlâne. — Bombuinirs île duer-
n » que d'une tomme à* •il U%nn. susconlenam*s. — Apparnih divers p«ur

Aucun documini rdatif à la noa- cùve-
TâUa m^jlimion n 'a été détoartte. N- B- ~ Indêoendamiuenl de la venieau

Sont DOQHP^K gPDdarmei a la 15e
MHWB Ur, I* aoaeaa mdiiairef dont
tes Dont* SPÎVPDI :

Tailbafes S>obxtho, Lacsmmc,
ancien" brftad e s ;

Gnle, ancien brigadier marécbal-
fefrant

Aaaael, Gaorget, UCMDS caponox.

CALAIS
Visite inopiné*

M. BRIAND ^ ^
LE VOYAGE

DD « ZEPPELIN •
H. Brii^d, prM^e t (ta Comeil,

qui en actoellement eo Bretagne
aoorèt de la mère, rentrera à Pi m
dans la matinée ue laodî.

E N £ F A L H |

KIMTRl DE Ll URI» I if U r e ug

U Zeppelin lit, qui a atterri
hiar, I Luipsg, a fiéaojonrd'hnisur
mm bangav <te Fntd irb bifen.

G« (ii«i(t»bl« rat arrivé a an* al-
lure modérée.

p
détail, la maison aworilwuit
sious avantaireuses à toutes pfrs-.D'ws .[in
rou il raient se lendre acquéreur te Ulm: u
Tamis de unnmxrcc pour 1" re-l*iil -lu 'Ma-
tériel, insttllaliun el oivulidiidisu.

UN STOCK
Vins dn Liqueurs en buuleilln. carJi-l''i-*

(ven-lu vrrrt! comprisj. — Hu-tyi iii- I" -
tl^nari. — Vin Je Bjrtifr;.. — (•etilHUr. —
Malaxa. - IVniMWlh •!« Tnuu •••ijimi-
qmna Poraponnet SI Lètin — Afieuur le
Pi>r. — Vins de Hai>ala. — t u * •! A>ii
noasseux. — Vins Je Ctiui.lL - V.us vieux
«n bouteilles cai-iit'téBi hlaa : cl nm^:. - -
Grands vius du Oiainp^ne. — Vina p e .

UN STOCK
ouge el rosé de taW« i 1 5 H 2U
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affectueuse et patriotique de ses
ailTiiuistriUeurs et do tous ses
enfants

Llle-Ktmssc. en efteL se classe
parmi les centres les plus actifs

l ï

•

A l'heure où paraîtront ces
lignes, le soleil se lèvera, espé
roos-k", radieux sur la coquette
ville d'Ile-Rousso, pour participer
aux itMes spk-ndities qui clôt arc-
ronl le Concours organisé par
l'actif Syndit-nt de !D Balagne.

Dans an de nt»s derniers nu-
méros, sous Ki signature de Plii-
lotelle. un de i os amis d'Ile—
Rousse a exposé arec clarté le
programme et le but de ces ré-
jouissances publiques.

11 a indiqué à nos lecteurs le
chemin parcouru par nos com-
patriotes de la Baldgne depuis l;i
fondation de ce Syndicat agricole
qui a prospéré si rapidement,
grâce au dévouement, à l'initia-
tive intelligente et a la persévé-
rance de son distingué président
M. Pierre Lnzy. et de ses actifs

- collaborateurs.
Notre ami Philolclk* a parlé

égalemcnU des nombreuses adhé-
sions reçues un peu de toutes
parts par les organisateurs du
Concours actuel. » II a déclaré en
terminant son article, que celle
année « le plus grand et le plus
légitime succès récompensera les
efforts du Syndicat de la Balagne.

Le P+ttt Haitttiu apportera
aujourd'hui aux habitants de l'Ile-
Rousse ses voeux les plus cor-
diaux et ses félicitations les plus
chaleureuses.

Il se réjouit de Voir combien
cette, petite vUlc devient de jour
en jour plus florissante et plus
importa nie, grâce à ta hardiesse

rîcni pas a stimuler de nobles
émulations pour l'avenir de cette
Corse abandonnée qui, à son
tour, veut se dresser sur la route
du progrés économique par on
travail intelligent et conscien-
cieux.

C'est pourquoi, nous applau-
dissons vivement à cet élan si
puissant -qui part de la Balagne
et qui mérite de retenir l'atten-
tion générale de tous nos compa-
triotes.

Dans te compte-rendu détaillé
que nous donnerons des fêtes
d'ilc-Rousse. nos lecteurs cons-
tateront combien de telles réu-
nions peuvent contribuer à tirer"
la Corse de l'apathie et de la lé-
thargie où elle végète misérable-
ment.

Ils nous approuveront d'encou-
rager de notre mieux ces hommes
de cœur et d'énergie qui luttent
si victorieusement pour le relève-
ment de la Corse.

J K H I L'IILÏBIÈRI " £
CONTE DU DIMANCHE

— Jeuuioe ! i'uuUma Hè!Ao« Croisse!,
l'Ancienne ouvrière île lu maison HIHIOHI.
Que viens-tu faire dans t* quartier?

— Ah ' tnili, r e n d i t la jeune Bile «vec
son rire Je cUwheUes..

Jeann'oe Élait an simple petit traitin de
la rue de la Paix. Jolie ? Si l'on veut Elle
avail le ne* lelnwssê, une chevelure d'orfl
du nra snr toutes les dents. Elle était <Jelu-
rèe. bavarde, toujours prêts A Taire plais>r,
toujours la première 1 partir an bataille
pour n'importe qui «t n'importa qiim. Il
snitisail de la regarder pour comprendre
que dans sa jeune tête naissait un Ui nui Ile
d'idées et (Irns son cœur un tumulte de dé-
sirs. OenUmenl, elle pus t s » brassons
Gelai d Hélène.

— Vous me permettez, mademoiselle T
l'ii record triste, J'oi In m bai t une cares-

se, l'encouragea. Jean a lire muni à nouveau
d

Je \->U< dirai* Iwn 0* <]'f j * ch«rct«
ici, i;wi> v,m» aile» vmis pchjiiBr de moi.

— Jjunai- .!« 1R VIH,
— Eli bien, voilà: je ne veux plus me

Ileunt lu 1er mai, rue Am Pelils-Ouraps ;
va me pute de la g-iigne

Bit- s'arMa. AUait-idlêavoufirrf! qu'elle
avait demandé l'aiméu pr^édenle aux fa-
meux <uii'r'tiflL'< de moi T Allait-elle o^er
parlar de son Jean et rawmtw «e qu'elle
roulait obtenir imite année de* jolies Heurs
oilnranles, de w r̂ Urb« de 11 rature ! Non,
e}ii> n'iwî raii jacaaiï.

Hais H-IBDB avait compris.
— Comment ! Tu vtuix dftja le marj«r.

dit-elle .. liuel â^e as-Lu doue 1
LaKaminflsare.lpessar
— Je raiàaïûir seize ans. mademoiselle,

et j'a^pére bien que l'année ne se pa^«ra
pu «ans que j'êpuusn Jean. Je l'iiuue tant,
ajuinu-l-elle, en se serrant lendrtunetil con-
tre son aine»*.

H*!*(w. MmaiB, l'eximina. (ïne rfiarlinn
m faisait dans w>n esprit. Celle qm s'ap-
puvajl i sun bras n'étin plus le petit trot-
lin qn'elle avait eu KTHII «^ ordres itu-huil
mois ituparsirsul. Uuelift mêldOiiirplKise '
JnsUinwnl, i, oe moment. Jeanmne releva
les paupières comme pour mîeui ilécouvrir
son rtve. Ses yenr rea<»ntrèrenl «mx de
rancienoe ourrlèri' : des i m pressions nou-
fdlfttles enrahissaîcnt loalcs daui. Leurs
regards, d'un engage ment rapide, prônaient
non tact

Oui, vraiment, cetle nmnttnlre imprime
smllait pntre elles ua pacte d'amitié, —
amifé malernellt) du côté d'Hélène, qui

de beaiimup dépassé la tn>niaifw.
Jannine ne s'attaMtut pas loiistemps

aux idées tristes ou ^aies, elie pas*ait de
I'UIIH a l'autre ateo rapidité ; s» pensée re-
bmulksait comme le niluot l ^ r «autiltanl
anr l*t m^nettEK. ne s'y pownt -̂ we pour
n-pilir plus auiiatiesn dans son toi harrii.

Klip hivarrt4it A présent, remontait! ,ie
deux mts en arri^rp. Ella rappulait les pelitw
Discret de Valelier, \es uoiip» de cmaux
inlempesliFs masejnés par un ruban nu une
séria île boulons, el les potins de ta grande
Angèle, et le mandate de la petite Mannrt-
te. En avail-elle nul voir A son dMais de
frère T Elle nnublmil pas la d^n^nlade
dan» l'escalier A midi tapanti la bousculade
Chd 1B bnutanger pnnr avi>ir dn p^tila
pains lonl ehinds, si les assortinwBls rhez
io cbarctilier. — Vous rappelez - vttus.made-
Doiselle, iwtle bnnne Nivlamo IkuTiere...
Vite, quatre SOIH de jambon, sans oublier
le oonuchon., plus vite encore on litail se
rpfnler sur «in banc, de* Tuiluri^s. i Ybttlel
du < Crand-Vent, • comme ;a disais. Hais
btentût lajwine Bll* j'intcrrompitelbalbul-
tia, Ifth veux «nbnés soudain ;

- Vou
loir. m

i la peine sans le
pourquoi plei

— Ce n'est pas toi, Jeanmne.
Etuomme une petite voiture chargée ilii

Dflurs s'arrMutdetanii-lliM. Bilène attra-
pa un miigiirt au passade et du hout da la
briinliikt indiqua tout un ossaim d'ouvrières
qui joyeusement Ileunssaicnl leurs corsa-
ges.

— Regjrie-le*, OMIte tristanent. t\\n
sont très heureuses, leur vue me fuit mal.

* • *
Elit* se retint da ilire le motif de NOS cha-

grin, mais sa voix tremblait- frail-ee te
souvenir du bonheur passé, d ou loir eux de
n'être plus, ou une «ouSaaee loinuine ra-
vivfte par la joie de celle brillante jeunesse
qui soulevait dans son cœur une révolte ?
Nui n'aurait pu h deviner. Jeanniue se u i -
sail. n'oaaut pas questioener sa f nm pagne-
Siin embarras croissait, de plus en plus.
Qu'liaïUil donc arrivé à l'ancienne ouvriè-
nere ? Uuel était le chagrin qui se rattachait
aiel teuaieda 1er mai.

V.sibl-mr-Ll. Mlle H.'l«ne évitait de parler.
Elle avait rit-tacbé son bras rie ce] ni d« Jean-
ni ne et marchai i w liïitant le- boutiques,
lais soudain ws pensées l'agritËront trop
cruelletneat.

Eu quelque* mots ell» raconta sa vi», sa
triste imUike «a partie donble. sa jeunesse
gdspillAe beTemonl. v s illusions pe'dues
avant l'âge, son ilésespoir lorsquti celui
qu'elle aimait lavai L abandonnée U lais-
sant seule pour élever leur fllle, ses luttas
perpéluellp!- avtw si Fuiuilh.

Ella contait les faits précipitamment,
s'a t lard tint dans Jf ? lièlaîis inoii les. glissant,
voliiu taira ment peul-^lrc, Mir certains
points d« sa. malheureuse aventure.

C'^tail ta longue kyrielle àes réoriniiia-
lipns, des plaintes wmlre le *ort mj liste...

RMtm>- se tut, les larmes 1 nnureau aux
Cils.

«#*
La Gllettr ft rapprn<;ha, UD besoin de ten-

dresse, a m è d'un désir de consolation, la
poussait vers mm ancienne rnimpagne. Elle
aitra-t voulu la consoler et ne trouvait au-
eane parole pour a l l i e r sa peine Do reste
Hélène, apri^s avoir J«LB un regard désolé
sur Iw visage nanb qui Io» entounient,
repril :

— Ha Bile i ton âge. comme tbi elle s'est
amourachée d'un joune bomme... comme
toi aussi, elle voulait entrer en mé.oage.

jKinnine cessa 'le percevoir d'autres fffl-
mlrs. Ainsi, la grande d« l'atelier, comme
on l'appelait jadis, avait une fillp... une Gilf
en ipe d'éln* mihé«. elle qiti paraissait si
jfnn« KUit^'.'l'e 1 Paris î Etait-ce one oii-

vrièrp virant au jour le jour, nifonciuit* des
lendemains nu m.e paysanne élevée i !•
cjuip^iiir. liiLiuifé aux rudes travail dut
cluunps î Pf it-*lre àllait-on la rencontrer
renaut butiner un peu de bonheur parmi
tous ?#* bouquets du i " oui, an mlutu d«
ces muicuetfl île resp^rance t Ha» non, M
n'àUit p u simptement celte quesiion d«
mariage qui cbagimail Hélène, il y avait au-
tre ihos<i.. Jeannine le senlail. Uni idée
naissait dans sa pmte léte. L'idée devait étr«
grave car deux fois elle esquissa la même
geste hésitant. Et Mti rire swuidd û« IÎOU-
teau...CètaiV sa manière de faire diversion

Elle dît, rielactiaiil les motâ comme au-
Uni de baisers dont elle eût elQeuré la joue
de l'ouvrière :

— Je pane qn elle a filé avec son amou-
reui i

— Ah 1 si r« n'était que et :
Et Hélèue. le visag,. contrite, oberehant

idoropter l'émotion quitabo«ilereraaii,jeta.
— l-a petite est àlVipital... je ne voulais

pas lin ce mariage, ai ors lu nom prends ca
qui est a rmé.

Certes oui. «Il* comprenait, ellu approu-
vait de l"utf sou âme la regolul'on de cette
iuiMionaB... Jcannina songeait : «J'aimerais
mieui mourir que de muséparerde Jaan. • Et
tout bas elle répétait: mous Nous marierons
celle année... Je le Tenu. * Déjà l'espérance
emportait la fillette sur ses ailes d'axat lors-
que sa poitrine se serra. Un besoin immen-
se, graudissaut, s'emparait d'elle : faire le
ttontieur de celle qni souffrait là-bas, seule
«HT an Insts lit (TfeApila!.

— Douiez vutre consentement, impiara-
l-elle, en se jetant tu cou d'Hilèns

t l sachant t(ue certaines positions deman-
dent & eue e n t r e s d'a^titt, elle M préci-
pita sur une petite voilure el achète vrro-
mum une jnlie hotte de muguets. Grwaeu-
semeuL elle la partagea en deux :

— Voulei-vou* offrir la moitié de mes
muguets â votre Bile, dit-elle de sa raix câ-
Ims.. ils nous porteront bonheur à toutes

Plantant aussitôt le resta des Ileurs i son
corsage. Jeannine, confiante, pnvnya. à tra-
vers l'espace, tout son craor & Jean.

PÈiinra NAOJL.

flugiQUE J M U N I C I P A U : D ' ^ J A C C I O

Plaça dn Diamant
Programme du 5 sept., i 8 h. et d«ni«
LA Vieunois*, p. r , Kral.
Les deu* Marquises, ouv.. Boucbfil,
Rtgoletlo, fanl.. Vertu
•ascarade, 4ir de ballet, Laoomn.
A la pliià belle, valse. Genert.
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COMBtUT Mn l'*WO€«

— HAlts ! nos. Je oonnau l'aRaire. J'é-
taw absent, quand vona iifli quitté II nie
de la Paix.. BrMiwii n'est pa.simm*chanl
boteros. mais il Tani hwii le rrconnattre...
vous êtes, ma paoïrw «jfim, capiteuse au
premirr eùel... Ce i)ui s'Krt passé une fois
•erenonveliera .. Les hommes sont ntr-
lont tes iftémp^ M nrrf> part plti> qo'a Pans
en dans une grande ville. In Ifcur de l'm-
noi^nc — |KHir parler a moin iamwrt» —
n'tst si dini<it« a icanler... surtool dans
voire ron.tittwn.

Il ^inriLavchonlâ.
— Je ne suis pas un cormplfliir. dit- il.

et cepmutant mot-meaie je n* pourras pas
«ivre dans votre vwsiiu$r» uns oon««*oir
ce i]n «n oastnar d'taesafpMlBrait de mao-
W»es p.n^. 's. Ah 1 ehén «rpèruran, vnus
*TOi en vons-mta)* 4e ̂ n i tare le bon-
banr Jesautre*... Je n t m i i puvousdé-

U aurtmr».. I

vais vous donner une grande preuve
de 'jiupallnÉ tî m^mc, je lia plamntu pu .
de resperl et d'Rstiate. J admire voira cou-
rage... Vous voulu* travailler, vivra aveo
bonheur «n TOI» astreignant t m plim durs
sacrifice Je n'essaie p u de vous détourner
du droit chemin : mas si jamais la las*iUde
vous prend, si le cœur voua manque et,
fatalement, celte heure sonnera... ptinaei
s moi !

Il prit la main de Spersnia et ta porta à
ses lèpres d u s h &mi-tni3ccrî&& tarse,
en di** t :

— J* rembraitse î Gause de ses lalents-.-
Vons ne pcmvei pas savoir quel plaisir vous
me faites, ks soirs, quand vous nimet to-
tre Tenétrf et qn« vnn» nous rhatmn avec
les jolies Choses que vous nous jonei!.. Je
reviens i mes moutons... Dites-vous A
l'heure de l'adversité et du décourageaient,
(pie vons avet un ami dévnuè dans voira
maison : Tif vous n'ivfi qu'a frappor â-sa

p
p , ,L ! ce que vous vims
v<>i. -M- en relour eii)tor
qn'u l ir.s-mni celte p rn -

m t .<^- .<[ ji ' serai cnnlflnl . . Je saurai du
moins qu'en et» de malheur, j e n'ai rien t
craindre pour r o i » . . .

Il axwta MI l 'arrêta»! :
- Jamais je n'en ai dit H l a n l A «nrane

feoiroe, mais aucune femme M m'a inspiré
h» sentiment* que j'u pov wn. . .

— Vous promette!!..
file Biurmura^uès 6mee :
— Oui.
— A la bonne heure. Adien, chine !
Elle rentra chez «Ile trf- troublée. LA

m i t e s'était exprimé wer, on* grande ap-
parence de sincérité. S* vn:n vibrait avec
un véritable accent de tenir ess*. Elle se
senUit réconfort*'*. Malpré riioiir.rsr.il lié de

mise sur b recotiinuniialion d« N. iilet,
as pressentiment l'ararlLBiit qu'elle n'y
ferait qu'us séjour de courte iiarfu. Pour-
quoi 1 BIF naurintpai su l'opliqner, ma^
elle rn était rrrlarn". Ft i>"imlfi?Où .illnrî
Que ilf*-1 " '' ' ' '''-fait Min tair-
*&/?, ..n ' ''île entendit
la portr i: ' mur. Alors
elle se '<•>>• '••- KJ'a p ' i t sa
harpe, t t at-ns \\n pn'li.ip meianouliq»),
ellecflmBien^a«et admirabta morceau île
Strauss, du praP'1, qui s'appelle la « Vie
d*artiM*. r Elle H u i dons un moment <>n
les "fiCs siirri t iuH vihn*nt avec une in-

l*mp* M t.

s'exbahni 1 ..
jwe< ComiijH Uiul'vs "» nnriTi;» tlit l'i.uiiimi;
qui se donne tout entier A l'art qui le so-
reietu et le toe, »mfftnt méconnu «l fouW

cessèrent de vibrer, elle ^e mit an lit en se
(iront :

— La coDle a raison. Ou »rai-je de-
main T

Dans la chambre voisiop, Iw yeui humi-
des et btiltanls, panclie sous l'iilut jour
v«rt de sa lampe, Jean Guénec écrivait :

• Mademoiselle Espérance,
• 11 faut quejevims dise tout. HyadfS

heurm ou on c^nllerait «on srcret aut ar-
bres des forets plutôt qvo de le oonMTMr
emttimé au Tond de WD i n a . Depuis DMre
promenade aux Tuileries —
toave t où
Im entrer ruu itn la Paix, dans crtle mai-
son où vcHi-. n'avpi pn rester — ou plutôt
denaislojnnr nn jnvnnsii aperçne pour
la première fo<s A l'hfUel de Chypre, i votre
arrivée de promu», je ne tais que penanr
àmus. Jai sans ut-sne tons les yen i , vos
cheteai blond*, d'unp.inanoe si rare, voire
Ttsagn inoubliable dé* <|n on t'a aperçu, ne
Tûi-c* qu'un instant, votre snonr* i U fois
si iloui et si Insie ! Mon seul plaisir te4 de
Ton» voir et de vnus en tondre, el ils sont si
c, uih Wf umjipnLi qui nous réunissent'

,,.,! ii i (TOIIC i quel point je
-.lïoir asUeink i travaiiifr
i>Mr«ie 4 leur* uKpncfs,

•h- ir *t lit vous abaisser i
J& JjtaOfcniiN uUiKDrs de vous rt que je
voudrau vous ^vitnr au pra des plus|[rmd)
saenfloeal Hais que SUK-J|« moi<m«meT
KMQ. tfc • w m *«» nwnis aux mteeà

engences. aiu mêmes nérossiés. s u s nom
potir ninii dire, puisque je n'ai que celui de
ma mère H que je fus » D S doole renié par
nn père qui ne m'a jamais donné signe de
vie. A U vérité, ] an rai s pu invoquer le pa-
tronage il une grande daine dont je ne peux
mHtre en dnuln !'»itadiraient et la ten-
dresse. Ella m'en a donné Uat île preuves.
On affreux secret nt'empeobe de profiler do
ses bornés. Ce vit «pendant, lorsque je
voua ai quitté* si braM)MOMBt t l'hôtel de
Chypre notre modeste pemuoB, ̂  veoan de
prendre une résolution sa bile, relie de n 'a-
dresser i elle, de îui a*mwr mes sentiments
pour vims aflq de vous mettre a l'abri des
néce^stlés auiqndles vous êtes assujellie et
qui me ronl trembler pour l'avenir.

• Non, vr>n« n êtes pas faite pour <m tra-
« n i et ces exigences ronlr* lesquels rocre
nalnreai dAucaie rt n Bera — ne me dites p u
non — ne peut que se révolter tMAretsment.
Avon» la venté. Vous en soitBrn oocuoe
l'oisean dont nn rognewt les ailes d qa'on
mettrait en cage quand il est né pour T O I «
dans les airs ei monter vers le nr l . Je mis
sorqoe je l'aurais oombléede joie. Elle est
grande, bonne el généreuse plui qu'une
reine. Je r» pouvais douter du succès de
n» démarche. Et Mpun.ianl devant la rrille
de son hou-l, j'ai hé«it« d'abord et pu* j'ai



LES AGISSEMENTS

de h Compagnie Fraîssîaet
in Icllrt' c-i-d<-ssous tjue nous

recevons de M. Ma net ni, sous-di-
rvclmr des T r a m w a y s d'Amiens.
</sl trop suggestive par elle-m«?me
sans que nous avons besoin de
l 'accompagner de longs coramen
lai res.

Le public appréciera l i b r emen t
On a beau crier, les abus se

poursuivent impuiiemenl et l'ar-
bi t raire continue â Être la règle.

Dans les bureaux de la Compa-
gnie l-raissinel, les Corses sonl
bousculés, malmenés, exploites.

Allons, pourvu que r;a dure ïl!
Ouîind ( j o n i . tL.UJt qUj devriiifiit
parler et agir se décidera nt-ils â
rempl i r leur devoir et à faire
respecter par l 'omnipotente Com-
pagnie les infortunés voyageurs
qui pourtant la Ion! vivre"et l'en-
richissent.

Amiens, le 31 août 1809.
H. le Directeur da Petit Bastiais,
A une époque où à grand renfort de

publicité on encourage les voyages tou-
ristiques en Corne, il n'est pas naos in-
térêt de signaler au public d'abord, et
au Contrôle île l'Etat ensuite, le procé-
dé d'entùlage dont j'ai été victime de la
part de la Compagnie FraÙMinet. en
présence de trois témoins, dont .'ou est
un haut magistrat do Parquet d'Ajac-

Voici le fait dans toute son horrible
nudité :

Le mardi, 24 août, je me présentais
aux bureaux Je la Compagnie Fntisai-
net, à Ajaccia, pour faire viser un billet
d'aller ot retour entre Nioe et la Coran.

D'un ton bourru, qui tue fit ravaler
la timide observation que je tentais de
pUcer, le prâjKHsé aux billets me cria
pluliH qu'il ne m'apprit — qne mou bil-
let n'était valable qu â partir de Tlle-
Itoosse, on le bateao devait faire es-
cale.

Il me fut impossible d'en connaître la
raison, mais j apprit par ailleurs, que
la Compagnie n'était pas tenue de par
le Cahier des Charges a ce voyage en
Balagna.

J'admets que j'aie été tua, renseigné
i mon départ (<<j Nice, mais alors pour-
quoi ne pas faire figurer BOr l'horaire
que j'ai convoité à la • , - jiage des jour-
naux i'Ajaccio cette utile indication •

II y a cependant mieux comme sans-
gène administratif. Le scribe, sur ma
demande, me délivra un billet de 1™
cla«M Ajaccio-lle-ksusse. J'arrive à
boni iiu Cûrle, et ne dispos»? à gnùtw
les plaisirs de la sieste, lorsque froide-
ment on me barre l« chemin des cabi-
nes, sou* prétexte que js n'avaia pas
droit à a ne conr.hntle.

J'ani beau pestw, protester, prendra
Je Ciel et l'Onde à témoin que jamais,
d*pow vingt ai» qua je vojaga, pareille
a ver tare ne m'échut. ce fut comme M
j'avais demande à raimmnniquer avec la
loue.

Il n'«t pas donné i tout le monde
d'avoir la piwi marin. Je l'ai moins qne
personne, et j'en fis la nauséeo» couta-
tatbM, avant qse d'an-ivw en BaJsgne.

Admette* que j'aie voyagé avec f<tm-
me et enfants, ot qne la mer fut dé-
montée. Malgré DM bii'eta de 1" classa,
B O « aurions été aosai ineonfortable-
Bwnt installés qae 1M voj-agmrs de
pont, et anrions donné I» triste et ridi-
cule sj-ectarla da n « infortunes phjri-
qu«.

U question qui se pose art donc cel-
le-ci :

La Compagnie Praitsinet, alors mime
qu'elle effectue un vojage non impôt»}
par le Cahier d « Cbûgm. a-t-ello un
tarif homologuer

Si oui, «n vertu d* qaallo fantaisie
prive-t «Un an vojagsur mnm d'an bil-
let o> r oo 2- cUsm d« la cabine etda
la cotKbetfe!

Dana le <*, ,,«; moccupe, il y a
tromperie miniftste par c# fait qw,
mis dans .'impo^ibilité d'uiiliMT la ca-
lme, je me ferais tnum, à moins il*
frais, K j'avais été ruinai ransaigné,
(foa bUl«t de pont donnant, i <)M1<JQ««

escaliers prés, les m ('•ma* i

Je vous remercie. Monsieur le Direc-
teur, da in publiait* que vous voudrez
buiu duuiwr, dans l'inurôt do public, à
ce nmoa-tèua inwieut. et je vou* prie
d'agnW l'awarsnce ife mou retpoctmix
d'voaoïueiit.

P MANCINI.
S.-Directeur des Tramway* d'Amiens

ILE-ROUSSE

FEIES
li l'tifi-iisiuu de la Fr>lri*

DU 3 AU 5 SEPTEMBRE
5 Septembre

(• Cuatinniliâo du (Encours spécial i>f-
Qciel pour l'amélioration de la raee ovine
Corse et distribution des prix.

9* Cunvours Agm-nk .irgiutitié par le
Syndical Professiotinn, Agdiafle AH la BJ|B-
gne, ayant son >iège â Ile-Kim-sa.

Concours.- do Puulmièœ>t Bœuta de la-
bour, Tsiireaui, Varlics et Veaux, Àoewwi
Suiléesdtt kuMot, Anessessiuléesd'anons.
Poules, lapins et canards. Produits agrico-
le* du pays. (OiiMiller l'affiche spéciale).

Distribution des ré KO m penses.
Le soir uranile illumination sur la plaça

Paoh et iltumination générale en villa. —
Embrasement do la statue Vaa\\. - Feu
dartiflof. — Bataille de confetti.

Concert donné a B heures du soir par la
Société Pbikrutooique La Jcgeuse.
U Upcnniire, ail. mil , Blrtysr.

L'ilir<i:idf)ll0T polka fantaiMe, Marsai.
La Favonlt*, sélection. Dnnizetti.
M>rle et Pi(r»)o. pol. 2 pis!.. Keynaud.
Si jetais Roi. setolion. Adam.
1,'lMlaDa. valse. Cb. Unau..
L» Lauriers fantai'ie. Harsal.

Le Chrfde Mutique: CB. ARNOCLD.

BORGO
Soas avons reçu de H PinoHi, adjoinl au

m.ïire île Borgo. uni; lnu^>ie lettre dans la-
Quclic il l'iiii^uc ol rw-Lina wrtanes atdr-
malinna JouU»û ê  dans l'article qoe notre
collaborateur « Mai • a consacré â 11 com-
mune de Burgo lans sa série d'entrefilets
que nous publions sons le litre : • Les Eta-
pes d'un Réserviste. »

H. PinHIi prend avec raisoa ta défi-nse
de U communs donl il esl un des adminis-
tmteurs.

C'est snn droit strict. Nous na pouvons
qu'approuver snn «este, miis il nous per-
mettra de lui dire qu'il s'est mépris sur le»
intentions dp n'itir excAllent ami « Haï. •

Si les apprécialiun-i portées au jour la
jour sur son carnet de roula par nnlre nol-
laboraleur ue sont pa^ toujours flatteuses
poor nulrnpays, tll BS sortent d* sa plu mu
spontanément, ans contenir aucune acri-
monie, a«cun parti pris.

I . l u peut observer en piété, en arlisttt.
Sous ne conin) lirons pas surcenninl H.
Pinelli, earnons savons qu'au milieu des
défauts inhérent* à la plupart de nos ?ilia-
ges .le l'intérieur, chacun d'eui possède j«s
qiiaJjtés et des dons inco ni es tables.

Borso, par M situation, |wr l'amahililé
de s«s habitants, par le pilloresque de ses
environs « t un s*jour *grtahlfi. H. Un s'il
âtail ii;i, le dirait volontiers lui-même. Nou?
savons que «on désir n'est autre que wln;
de tons l«< Corses éclairés,, c'esl-à-dire dft
voir pénétrer pirtout chu nous les trans-
formations, les améliorations qui feront de
notre 11e an Eden arcotnpli.

Si i>xnresMon a dépassé par endroits sa
pon>ee H. «ai, n'est pas pour cela un d*-
traci^ur de U Corse. Il pratique un peu trop
bniUlera-nt peat-ftre ie proverbe • qui
aimr hien nhatif bien. . Il diiim mttw
lrnp s*vèramenl, n'est possible. Hais c'est
tout u n tort, s'il nn * eu un.

H. Piiw.lli sera satisfit par c*n eiplica-
tinns que nom lai donnons.

Il comprendra 3;aint«n»nt lei intentions
de nolm collaborateur et las jugera avec
plus de h i fin TCI liane.

• U L L E T I H F I H A N C I C f t

Paris, 1er «plfmbre 1909
Eicellente allure par cnniinnalmn «If nn-

trt> marché, en sympalh* d'aHlrm avro
toutes les place* Un- (feras. U tanle Fran-
çaisns'avance Affit *S. Us F«nii* Kiram..,.,g
sonl Ir.'s liirtn innus l'imm» 1 llali>'n ft le
Sfrl.-. <-t en [IK-U^S iviminp lpEit*r^ur« a
* ! . « . l« Turcùfl:,.WUi lesurapruDts Rus-
•es. Parmi 1M Soaetfe da Crtdil, |« o*4u

l.ytiiniiiis ri'iilinmi à se lai ri' remarquer ne
•^"iiil p<ts niiiifi!. de 3,'. 1rs i i 3tn. Lu
Ciàln ïutiant, h Ci)D!jituir Niliuiml d'Ea-
iximpte et la Sociélé Cénëraltj aonl trou sou-

l-es valeurs iiidu»u-i*lles et de traclion
socii toujours l'ermes maiï pli» calme*. Suez
4.7<w. Légère reprise <im CttaitonDUM
ruj*ses, Les litres ou pri férus pont pku u i -
b\é$. Hio I.H5T,

Au comptant officiel, le bec Aunr e*L bien
tenu i Tiy Laiton privtlégiAe Industrie
Uoiiillère ils la Russie Méridional est ferme
à !Hi7.

Eu Banque le Ijuniic Grec, cnnllnuanl
no» prévisions, s'avance encore A 6i frs.

Mena est l'objet d'im bon courant d'éclUD-
K«N i 80 Trs.

un rech>'rcbe a 467..V) l'obligation 5 0|0
or du l'url de tfaliia et i. (30 de celle de la
Cie Française des chr-nuns de fer de l'Equa-
wnr el 4 « b celle 5 ift 0|0 nr du Grand
Nord Centi al du Colenibie.

AJ prix île 4N0 frs les nhligotums 5 fl|fl
de la Oie C^nériile itf"° Raui de Bevroulh
donnetuo revciin nnide 5.30 t>| - prime de
remboursement non <x>nipnse.

Les Bons Privilégies du Crédit National
Assurances représenl : 1° un revenu stable
\nr I inléét garanti du Bon ; ï- un revenu
fuppiémeniaire pu la part héoéHiMire ; 3-
uno garantie sur tout l'aulil du U Socrëtf.
4- unlln If lot al U garantie résultant un Bon
du Crédit Fonder de FrauL-e. Il n'y & donc
pas lieu dans v«* conditions de s'étonner un
suwjès que rancoulr le placement de ces
Kons pnuiltV ,inx de 135 Tri).

Nos chemins de fer s'inscrivenl en nou-
velle plus-value.

Nécrologie
Madone CARBUGCIA

Tous Ees efforts dm pins habiles pra-
ticiens et im soins les plus affectueux
n'ont pu avoir raisoDJiti mal dont souf-
frait Mme Anna Cârbucci*, la compa-
gne dévouée du propriétaire des grands
magasins de nouveauté» du boulevard
du P.ikis Une aggravation subite qni
s'est produite il v a quelques [nurs a
amené le dénoueiLent uiaiheurausenient
prévu.

Urne Anna Carbuccia rivait très reti-
rée ; elle ne recherchait d'antres satis-
factions qne celle de la famillu, et celles
qu'elle éprouvait en faisant le plus <la
bien possible su ton r d'elle. Sa dispari-
tion produit un vide immense dans ce
foyer dont elle était l'âme, Aussi nous
n'essaiorons même pas, en ce moment,
dp vouloir apporter quelque consolation
i J'«ponx. â la fille, m pendre.

Si leur don leur était susceptible d'at-
toiiuatiûii, ils auraient trouve un peu de
calme devant la foule des amirf qui ont
pris part â leur deuil et qui ont suivi le
convoi funèbra.

Le cercueil était porté par dix ma-
rine, puis les porteurs de couronnes :
cinq magnifiques eonronnes offertes
par la famille et In employés de la
maison Carburas a Li dttnil était conduit
par M. Je&n-Haptiste Carbuccia, M. Ale-
xandre lionelli, des parants de I astis,
du Cap et de Patrimonio et tint le per-
tonnal de la maison Carbnccia.

Après l'absoute donnée en l'église
Saint Jean-Baptiste, l'inhumation a été
faite dans \t boan cavaau particulier de
la famille

Noos adressons à MM Jean-Baptiste
Carbuccia *t Alexandre Honelli et i leur
famille l'expresBinn 1f toutes nos condo-
léances.

Petite Gazette
Vinatinns Atmospbénqnes du 4 sep te ai b.
Thermomèlre. —7 heures dn malin + )S-5
i m<di 16 r, + A 6 heures dn soir + 17-.
Mwima + » . «mima + jfl-g.

Baromètre. —7 heures dn matin, 7«3 mm.
A midi,763 mm., 6 bwrwdu soir, 763 mm

Vent. — Dans la matinée, Loger.
Dans l'après-midi, id.

EU! du ciel : le malin. Couvert,
r è i d i

Moovement jarficiaire

NODS mlevons dans le dernier mou -
VBttent jndiciair* la nomination de M.
Lonis Mozer comme aubutitnt du pro-
cnretir d* la tUpablique de Bonneville.

Doelwir en droit inacrit au barreau
de la Cour d'appel dopais une domaine
d'années, M. Louis Mowr comptait par-
mi \m naîtras lea plus distingués par la
•cinnen jiiridjqoe rt le talent oratoire.
Il était an» apprécie devant U Cour
das-ism qu à la barre de la joridiction

U iwwort de U Coor de ChamUrr
f«'t. e<> U Uonr, une trèa brillante ac-

a i t

La pluie

~ÂVaôt^bier vendredi, la pluie a bi t
son apparition. Dans l'après-midi, et
surtout dan* U soirée, ce fut presque
en petit orage.

Lea ram de la ville ont été ai t» la-
vén à grand* a n . Quelque»-nna» d'en-
tre elles, avaient rudement besoin de
faire un peu de toi latte.

Hier, «anudi, pendant toute la jour-
née, la température a été aMez fraJdia.
Auttti, nombruiMt» sont lee peraonn^
qui ont tenti le besoin da prendre des
vétementi plu* Ion ni*.

Après lea lourdes chaleurs de cm der-
niers jours, on comprend bi«u cjtw l'on
soit enrpm par cette fraîcheur humide,
qui doit pourtant avoir fait plaisir à nos
cultivateurs.

Pharmacie de garda aujourd'hui :
M. Morucci, d Paoli, 22.

A Saint-Charles

La nen vaine de la Nativité de la
Sainte Vierge attire, i l'oratoire Saint-
Charles, matin et soir, une foule consi-
dérable. Le matin, l'instruction est faite
par le H. P. Kocb. de Zilia. qui résidait
au couvent ue Capanuulle tara de l'ex-
pulsion des Fraoci cains. Il sa trouve
a ver la plupart dus pères de la province
de Uastia, à Ala-tsio, ou la population
leur a fait le meilleur accueil

Le choix du P. Rwb a été des pins
heureux. Cet orateur sacre possède un
organe poissant, clair, très agréable, et
ses instructions sont écoutées avec la
plus grande attention et produisent la
meilleure impression sur la mas*? des
fidèles 'ici se pressent autour de la
chaire.

MU. les Membres de I'Ofh'cia)it;
assuré avec soin l'ordre et la règal
d Ii é é i

sans lanternes
L'ageot de service da boulavajd l'aoli

a verbalisé contre Cecchi Alfred, qui
avait négligé d'allumer la lanterne de
sa charrette.

D'pôt de famier

»eui Kmtrn eos ln un beau-frtm.
H ï a do OMTMO, ebansofl reme, Bnacslli.
La duM et le ftwsmr, Agonini
LOspetuiira, diio, HichelMt. et Donsimom.
Joseph Boiu, d*n« son répertoire
Villon, le Mayol miniature, dans son ré-

pertoire.
Une NOM flu dn Siècle, pochade.
Le Carnaval des Potaches.

L-wr du nriwu à fl h«ir«s et demio.
Pm des plaçai. Pmmièrw, 0,1» ; Den-

XiAmes. 0,30.
U r«nrtaentafaoo -ura tien devint le Cifi

«•Fnaoi,

Etat-Civil

NAISSANCES
Vendasi Augustin et Yendasi Angèle-

Marse.
DÉCÈS

Cardi Toussuinlti-A nuunoiade-Thérèse-
Céctle.

WCIETU ML SYMIUTI

C'est avec le plus grand plauir qoe
DOOJ apprenons la promotion sur place
à une classe supérieure da très sympa-
thiqiif receveur des Postes de Campi-
wl;o. M. Itarfioi.

Nos cordiales félidUtiona pour est
avancement aussi juste que mérite.

Pharmacie

SOCIÉTÉ SALNTE DÉVOTE. — Les
sooiétairN sont avisés que la perception
aura lieu les 5 al 12 couran, de9a II heu-
res, au siège social, rue Napoléon, 91.

Le trésorier. L. Raibaldi.

SYNDICAT DES HACONS. — Lw mem-
bres syndiqués «ont prévenus que le bureau
du syndicat sera ouvert aujourd'hui diman-
che, de A 10 heures du matin, pour le
paiement des cotisations.

Le KrêMdent. Orecchiom.

PRÉVOYANT DR L AVENIR. — MM. les
membres du bnraan rie U 691e section ont
l'honneur de porter k ta c/in naissance do
M H. les Sociétaires qne la recette dv mais
d'aoni. qui devait avoir lieu aujourd'hui di-
msnelie, est renvoyée au mois d'octobre.

Lr SciT^une, Hoodricbi.

•>nt

L'n dépôt de fumier dégageant une
odeur peu agréable, se trouvait hier,
devant la hangar de l'entrepreneur des
travaux du port.

L'agent Ghifc'liermini a dresse procès-
verbal contre ce dernier.

Vin
A vendre excellent vin de la pro-

priété dn commandant Maure], à Pietra-
Hossa, à 0,30 coït. U litre.

SadrflB«r 17. rue d« l'Opén, a» 3n.

GfUND CONCERT
donné au profit if- l'Orphéon Buttais

ou Notveau Port

PBOCRAHHË

Prtmiére partit

Allume, Allume, chansonnette, Casoinelli.
Stances de l'âme, romance. Sivinri.
•«ndianl d'Amour, chanson, Kicfaeielti
Légende des flots bleus, chanson. Boscélli.
MB fMrhounplh-, chansonnette, Agostini.
Duo w.purchic-1. Jassois et Basinotti.
Kmani, oavaline. Donsicuoni.
Fote d'Eloi, pochade.

Dtm&ime parin

Les Hupieniila, fantaisie, Seusari, Saven

SANCTl'MRE |)K U V\SINA. — L«
esarcioes de la iwuvaine onl lieo, le matin,
A 4 heures et demie. •. le soir, à 5 heures.
Dimanche, lundi el mardi, i 4 heures et
demie, à cause du sermon.

La jour de la Fête : Hesw a 4 heures,
CrandHes^eÀ 10 heures.

L-» messes seront célébrée pour les
bienfaiteurs.

La gramj'messe sera chantée par des
ampleurs Btsliais, srtus la direction de H.
lt 'gioensi.

Procewion et liénédict'rtn i 3 heurw.
Sa Sainteté Pie X a accordé la bénédic-

tion apostolique aui pèlerins de La. Vasina.

(cole Supérieure de Ci
DE MARSEILLE

BeetBMne par l'Rtet
Sons le patronage

de la Chambre de Gamaieroe
148, rue Paradis

Canri normiBi d« 1» •! 2> » • * • (SMCDB
da CotoœMM gfeénl •! da la BtDqH, Saa-
tiBBColoDlala, S«Hoo <h Marte* Harth«aéf>.
L'MtSMB d'wlré. FD I n u » * oonr i i
•'Mvrlra la Lundi l Ocubn. Lt luie d« ina-
WipltWi poor l'tdmtMt'-n d.nt la> totrt
aonanai sert d o * U Jeudi 30 Septembre.
Letaindlditi ditptmtt « I ' C U S M d'tn-
"•*• par b pouaman d* |>OD d« dlpIAntl
twtDtoèê Ht 11 détral do 30 avril (906, o«

t pas nMiéréi dtM foroulilii d'IaMip-
i). Pendant lu viiiaaw. (Mn (la pr«-

>l»«0D I l'Mimta d'entrée.

Cown Préparaloirt daui l«q«w lai adait-
Ion ptwaBi ètn p

Itiwnal WBMéi l'Ecol*.
Emit Ubrt dt Q'nmera r*Mvanl du él

RAISINS
A Tr-ndr. 70.000 Kil^. (1« rajaint,

pr-mterdinii, du domaio* da Ctajis
Frsnçai* P. txo-di B irga.

Sàànmer k M Mariaii Byadl-
Ibe, 93, rm de l'Opéra.

Dépôt spécial

in l u i liiffiJu Katirtlles
^ 01 Là

SOOBt GlHjRiU DES EAUX DE TICHT
n DU uuiiit loimcit u IUI

pour la Corse
BASTIA, 13, rua HapoMon

Tleby Lardy—Source froids, la pin
riebe da riehj. Haladim du fon. initsimi.
Mires, sic.

Tlcoy Pnrgmtlf. _ Eao pmy>ti.«
biat supeneure i loulaa las Kaoi

sans (uoi, n« lUajguI paa,
iair

dan Una lai Ol/éi

IR*ND U R SO»»I
» ~ l Eutlianmairt a» Com mtea

am i m u n l j i i h

CAFE EXPREU

KGOÏELLËS
SerHcc téléeraphlqcc spécial du Petit Bm&tlais .ÛÛ31

• • « U S E • !

Rtntu de 3 ti/o aucun
de a 0/0 amortis.

P > • • • On ne uit paa ooeote
e n arresutiona a*Dt relaii'

t sept. — * sept. érégameoiB qui Iroubfàreot
î» 35 — 98 35 fine au noie <fe j«il!et d mier, on
WJ.3S — 9BHI si eUaa m rapporta»! aa< hiu repro-

ex-wupon tbf. à l'aoucbùle Ferrer.

- £ MIT île I.
Les Ministres co&fèreit

D I I G G I D E V T
su Dirigeable

« République »
timt*, 4 iei

- N o m i n a t i o n . DAXS LA MaBNE

Eiure m Scandale Militaire
Parla 4 saplaBbn.

H. Nnpl, iHioH,nl an 161s rêgi-
•wnl d'mlauitne, «ai n a . a i r»oe-
n o r buraluie 1 la Chapelle Gau-
tier.

Les Morts du Jour
M. Ernest ftlasini

I e-Rousa, 4 Mptoubrr,

U. Eratet Blaiinj, not AM p«raoD-
Blhtéi marquante de IVroodinfl-
œ™i de Cal.i, est décédé aoj.or-

a plongé dais le deuil la
rilla HVDMS, j«taDl aioâ

BDe nolfl ti-is i> au milieu dra ré-
jooiaatDcra |K<p' la'r^a qui, d«<-nig
tnUjnar» a<aieoi toi» ce Tille nue
uination cx<n»rdiniirn.

M. Victor lourniir
Foi 4-fmin.

H Tourniez dripaté de l'Arège,
•i»ol d* mmnr anjoard hui, t la
Ualioo tb' rmale d'L'Mat-lM-Bitns,
DÛ il elail CD cdre dspnii quelqQes
joan.

U Viclo» Feroanj-Albert Toor-
gier *i.C| dépné r=jical-îod,iiM de
l'Aisnadepaia <9U1.

Il .<an Mé r«lo en 1906 par
10.282 veiz, conlra U. Rémanry,
a*o lt lépnblicaiu libéral.

Né I Paniers In 34 mai 1655, M.
Taftmùer «mil «ta d'abord avocat à
la C"Ur d Appel de Pirn, pnii Bi-
bliatheaiie au miaistère de I'IDS-
truciioo publique.

Il rollab'ra eftalemeot à direre
qMtidiaDj de Paria, et il publia mé
m, diMraw n l a a » .

£N ESPAGNE

Les Imstatioii «ilimeit
Hanahuu, i ta»r«Kl»r«,

La polie qni avait JDcar^féhicr,
coBne D*M IV OBI uDonn*, la
(Cnod anarcbisifl Ferrer, cniinue I
opétvr det irreatatioiu.

Dan* plaeiflors pr^viecet, elle •
tmpriwrjné 1rs nuira et adjMDti do
di l V é

Arrestation
DE ChXQ SOLDAIS

Cbâloo* aur Ha'oe. 4 nptnabn.

La t&rétA d« II ville i m i i e n éUI
d'arteuttion cinq soldais de la gar-
nison, qu'elle a conduit d«vanl la*
aoto.itéa militai r».

Cdlee ci oni fait enfermer les cinq
prisonnière riini det cellnlw am
port« dB.qoelIe» ont été plaçât des
facioo mires.

On earde, autour de caa arrata-
lioDi, te iilenre le pltig abtolo.

Uiules m. sur,» excepLknoella
prites ooor la (tarde de en dr-q ssl-
data f*sl croire que lea accvaalîoi»
qm pè»eol inr eux >out tiè* graves.

Eo vi)'e la nouvel !s rie e s arres-
tat'ont wl irèi cmmenl**. Let
b aiu Ue pi, g dirers lircul^ot.

U v rsioo la plos répandue 1*8-
te *ii croire qu'il h'affrtii flocoie
d'uue affiire da val et dVapioaoag«.

EN DANEMARK

Faits, 4 larismbn,
M. Briarnl qui ,ieDi de rentrer Ja

Bretagne, où il «tait allé saaaar d«»i
joura auiires dfl «a mère «est entre-
tenu Ham la journée, sccoeuiTe-
ojsol arec H. Brun, m nec M. Chê-
rou.

Le Préaident du Conseil a conl*-
ré a*ec le ministre de ia Guerre au
wjel dea meaorra de précaution à
prendre, contra les tenlatires d'es-
pioinane qui se renoonllent un peu
trop souvent.

I1 a eaauite reçu M. ChAraD aie?
lequel il a camé du projet d . ,*„.
fsn.j.t.on de la Msrine et dea cré-
a i s demandés.

AGDE

M. S a m i T t o 1 Héraalt Co"li)als

U dirigeable République avait
Lente c« matin, ia nouwlia aottit,
aprft* l'élape prévue « Neven.

Uas rafale de veat éual sorve-
nue, t projeté violFmment le di/i-
geable contre oo arbre.

OBDI le choc l'eaveloppe i été
f*rtemt?D' déebiré*.

Un ofUcier iu,nHfur du %énh a
été mandé en hlte aar les Leui d«
l'acddeni.

Il aura • décider si le République
doit ctHiUiiuer ta mme veri l'Ailwr,
pour es^aver d'arriver i La Pali<s .
où il devait se rendra, en vue de
participer aux %naim mancenvre*.
oo bwn l'il Tant, tu cunirairn, U fai-
re rea'i*r h non hangar, à Ctulsu-
Mnnànn, peur ioi l'aire subir dea ré-
parations

EN AFRIQUE

*Kde 4 awp'aœbn
U. Albert Strnat, sons scrétai-

n H'Ëiat, aoca<npa«râ d « dépmâs
dn d^partem nt -I dn ^oAral com-
nundaDt le 16- corps e>l vt-no inap-
guirr rj»i no're ville le monanieat
êietè en I hoon'nr de la Re>DfaliqaQ.

M. S i m a i a prononcé un On-
coois qui a tftéfurt applaudi.

La rfeaption QUÏ a é<« faite m
sons ivcréWe d'ïui a été des plus
enihousiasle*.

Mort d'un Officier français
?srt>, 4 Mpttmbn.

Dans 1RS réc»atg comba'i que nos
Iroopaadela frontière da Sahari.
«uraot â sooteni' contre les T o u -
rrg. nom avons • pnrfgiiir«r la
mon d'no briiUui officier de tirail-
leurs, U lieutenant Dmatard.

EN SICILE

Arrirétde Iliploraleir Gook

Réception imposante

Terrle c
- i - AU MAROC K, _—;5i morts. — 50 blessés

tn dodear Cork est arrivé ao-
joordiini, 1 Gop'chigae, à bard di
vapear flan» Egède, apparienaot à
l'admitûstratioD des ca4onies danoi-
ses, au Grri?iland.

La pcpolaion, qui depuis quel-
qeei jeara, était renaeifrnfe) p*r loi
lél'firaaimea adrewét a lAdmiois-
tntion danoise p»r l'impocwar des
calaniesdn Grcualand, i'«t portes
nmobrense «nr im quais, de» qne le
R E t d ( l é

Marche en avant
DE LA CULONNË ESPAGNOLE

Les rebelles reculent

Le roi se fendit ea prreoB-« à U
reacoatre da «nnd eiporaunr, el
il lai remit la grande Croix da l'or-
dre de Daneabroff, •ovs fe» yeox d«
la f«nle embonaatte qoi tii un ac-
cueil magniGqiie, i celai qui a m
l'bonn»ur d aiteiodre l« PoV Nord
n prix d u plus grmda daogen et
d « plu twriblf» faligoea.

On téOgniptiM de Mé(i»li qa* l«
jî DÔcal Marina a Tiuté h w let pt-
aiûou unacèm dm UOU|KA etpa-
(tnol̂ a.

Q iHqofli COSH à» ctnooi <wl élê
lirt̂ tj pour di*per«er dw groupe* d'in-
digènes qne l'on arah découvert der-
rière lea rothera da Onnga.

La wlcaïBe eipag*ole a'eav miie
en marche hier, davi la Mirée, pour
effectuer sue Dpéraiioo qui dorera
cinq joart.

14a nouvelles données an goiiver-
neoienl par le gênerai Marina, uwl
de p*«i en plm n m r a n M .

Un cvdane d'nae vieletice extn-
ordtnsirw l'eut abatia sur la Sicile,
aernaot ane fou de plji la raine dais
Cd piv> ti éprouvé.

Â Giiaoe, et dans les emironi,
où l'onragan a ê\A le plu* fon, oa
compte 51 moru et $0 b'e«&j.

La panique est indescriptible:
Le spectacle eil douloareai.

Dais les fades Néerludaises

meDl loatM 1« récoltM, ainai qa«
lea miitoni qui K MWI ironvé* tar
x » paeaa#e.

On énlue a cinq cent le
i

AVIS DE DÉCÈS

(OKESSAI
Mme Antoine Berlandi et seseorants Pier-

re. Citai les. André, CéciJe. Victor, Lucie,
Angéle, Aulwiia ; Urne et M. Fruigoii Ber-
\dBiii, Chevalier du Hérite agricole, et leurs
«afaiils. Pierre, Cécile, Sabifa, Véoènus ;
Mme «l H. André Berlandi. eapiUioe dû
TruD, détaclié à l'éut-m^or de la Plaoe
lie Lyon, Chevalier de la Légioa d'honaair,
Oflluor du Nicham-irutar, Chevalier do
Hénlf agriraile, el leur» onfanK, Pierre,
Cé-'Ue. Victor. Jaan, Paul ; Mme veuve Ma-
rie Rossi, Déa Berlandi ; Mme et M Jean
Roaai, adjudant, A Cbatoanroui ; Mme al
M. Marcel Rûtei. br«adier de gemJwuiehe,
et leur enranl, «SétiF; •.Pierre ftos».
maréchal des lops d'artillerie coloniale, 1
Tnaloti:M. Anloioe Rossi, nuréchil des
logis il'artillone coloniale, i Toulon ; Mme
•H M. Billet, percepteur, à Brassas, et leurs
enfants, Jeau-Baptiste. Lscie. Marie. Jean-
nette . Mme et M*. Antoine Berlaudi. con-
trôleur des douanes en retraite, à Haraeil.
In ; M. et Mme François Berlandi. rentiers,
et leurs enfants, â Marseille: H. Siroooi,
employé à la marne de Constantine ; Hma
veuve Guelfuw.i et ses enfants, Fllu.Cbar-
les ; M. Anee-Fran^ois Taddei, rentier, i
(Imwsa; MineslH. Dominique Taddei. ca-
pitaine JarlillerÎH an relrdile, BI ieors fil-
les, i Baatia, Mme veuve Gandolfi, née
Panli, et ses enfants, à Bastia ;

M. Gnsoni, retraité, et ses eafants ; Mine
et M. Augustin Berlandi, adjudant en re-
traite ; Mme ni M. Clément Berlamfi. pré-
posé des doaaues, à Boue. Sme et M. Rots
ciiisani, directeur des postes en retraite, «t
leurs enfants, i Oran ; Mme et H. Rocchi-
sani, nfucier principal d'administration,
clievalier da la Légion d'honneur, i Ton-
Ion ; Mine et M. François Roi«hisani, pro-
priétaire, a Omessa ; Mme et M. Antoine
Rocchisam, employé d Saison ; Mme veuve
Gnv-ir)iis«-Harir> Rocchiiam et s» enfant* [
Mme veuve Locie Roccbisani et ses enfuis-
Mme et M. Jean Berlandi, s.ljodint en re-
traite, et leurs en fin b , i Pans ; M. et Mme
Berlandi et leurs enfcnls. i Oran ;

Us familles Berlandi, dCtaessA, Poli,
Marelimoi, Rinaldi, Taddei, Antoine Cas-
tel 11, Aniom, Verdom, CervoQi, Qoilmi, de
Sovena,

Ont la douleur de Taire part de la perte
elle qu'ils viennent d'éprouver en la

dpers e de

GYCLOKB GPOUViNTABLI
Java,4 1

Lesindei neeHandaiaei ont été
ravageai par an cjc'ooe d'ane m -
leece u<wi«, qui adeinil canplële-

MONSIEUR ANTOINE BcRLAHDI
Juge de Paix du eautùtt de Saint~LûMrt*l

Membre àtt Yélfrtnu
Officier 4'Aradémte tt du Mérite A§ricot
l«uré|wm, fiere. frère, beau-frère, occla
cousin, décé M à 0 a e w , l e 4 seaUobn
1909, dans sa 61e année, muni des Saere-
ments de l'Eglis*.

L'inhumation aura li«u dans lecanau de
La famille.

Le présent avis tient lieu de lettre de
Taire part.

Automnbilfis du Cap
;Yoir l'horaire à la Qoatricine

MAISON GHILINI
BASTIA. — 6, Boulevard Saint-Angelo, 6. — BASTIA

PATES ALIMENTAIRES. — USINE à VAPEUR

DOUILLETTES AUX OEUFS (garanti
VERM1CELL.ES - MAC4R0XI



•

AUTOMOBILES 1)1 CAP
Service Je Bastia à Morsiglia i l Vice-Versa

Horaire et Prix des Places

ALLKK
iMSrUIB

Bustia

KrbalunfiJ
Sîinla-Sevfrj
Meria
Matiuaggio
Rojiliano

F.rsa

Cenluri
Murstçlia

8h. malin
; B II. 30

Oh. 25
9 h. Si

10 h. 20
tu îi. :*i
11 h. 20

H h. 45
Midi

î.7.r.
3.15
3.85
l.lfi

RETOUR

UOUAIHE

.Inn.ig.iu

Cfiiluri

Kna
Kogîiano
Macinaggio
Mt-ria
SanLi-Seven
.Krbalunga
Illaslia

dép H h. ma tin
S h. 6
8 h. 25

jj
I 9 11. Zi

!! h. 45
10 h. 15

il l 11. 20
! Midi

KS ruœ

0,25
0,K>
1.45
1.75
2.13

4.55

Service de Bastia, Saila-Seiera à Luri el Vice-Versa

Horaire et Prix des Places

ALLKR

Baslia
Erhaluilga
Sisrn

Pietracorbar*
Portkriolo
Sanla-Severa

Luri

«V,.

HORAIHR

ti h. 40
7 h. 1(1
1 h. 30

7 h. M
SI, 10
8U.25
8 h. 50

mis

m ruce

1.05
155
195
2.45
2.75
3.35

RETOUR

u,.
ISanla-Scvera
Porlictiolo
Pietracorbara

tsco
lùrbaljnga
Baslia

HORAIRE

2 b. soir
2 h. 2(1

2 h. 40
3 heurcs|
.1 h. 45
3 h. 35
4 h. 1(1

rail

HS mus

0,65
0.95
1.45
1.85
2.35
3.35

NOTA. - - Coujti : Un franc do supplément.

Le voyageur a droil à 20 kilos tk' bagages, el lout excèdent est Ijjxi1 ù raison de 0.05 le kilogramme.

Les bagages et les i-olis devront t'tre enregistrés une ilenii-heure avant le départ, au bureau de la Société, 3fi, Boulevard Paoli.

MODERAT CORDONNERIE
BASTIA, 9, Boulevard du Palais. 9, BASTIA

A quarté égale le coquet Salon de la Modéra' Cordonnerie veo4 meilleur marché que partant ailleurs et la concurrence
est imposait»>.

GRANDE BOTTE pour Durues, i boulons, ho-.-c.ll noir, qualité supé-

rieure, la paire 8 fr.

GRANDE BOTTE régente Dames, boulons, taloo» Louis XV, Kid

noir, la paire i l fr.

BOTTE D-me, cbe»rean jannp, Is paire 9 fr. 50

BOTTE Dame, jiuoe, boutons, la paire 7 fr.

BOTTE Dame, chevrette glacée uoire, bouton», la paire 11 fr.

RICHEL1FU Dîme, chevreau jaoni% lacet), talon mode, la paire 9 Ir.

BOTTE pour garçonnets et fillette», eu boicalt noir, lacets, la paire 11 fr.

BOTTE pour ptiçouneta et fillettes, on boi-alf jaune, boo'.oos, la

pa<re . 12 fr.

BOTTINE pour homme, forme américain?, boxïalf jtone, laceu, la

pai-e 11 fr. 50

BOTTINE homme, forme américaine, couleur, lacets, la paire 14 fr. 50

BOTTINE MEGIS CLAQUE, boiealf noir, boutons, la paire 14 fr. 50

BOTTINE homme, chevreau glar>, jaune, la paire 15 fr.

BOTTINE hvmme. chevrette glacée jaune, la paire 12 fr.

BOTTINE pour homme, forme amériaaios, boiealf jaune, lacets la

paire 13fr50

Grand agso-timent de décolleté en toua grn-es pour mariages, cérémonie», etc.
Immense assortiment de crênva et cirages et de toutes fournitures pour chaussures. — Atelier spécial de réparation!.

W ESTai fnne

*i*0W*?*F**W*»r*\

Royal Windsor
LE CELEBRE

BÉCÉMÉRUTEUR DES CHEVEUX
avaxwMM DCS CHEVEUX ÛHIBT

OOSUffJSfS<SSf«,
• m mei.

rofdc .̂ v. notai, n m m i v i t

Le aavon extra-pur < Le tihat >
contant la proportion tfkniU I* plia Orné* fut pms»
fninr iaM U «Mon.

a> mmwmn ractra amr c »> ckml > proJtnj»

la fcurrt du Unge el procure me économie de M d 30 p. Ofl
ntr le pmdt d% tavon employé.

Povr emttr lu eom/refaçomâ M mé/m de* aaarfiwj <PjamJ|
de rojuioow osée In Uu dt Ctoi.

PÊCHEURS!, ï
VOUS *-PfC! ÎOW »t»irvw

\ par le VÉHITABLE

;, donne iecrei poar fraérire
_ifim» anosnt IO lit.
Kcr, Maison Bsroi, i ChiDteBSf, LA KABILINE

» c COHSlBDGTiOM

V,r * . J-M- — Ptâtn» frtt H banc. C « n n - I » i m . ,
j»6»u — l'iiai ata» et r—tm, — tmrmm. — Toiae'

FERS A PLANCHER
m *« terra* RM, itmtfft, Carr** Kl t. ftr, Itaw M«hhf>

TUTACI EU TOUTE. EH OKO8

Appareils Sanitaires

Charles CLÉMENT & C"

I

il dp Uar4o, 1
«Ml».»»

l'OlSSON-MIROIBl j

Brt>Trtt S. C Tl. C.

«tnssiTt nruLUHE m u P l t n i u

l'erches, Brochets, Tmiies,eU.
1 2E l'on : 2 la dm ; t 50 Ks ai

rrW» IM Mtfca MUI NilM M MM

rassu-mm ».

Bonne occasion

SLaodaaa.
î Faniera a*«c MBh-elle.
Di*«nca caimllei et camioaa.
1 Voinara t tue.
1 Vktoria.
< G-.nd Brmk.
2 Chp*anx de trait.
2 Al.mbin
1 G-and t
Apparf ila »
t barras.
Fouille-, fl'r... Mr.

Ponr toM r"nwi«B«raraiB s'ainv
HT • r a ù e dt Top pria Baaua.

raVjfaH* Tt4rtar* «rtt H

ESSATEZ-ENll
Le Paquet: 4OC«ntlm»>J

Z* Directeur gérant

i.

THENTE-QnATKIKUK AimtB. — If* SAÙ
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QUOTIDIEN

L I ( A L E H I R I E I

m « d'ADjourd'bm: SuiuLBertin, abbé.

SolaiL Ï ihflHT« nttiooilB)

Laver. 5 b. 0i m. — Couctwr, 5 h. r.8 i.
Utirnierqiuut., le (• — Nt>u«. Luue, le U ,

Pftie de Domain : Sain lu Reine, viurge.

LKS GRANDES H^(E(]VR£S
de 1909

Chtqoe année, sur la désigna-
tion du miniitre df la Guerre, les
divers corps d'armée sont appelés
à exécuter aoit des maaœuvres de
brigade, soit des msDœjvres de
division, soit dos manœuvres d'ar-
mée.

Ces dernières, qui réunia*ent an
coaling^nt important, OQI lieu dans
des conciliions qui se rapprochent
ie plus de celles de la guerre ; elles
soot dirifrées par \p, hatucommari-
demeot eilesélatarnajors denotre
armée ; ecSo, elles aiï^ctent le ca-
raciére doue g'andiose maaifes-
ution militaire : dea délégations
d'olûciers étrangers sool suloriaées
a y ssaialer, *! !e pr*»î *rjt an la
Repubtiq m ea personne passe la
revue 6 sale des troupes

En Allemagne, Les grande» ma-
oœqjres constituent toujours no
immense déploiement de forces :
lEmperear les dirige et elles ser-
vent de pniteite Ï quelques bett-
queux discoun ; c'est, d ailleurs,
géaért'.ament sur le terriloire an-
oexè que Guillaume II aSectionne
de se livrer à ces tumultueuses
manifesta UODS.

Avec pins de modestie, et, ose -
rions nous dire, plus de dignité,
U France procède anx grande*
manœuvres d'automne ea une ré-
gion centrale, et dans des condi-
tions compatible* h la [ois ivec le
souci de la défense aaiionale.et les
ressources du pays. Biles se sont
déroulé, l'an dernier, en Toaraine j
cette année, c'est dans le Boar-
bonotis, entre Moulins el Roanne,
qu'elles auront lieu. La revue

finale se fera ï Bois da-Compré,
prés de La L'alisse.

L'époque choisie eat toujours
celle do la belle saison, an mo-
ment où 'ea ardeurs estivales éUnt
un peu ca a,é««, lâi&o'dstssQroat
moma a souffrir de U chaleur ;
au moment ausai où lus récoltes
ea teire étant enlevées, on pourra
éviter des dégâts inutiles et des
fiais d'iudeùiiiHé» aui cultiva-
teurs.

D'après les instructions très pré-
cises qui ont déjà été envoyées
aux directions locales, la concen-
tration des troupes devra être ter-
minée le 8 septembre ; la revue
finale aura lieu le 18, el la dislo-
cation commencera aussitôt après.
Y prendront part les 13a et 14e
corps, les éléments de la brigade
régionale de Lyon et la 9e division
da cavalerie. L'alimentation et le
ravitaille ment de cet imporlsnt ef-
fectif seront effectués soit par pro-
visions a l'arrière, pour le pain,
l'avoine, le sucre, le café, éven-
tuellement le foin pressé et la
viao.de de conserve ; soit par l'ex-
ploititioD directe des ressources
locales pour le foin, la paille, le
combustible, le pain de soupe, les
liquides, les vivres d'ordinaire el
même la viande.

Il ne aéra constitué ni bonlaa-
geries de campagne, ni convois
administratifs, ni eatmpôt de bé-
tail. Toutefois, pour la fourniture
de la viande fraîche, il pourra éire
formé des troupeaux de ravitaille-
ment et l'exploitation directe des
ressources locales.

Des instructions détaillées sont
égalemeaL prévues pour les servi-
ces d'ambulances et des malades
oa blesaéa à hospitaliser. Bu som-
me, plus que jamais, rien n'a été
laisse au hasard ; il s'agit, en tfM,
d'obtenir le maximum d'utilité des
manœuvres, avec le minimum de
surmenage dea troupes.

Quelles seront, maintenant, les
caractéristiques des grandes ma-
nœuvres de celte année T

D'abord, complétant les essais
qui avaient déjà été faits dans ce
•eus les années précédentes, les

mouvements de troupes ne sont
léglén à l'avauce que daim leurs
grande* lignes ; pour tous lea dé-
1 «ils et la direction quotidienne des
manœuvres, la plus grande initia-
tive sera laissée aux deux com-
miDdants de corps. On conçoit
combien cette façon de p océder
est supérieure k la tactique an-
cienne, qui était immuablement
Egé« sur ie papier, ne laissant
Binai aucun moyen d'étudier la
valeur personnelle, l'esprit da dé-
cision et la pnreplcacité des offi-
ciers et des généraux.

Ea outre, ces manœuvres servi-
ront a compléter l'expérimentation
d'un certain nombre d'innovations
dont l'élude n'avait été qu'esquis-
sée l'année dernière. Ce sont, no-
tamment, pour I infanterie, l'em-
ploi d'iclaireurs montés, lu mi-
trailleuses automobiles qui seront
mises pour la première fois à la
disposition non seulement des bri-
gades de cavalerie, mais des ba-
taillons d'infanterie ; remploi dea
cuisines roulantes snra généralisé,
l'allégement du fantassin com-
plété.

Eûfio, on s'appliquer» a mettre
au service de 1 armée moderne k l
dernières créations de la science.
Beaucoup plus largement qu'en
IMS, chaque parti sera doté d'au-
tos de vitesse, de trains henard,
camions antomobiles pour les con-
vois, de motocyclistes-et li felles
pour la transmission des rensei-
gnements. La télégraphie sans SI
fonctionnera en permanence ; snr-
tout, ce qui constituera U grande
innovation, ie * don > des ma-
ECfHivres de celle année, ce sera la
présence de deux dirigeables mili-
taires qui seront chargés d'un
service autonome d'exploration et
de reconnaissance. Un auront cha-
cun un hangar démontable, com-
posé de fermes en fer d'uoe hau-
teur d'une treo laine do mètre»,
dont le type n'a encore jamais été
expérimenté. Ces essaie, destinés
tant a l'entraînement des officiers
de l'équipage que des sapeurs
chargés de la maou'jvre a terre
et au hangar, donneront certaine-

ment de précieuses indicationr
pour l'avenir de i'aérostation miii
taire.

HBHRI BacuonT.

LE CB1HÎ DDK CUIVIIS
Paru» i;Uir aiirès-miJi de urniltiûDS Je

I urinée dernier», j'ÉUis à skr^illc, atiablé
à k lerrasae JUD café dtt U Cimwiuére
J'uù l'on poutrail voir une foret de mils sa
uiiruiler dans les eaux du Viem-Porl.

Lu coup il'œil est spleniiiite tt celte ma-
Ktiilique «rWre, qui n'a pas usurpé sa repu-
Ution, a ftût dire au poêle >6ry,unHarsei!-
Uk- du iKteuisoup d'espfji, que si faris avait
une Cannebiére se serait un petit Marseille.

Mon voisin 4e table était le père Martel.
un vieil ami. que j'avais connu lors de mes
\oyuges preciMeDls.

Ce vieux loup de mer, au teml halé. par-
le piillariieioent ses sniunle-sein! suis. Il a
tMHirliUjîiié *ur toutes les raers du globe.
Toute sa carrière de marin s'est passée à
boni de ces puissants voiliers, que les ba-
leaui i *apmir tendent â supplanter.

Au^si sa vie arenlureusH .sst-elle fertile
eu inoiJeiis tragiques.

Jelui disàbrùln-pooritomt :

— P^re Marcel, ÏOUS m'aviez promis
l'autre jour'ie m? racnnW an ijram» <)««
p!u3ètranges fout vous fùlns le héros.

•on vieil ami s* reciwitlil un instant et

— Cela ne <iate pas d'hier, mim cher
monsieur. Plus d'un darni siècle me sépare
de GCS jours douloureux- Pourquoi réveiller
ce» vieux souvenirs

LtmutitMi le papnait, une larme perla
SOT sos yeui, maii sur mon insistance in-
*liscri>te, il roe raronia presque religieuse*
m..:L eotrf ln,i bouteilles de bière, la
terrible aventura j-uivanl» :

— C'éuit en 1S53. J'avais alors atteint
ma. vingtième année et j'étais embarqué en
qualité de matelot i bord <lu trois-mât bar-
que la PrvdnU, tin lier voilier qui faisnit
les vnyagfsî d'AustraliP.

Après avoir pris un pr^cieui charpernsEt
de scicre, iln café et d'éptens. iJatw l'île de
Jara, nous vngninns vers l'ixitVuIndien.

Nous arrivions à Melbourne, aprte. THIRI
jnuis de naviïralion des pin* périlleuses.

Uflbourne n'Alait pas olitrs la grande vil-
le que l'on connaît atijnurdhu, mais à part
quelques «diBces, elle était «1 4853 pres-
que eritiiremenl haLm un \nm.

1851 ! Année il» la < lin m vert s île l'or.
lue nuée d'aventuriers s'etail abattue sur la

mathauretH" ville. T.̂ ls JBS faukiur? i La
curée.

H -Ibourne. ^niable enfer, méisnge cos-
mnpoltte d'iininines sans foi ni loi. Cal (or-
bins pjuiis àlaciiuquéie -le Uraodsnie
toison d'or avaient élevft 1M vol ni l'assassi-
nat à k hauteur d'une mslilutnii.

Melbourne élajt ea passe rie détrôner
San-Franciw:i>. sa rivale du PaciÛqje. La
maison de jeui, miuéa sur les bords du
> a m . nft chrtm.iit jsmai-. . Nuit et jour la
rouleltr!, iDumail, tournait iDlassablemoaL

De la (uule bigarrée des joueurs partaient
d«ieifilamaiions de ji>ie ou de désespoir,
saiTant lesurt.

L'on disait que <laiH wtle maison de jeux
diabolique, des for ton as labulenws s'étaient
édifiées en un« amie nuit-

L* pharkj lumineux attira le papillon qui
s'y brûle les ailes, la nmielle, cmelh *Dtg-
nu-, Ririlaît lu oonvoitbes, mettait des
follus lueurs d'espoir dans let yem dt ces
détavfe.

Quelques manns de la Prudentt descen-
direiil i terre pour tenlrr le sort.

Ce soir-là, j Alais de quart. Ce>l m vdin
que je voulus JissuaJpr mon meilleur ami,
David (lanJier, de ses chimériques espé-

Le suiTâat à quelque lUlancc, était sorti
Liug-t'ou. un Chinois du bord, que nous
avion* recueilli mourant de Faim a Balavu.

La faw louctia. les yam bridée el hiié-
UIATVIW tiidolenlâ de ru mapol ne m'avaient
jamaii inspiré confiante. Je m'étais promis
d'avoir I'IBÎI sur lui.

Candier entra dani la roaixtn J«}«ui,
hasarda quelques pièces de raonnaie... Sa
«emelut mmrii. En quelques heure» il ta
Irwivail en poswssion de du initie dollirt I

Le Chinois, du.* un coin, dardail son œ\\
cupulp sur celte pile d'or... undis qu'un
autre marin ilu bord. Fnncn» CabaneI,
poursuivi par la ma!chance,*mit perdu son
dernier CBDIIOM.

Le lendemain A l'aube le m r ^ d e David
Gaiidt<-[ t-Uit Irtiuve poignardé dans les
eaux du Yarra.

Le doute n'était pi? possibK le vol
avait été le m-bil- du crime. Ce fut un
immense en d<> pitié à hor.l. In déplorais
am^man t La tnste On <ie ce naJbeureni,

Usai joars après, la police recevait uno
lettre anonyme. Arec l'antnrtsalinn dn ca-
pitaine, la jaMire perquisiliooiu i bord de
de la rndtmle.

Dus U caisse de François Cabanel. nn
trouva parmi le linge, un kms, sorte da
pn^nard malais tout ensanglanté. • etqml-
ques goiné«s.

Cahanel pmlRsU énBrgiqnement de s™

U liï
de Pierre Dax

— Btincb». reprit il, aussi pile qu'elle
calme toi, je l'un onjurc. Ne me racon-
nais-lu p « TCBSI moi qui suis ton ami, Ion
MulelvAritahteanii!..

— Par pitié, continua- 1-elU» avoc UQ
g«lB tupplwnt. éloigne-la du moi !..

Rumil Aiait gtlerr*. Elail-oi ma ^loigrin-
in«nt * >tii qii>,Uf-%iuhait«il'

— rxtmnieni méconnais-tu ainsi mon
amniir ? ninnniira-Uil en M> baittant sur M
cmirh". ie t'en suppl», aie «onflanM en
moi, en mm w< na voui qn« tnn bien.

— S..U auiviir !.. son «noor !.. répAU-
t-elle fl(i a.icnEnpJiRnaiil ces mots d'un rire
strident si m fuyant son regard.

— Hais, ma eMfiri*. |«* douleurs sont les
mipnnf... Se TITOTIS nous p u il<;s mémus
tonrm«nl> «1 d'un mfliio "ontimpnt .t affse-
lii'n qui nimotmlit-nt Ta ¥ie n'osl-ollq
JULS mn vin T Tu sais \,im que nous M UI-
ons qu'un ..

— Asseï ! assez !
Au tourna inslaiil. un des doclaon qn'a-

va>l été chercher Bart hèle OIT arriva.
— Par piti£, soiçrnei ma femme.. je ne

nomprends pas., je perds ta noUnnoe tout,
du Raoul en fondant en larmes,

— Pie ictus désola pas ainsi. Ce n'est
pRul-Mm pas aussi grave que vous le pen-
sez Qu'y a-t-il? Qu'épmnve Une Digoin î

— Je n'sD saut rien... «ileAtail AWIODIC.
on m avertit. J amw. . . olle nie ropoosse.'.
De Kriie, inierrocei-la.

Tré» doucement, lu docteur Lnnnxsap-
proi;li* du lil fil prit la main de La oubule.

— Arrière'.. nmmanda-l-eHe; ne me
louche pas ; )fl veux mourir.

— Hais, chiure n)*J*me, c'i^t moi •. Ne
reuoanaisstu-vaus pas l'ami il« votre niari .
le rôlre aussi T

Elle son leva une nouvelle fois ses pan-
É ftip p
— Mon mari f.. Hoi, on mari T..
Elle mit un ncantHUtint affreui et elle

ajouta :
— Non man.'à moi*.. Allons ilnnrT
Les deux docteurs sn remaniai eut oITravi's.

EUil-elIfl devenue subitement foll« î
— Voulus vous me dirn ad vous souiTrei

demanda I ami de la maison.
— ie us souffre pas... Je ne désire qu'une

rlmst-, c'est qn fit me laisM seule ici fù It
initrldeTnil faire une vioUme... EluiKflW-
voos, fa w m mo IBTW... Il faut que je
Von M le noyen d'en finir... J'ai auet

soufert. Dieu merci!.. Perdre une enfant
daiits d'ellYayante* conditions, ne me soute-
nir que pour celui i qui j'ai été urne et ap-
prendre...

Elle s'arrêta
— Apprendre quoi, pauvre chère ma-

dame?
Las deui amis H consultaient du regard.

Elail-ce de U Inde raisonnante, celte folie
qui Miment i la suite d'un coup si vtolenl
pour le mur , que le mrrMit est 6hran|« T
Otle Minqm rtéronle les plus habiles pra-
ticiens par la ténacité n,n«t la vsolimfc met a
se renfermer dans l'idée Bie? Il y rni nn
gra»i sileoc* dans U chambre on les dem
bauimraoupluUlUnseijl - car Raoul éJail
tnip vivement frappé — pour oonclure —
étudia» la malade.

— Demandet-lui, le misérable t dit-ulle
soudain.

Non, mille ftus non, la e n » n'avait rien
de la folie redoutée U jnune femme n'a-
vait p u oelte imp*Wiih)!iié tenai* qui «si
le •-^raclAre de la maladm que le mMncin
avait d abord cru recontMllre. Il fallait, par
n'iUJ|Kirle ijoel rrtnji'D, la détourner d'une
pensée torturante qui paraissait avoir ébran-
le lont autant le système nerveux qne l e
facultés cérébrales.

— Vouleï vdus mVi^irter, mitdain», de-
mauda-t-il Ir** bas.

— lUr^ei, tout ru'p»! ^gal... OI'I est Junc
non paufre pereT Oosunenl DA l'a-l-on
pas antSTa-otmxhM-T.. C'est lut qui devrait

être 11.. Sa présence Mole peut me taire
du bien.

— Madame, reprit la praticien, c'est
vrai, vous avex eu d'horribles peines. Si
j ose en parler, c'est que j« 1RS connais.
Mais pouvei-vous aujourd'hui renier les
consolations .jm sYCrmi i lot» T

— Les oonwlmtKjnsî.. Pas d'ironm, je
TtMH prit», ie lésais!..

— Hoi aussi je sais, madaiw, qw> tnnt
s'a qu'ao teroiw. Voos «vei sounert, «mis
soulTret... Vous désirci mourir, vous n'en
avei pas le dmilt.. Vuusappartenei-?n^*
N'av«-i-vou! pas mis'iiîn fie vivre T

— Pour qui s'il voua ptalp
A mesure que le dm-ttnr partsit. il cons-

tatait Mec piaisirqnA l'esprit rie la malade
suivait U ronvervtion. C'était une certi-
tude de plus pour lui de la sûrelé de son
diagnostic.

— Madame, dil-il, en syllabuil chaque
mot pour qu« rien ne lui échappât, mada-
me, vous ave» mission de vivre pour... ?o-
Ire... nnfant d'abord.

— Taiseï-ïons, taisei-vouH, fll-flle an
éclatini en sanglots, tv me parln pas de
Upaufre perdue!.. Votw me Uilea trop de
mal.

Oui, il ravivait sa douleur moral?, mais
il *tail wnvuinCH qne IM larmf» qu'elle
Temil lui feraient plus de bien que tons
les 'irmluiis pharmaceutiques iju'il aarail
pn lui nrdonner. Il ébil silisfut. H aurait
nuintenut tawlcmml raiwa de la crise.

Près de loi, Raoul joiguiit les mains, le
suppliant de continuer l'œuvre si habile-
ment commencée.

— Laissei-laplenrcr, lui dit 1res bas le
docteur. IF. OP. roulais qne cela.

— Pourquoi n en pas parler, reprit-il, en
s'adressvnl i la -wuffntnie. M'est-ce pas,
au €»niraire re qui vous retient a la ne en
vous rattachant i votre man T Le docteur
DigAin ne ce^ede tme démarches rarde-
uurrbes: j'en ai la preuve dans la lettre
qu'hier ennore il Arrivait.

— La lettre * . il faisait des iK-marches !
Je ne sais pas!.,

— C est. encore noe délioaUsse qu'il tant
lui reconnaître. A quoi bon renouveler i
chaque instant vos douleurs en »oos te-
nant tu covrani de mat.

— ie dots savoir. . Je fois la mère...
— Assurément, pauvre ehàrv madaiDF,

mais, toute mère que vnu' iu», il est des
en» m uni rations que votre HnsiNflt4 ttTier-
dit de vous faire partager. VOOi sanmi
quand il .<«ra nécestarre que wms saotm.

— Oui... i»mme la cominuiiiralKjD de la
lettre...

— Laissei-aoi de pfce ; j'ai besoin d'ê-
tre «mil*.

Anéantie, brisée, elle mjririimt aotoor
d'elle roaim*. n i b

— Vous avpi iwwti
j« sun <k cet a*».
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inuiicero! fii tJMaranl iju'i! âtail viuluiifl

.l'une otieusti nuii-hioiiu».

Arrtip immMtii'emimt il fut «xiduit en

urisoi. Kn ifU'lUtii !i- hunt. 1K niai heur V U

IOPS aux veux il s'écris. : « h jure sur les

iX'nJre* Je mon père que je suis W noce lit ! *

JedevLi.S lu voir jwur laiWnièrf Toi» OL

J3ClJ^nl iiulLwidu [iruvoqua un diiukruraui

«atiaeiuent parmi (équipage Onti«-iVipli-

i|unl |>is e* motifs de nuirn- IJUI avaienl | . "

fiisl'T eiilrela victime r i le prfl-n.1i. *ou-

pitb^. GtU]d>i9r el (lutt-mel vivaient en bons

termes et i! était inadmissible (|ne Calant))

put devenir ilu jour un lendemain l'assassin

d* son ami.

l.fs apparuncfs étaient ivalrt) lui

tieun-usimi'iiL Lu jn-Hica <•*! d b l

t"î|*Jiii™d»iisoe pnjs. l * j " * " " même ii«

noir» dt-pi-rt. Cibioelélail pendu...

La moitJlBs l'An» J« .|HI.[JMK «es litus

nui»]..*. O qui m'avail frapp? au cours de

la pi-r[]iiisitiort, cï'tail l'attitude bu d i t <iu

C nnni-i, sa joie mal i»utenue lors de l'ar-

r -sttl ia» du muuVoreux. A partir de ne mn -

IQ •iitj'1''1 RuelUii.

H.i convictiim etail faite. Le misérable

IJag-Fouétait lawassin.O fut lui gui cacba

l'arme Ju unnie dan* U caisse J« Cubain;!-..

1 éldiLiiiitëi la cause de la mort an doux

ta.>[ïm.es, .

L'a juur j entrai, à U dàniliée, dans U 0«-

n.neuu Chinois. Uti '. hnrreur, carnée* sous

du lin^eje ris dus pièces con >pri>tne liante*

•ipp-ifteiiaD' au nialueDrei» Gantier.

La lèle en fou. je remontai sur le (tout.

Le capital ni', un rude lapin pourtant, nie

regard.» «ut1 H» eliinnemeul oièté d'effroi,

l^s autres hommes de l'équipage n'était lit

pas loin de croire gue j'étais devenu subite-

inent Ton.

Je via le misérable assaffin qui venait H

mm la aime réjouie et confiante.

Sur culte fai'e jauni! de uéleshal. nia nuin

retomba lourdement, par dcui fois. Lteu*

soufflets bien appliquas, retentirent avec un

bru il d'assiettes eassies.

Puis, en le regardant dans le blanc des

yeui.je m écriai :

• C'f-l toi, misérable qui a, assassiné.

pour le voler. David Glîldier ! . . . C'est toi.

uni a placé le uouleau dans la couchette Je

Cibanal '.... Oui,toi:. . Avoue-le, immim-

de assassin '....

Je voyais rouge. I» r«lie Ju meurtre s'em-

(larail de moi. je voulais l'étrangler comme

un misérable!chien qu'il é'ait.

Ses éfiata de *i-iA sraient aU.rf lecapi-

HUM «t riiiaipase,

u Opibuiir. Jb—je. faites fuiiillur les

tflV:Ls de ue inisërabk Chinois, assassin et

wi«ur. •

Liny-Kou wtilot se défendre, poussa un

rogi^emciil fêroca pareil à 1* bêle fauve

j-risf 411 jiitg* et il se jets sur moi avec la

rag* du .lésespoir.

Mai; un? main de fer l'^lreigml et JP

I jiaiobilisai.

La perquisition faiLf dans sa cabiue me

donna raison Apres avnir Tormé on tribu-

nal i-rèsm* par le upiUuie, le Chinois a

l'unanimité fat comLuiuné à Aire pendu.

laiijç-Kou iwmpl&it qu'uucuue puissaote

Immaine ne pouvait le s^uxtr. Il avoua tout,

et il couvrit d'injures les pi ai i^wililes res

faillis coieu» d'Européens qu'il délettlail et

abhorrai».

Eoear^ pir un i de cynwmr. je rédamoi

â l o u t p m la lugubre besogne Je bour-

rnau... l e s amis allaient^lro veafès.

Les maiD« et les pieds liés le misérable

fut conduit sur le |X MIL

Avec une joii féroue je lui passai an cou

an nœud coulut endail Je suif. Le Chinois

claquait des «fonts *a face jaune lastrte

était p«s=ée du pile au pris.

• Viens, lui dis*je, je le passe une JAU"

cravate de chanvre tlnec. m\\ trè^wiide.-

An ciimiîuntJi'irienl dp • tio his^e ! » \n

lirai sur la corde M la poulie de la grande

vergue f^iiiça. Le c«T>i du ChitlOH gigolta

dia- le vide. Après quelques snubrt-saiils

conrulsifs, Losç-Foo a*ail ejpié ses

crimes.

Au grand AbuhissiKuenf îles passants M

des autres consommateurs, le père Marcel

««ait mim* toate la scène.

— Vous ra'avn conté une bwil Urrible

hnioirc, intprrompi"-j«. ,

Le viftox mann essaya se* paupières hu-

n x ' d e ^ de Urnies cl dit :

— Pourquoi tToir réveille ces douloureux

sO'ivemn). .

in répondis .

— fraisai quel oialheursi »ous vrms fûtes

troiivt dam la ;ar ribtf position deCtband...

Vnu^nuseriei pa» ic pour racoRb-r '"iHle

L\t AKËUK DE mm
hier

i

A U lieor«, VEtilrjpràOant, Ualné

par un iiiiiiutculu reuiurqurur, qoiiUUÎ

le vittux port pour <Hre cunduK, U)l un

vieil aveugle, jwqo'à Toulon 00 il t»t

dMtuié à d« jrniidM CIIOM».

Un nuii» aMilt dit que. vu l 'eut de

11 ruer, I? ii^|iarl J» l'Fdl/'epfeoa'it

^ r u H r. I^i<ii' ju»uu'à •:* qu'on ait pu le

lester aS" qu'il puï>»« t«n r hoi.ormble-

mecl lèU- J 1« liiiule 4ui imite ea 1»

ni.nu>.'iit la MëJiurraiiiw

' Nouvelle encore [.lus agréab)« ; on

nous avait UUMW twjMÎr̂ r qu« pour i n U r

crue giariawMt épave un avait déridé

d'aitiir recours auL înnoujbrâbles cail-

Jugez de utitra joie BJI apprenant eut te

décitiou Hn nos autorités. Nous avons

eu tocta» les P*JIILES du monda à con-

server lu secret.

Nuu» n»u» tijjdrious déjà voir nuire

jurande place publique déuarrast^e <les

tt'ltn de chat qui la déparent et la ren-

dent impraticaWtf. Aussi dej-uis

l'jriiu le,* Cliiiii ii- K[ran(S(*rs les olilit'tt-
IIUUBÛ'HO iiut.ve.tei Vuituns Mua*, e m -
pon au 15 M'pWiitbri' totit ilauian.iAw à 4ïK
donnant, à ce prit (tu riiinli'uinit de 5.4SU,O.
CM I liHtDin JH ter ml dé ta en eiploiutum
sur UIIP liouue partie .lu trace prévu.

En Banque le I au nu m Grec (garde loul»
sim u faute ik (Si."il..

L'UIHKI Afïiu.111 F r a n c s « t bien tenu,
I action à Oit K U part 4 35B.

rVnnet* à W7 ïr* dt) l'action des MiflW
d èliuu de I Arnuya.

L'aciioQ Accumulait urs Phœnix reste ea
bonne lemlauue à lit ifrs intéressante l u e

ià;r;OeiîobliEal!onsKO|0
igroise de du Cuivre Le

service de -«I rmpn.nl (paiement des cou-
pons neaieslrii-l" de m.50 cl rembour-n-
raeut au pair) *sl fait, en Krante, par la
Banqun des l'ays Atilnetiiens «t aui RUI-
ehets de la Société Générale.

Chemins Fnun.ai.i sou Uni us.

L*s fêtes w lerniiriiVfiit pai mi bnlliin/

feu d'uniliue tir* Sur la place de Kicajnla et

hiut le uunde se relira eiM^woia woporUDt

un l'ioxllunl s'<uveui< de cette journée et

eu tMiuliaitant qut de pareilles réjouis-

sances » renouvellent le plus tuuveot pos-

sible.

Tous mi ompl iuanu vont a u membres

du comité qui ont ru las premiers l'idée, i

BasUa. d'organiser 1M l'eles populaires de

tjuartwr, jusqu'ici incunnues daits notre

vilb.
Vu SftcMmr.

Par sulk d'une erreur luvoloalaire, le

comité a omis de mentionner .Uns si?' re-

merciomenu, l«sdemoisellesd'honneui qui

avaient bien voulu s'offrir pour le plateau

pendant les teprteenlatious ihé&lralHs. Ce

soin : MllusJobin. FouWna. Uarliiu et Sal-

voir, 2. ujndamué le ifoms»tu|ue i HO francs

d'amende, ul I U un* a la oltar^e du pulnui

tuiu les fiais, lo oouHaRiiuuit au Mrplu* a

D-iyer. Milidairnineul avro son dom«$lM]ue,

la *u:nai8 de 3.W» fram» Je doinaumei-

intérêts !t la vic-!iuie

Voilà comme quoi un coup d« fusil p*ut

ooùttw ulier... à .^lui qui ne l a p u tiré. En

principe, le patron est responsable de aoo

domt^tiqun u,: <^|r. qmnil il esl uémoutre

qu'il lui éLul |>u«sitilu d'etilcr le fait dom-

moguble ; ue qui vaut dire, en bon ffan-

gai», que le patron a «lœnjis uns faute eu

uiiiiuanl lui-mAoje 1 sou préposé, k fusil

qui fut ta HOMO» &6 l'ACCKJent.

CuDcriusi'in : CJusscurs, ne prête; jamais

votre fusil, même i votre meilleur ami :

c'est itouvsut voti- qui paieriez sa uiali/frwM.

Fêtes populaires

raulwHrg Mm-J^pli La Gi( Fraissmet

Lt: [tAre Maroel un

un -i.n* dcoriiil s-ipe

ronilH pas et il M Et

sutiMiï.

i c-mmanda »" • ««-

tj GEM G«I«*IW.

jo

tours

charbon»

i-tuins de

ruiemeut bien faitHéls». niuH

dVtrt) liiscrets.

En effet \'Entreprenant a Tait hier

matin bëts adieux à uotre ville et les

cailloux — nous pourrons bien tilt dire

le» rochers »i<rns — dfi la place St-Nîci>-

las, firewwut HiiRora leurs pointe» meua-

rantdts non seulement pour les souliers

migminw àe m s cbarœanlfs Haatiais«8,

mai» même pour les godillât* officiels

plu-t éprouvés de IK'» Iroupii-ra.

A qoau.l la p rot liai ne dwislon des au-

torité* au KQjet de la carnèn do p ier -

res de la Piaee Sl -Nic las ?

Espèmns quo celte fuis, elle sera pri-

se pour tout >ie bon !

GHISONI

TouttM lw colonnes de nos journaux

sont pri>es depuis lon^-tetnp» par ia des-

cnption àe W Corse. La pittoresque de

ri !e de Iteau'é rend poètes 1«* moins

rnspirÂ*. («la Miffit-il vraiment pour

ei)B«per les touri^Us à visiter notre

pays ? NtHt-il pas p'ns pratique de con-

fier " U simple phntograjibie la des-

cription des «le» merveilleux pour la-

quelle I<M million s écriïaina déclarent,

d'ailknrs. ijue l'écriture hoœain« est

iRKiiffisaxto Cmyei-m'en. la plaque

photographique est ulrn* finalement Mn-

Bibln que noa poètes au charme de nos

Telles srmt les rertaiious que m'a

ao£gérè«« un liumme qui a voué sn vrai

cnlb- aux beaotà- >l« la Corse. Cet bom~

mâ«<tconnn de tous C'est M. Moretti,

l 'artiste u rcuamiuô qui fianionrt sana

cesse I lin de beauté, t t va dénidier

dans le* recoins du non montagnes, tout

ce qui a un caractère vraiment e^thëti-

qne. Son jt,oùt cfn'né le gui4<} dans ks

éntirùiLt exquis, capables de soveiter

notre admiraiivn.

C'est ainsi qne, dernièrement, il est

S M I I , cbex nous, photographier i«s f tes

qui M £ Jtrquis une rtuiorotnée nniver-

aelfe pour leur pittoresque troublant. Il

m posé toor i tour son appareil devant

le Christ* Etoison ensoleillé ; devant

Ylnzacca sauvage et superbe, alors quu

les lourds madhen balancent leurs

brandies dans In ïtde <ie i abîme, et . .

j 'al laii l'onhliT, devant le charnM pjus

troublant lies frais visages do nos char-

mantes GbisonoaisM

Nom engageons virement notre ami

a continuer dp nous dévoiler les splendi-

des pavsages que lui seul sait découvrir,

£r ice a min instinct d 'a r t s W.

CYRHOS

U s gramles fiâtes [Kipulaires organisées

dans lu quartier de Saint Jooepli or,l pj>m-

menDe, samedi soir. W loût, par une re-

prètVDlalioD ibéllm'e d»noAe par des ama-

saarsdaîïB l'aociC!'. omiven! Saîot-Jowph.

qutt IB pneur de la confrérie. H. Louis Be-

DfUi, aruit m'a aimablement â la disposi-

tion du UXDllê-

Le prugrauiuiH qui avait èli préparé par

H. Nicolas Benelti, était ans plus varies.

l-a repr&açnUlion a commencé, avec le

• Râtarii, * comédie dramatique. La scène

reiirésenUit une • Cour d'assises s. Le râle

île président étaiL tenu pur M. Nicolas Be-

neiti avec H. Torre al Bastiaai, cumue i s -

sesseurs. wlni d'avoiat gênerai par M. inc-

quus Fnuuesuhi, (*lm d'avocat, pur H. Fn-

jfaia ; celui de greffier, par H. Donsiini'in ;

tes rôles de lémoi .•*, par HH P«llegnm An-

ge et Baltesti Emmanuel ; et celui d'accu^,

par M. Je tu Zaliera.

Le public a fuit 4 ces amateurs qui peu-

vent ètm cDDSidérés comme de véritables

arListes, 11 û« ovation prolongée.

Le publie a ensuite successivement ap-

plaudi H. Nicolas tteneiti dans son réper-

toire de monologues et de >1UM «t dan» le

rûle bnlliuil qu'il a tenu dans h comédie de

1'. YiuUlaprei'a « Sconciudanvnn'i •

Nous devonï des éloges tout particuliers

à H M Ja«H(nset Baltesti, pour l«ors chan-

sonuetles, Basliani Jean. Zallera et Doam-

siiiRini pour leurs Juos et monologues co-

miquBs.

N,* f*ln itatmns aux mu-«ipns, N I . Pas

quinelli f'«ri*s, qui mit joué les meilleurs

raontam de leur rép^rtoirs H dont Les

speciat-'Uis ont pu apprécier le talent.

La soirée s'est 1er minée par l« chœur

dOrnnm, où le rôle dilernam a été tenu

par 11. François tmgari qui a c'.t applaudi

Les réclamations ei lus plaintes noua

parviennent innombrables contre la trop

ItuDeumt Compagnie. U s passagers de Mar-

seille en Corse u n i de plus en plus mécon-

tents. A chaque départ, à chaque arrivé*,

.les querelles surgissent entre les voyageurs

ut les employés de La Compagnie, i)ui, eu»,

n'ï peuveul rien.

Il est pourtant temps, comme dit la clian-

son, que cm exactions-la revoivenl uo ter-

me el que nos Elus s'en préoccupeuL, ou

sinon les choses pourraient tourner mal el

pour lu Compagnie et pour nés derniers.

Au depa't de la • Corsica • DOUS avous

vu da nombreux voyageurs protesler contre

i Kievatinn au tarif dt» uui.s qui £ été porta

a U.44I centimes. Un*J autre question, en

outre, rtoisse un nombre coasiJérable de

perso un es.

Ceux qui viennuot attendre dus parents

Je* amis i rarnvé« d'un bâte

qui v

I H U I T I M F I H t H C I E R ta.1.

paris. 1 seplnmbrn 190U.
U marché continue léinotgnerdes njém«s

«icBllPnlfls ii)»[*TUtition-. il on «st de mt-
mp du rnslr île tnuUs les places âtrangé-
n-t. Le 3 Ofl) Iranc-ai^ est In en IHOII à M. t i .
Au gmiipe .!«« Ponds Klraupers, I Kdéneu-
m n v n i t U O T . i i , le Tm^aXi.HH. le Senbti
i83.ri~. Les seriez n^ststMiiiicaiDi'-.H 'Jud-
qm!!> ifeali*»li 1111:1 a»MU iiaturMlitmpèn'i 1 =iir
lu-, ï ïkors -l-> Banque-. [/- IJMit Lyonnajs
re ' ienta l.XItt L^ Cr^in Fonderrw.t. Ter-
n e A TU, le Gniiploir National d K-o fuplfl
A 753 et la Sfuji-it- G^nér^te a fiX-V.

Lfis *a lm^ imlirstncllfls sonl calirns. Le
groujv trariino est irrâgulier. Li;s chaihoD-
aaffss f nss'-i variant peu ainsi que le» titre*
cupri.èf-s Rioi .WT.

p

HriiUarrationf éuient lcllero*nt nom-

que la («une aux canards et ie

f %

comité mit Ht triK animées. Voici le* Ti^

p l i a i s .

t" Eiiitw'calH.n do * m « i s maires ,

Premutr pn» : fai Trou Frrrn, patmn

P'UBi Ei.-*»«. — r pni : L*eu. patrnn

PJ"1IIII. - t~ Knibarralions -i* 1 m. 5 1 4

m. ; t*r (WIT : FKWIC, patron Katlasti Ptnl.

~ f p ' i i : Ammtmctaltim, iWtrnn iarlini.

U f.arii,: dp taer l'est terminée par le

con OIIIN lu milhonionlal.

Ln sflir, k Tanbiturgétait illi;m né 4 ^ior-

nu rt U baj.idl* Ae cinf.-tti fut lré> achar-

u leur

1 dernier au ravoir an départ, ne p»uvcut

plus comme par le passé luuoter i bord.

Cela e*l pennu- cependant, dans toutes les

autres Compagnies, où moyennant quelques

sou.", chacun a le droit Je monter sur le

poiil du bateau. Hiis à la Compagnie Frais-

sniBl, un enipluyé rébarbatif interdit l'accès

du luUu>i 1 tout le momie, tinnois quel-

ques amis partuailiers de HH Fraissinel,

qui oui f,u;l naturellement ce qu ib veulent.

IH> telles mesures causent une vtritablu

exaspération parmi les Corses de Marseille.

On ne saurait in.:giner combien une pelito

voiatiun pareille a le don de provoquer

sur le quai de la Jolielte de protestations et

de querelles. Nous espérons que celte inep-

lô (Mettre sera prninplFîiaenl rapportée et

nous comptons pour ceU sur la pression

de l'opinion publique i laquelle nous faisons

appel.

fliuiantheW, lu t&uiu-wç; Saint-Joseph

prfseuLJi un aspect uiaoxxitiinié.LIii *n:<ie

verdure superbe avait été dresse i I entrée.

Touiu* tes maisons étaient paioisées.

La itécorilinn du faiilmurg est due à H.

Martin Rimer*, tré1 eipert en pareille ma-

liere.

A deux herues, la me était bondée ii«

monde. Janni* pareille amneni* n'a été vue

dans te quartier. Le» Jislraclmns commen-

.oenl aussi tôt. Lu mit de surprises d'abord,

pins ia cours* de marathon, la course aux

oraches, In jeu du baquet.

Une foule d'autres jeux ont également en

Ibu, sous )• direction des dfluKB5#lles.Com-

n.«cnu$ravonsdèjA annoncé il y a quelques

jonrs, ces damoisnlles ont Imlenlion de

fin 1er i Bastia, une société analogue i celle

des dames <it UOroii Rouge du France. Il

conurtnl île les feUcili-r ni da les eiicnura-

ftr 4 poursuivre ienr but.

C'a divers jnnx lsrminé% la partie do

programme devant se passer en mer, COJD-

nwncfl aus^itAI. Plus de 6.000 speciauture

ft pressaient depuis U Place A'Armet jus-

qu'à Ijjpinu, c»Mre le parapet qui sor-

b la plap- l.'aosa de FwajoU prfaeD-

l B

le fret du Fusil

Vous êtes rrdsses-imird'an permis,el vous

vousproposez t!e partira la chasse, lorsqu'un

ami vous arrive. Tout ndiurelleneni, vous

l'invilei & vous accompapier, et, hien qni

ne soit pas chasseur, vous lui confiez pen-

dant qualqmn imtauts. en pleine campagne,

v i r e fusil Vous l'exposeï tnut simplement

tion, malgré ijo'il n'ait ja-

is lm n FUM1 dep

Ce qui constitue, «n effet, l'action ds

chasser, ce n'esl pas de tirer du gibier, c'est

de porltr m f*rit rknrgt. Si donr vous in-

vitez un ami sans permis à mus accompa-

gner a la chas-e. gardei-vous bien de lo,

oonflar Ttrtre fusil, méaifl si vous Aies fati-

gué de le porter ; M bien alors, nreueisoin,

au préalable, d« décharger l'arme. O sera

d'abord plus prudent, et vous sure» en ré-

gie avsc les gardes-charopélre».

A propos du prM du fusil on wtra e u

pvticalier, q m i été jugé par le tribunal

correctionnel de Monlauban. (In jeune hom-

me est employé nomme domestique 'Net un

fflnninr. Va dimanche, il lui prend envie de

taire une pente p a r t i e l chasse ; il emprun-

te le fusil d" son patron, qui e-t chasseur

el ponMn un permis, et 1« voilA paru.

U. donwsUqw n'a pas de permis ; cela ns

'empêche pat, pw une inwlnottire mala-

drMse.il»>blna««,irun coup de fusil, une

Jeune illle qu'il n'avait p u apwvi«-

L» jtwne 811* « t grivemenl alMinte sn

plein v* ig« ; elle perd l'ami ; le domtstiquâ

eslpouriuivi pour dtlit de chasse et bl»-s-

sure par irapruderiM, mais son pilron ni

également poursuivi comme civilement res-

pomabla.

U inbonal, adoplint cette manière d l

Petite Gazette
I * Comité di-s fttet qui aurout lieu

dam quniques jour» dans la quartier de

la Place Ju Manbé et du Cours Sébat-

tîani, élabore son programme qui sera

définitivement a n été à la râanian de ce

soir.

A «t propos, HOU» croyons nous faire

l'écho des habitants du Marche pour

demander à U 1'Arcb.tMte dt» prendra

d'ores et déjà des dispositions pour r e -

mi'Ure la dite place «u bon état, en

couvrant d'une couche de terra les gro>-

SIH pierres qui mrpasent par ci, p w là.

* * »

Nouvelles ma mîmes
M. le mécanicien principal ie 2e da»-

te PaubDlonncci est promu an grade de

mécanicien principal da I re classe.

LUnirpr-en ni

On nou* apprend à la dernière heure

que le remorqueur Prrvençat n- 17 a

du rebrousser chemin et est VBIIU mouil-

ler dans l'anse de Fi cajola en attendant

une accalmie.

Si le renseignement est exact, tant

mirai. OU nous permettra d« voir si

les autorités reprendront le projet de

lester l'Entreprenant avec lea cailloux

da la place Saint-Nicolas.

• • »

Vio'pnces el voies da fait

La demoiselle Cnttoli Marie, nile aoï

mreurs légères, n'étant livrée, dani • la

rue. à des voies de faits et violant: a

envers U. Pi er ri ni, garçon d'hôtel, et

la demoiselle Orsoni KOM, domestiqua,

a été enrouée au violon municipal nt

misa à la disposition de U. le Commis-

saire cintrai.

Vin
A vernira excellent vin de la pro-

priété du commandant Maurel, à Pietra-

Kossa, à 0,30 cent, le Un.

S'adresser 17, me ne l'Opérs, au 3e

Avis
H. P £abaté. dmitiite du Lrr ie , Di-

plôme d'honneur exixisitjon de Baatia, a

rhonnpurii'inforDiereanornbreaMolifln-

tè!e qua son cabinet sera fermé 4u 2SJ

août au ~

La Vie Heureuse

Les curieuses impressions rapportées par

Mn.e Harcelle Tinavre dti son voyage à Cou-

Unlioople an cours des récents troubJos ; A

prnpos de la saison de Rayreolh, )ta sou-

venirs de Urne Judith (Entier sur la pre-

mtéi e répétition générale de l'Or eu àhi».

les eiploiLs des ni^Jai liées militaires pour

(nqnelles l'nptninn publique réclame la Lé-

gion d honneur ; la grac« el I » jem des

pnoces, ABHUU ; U curieuse histoire du

mtsq w depuis les oonspirttions des ligueoi!

et l u iDlnRiW! de la htgonce jusqu'à l'au-

tomobile avec H S deux p e s t a . le veut et la

poussière, du masque ami des mouches M

dn la poudre au masque obligé dm Inatttm ;

les ébats aquafcquw des grossi» b « n , W -

fl«s tetos, éléphants balourds «1 lourds rhi-

nocéros, ours blases maniérés, défilé d'inu-

Rft, pittorMques el tnoclianUw, l'actualité

la plus séduisante et la variété la plus ina-

inwlivtt, c'est àt rfooi assurer lu numéro

d'aftQt de la Vif flntmit un suonés ménté

Autom^bit. s ou Gap

{Voir l'honire • U (Juilriràn

I

HOHVELIiS
Service télc'graphlqpe spécial Jq Pgjt BMStlals

AVIS DE DÉCÈS

OLMETO

'Us
Un homme grièvement blessé

Ulnxlo, S • . p

Avjoaru'hui rctre coibocuai a élé

troublée ^ar un r greitabte incideol

La Domaié J»cqu^ Gola a tiré

d w i con^s de fveil btir le ii«ur Prè-

le ILa.

O dernier 1 èèdHèvemenl bU*té

i l'émule. Oa redoute une iiiue f«-

lale.

La ineurtnor «ai eo Tuile.

La Harquwt de SarUae s été im-

u*diaem-at préreau. On l'attend

datu la «Hréa.

T«u IÔI ponte* ditreéi de la gar

Je dea cu«rn<i et dfi batiinenl* mi

lîiairea «M élé ri outré..

Le corratpoodiDi da Journal •

Ch|i»0>-<ar-Hariie •« d^ebre en roe-

•nred tffirroer que le caporal Det-

cbirop# «e trouve encore b MMI.

Or, comme d'aprèi l'enqvéïe qii

H pearetûl, il ré.ulte^c» Dcwfaampg

«.ait .u Ouir« lautetir d« rol« ia -

pO'Unts d^fleu an préjudice da wa

canundpi. lu genvernemen'» [rao-

ç*i> attrait JéciJë de d^tnaoder ÏOE

titridiiion en te bauot nu ce délit

de droit a.mmuo.

Houvelles
P.rU, 5*ej>ltmbfe.

Le Gaulois aononce qio l'aiii^al

M*rqow te-ail apoeié bientôt i ! •

^fâiiicn»! du canaTté leibotqon 06 la

Le mémo journal rab'io une -nfor-

mitian d'aprè< laquelle l'amiral Jiu

réfrnib rry, aaraii nsoimé inspecteur

da DniérMl doit marine.

ft
DANS U NIEVRE

L'iCCIDEIT

du Dirigeable
« République »

N e w , u Mptnabn.

Dan» DM dépéJitt dhier noua

a?ooi aDDDnoâ qu'on ofiiiier sopé-

ti=>Dr du %êam avaii été mn<dé pour

eiaoiprr le dinpabta République

qai. en qniiiaDt Ncvers, avait été

projfl^ par le vent contre un arbre

à S0 kilonaelm: de Gosoe pi et de

U Chmi.

Lof licier da gime MI arri?^ dm-

la cb*f Jicn de canton da U nièvi«

on avait MD tien l'amJeDi Après

atoif procédé â on exacnen roinn-

iK-ui il a àMtwi que h dirigeïblt;

b o t p u perdu. Ut matériel t#>*

Itantpo.lA dans l'Allier à Lapaliitr

tù il aura à aubir qieiqu^ répari-

lioaB. Uaii d»o* UÛI diurne d*

jour*, là République aéra ea état <*e

prendra part ani grandes minœa-

vr«i ïiwi qi'il mil n^ceataire da l>

ram^D» i eoo hangar d« Chalaù-

D1W8 Là MaBIE

h Scanûaie i i lnif
Le caporal Deschamps tou-

jours à Me s.— La '•rance
demandera son extradi-
tion.

Cttloaa «w-Hat.,, 5 Mfttomfcrj.

L*4 milliaire> dont m u avona

•onoDt-- luer 1 arresU ÎOQ ptr la »û-

retfl de la T. I • «<<ni not maréchal d n

ktg., d ô j biigalienaid.Qxc<po-

ranx.

Ut «ont KMjwri «•luriuéi es onl-

TOULON

Un Iiic ndie

à TArsan&l
Tu^ou âi-ptrabre.

Un ircendiequi aurait i a avoir (««

ftrmvtH coméifaencei »Vl déclaré

1» matin i t'AneDal de Tonloo dans

h bauia Uia>i»»y.

Les lemun aat élé praiaplemeBt

C-Siuiire, v<- qui » p»rmis de arcoo».

crir* la ffB m à'ea avoir raison ra-

|.H,.,D^ni artnt qu'il ail ( u prendre

de leïiefsirn

Les (tégiu aaal ûau reUiivement

pea imtKMUnti.

VERDUN

Dtscours patriotique
du général Brun

VWI<B. 5a«pt mbra.

Le général Bron, ni'nwire de It

guerre, eil artivé aujourd'hui p*gjr

prruider l'inai guraiioo du m- nn-

menl eleve 1 la mémoire des loWats

mor't pour la détenu do wl natio-

nal l#« de la dernière gnenr* conLre

l'AU
g

Au cottre de la c&fèmen\e d'inio-

gantisn lu féoéral Brou a prononcé

uo eJoquanl di&coor».

En itrmea vibranto de painotiime

il a fait 1 historique de la mémorable

dèfenae du la vilU de Verdun an

coara àê U cunpagn» de IB70.

La ducoar» <Jn Diinift(r« du la gner-

re a été inlerrompu à diTenea re-

i par aea aupUadÎHemeDU en-

EN DANEMABK

BANQUET
OFFMT

au Doc leur Cook

La réceptioi faîte as grand explo-

rateur Ctok a été des plus entiMo-

tiatlit.

Uo «nn.l banqiel lai « été •flart

au coan duquel le Btiargneaire de

la ville et le niiwtra dn comme*»

M. J»hiQ J>DMiB lai ont MMibaiiéli

biet>Tpnu> en ler-n.B cordianx.

Le oocieur Co, k, uè* ^mu^emef-

cia M Jftban Jaa>en el Un rt-prA-

arnunta il*- la «ill* d* G*>p*nL»goe

de leurs paroi*i t\ aimables M de

leir accu il 11 c b a l n w u .

A la lia Ju bauqnai, U ttiiuiatra Utt

nn télégramme de ^lidUuoas dj

Sa Maj<Mi« le roi de Su«d«.

LM Hymrn* amérioîoa et •»«-

don c<6uur*reoi c-ttte gtMdiate ma-

Dais la Suisse Italieme

ACCIDEIT

SUR LK L1G III LUG1NU

4 penonnes noyées
Lsfriea. 5 MjfdihK.

Le lac de Lonano a été la Whi.-

d'un làch.ui accileat.

Un bâifan da fUi.ir itir l.qod 1 0

trouvaient aepi (.ertooaei qui ataîert

tOBlu profiler de l nr dimandie potr

faire une pr monade « * le lac a été

surprû par un v«,m UKI iiol«aU

En atapoeuvraut pour reotrar i

Lug.no le bawau chavira. P«rmi If-.

pmsMger». in 19 89i.IhBM.nt pirviarecl

à sa Sïiiïcr im qaatre aul/ea, uni HJ

savaioDL f u oaRer, ie nftjèrent.

Des perso< ne* qui, d« la ritd

avaient wuièaoi |rfripétie6 de l'acci-

rfent acconroreot tur de» enbaica

Uoo» iiiz secours des mlonuafe y i

pouesaient d«« «ppd* ttdae,\>étém.

Ûo n'a pas encore rtlrouvé k»

odavrea de* quaU18 malbeureux qui

•rit dùparu.

AUMABOG
LËM'iUV\ISTEMPS

arrête

la cooliiualion lies hostilités
M. 1U, 5 twp ambre.

La tempête empêche lonlei c a p .

municatioos riitrtt Id fart de RWIID

g* t,i là Cauwûa âjjua, qui re>u ain-

•i ïéMé.

Un convoi de ravitaillement dVati-

oé an forl de Kntio^u* «ai parveon

à dmtDatioD ta DS incideota.

U pla^e de Harcbica t»t jonché

da c*d«vre* Je Uauma.

Oa p«iif.e q«e ce* rebtllei «n voa-

linl fuir, aprèâ la .l-rnere ûiaqne

leaiée conire lai p»iuon» e*pagD

sou iwmbàa a l'eau et ont péri.

EN AMÉRIQUE

l i Télégramme de M. Tilt

Félicitations
au Docteur Gcok
Niw York, 5 aupt<mi»t.

Le Fr^flideoi de b ftép<ib'i<f[.e dts

ËiaU-Unia a tn*avé an long télé

fCramme de féliauUoiu «a U'CUlf

Cook pou* l'eipltit qo'il 2 ac^mpi

eD ariÎT*al )vaqu'aii P6le Mord.

M. T*Hdiiau |rraml eipicrator

((M f« Américains tool ber» d<s ré-

ÂltaU ûbwnu» par kur comeitnoui

ainai qn« de rinielIflsiK*. d« l'fner-

giâ et dé la mer*«t Hante tmdaraaca

dooî il a lait pru?6.

PIPPERMINT
Gfwi« U i m Hwitft, TeaifM

PIPPCIMINT

* . Povar, P . r h M

PÏPPEBMIÎfT

H- et Hmfl Jaan MulUido où Profelli

et leurs enfants , M. « Mme Boeh Mult*k>

«- -l Mm» J n a P r o f ( ; I I 1 . M - t MmtL ^

pionCrelli-ll. et Mme Françow Multedo

et leur Uls; M. el Mme Itoiniuique Cuwa.ni

et leurs enfanta, M. et Ha« Jetu Verajra

« leun anfiuiu ; M. Jowpli MutWo ; M. et

«me Eu^éue Poggj e t leurs onfants • H.

Franpois Prùiuiu.

Les familles Booioi, Ciuditelli, Gtiio

Santucci, Kaflklli, Lucchesi, Cardi et Pans

Ont la douleur de faire pari B leurs pa-

rents, wcia «t connaissances de U perta

ornellfl qu'ils viennent d'éprouver BO la per-

sonne de

MONSIEUR MULTEDO
leur Uls. ptjtil-Ob. nevm, cousin el allie

déeÉJé le S septembre 1909, a l'i^e de 7

ans, et vous pnuut de vouloir bien asswltr

a ses obsèques qui auront beu aujourd'hui

i ( heure Je relevée.

On se réunira à la maison mortuaire, rue

Saint-Joseph, n* «.

U présent avis tient lieu du lettre de
fille parL

RAISINS

A vendra 7(1.000 Kil-K. d» raitiu,

prvmierchoix, du domainv du Ceinte

Franc*» P na-di Bo'go.

S idrtwM a M Hariini Hytrin-

the, .»3. rue de l'OpA'a.

Pâtes altmenlauw. - Uw. â va/,

Bd Saint Angelo, 6, BASTIA

La Maison a l'honneur d'înfonner le

publie que s«s produits sont absolument

«upérioara, à prix égal, à tout ce qui

se vend de provenant continentale.

Ses pâtes rariiitées. 3opéri<!«res et

extra sont manipulé*» avec tous les

soins nni SOT.I ia.li"ps!>sab!es à ane bei:

QB hbricatiim. D;ull.>ura, la Mais,,.,

n'empl«iu que des uiatitire* premier'-

provenant des meilleures semooleries <!'•

Uanwille.

Spécialités do la Maison.- Houilteltei

aux œufs i'£ar:,nt.'. — Cannelloni.

— Cheveux a'Anges.

PRIX SPÉCIAUX FLL'Î; m . j

Dépôt spécial

des box liiérales \alarelh
M LA

SOCIETE GENERALE DES EAUX DE VICHY
tT I IS G U M I ! SUdttCEl D! U l l

pour la Corse
BASTI6. 13, rue Napolion

V i c h y L a r d y . — SOUTCÔ froide, U plus

riche de Vichj. «ila-lies de foie, intestins,

fièvres, etc.

V i c h y P u r g a t i f - — E10 purgative

française bien supérieurs 1 toutes les Riui

étrangères, sans -uOL ne faliguaal pu ,

n'imUnt pas.

dana u»u les « l è s l« Quart

CONTENTIEUX

RerouVreRtnls de créuets
K MAESTRACCI, ^^r^

12, rue Napoléon, au 2 ~ , Bas tu

A VENDRE: beaoi appartemants, maga-

sins,deui propriétés aui environs iteBasIia,

ranuennn Blature5l/oA, prèades Docks, etc.

Consultations d'Avocats i 3 frtnet

Administration du journal musat ) h.

Btw Gwtie, 1R pages m convartare, utile

aux Commerçants, lairea, eto.,3 frwut par

•MND UR MMVI

twl EtaMittemeM su Cana aréa*-

Après vot Repas
BUVEE

La Cédratine
Liqueur exlra-tine

OJtlZZA-LSS-E&UX

Hôtel de Urunajola
VILLA MAMFBEDI

Oavtrt jwufu'au 1er octobre

Cei bfcet, emièrfoieot retaia 1

nmif, est ranforiableme M aménand.

Des condiliou. . , , - n P i .ont f.ito*

I C I famille».

M. le docteur Mtafridi refera

pendini tooie la uiaaa, à l'fa&el

Granajola, i la disoMiMun des vo-

Cet bôld sa recoumaude en outre

par son «xcellwte cumoe.

S'tJrtrSÉier pour reçue* gnemeoté I

Vaoe veuve Manfrodi, i (i»aoaiala

'NOUSTRIES NOUVELLES
•n Cors«

TIHLERIE el BRIQUETERIE
Décaruquas

Tra ie ai Baiçoas an tons C « V M
•t taatM ] « OraciKiDes du Rlltmant

Grandes bnquw crsuMS pow
conatrnctiuo rapide si tcononiiqac ds

Villas. Maisons da Campacne, ste.
Prix et Te%tt\çn*ttnti

MAMFACTCBE

n Cuauei HOUIODU u coon

unis et 1 dasfins
Grand cactt de dwmn» et ooilnn

CHAUX GRASSE supérieure

ProdttrtioB : 4 tonnw par jour :

EDtnpûta

CBAUX Bjdraaliqn«s,CUI ÉNTS, PUTRC

Fers et Actsra en barres, plat*, ronds, oan*

Poutrelles I acier pour planchera

Boit dt ccnslruaù*

Uricn. [htrrtu. Usai, bOD

*F. CHARDON et C *
hiMUMi&rH)

. r>AAAAM^M

Jean GRAZIANI

Machine à Tricoter

I H H I L C9IZ10' TOUT! L'IKIItl

(appHtaiu de M a 60 It. pu ae

•jioaieUaMnpa amplayA al l u i

i M. FdAMCHl.K-ll n -

prétecuoi de la Gompagni* La Gau

tout m C*rte, d«mennnl à Gaïknc

cù par Dcôaai

.'.iorlr, a» t i , . , . . „ , la rf

BUOUTERIE-HORLOCERIE

!«, BtraUnidPuU. BASTIA

a i • r'aaaaaar roArSMP aa
DIMMri »«» n

ain<.Ioi<aato
w «art CMtaJIfMfJ.

H. D u » , Ikinil Iti-mtat tout •»
raaarallan, ul - r u n <f Un» aa
trarall laffal *l t v U PH f i

EaveDlcrhtz VI. Ma ûi\
FKX Slirl-NîcolK. 13.

Via fteai fa boalstlks Blanc et

Home. — Vinaigre M Eaa de-Vit

corn dt r u i n o u o .



AUTOMOBILES DU CAl1
Serrice de Bastia à h n n h n Vira-Vers»

Horaire et Prix des Places

ALLKli

Baslia
irba'unga
SanUi-S.x .T;I
Mi-ria
Hariiiaggio
Rogliano
Ersa
Onturi
Mursiglia

Inim

<îtp. 8 11. mat n
S 1:. ai
9 h. 25
» h. SI

10 b. 21)
10 h. 90
11 h. 211
11 h. 45

atr. Midi

ÎB mus

I •Tt.AUl'H

S.75
34.')
:ÎNT>

4.15
4.115
5.35
.~>.."5

Mnrwgiia
Onturi
Sl-MI

Bo^lianu
Macina^i
Miria
SynUi-Svv
Ëibalauga
Uusiia

Hin'OUH

,/,•>

ru

HORAWU

S h. malin

8 h. 6
8 h. 25
9 h.

11 h. 25
9 h. 45

111 h. 1")
11 b. 20

Midi

I!S II'.CB

l>-.t««i«

0.25
O.t&
1.45
1.75
2.15
2.S5
4.55
5.55

"ertice de Iblii, fcfrftwr». à 'nr i rt Vi'

Horaire et Prix des Places

ALLER

U a s t i a '!'•/'•

Erbalunga
Siscn
Pietracorbara
Portk-ciolo
Siïlila lèvent
Luri «n.

UoaAiHE

li h. 411
7 II. 10
7 b. 30
7 h. 50
S 11 111
8 11. 25
8 h 50

PH1A

H5 PI.ICB

M ton,

i.o:.
1 55
1.95
2.45
2.75
3.115

RETOUR

Luri ilt'p.
Santti-Sfvera
Porticeîoln
Pictrut'orhara
Sisco
r.rbalunga
Bastia nrr.

IloRMRB

i b. soir
2 h. 20
2 h. 40
3 heurrs
3 h. 15
3 h. 35
4 II. 10

Ib K1UI

iKTË.'.iïUa

0,65
0.95
1.45
1.85
2.35
3.35

NOTA. COUIJ*1 : L'n franc de suppU-ment

Le
NOTA. COUIÏ*1 : L'n franc de suppU-ment.

Le voyageur a Jroit à 21) Uil.is ik- bagarra, et loul «cédrat csl laii- a raison Je 0,05 le kilogramme.

Les bagages i-l les colis devront être enregislris une demi-heure avant le dépari, au bureau de la Société. 36. lioiilev rd Paoli.

MODEEfil' CORDONNERIE
BASTIA, 9, Boulevard du Palais, 9, BASTIA

A qualité égaie ie coquet Salon de la Modem' Cordonnerie ven-.1 meilleur marché que partout ailleurs et la cooeurreace
q

est imprssib e.

GRANDE BOTTE pour Dûmes, À bou?ona, bov-eiU ooir, qualité sopê-
rieure, la paire 3 fr.

GRANDE BOTTE régente. Dames, bju'oos, lalooa Loois XV, Kid
E^ir, la paire 14 fr.

BOTTE D»me, chevrcfn jaonp, !s paire 9 fr. 50

BOTTE Dame, jtooe, bontons, la paire 7 fr.

BOTTE Dîiine, (hevrette glscée noire, boutnnp, la paire 11 fr.

KICHELIFU Dîme, chevron jaujf% 'acetÉ, l&kn mode, la paire 9 tr.

BOTTE r.nnrgarçm>nêtsetfillpit'A*«.e" boic»l^Dor, lac«t«, Ja naire 11 fr.

BOTTE pour garçonoeU et fillettes, en boxcalf janne, boulons, la
p.ire 12 tr.

BOTTINE poor homme, forme américaine, boxsalf jaone, larata, la

paire « 'r- 5°

BOTTINE hommp, forme américaine, conlonr, lacet», la paire 14 Ir. 50

BOTTINE MEGIS CLAQUE, boicalf noir, boulons, la paire 14 fr. 50

BOTTINE homme, chevreau glae*, janue, la ptire 15 fr.

BOTTINE homme, chovrelle gl.oée jnuoe, la paire 12 fr.
BOTTINE pour homme, forme amârinaioe, boicalf jaane, lacet», la

r . ; r , 13 fr 50

Grand f BBO'timr.t de décolleté en tons genres pour mariages, cérémooies, etc.
immeaee a sortimeot de crèmes et cirag s et de tontes foaroitares poar chaaeaaras. — Atelier spécial de réparation*.

I X CCLÈBRK
RÉGÉNÉRATEUR_p5S CHEVEUX
AVEZ-VOUS r«ca CHEVEUX OMIT
AUEZ-VCUI u t i f*CLi.lCULCS ?
m: '«ikut car n '-.«LE* CJ lerwar-at»

• Ht art.
t̂ pi.̂ -ca '" ROTti, wfN3SOB, fr«l renfl «̂  :

- d EnQbirm, FARlfi

l.e Savon extra-pur « Le Chat »
conliml la proportion fkmk lu pta OMM ifi peu*
mirer dont le tavon.

#<r H«V#M rxirm-pmr t gjg VMmi » yrolmq*
la L*rn du linge cl procureoiwéconomieieKiMp.Ofl
?v te poidî du lavon employé.

Pour tater les amlrefapmM H mi/itr ia «oronn ajoM
de tanaloq* <MC (' tlte ie Oull.

PÊGHEURbl

par le VERITABLE I

POISSON MIROIR

^ u... e t 1 ».
H Mue. C«re«ii-llo!.î1iies en'

- Tmt,,a
i.r(* ém Toi. — H i l n

M«. - I n f n plMs M m
T»fMn m pMMât M m fret.

FERS A PLANCHER

TCTADX an roirri, EN O.IOS

Appareils Sanitaire»

\ Charles CLÉMENT & Cà*

l i S. G D. G.
RÉUSSITE IKFAJLUX.S P° 0 B PlUBM

l'erches, Brochets, Truiies.etc
< 2 5 l'on ; 2 IM (tfldl ; * M> 1K SU

R |j(iieuse, don oe aecrei poar go*5rira
eof^cl^ yr-nmi au lit.

Scr, Maison Boroi, i Chtnt«naf,
Ni nu*.

*A VKNDHfi
Bonne occasion

2 Lacdin.
3 Paniers ITH- nmbcella.
Dt*arM« cb>rr*illet et amioas.
1 Voitira à ftne.
1 Victoria
1 G m à B'f>k.
g Cbnvssx de tnt t
3 AUmbKi
1 G u d
Appin ili
' barra**,
FowillB-, e i c , Mr.

Pour lem nrDwiiraeo«cala •'•<tr<*
tor k I * M M da T t f i p«4i Itetàu

Et Directeur gérant
1- B. OLLAOHin.

TKKNTB-UUATH1JEMB ANMKR. MAhDI 7 SKPTKMBRE 1909

Le Petit Bastiais
5 J O U R N A L

CE^TIMES

Administration : 8, Boulevard du P«uîs. Baatla

QUOTIDIEN

L I C U E N I R I E R

MU d'Aujwrcf'boJ: Sataie Heine, vitrât.

Sol*iL : (huure H&IICM1«)
L«tw, 5 h. 01 m. — Coucher, s h. 58 s.

ttaraierquart., le 0 — NUUÏ. Lua«, le 14.
F*t* de Uwmuu : Nalivilû Je la T S. Vierge

6 SEPTEMBRE

Kn iHH7, M. Cocher; avait déji
donné 1 i «pression d'être un hom-
me d'expérience financière et d'in-
telligenia initiative ; il va avoir
l'occHsioa, dès ton retour aux af-
faires, de faire aope! a toutes sel
retaourc-ading^D'Orii té fiscale pour
établir léqnilbre duo budget dool
rélévalioncroissautfl n'est pas sans
frapper et sans a1 armer les ci-
toyens préoccupés do la prospérité
du pays.

Dtcs une térie d'arliclea publiés
jadis daûs un joaraal parisien ei
qui ont provoqué alors dans le DU
blic une émotion justifiée M Cîer
vais, sénateur radical socialiste de
la Semé, a montré le péril vers le
qoel le désordre parlementaire el
la surenchère électorale noua me-
naient à grandes guides, et l i qnea
UOD a été à cette époque salûsam
ment afcitée dans toute la pressr
pour qu'il soU mulila d'énumérer
une fois de plus les C&UMS de la
crue financiers acuel 'r .

BjrQOQa-nojB à constater son
existence et à soubaiter que, cetu
année encore, le miniaire dw Fi-
naaces en atténue las conséquen
cea au point de vue de la réparti
tiou des impôts. [I "si supeiflu
d'évoquer la sorcbirge coaslantc
imoosèB au contribuable ; mieux
vaut rechercher par quelles me-
sures la péréquation aet dépenser,
pab'iqaes peut s'opérer plus équi-
Ublcmant.

On sait que M. C^chery n'a pas
accepié de défaire devant le Par-
lemcni le pmiet de hnd^et présenté
par son prédécesseur, et qn'il it

préféré le reprendre i pied deeu-
vre et chercher cl as ressources
nouvelles autres que celles imagi-
nées par M. Caiilaui : créaûou
d'un timbre k quittance do ciuq
cenlimes pour les factures inté-
rieures à du francs, l u e nouvelle
sur les cuieas, augm^utaliou de la
taxe du» alficaes, etc. Trouvailles
assez peu k cure uses dont DOUA
avons, en aoa temps, lait la cri-
tique.

Lu ministre des Finances actuel
semble avoir imaginé des combi-
naisons plis haureostfl. Oa an-
Doocfl, en eilei, qu'il proposera de
surimposer les vins de prix, les
tabacs de Ime et de daioander aux
suoceasion-s des ressources impor-
lautns eu frappant de d'ona élevés
les héritages dont les béaéfijiiires
n'avaient avec le légataire aucun
lien ^e parenté.

Ces i étonnes fiscales sont trop
inspirées d un esprit démocratique
pour que noua ne les enregistrions
pas avec satisfaction. Nous avions
justement fait aux projets de M.
taiUaux le i «proche d'atteindre
parlxui èreœent les moyennes t l
les petites bourse» ; aussi c'esl
dire combien DO as approuvons
<rui de M. Gochery, qui DO de-
mandent des ressources financiè-
res qu'à ceux qui, pir leur for-
tune, sont en état de supporter un
léger accroissement de charges.

C'est l i , en eHet, et là seule-
ment qu'eit la vérité fiscale ; on
l'a perdu de vue trop souvent.
Certes, le principe rgaiitaire ab-
solu voudrait que chacun ne par-
ticipât aux dépenses nationales
que pour la part stricte dont il a
usé, mais c'est on principe idéal
d'une impossible application. Dès
lors, il n'y a qu QDO théorie équi-
tablfl, c'est do demander le pins à
ceux qui sont en mesure de don-
ner davantage, & la condition tou-
tefois de ne pas dépasser la pro-
portion raiaoonabte, comme le
mmslrc dus Finances de M. Cle-
menceau a été amené a le fairr
par la conséquence forcée de ses
conceptions.

Nous avnas dît, A diverses ro

prises, quel était, setou nom. IF
système le meilleur, le seul 'é> IJ«
m«nt démocratique, en matière dr
•épartiuon d'impùti : c'en celui
vraiment conforme k l'esprit de
uoi pères de la Uévolution, d'àp;et
'equ<il a icuoe eiuepiioa un serait
.idmise, étaatdanaé qu'il D'est pao
un citoyen qui, peu ou beaucoup,
n'use de la cluse pubique, mais
où la quote part de chacun serait
établie strictement en proporme
de a i caonciie imposable. Pas de
privilèges, mais pas da surchar-
gés.

Les l'adtuces accasées par M.
Cociiary semblent résoudre a cotre
préoccupation. Il est cartaîa qn'il
vaut m.eux augmenter de vingt-
cinq centimes Que biuteille de vin
iû cinq francs oa de dix ceattoiet
un cigare du vingt sous, qut
d'obliger le Mit employé on l'ou-
vrier à timbrer à cinq cenlime.-
piècs quotidjenoemenl, les reç îe
de soa (ruiner, de aoa boucher,
de son pharmacien ou de soa bou
langer.

11 en est de même de l'imirô
sur le roveau, et nous ne somme-
pis surpris, en raison des théorie:,
si raisonnables mises en pratique,
par M. le ministre des Finances,
du bruit d'après lequel le projet
voté par la Chambre subirait de?
remaniements importants de l'ini
tiative mema du gouvernement.

Oase souvient du peu d'enibou
siaatne avec lequel on a voie ai.
Palais BjurboQ, par diaciptioe mi
nisténeile, cède toi écrasante poni
Les classes moyenne* dans sa>
conséquences Btcalea. A part len
socialistes qui la considéraiea.
comme nie première brèche ou
verte au seia de la sociéiè capiti
liste, il est très pea de parlemeo-
taires auxquels sss dispositions
générales aient donné satisfaction
parce qu on a compris neitemen
combiei était grandelerreurcom
mise par H Cailtaui et quelle
daognrease réptircasuion cotie ré
[^rmede^at avoir. NJDS somme
persuadé, par suite, qu'on en re
prendrait l'étnde avec «atisfactioc,
en collaboration d'un gonverac-

m*i t dont l'objectif parai être de
D'imposer aux contribuables qae
les charges fioanc ères qu'ils sont
en état de supporter.

Lts Reliques de Waterloo
Serail-cu possible ? Lw Annales IHKJV an-

uonuaul qu'on va nriM'baineiD«ni VWKIIP P[
disfwrïer les Ji»«f= soun;uira se rappotlant
à la baïaiil» ila \V4l0riu0 et pieuseracni coa-
suryfa ju«mu ici Jaaa une iiumble maison-
nclte belgd, voisine du lameuï champ du
balailla ?

La CJillection fui uommencAe par le ser-
g**nl-major Edouard G0M011, qui prit pari
à la batailla, dans [es rangs du 7e hus-
sard, sous l« orJres du comte d'Anglî wy,

luttai) a étrcontiuuéf, niiîB Ijimr par trois
géoéralions de de^cenJaiits du sergenl-
majur.

EUc coiaprnml plus JB trois DIIIIK rdi-
•luos, se rapporlani â k haUille de Wjler-
luo;an uriiD-1 nombre furent ramassées
sur le €tia<0[> même du la bataille, d autres
onl èlÉ oi^awes ou proviennent de lions, et.
depuis cent ans, le nuitée a étti visilé par
des touristes «nui Je foulas les parties du

Hais ie musée va «redispersé peut-être;
les différentes pièces <le âfr* collections se-
ront vendues à Biwlles il dater du 3 sep-
tembre.

Le» reliques de Waterloo '.
Uneile éloquence, en tien [ieu de mois :

Que de souvenirs Évolués par cette simple
fi pression ! fcn vérité, la colleclioii ne i;«'O-
Utfiil lacune relnjua luptiléunianiw. Ko
somme, ce ne sont <jue des uniformes, ef-
fets d'habillement, barnachemenls, isppe-
iaot les diIRrenlea armes engagées daiu la
formidable rencontre. Il n'y a pas de * petit
chapeau. • do • redingote gnse » ayant ap -
partenu t celui que les Anglais ont euK-mi1-
mes appel* i le Césai d«s temps inodenies. a
U seul objet, duu tout le musée, IJUI puis-
se fvuipicr la Eloiro du cùnqoirant, e-t une
paire d'eperuiis d'argent portant une cnn-
ronne impériale arec la majuscule N. Cn
seul objet aussi semble avoir appartenu au
duc de Wellington : une tabatière.

Hai.i le»carabine*, DIOUMIUEL1;, pistolet,
bdïonaetles, casques, shakos, épées, coirai-
sea, lances, ppauleltet. sabre lâches. Uni-
que. dolmunK. qui UnmeM le fond delacol-
leclioo peuvent dire, malgré la poussière
diHins, déloqiteates choses i WOÏ pour

qui les objet* ne itemeurenl pas tnueir
Voilà une vitrine ijui contient cent trente
boutons «1 dilT r̂ents parement!< (|oi provien-
nent d'unil'(iroiË> frai)̂ -aiï, puis ce font des
uniformis, étrangers, ^rutsiima sou «eut...
Tome I hî io.re d'un jour mémorable est li.

(iuc vont devenir lous im différents ob-
jets qui, 1 des titras divers, rappelleui 11
gloire de plusieurs nalionsT Da-̂ s le «ita-
logue de k vente des reliques de Waterloo,
revient aussi souvent le mot « Pnace > (fus
ie mot • Angleterre. • Les reloues dû mu-
sèe vont-elles toutes suivre ua meaie cli«-
rain, ou biudlilt Être dispersées an peu par-
tout t Les uniformes des braves soldats et
des brillants officiers, après avoir va les
feux terribles et dlumant* des carrés en-
nemis, vont voir dc> feui plus doux, moûa
meurtriers, mus moins glorieux, les fera
des enchères

Déjà, en Arglelerre. on se pr̂ w-eufw d«
IVilérél qu'il put v ai-nir i posséder cea
preuves matènetle> de la valeur, de k bra-
voure anglaise, évinçant une dite tjuisn-
leresse l'bisiuire du monde entier. U col-
lection comprend plusieurs t;raTarwi- ti
Btnirrt Vharge. la Mort en générai Vic-
tor la Peucontre 4t H'rtiingt»* tlde BlU-
cher d la Bellt-Aihnnct. la V.barg$ àtt
Etottait, et les gravures de nonibrem au-
tres èpisa les de cette bataille qui a bien mé-
r.té d eire appelée la * Bi taille desCéanls. •

Ouu vont détenir l*-s souvenirs franfaU
qui sunt encore an petit musée de Waterloo
st qui, la 3 septembre, seront mis en vanta
i Bruxelles î Les Français auront-tU, com-
me ni» voisma les Anglais semblent l'avoir,
le souci d'aixruênr les reliques d'an temps
où l'Entenle cordiale n'était pas de nrcoos-

m mm DE a COBSI
Le rapport de M. Clemenceau a

vraiment produit soa effet sala-
taire chez les Corses auxquels il
avait reproché en outre do D'avoir
encore aucun esprit d'association.
Ge détail capital a été relevé avec
énergie par les membres de l'Union
générale des Corses et des Amii de
la Cor», 83, me de la Tour, dont
le conseil, compose de modestes
travailleurs, a su donner au mou-
vemen! d'association tm élan ex-
traord osire et sans précédent, car
jamiis Société n'est deveane si
forte en si pea de tempe.

Dégigée de toute idée potiliqaft,

nu CETIT BASTIAIS

• U re l--.iiUl.le myst̂ rr, luquel je fanais
allu^.m Inut i I heure m'a arrêté. Je me
suis dit que mnn devoir e t̂ de suivre lo che-
min Jan* lei|ue! y. >ms lailrt, de nn .ievoir
qu'au travail une situation hnnnNblo pour
k ptruwf ensuite avw la ro m pur ne qui
voudra mettre simam dans la mienne en
tcwpu&t l'union ((iii, pour nous, n'aura
danlrc larme qun celui de nnlre vie.

» HAderooiselk Eipfrant*. vus serez
i.«ltf i-(int(Hnrnp, si vous avei pour moi IM
«flntimputs qui-j'ai pour «HW ifl VOIH te
avoue avec le respect que vnns m'inspirei
(•ln«ip5l aussi profond que nion aninnr !
l*riurqiiiii w. pif, pmnoncff on m ni 1 Kn
eat-il .1"autres qui pnmwmt rendre ma pfn~
see 1 L'r> snonre vif m A me* Uvres en *"n-
pftanl A la 1 Itarmank' mW(n1ic ïfnitiwins
qoe vou-> rf'pMiei lu^r sur votre mandoline
ttqiiej'41 etilenduc si stwTeot, il j t Jeui

ani, en me promenant en gondole sur le
«rand Canal, pur \.e.* m.iS'itni]U(» snir<%s
d'̂ te dont en n« pt-ui apprécier la sereine
beauté qne'aous m clinut enchanteur :

J-! suis l'wnou/ qui paŝ e I

• Moi. m* chère et bail* voisine, je ne
veui pis être cei amour-là ! Celai que TOUS
œïlispiret et qui fera de moi le plus hrO-
r«fli no In ]ilus matbvurtMix des homnias
selon qu'il sera parlagA ou ne le snra pas,
c>sl un amour durable, éternel, indisso-
luble comme le nui iage de nos pères, con-
Saul et IMTOU*, aoitt le but wra votre bon-
beur. votre bien-etie et voira ino>u*urian-
ce.-. Vou1* ne pmivtti uomprendrn r.d qu'il
m'en rtiilte de ne pas pouvoir assurer t»
tHen-«lr« et cdft liberté dés sii^unihui,..
Mai*, chère S'<eraiua, i\u« nous fant-il pour
attendre l'oeun- propic* ou mes v<BPl poor-
ronl «irri comblés T Du murage et d» I*
persévérante. Si TOUS me dilei nn mol qui
me permette d'esptrer. j>n aurai. M- DeU-
winr. l'aiui iit> k m*f<)llis* d'Orvill ,̂ ma
marrainr, m aider». Av̂ r, sort a.«isUuc«,
j'arrinTïi i une situation m^lpslu peut-
être, mai- tranquille «t MUB. Hélar.'. ce ne
snnl que dm urobabililés et non dm cerli-
linies

» C'<i4 ce qm me iroubls et mVITmc,
pinir vim^ plus qnri pimr moi, ma mère
So^rani 1 ' 0"" fAitt-il a un hnmmn pour «e
lirer d'aflain-ï f'flu de chose. Il d m t avoir
w lur-nnJœe uae force de rAautuK« q,n bu

permette d alTrontpr IPS pénis et les diffi-
cultés lie iMislenoB, si pénible anjnurd hm,
si hasardeuse dans U meié^ Atn appétits el
de* *mbinons. Mai* nne î-mw. une Tnible
femme, une jeune tllld r^tnras v<itis. |«iJuo
dans li multitude, sans appui i?l sans pro-
tecteurs, comment pnurrait-ulle se dèfr-n-
dre i mains Je canstinlir t s'»Laisser devant
le veau d'or impur n corruijteur «'UJUPI
Uni d'autres, aD\>le>-s et excusables peut-
étrt*, drœanilenl s»*̂  fav»ais et I» pluie que
Jupiter rèpaixlail avec tant de profusion sur
la DanaA <te la fable T II est tord, ma tmllo,
vnis'lie!

ajriuler un soun A Irtus ceux qui. iié|l voos
accablent.

• Je voudrais, an contraire, vous con-
vaincra que tuua atttt un ami. un htm
prelàlnut pour vous sptourir en cas de
péril, vous soutenir d> Umles sps Inroes. ri
qn'il y a qoelifui* part, auprès de TOUS, mut
iuprè-, un cœur qui btl t l'unisson du vo-
tre el qui ne cessera de «.̂ iger 1 vous et
île vous aimer qu'en re-stuit de vivre.
Etrangi! ctKtse que U vie 1 II y a quelques
mms quelques samainfts, JH ne me doutas

eaistencft. Le hasard
a [ail r(p p

sons qui mendiaiitan"nt et qui se sont
et. ints dans le silence de nnlre mi^rable
jardin encadre <te ximtti's mordille*, dans
ce coin de l'an» où IHHI> -iinimfr* fnferrnfe
comniH dans une prison. Vous en Uw lum-
qœ charme! Je vim, n-garde ra.mme l'é-
toile îles marin* qui 1rs ̂ uide dam les pa-

l

nvageu

\U s ainU
s'tventarer. Vous étn« iMvenoe lobjfl de
toutes mes r«ns>f̂  rt le but auquel je vmi-
draU parvenir. Je n'ai pas d'antre »a.biiion,
pu d'aiilrn tt-'-sir, pas d'autre iJole, el,
pourlanljr i:rain> 'le m- |«invMr «mis unie
mr jje rHioiite te-" "IJ-IH^DS qui peuvent
s'élever entre imu-,1.. Aurai j« m*mn le
courage de vou- reni'tLrc DeUn lettre i|ue
j'ai tint de plftî ii A vous écnie, mr il me
suinMeque vnus Hvs près de moi, qiw JÔ
voos rws ol je vous parte l Uns i'béaile...

qui' je connaissais i n^ine. El c.'rst lin qui
no'is a î*rvi de mil d'union en vous en-
voyant dan-t nnt hdiel AU le hasar>l m'avait
conduit mui-meme qimnd, qnrlqnes jours
plus loi, tien ne me luisait prévoir que j'y
pourrais entrer jamais 1 E» muatroant il me
senib'e qiin si ja crS'aiï de vous voir, te
ciel ^Brall MUS èi(Ml> s et le soleil sans
rayoos. CVsl hî n df l'amour, n'em «
pas'F.lïil est né r>nl parie qu'il AUit
érnl U-baat que nous serions l'un A l'antre.
Est-ce vrai! Vntreami,

• I«n GCÉIIT. •
\V

U Mt«.n d.;» éiraugnrs et lit Unie. L Kn-
fredim el la ValtuUni*. on tieoi voisines,
l'une sutsw e t l'autre italienne, sisplendiUes
l'une fi I outre <\uv les tâurislrs 11 hœ voj»-

g'iirs in*siv-n( d laqu l̂lir -les deux donne
U palme de U btautê. ne gardaient plus
<|QeqiiHL)iie> Uoaiiques dm glaciers, dns
WrenK *! d^ moniagces. Los autres, nem
qui profèrent les plaines fécondes, les bon-
ions moins netgeai et les rJimis plus
'enipArfe, étuifni desoendus des hauteurs
de la région Jes lacs aux ravirons de Flo-
rence nu de HiUn Dans les premiers jours
d'm tnbrf, dfui vayaseurs, l'un dt lu lia
moy"(in#, ait vî tge rond n pl«in, 1res 00-
inrA. i |'a<pecit sangutn, la bntioba ternit*
larRPmer t el aui Teui v,f* et inUdl«flata ;
l'antre, Irrt ^raml, hasan ,̂ presque 030tir-
Ire, avrir <les chpvenx il on nfHr devais l«-
ffAremeul cr*pu-*, des bras muwulrmi et
dira épaules à porter un monde, pravissaient
tenicnionl, dans une victona A% lootn
traînée par dem clwvnui qui venaimt au
cAU d« Tirani), la mnntfe i la suite de ta-
quelle nn arrive nnhour^ oliarfnantrlepDn-
tnuina. Le plus petit des deux dit i l'autre,
dus Lm langue des habitants de •onle*î-
deo:

— Tobv. et srra m» liimière traUtive.
— Maître, vous l'avei déjà dit plut d'an»

Ton.
— C'esl vrai, mais je suis iMcoaragt po-

sitivement.
Criait Janqu'-s Rnu^s-l. Il reprit ;
— Ma ronswncr', du moi'i .̂ aéra Iran»

quille... Janrai fait l'impo-sible posr » -
irmiver la trace deolle mahearrose rt-
fant. El titille part un in.t w. pu m rta-
setgnenwni D I d | i è M
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de toute qu<ia.ion peraornulle et Aioai, l'Uaioa gécérala est de-ute «inflation peraomulle et
Avil ie , l'Union s o u w t l*rge-
m sut H B portes i toutea lot bi>n-
Q-B \o,i>ute\» saua dlsiinciiou de
T*"$*, «lu paru» ni de rougioQ*;
e la a pria seulement des m Bures
éoertf.<jtii* pour hri*er les aiatcHii-
vros luuclies daa jaloux et des
égoi»to6 t t do tous ceux qui cber
cheraieal à laire *erv,r la a -ciéié
do march'pird A eeriaiua uolili-
cieu« 4m ue ahareb :ul qu'a décru-
uborU;iuibali t t v ive ï u i dé^eu»
do ceux q n i. 1 éo tueu t .

i Umi» i g i je r j !« ne veut voir ni
cïOD*Iirc gu« de» cumpatnoies
ditiiiLAreM^, que de» eiJJ(iU du
Ui'-'mc b^rcMu, e roilemea. uuis
pour la CEUSJ c jmmane do La
Cor* .

S>u désr a d'ailleurs été bien
conipri*. et aojourd'bui nous pou-
voas K (uriner h sutemeai q ne l'union
générale de lu 1» les Ûor&oa sérieux
eai ihût laie

venue uoe vague qui entraiae avec
une apidi'é mou M lous lat com-
patriotes daoa .a vi>ie du grouwe-
mtul, et lieu o'e»t plus éloquent
que ce* uombreuaie» Mettons qui

Bldl

j lu t f j
H us dieiuius du lur :Mt frruiw.

Carnet Mondain

s. M. I..- riiin.ii
.le SI J .in . .- liu-l

n U penwun* de luu
U ClCla de

lo en chai-
i d'une vui» *(iiu^ éioufl1^ (lirfw* p*r
rmloii, mais vibrunUt J'aîTeetniii fit du

iilé piOÛODOd 1(1 d^ùUt»HUBUOUSpU-
s plus lus.

ea ihût laie.
G aie b tuatâ la presse et no-

tamment au Journal, aiom qu'au
talent de antre ami Jacques Dûur,
l'appel de l'Union a rencantré par-
lODt le meîl eur ar-cjeil, et en qui
le prouve u&o lois de p<u», c«bt
celte lettre L- 041. eu te de Mme lij-
race de SameH], que nou* regrel-
tjaada ue pouvoir reproduire ea
entier fauta Je p ace ; uaûa voici
Ida p.injjpaui pasusg-s qui tou-
chent v aiiurut le cce.ir de loua
ceux qu «oui bifU.èr̂ mrrjL guidés
par Le f ntionai daiïicùoa da la
iern M aie.

Vos s'iiiui* .V-i l'il^al. je les trouve
dïtiitial pins pjrfd!lsi]UBjaMUi uueardeuta
liitMiil--. ri |u umlr.ik-t «|itu ti>ule nuesimn
de parti fui li iirue Je noire brfie L'uiun (••'•-
jrôrjfK. Aussi. wlle 4tDatr« O-txyl.ii UafT-n
in'a [Toîntiilémeol pmné-\ U n\ a donc pas
moyen du nous imdtrit un pr&t?nt% 1M» uns
de- autre* suis «ni'il • n rê-ullr il es disputer.
C'ast Jfanlaal ! El. nourtaiil, tous nous J ( -
mons uotrH lin. Alor.i puur(|-iiH lin p u im-
poser si'iMWà n-itre liorribltt earaolire et
W T ir .(U'UUH cl!»*) : le bfu ilecettochére
abandonné*, l'ani»nr fralirn-1 Je Unis tes
enfants et l'-nért'! ci pilai d'Uni tous fran-
C.inOi'iiL ti'i'-s d- uiwur t t d'esprit.

:•* ^ .,:.' 1 L" . .o u :...-* . - .n j -
posaible pour pratiquer Siè emept
ces noues mmimeûts dont s'ins-
pire Mmp 11 '-ace de Simelli, yré-
sideote déléguéepuur Maiuo ef-Loi-
re. A':stji, !<-» membres de i Ujion
géaéraie minqucraieai profondé-
ment à leur dc*uir eu aiuq|i»ati!,
en calomniant ou tn dium du mal
d'un c^uinàiuoto quelconque, il
est donc absolu ment iodis^imbe
daoa l'ioiéiéi Û'Î DIOQ de De ré»>or,-
dre a aucune putemique qui, d ml-
1 r.rs. ue prui avuir lî u que de la
pari da quelques égarés ou mé-
content* qui. iô ou tard, retrouve
roùl ie cliimm de la logique et
l'uniront a LOUS pour la 1 nom. lia
de la jubtiue ci du bien être de
notr.. fayi.

(juait * Unie de Sanlelli, elle u t
d'un dàvoaemeat exemplaire, et
•oui a^rjos ûiea'ô' à parler J'dle
plus longuement, car soa action
es gr^odiote.

I) aai.ro part, pour démontrer
unsforltoteriela marche toujours
croissante de 1 Uoioa générale.
nousrepraJuîiOûic; après la lettre
da Mare de Toulon aux membre*
do l« ssctioD de cette ville.

ML-Î chefs amis.

JK ÏOU' rtawrcie profoni^iiifnt da l'inm-
gne lémoij:n*(!P d'iiononir K da uonttince
qiid icvus Tiinitz U u rt.a J..iiiwr par lettre
de ce jnor, en UJ 1 (frsrt k prfsjdence
d'bOflMur de l'Union générale du ConM al
des Amis de U d r w .

Jai lu att>>RUVt<ai<;ilt • 1rs Statuts iln
cetlr; as-O" lit on Je nVn connais de plus

espe» t de la

DOUS si^aalons aux cumpainolei
tt sux aojis qui l'ijraoreai cocorf.

brin*, BnJiieu, Jole^uè fuirai pour lu
BBii-iqut, C^nami. pour Mdrtwille, tinU-
liw, \HHII bruni ; AUU, pour Uuirbour^ ;
CumuultiLti. lU>sU 1 ; 0w<iw'\, Ajuwiu ;
l'uti. Cuagiiu ; V. ¥. aUlUti, Paris {-in ar-
!ooJisM.'ii)tiut), Subriui, l'aris l(7e arrou-
•libsemwil); B>tlis*n, Houuuo; Suntuui,
Cliartre* : Pauli, Ueruiont-KurriUid, Cî-
pruiuvf'<ifil ; dnava^gio, Ati!«v"a*' ''**"
relti. Al^ori MtUB SjuiLeili, aUiiie-ttt-Luire ;
CtwlU.X'1-Duquelt>, l 'us-J^-Ukis , Sali-
ctu, Tuuluu.

A touiea ces Mctioni, «jouiez
lûiUïlei Kr<JUPefneQt«exi8ikuUiqui
oui adbar* en bloc i 1 L'iiiou et
l'oa voit alor» I imuoiniLiOe du
OjouvtuiPUt qui 6'èievera bieuiû. i
plus de dmjuaoie oiiUeaJuérenis.

Le Journal)

Ce que disent les Journaux
L« Radical :

A |ir.ipi>s île l'^spiminage :
u I-Ji M U le général P1T&1I, qui oo'oraatt-

di* j ClilliHis. a fait observer qu'on ustiiil
[us pris Uml I» mi^Disinn de la mitraili«j-
M-. IIQ'IIO u'arjîl pas tocrié au support où
« Uouve le secret ; en «am le ̂ n^rul Brun,
iiunisirtj île lu Guerre, a uipliqu^ i)ue le
plan de Dnibiii'alinit ne punvuit ('as N'AIIVII-
\*-r (wumr une faillie de papier à cigaret-
tes. EttlenJu qu'il nt' wnieuail pas minus
du i5 000 piÉi-es; emum lautorilémiliU ia
loi1 s.iTtur qu'il u'y avait p.s ni d exp!o<eur
volé à Suuil-Cyr vt (jw; it» sac de lu Litadel-
t« ilAmii'us MI réduisait i un eanibrtulnjf8
ID^II I IUHI ; «n ?uia le b>m .-en* «ifvmi'.
nou- s u ^ t r e r que 1B Ui'*aii de IV spiofiua^B
^vit ponoul el que les liiitloires du genre
de relies qui nous arrivant île temps «u
lemps ne sont p u A|<aiyuèt» a m autres ;
n«n n'y Toit : réniolmn .on lin un, ijuaad le
«|Hi'tre<l« Li. trahison hanle nos e-p'lls,
' h

• llepnis IJII'II Inii^teuips DU a proctamA
H'i'll tl'nKisîail |MS île sworBt» lniliUlrim-t
nniia«¥iiiis™U preuve tnvp o«fUine i|uo
lu jseninw d« r^irunnaj; ' ' p(ait chez DOUS
brau.-oup plus rxdoutabte -]u« l'uspiouru^
!ii,-lDêiie;il est i craiiiJrH <[u'à la faveur
île rai'"iiUir« fwit^liqutH nous en arrivions
i [lerdm le Ibénéfice d'une des r1"* ™^^
kvmis qu« IIO-IS ait ilonnéfis l'exp^neiice.
Si le?) 4l!eniiin<li oui re an rveillem sente*
de tenwiKnemeîiLs qn* ton *brûlo» toutes
lf> Mrmajnes, ils nous appinient senleeneul
k preuve tju'il* tardunt à réaliser on pro-
erfri que des *vfcneiiH-nt- tw- ibt<-s no«w ont
imp'i'v- il« !>"ap«-<»vniat sans doute UD
lwaujonri|KB la dame X... et le caporal Z...
leur wnitoril plus cher <|n'ib n- leur n > -
fxirt.'nL II Faut b»n Taire quelque ebase,
mùm« dans la polie' mililnre «crèle. pour
juiulicr de soioptneoxjs Joialions •

B U L L E T I N F I N A N C I E R

Pana, 3 wplpmtire I9TW.
lits nValhalnms. u-i-wi mVsTfWn aprùi

un in-MiTwmnt .k baiissn ausïi irapixiant,
ont provoqué aujourd'hui un (sériâtn lut»•-
ment dwCours: le fonds du roarchn n'en
reste pas moins très Ferma. La Rente Fran-
I;UM est liien tenue t tW.iK Stuf le Snrl>«
en m»u*ell« rrprise, IHS Punds Elran^rs
s-ml pla* faibtiB. ExiRri^iire B7.it); Turc
•M NI ; Portugais 61.OS Par contre les So-
c^ l / sdeOWil retient toujours très sou-
tenue , ou ? idsrnvrnt en fausse rmnnw le
CrMH Lyonnsbi I.3W. Lu Hnnlit Foncière
rnns<-r»f un* Piivllfni* •llnn> « f̂i-J.

Les raleun tnlnsUielle> ol de trarlioo
mni pb» catmw. S««-i i.im. le* cliarboo-
MfCM nww* s'ilnuntuH-nl am» que les li-
tfM ruprirpren. hin 1.945

l.t-! nhttjniw't* n f>,fi rti. r.nn fn; d.s la Ville
1 l

nwnaine • dis
Cor, s s,m.!, ils
ai'T » i i foi' ta<
dm «us. rtiiul

pro. u a | r '[H
ti! i l Cl'xi

riiialilfe qui
m oITrrnt 1

W-s Jo F imi

B l'on attend du
onua^mn .i'aflir-

Ç'fa «*t n u 5ym-

avm: rm p r !•••«• in i-ri 1 • l ai oc

n'Z';Bri
nrdiinli-ii.irid
Colombie som i

Les rroellKs

vMs malare île

«0 fr. 1 iu:l.or

e r«-r Crand N
iiJivetiienl tri
-,t la 0« .

II.I-IA du U n -

iKiniHd-ABli-

«r1 OnlFrthJe
iile<n A 4JH.

lia^^u) fliiil «il t*»lf. i IWii»ivn du luurui-
UL- île HUe Mann lh-m;hi. l^gracimum et
syiuualbiquM liUn de N. Fruiî -vifl l>e>idii.

U Ktfual K.iva1tili. un dw plu» grof pru-
prit-UiresJc S»ul> » -t*ie« ru-J* TenJa.

l^t niunii^i.<i:<«i"a éle célébré par H. le
nidirt! Ihifii In, imclo ^eruiuiu <!e U uuriw1.

Iji.t léœuiii» Je I Époui éUiful : s<m uu-
cla, U. AletfM'ki" Aluiaudr*, gierti^r de lu
JU-.III» du pan. * Smito-fielro, et s«»n >:uu-
siti, M, Viuli Paul, et reui de r*|touse : MUIH
LIIUIS BOIM;11I, >̂  ncurT et H. Buiianla. IUU-
ttoleur des JiHLiik's, i BJSI a.

A I ^ I H W , H. l'id.b* Hasun. le û'.U- et di-
t;ii« çurâ d«" Surio, otliriait. Avaut ife Jou-
ucr la liéiiLiJiL'iion nupliulM, il a prononcé
une romart|UitlilH ullot-4it<uu qui esl allée au
ciBiir dinièpiui. el a prut'nit'uieiil tum
toute l'assi>iance II a rappelé «i leruuts
éle*è* rt ithoÎMs les devoirs r*i;jprcH|ue.' une
l'on se doit eoiro man «1 lereimt, el l^ur a
inunLré qu'un amour de IUIIS ko lusUiils,
uni- ^onlliàitiw entière et routuelltr, et la pra-

Vdiuul sL-uls siniknir J tuï cuiurs dans le
difficile lAemin de U «ie. •

Apré^ la cérémonia religieuse, lu brillant
t t loiiy torlè^B i'e&l dirigé vers k ITIOLSOI]
Ufviclii, où leâ alteodail on succulent dé-
jeuner tlouL bi nwnu était Hgué par un dos
plus lubile* valeld J Ï Basiia PinsIw époux
s m m de leurs ptrenls e de nombreux amis
sont pariis P">ir SaMln-Piet'o, où Iout* la
population leur réservait le meilleur accueil
et où <ie iiufiiiûqu'-s a n s de verJure avaient
MiTt^ètralBartfHUitat.

Lti diartuanies « tréi sy m put biques de-
K)tiisrl|e-i KuvilelH,-yeurs du i>p.iu», ont
Lit lis buiiutmrs de leur maùwn avec une
amabilité exquise et un tact parfait.

A iiml bfiirns, ont) oMitauie de pttr^un-
un [ji^aieot liooRHurau somplueui el Un
iliuor •>•( vi par Mme UaUxi, la très aimable
proiM-iélare de I'UÙLHI du Lyt^«, a Bashu.

Au champâtue, qui coulai! i OiUs, |tlu-
Bi.>urs tuisM "lit ftA portés Bw bnuiisi
et IIBS diansoanHUes ont él* Tort anpiuulis
et oui énajé tous les GO'ivivH» Huaieurs
J€ui)'*s lill^siMit chHiité wx i»knl. e t m l
montré en CCI art «i diuïa>e et ai dMical de
réelles qualités.

Une sauterio & Até ensnitu organisée el
elle s'est (irtilongAtt bi^n avant -tua* lu nuit,
alors q i t Los jeon-s mânes »'e i aient dfjà*
Éclipsés pniir aJkr mutité r Itiur IwnJifur...

>MIS leur renuiivnluns ici. et iihtn sincâ-
r«m«tit, nos meilleure souhaits de Itonlimir
eld» prospérité.

D» AM.

liiSBf uijuUtnir. <i\l«
éclata, wnigloiD el prie, irnpr^si-m est
piofuiule, iulruduiMbl". Le nia» M'IIII- el le
cortiijti ï'&diiHUi'iti vwé \v lieu laiut ou U
Lràr« M I iiibuaiw, bfinie par le prêtre, p^r
tuus, par Dieu I

fuisse la cuioenté de tues ntgreU tiltj-
ootr k J'iueur de la famillu Knuiowclii ;
puis» aussi l'heureuse i»ém.ire du IIITUM
Olianiiigui^tre vétifiâediiiisnod laimUgiife,
elle aota pour nous >yiKiuyiue d ayunaur et
déboule. - A . P.

vii'.e uvtaire de Saiut-âatnruiu-
1«-Apt.

Nous pnuiu EJadamu OleiiKiK et 11.
le citi-itaiii» CLéuwut d'agréer r«xpr««-
siou du

A profk>s de Certificats.

&4ZCTTK DlPARTEHEBinLI
OLW-Cl PI-ELLA. — QoJre heures da-

rant le» c!och< s de l'égliw du l*ioggiola
aanoncè eut ln-r a la population de Gios-
sa i, U mort de 1 . le chanoine Franceschi
Jfan-Augiutio. alleroalifement l i ran de
bronM SI pnUsailte M si expressive fut le
[• as et \e Ctona.

Cependant qua la téiégripho portail au
delà 4«s m«Rt 4 d n parmi! auectoniièd la
inslp et trop douloureuse nouvotlr, la foulo
iniartsaoblti Ji-i pareat» et des *JBÎS du
caoïon et de l'irrondissetnenl, se pressai! i
la mais 'ii oiortuaire rentre les deniers
hommages * la ménnire de celui njni les a
tant el a s i juste Wm mtrités, car il fut
autant qu'on peut l'être, bon protre, bon
parent, (Hm citoyen.

A replia- l»f>f^moni( fut imposante par
sa simplicité, te recueillement dan* ta prière
el les tarnes sincènn aV> assistants, la
douleur profonde qu'an lisait sur la figure
des huit prtlres qui psairoodiainm, les
p(«ni!t et \m sangloli du U nombreux et si
ban.>r=M<i fimilld du diei J.'fuui, t..uluuu»
disait que InitiU* hwirmne du grand faom-
DW, da vénérable prt-M*. da parlait chré-
tien Hait parmi noua «nooro. qu'elle avait
reUr.W son entrée dans la céleste joie pour
plusse cfirmincr*fju>llB ne laisuil dans
son droit Hilare m mauvaise Mnenua m
mMiocres •-•iiivKflin !

l*ti 7 heu rus a 11 rmurasdu malin, lesnlBi*»
?» JirouK-rrni au Rrand uomptet. Au hhera
mr Itamtwf, IVn»lion que provoque lou-
joiiin i-r jtsaiimr ehanlR par rtfs voix atten-
ilhni fui inlttHM) et tainuva.nle. Ile u» srmi-
of!kier>. 1rs cber* neveux du rpgmitA Coa-
tMMne, A qui )a lugubre noutolle était pur*
Ternir la vcitK Taisant ililujrxncf, arnuH'nl
de T»n<on apj.f.n^r A. la dép»iullt< IHITI? ,\n

W ANNt\iRY a i . ftnrhri<trt. Cvmmerry)
* J'ai soulTcii J anémie el de maux JVs-

liiiuac. Acril-ell*!. j'ai <'ic Uin Tdiule. j'ai eu
des éblunissements, dt» vertige» et des
bourdon ne méats d'areilles si inleosts que
jVn ikvenais comme sourde. HesdigeMiuns
m ' oeca^ i n nr aient dr- m e s do ti leurs, ei pour
èï i tT k soulTraitue, je ine privais de nour-
riture. J'allais de mal en |>i>, jVtais devenue
très pâle et j'avais été obli^w de cesser mm
(JC<Mi)KUaus. J'ai pus les Pilules PtnL (»r
elkw avaient Kiiftn piiiaiaur-4 de mes a uwa
Je D'HI pu* è\è iléMappomlée par le trailw-
nifuldwhlulf»Pint comme je l'avais été
par Ifs autres nrnèdus pns inparavdDL t l
j'ai été parfaitement guérie. Je me porte
très bien nuiiitonaul •

Les Pilules l'ink sont souveraines centre
l'anémie, It chlorose, la bible** générale,
les maux d'estomac, migrâmes, oétnJgies,
é pu item eut nenoui . Elles sont en venta
dans toutes les pharmacies, et au ilépAI -
Pharmacie tabhn, 2:., rue fallu, Paru!
3fr.5Olsb.me, l ' I r . Ull>>.«6bol(^,rrafiB«.

Petite Gazette
Thermonstre. —7 heures da DMUO + V)-i
i midi i l H + i 6 heures d a soir +• 1»-.
• u i m a + %'>-. Himma + Wl.

Baromètre.—1 heures du matin, TOI m a .
t mWi.TBJ (iirn., 6 heures du soir, 76î mm.

Vent- — Dans U matinée, Calme.
Dan;» l'aorès-tnidi, id.

Elal du oel : le raaim. Découvert.

A l'arrivé

nclr a de le e i prima-p
bltdoukUT Tuutest Soi, les |ineresei l

M. le général Mo.mer, inipactear gé-
néral lift la gendarmerie, «M arrifé par
le paquebit de Marseille et (1«S«IH1B
au Grand IIAtel de Francs.

M le ^t iéral irm[MCteiir est accoai-
pagné de Hma» Uoimer et de «on fils,
lieutenant à la l^rtio répubiicmtce, qui
«•t » n ortiewtr d'ordonnance.

« * *

Décès
N(M« K<KWis appri- avec regret la per-

te <jue tiennent <in faire M. IA capitaine
C U D M U , d t lt tJe, ot aUdame tt^e G n -

InBpecliou de la Gendarmerie
M. le gu.-.-ial UoiLu.1' cuniuienatra

fiuapMtiuii g«néruW de la 15e légion
ter do gendarmerie par I«a brigades de
I V d i d *li

nt

cuoe jeune Ulbt ne pourra MJ marier avant
dravinr produit un witill'^al iMiii^ialaui
quulleesl alroite uni si mère, Incotnuse «l
liifii>e. Vont» Lrumure/, certutiDuitHil, l«>
leurs ijui s'il est bon, 1res bon même,
d'avoir mm «pnu-w oiperte DÛ cuisina, il asl
eniH>rn plu-1 iinpDiUiit drt lu savoir en bon-
ne sanlé. On aimeruit certaine m eut niiuux
IJUB Li jtHiue tlllt nui VJ se uiarmr apportât
un -*rl Ii.,,1 de bonne saoté. Vous diruz
qu'iL*eo SBinblaLl«s f&igeuce-t, tieauctmp ne
se manuraniiit Î 'JS, car beaucoup sont ma-
Ud«>. Nous vous répondrons que s'il y a
bi-aui'i>up de jeunes Htl«s maladt», c>st
iju'ollt» uni u^îligé de se saigner, ou ont
Hè mal Mtiguées. Ou peulâtre inakile, niais
on ue doit Dit» reskr malade Le iratltHnent
uVs Cil.ilaa Pint est là pour guénr les jeu-
ne» Mies mabdw, et Diru sait s'il en a ilt-j4
gitéri- Vitki d'ailleurs tm« nourelle goéri-
soii. c l l« de Mll̂  Anna Vir>. J '. rue Cur-
cauo, a Coimaercy (Meuse) :

Le Ubàùcio uya.it cramé dans la ma-
tin», le remorqueur PrOtençtt «• 77,
avant i n remunjud r£/j(r<j prenait, a
ijuitté l'anse de Ficajula KO dirigauit sur
Toulon, où il arrivera da><« la nuit du
mardi à mercredi.

U. et Un» Jea» Hutl»io oat eo U
douleur de ji»rdi-« uu du tau» eofauU,
le petit Franron, Agé de «tpt ans, « n -
purté pai- une de ces maladies infantilu
qui résistent à IÙUM les «oins.

La iti\i» du corps a été faite ù uue
heurd du rulevée mi présence d'une foule
da parents et d'ami».

Nous aureatuud à ht. Je*p Uultâdo e t
aux familles Multeh, Profutti, Garelli,
Ciava,lti et Verzura toutas nos condo-
léance».

Suivant une comimitiicatiun faite par
ii. Marconi, du Comité de la Prtuteâ À
Londres, les station» de télégraphie fana
61 permettront prochainement unetraus-
nnaEiou tiaiiaatlanti'iue de 15.000 mots
par jour. Au moins pour la presse, ta
tmf stira de U fr. 25 le mot au iiea de
0 fr. 51), |>fij actuel. Actuel le in put, las
appareil» permettent seulement d'expé-
dier 3 J m>U à U miaule. H. Marconi
panse qua prunliaiueinjnt on télégra-
phiera M mo« 4 la minuta, et a B.OOÛ
milles (10 OM kilnn.>tre* au mu'io*»

Conlravenlions
Pr<KVs-verbal a rtô dressé hier con-

tra plusieurs charretiers. Lu» uns, pour
abandon de leurs attelages sur la voie
publique, les autres, pour avoir négligé
d'allumer lours lanternes pendant la
unit.

L J damti Pierotli Lucrèce, roarcbaiide
de pastèques, place Saint-Nicolas, a été
l'objet d'uoe contravention ivour avoir
jeté autour de son bauc, J'i un om b i b l e s
crotte» et semences du fruit qu'elle
débite.

hx police a égal«ment verbalisé con-
tre divers jeniws gens qui, dimandie
soir, *u 3UuutaieoL snr le b?ulevard
Paoli.

Dan* l'acte de dûtes da M. François
Moitedo il • été omis, par erreur, la
famil e Laurent Aiuïsi, de Penim

A Qui de droit
La chalet de néces-îté situé an ootn

de U cour Mirbeuf déver», depuis quel-
ques jours, un fluide qui ne sent pas la
violette, et qui forma un filon se diri-
geant iiH.1 Â la b-jrrss fontsiae située au
coin du Cours Sabastiani.

Aria 4 Qui de droit.

BÈGUESJ e à rinsliuil des
w (lubvention*

B'-I lii. B-l Ungchamp. Marseille. Hono-
raire après Kuérison.

Les Annales
L'a ravissant conte d'été d'Henri La-

vedan ; nna spiritnellâ fantaisie de Mi-
guel Zaaucob su- l'art de voyager ; de
jodieiiniMa réflexion. d'Adolphe Briann
sur iei villégiatures françaises, i propos
d'une pittormqne eicamon an Auver-
gne; un chanunt plaidoyer d'Umry
Roajon, an favenr de la « petite ville >
où il est bon ds paratr s«s vacances ;
des annvenin de voyages de Julia Bar-
tel et Paol I)es=haneï ; des poèmes de
saison de Jean Ktdwpin, André Kivoi-
re, Abel Bonnard, UaaHce Hagn. etc.,
tels »ont les principaoi articlm à signa-
ler dans le dernier numéro des *rtn»las,
n u parier dos rubrique*. tMjoan si
attrayanta et ai instructives, doee a »
oollaboratenn b*bitusis de t»tte excal-
lente revue de famille : Léopold Mibil-
IMU, GaatOQ Llonuiar, U u da NaattM-

Eu vent« partout. Le
tuiliiu^b.

Vin
ixUaul

ORATOIHK S \IN'I -CHAKf.KS. — La M
de la Nalivilé de la T. S. Vierge, au us l
vouibltj de Nolru-Uuue JK U Vasioa, ser
célébrée, avec h plusirrdnde solennilé, don
l'uraiaire du e*s Diun, mercredi, s septuiu
bte.

OnJre des ciremonieM ;
Ca soir, vnille du

» heur
j , prem Vi>.

p
Le jnur dé la Pète, le malin : Mime» bas-

sas 4 partir de S heures jusqu'à raid-, Craud'
MestM eu musique de Baiiuiinu. clianlée par
YOrphron Batttait a H ti»lires.

Le «tur : Vépns A a heures, prooessiou à
4 beure» prâcismi, bénédiction et baseineuti
dt> In Bduine i » heures.

Etat-Civil
HARIAOES

Vendasi Augusliii et Veniiis
Marie.

HAISSASCES
Cardi Toi.ssdinL«'Auno!i<;iade

Cècile
DÉCÈS

Franc m, 6 tus. d« Itaxtia.
Lnciani M an e-Pi erre tu. mariée, 41 ans,

de Itatia.
Marlenpo Marie-A>soraption, veuve, 87

ans, du Saint André lie Cuttone.
Gaiatsi Miria liruiiuy, 55 ans, de Fî-

vizïatiu (Italie).

oMtS du Cap
(Voir l'horaire à U Quatrième

page).

AVIS DE DÉCÈS

tir. Hitrsst,»
M. Ctwrl^ U i u t i : M. ei Une A. Unnut,

cl leurs enfants. Haï. Pascal, Edonuri e!
Antoine 1.ID«I.I . iimv vttuve Sa'vini M soii
enlunt : M. J. 1 Sain m et ses enfanU;

Les familles Gui.iom, Fabiani. Laurenlt.
Ciulmdi, aUriani de Curdara, Moiio-Olivi.

dTCe-RiHiiSe el ilo Caltnzana, Hossi J'Al-
gaj..l«. Rrtganle, l'ucomdli. E. Kl ci, IV-
TBUI. Villa. Slorti. L. ft.>*u. illasini. Pi.rio-
m, Capiassi, LanaU, Rr-rtoni, Vaccaro,
KovelU, de Biu%ioc!ii, GabriBlli :

Onl La douleur de faire part de la perte
cruelle rju'ib vienuont d'éprouver en la
personne de

UÛHSIEUR EftNSST BLASIS1
leur ha.ii-lTt>r>% nnrln. cousin et allif, dé-
cède a lin K>ms^. le t septembre 1909,
i l'ign de 59 JUS. muni ded Sacrements de
l'Kgl.'*.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire port.

|-rwi|H>urlui:

ËDTeniechrtM. Ma r H si
Place Saint Nicol», 43.

VID Tieux en boaiaUes Blaoc et
Bouge. — Vmauru <t Eiu de-Vie
ton* itfi Vnliimnnin.

Dépôt spécial
des I m liiérales Naturelles

SOCIETE G M R I L E DES UIIX DE Y1CHT
n i » (.mien SOUKC» m VAU

pour la Corse
BASTiA, 13, ru« Napoléon

V i c h y L » r d y . — Soaroa froide, la plus
riche )i Vtchv. Htladits de fo>e, intestins,
Wvres. aie.

V i c h y P u n f a t l f . — Eau purpitiTB
franç*i<4 niT »iifJiri»ure à toatef les Eam
étraae#res, s»n-. ï>.ùl, ne fatiguant pas,
n'irritant pu .

NOUVELLES
de la pro-

priété du comauJMlaut Manrel, d Pietrt-
KO»»B, i ().:«) c«nt. 1̂  litre.

SP«ir«»»r 17. roe d> l'Opén. ,„ 3«.

Hwnllei Italiilmm

Scrvtcc télégrapUigac apécUl dn Petit Bmstiais

AVIS
Très bonne occasion

• O U R I E I E P A R I S

4 sf|)t, - 6 w p t .
Renie» dH 3 o;u ancien as Jr. — Wt *S

de A O/Oamortu tUJ.tiO — UK.6S
et-uuupun

lonveUes M litaini *'««*>*•• »
905.011 . „ «Vu, r.mbo01. °î|, J

Elat-maior général *"" ""l""*" ""'«• />»'.«
'•-"••••• ' •- « u i l le o o o é r o

A VENDRE
POUR CESSATION DE CuMMERCK

U« STCCJf
da fuiaiHes de diversuuuLtuunces i parti
de 250 à 6.i(W liiro. A[»fi;u de quelque
pru de s imU^

Elections Municipales «••"'•«-, i-rki-.im.-.uo.n. vuude Parums
t i ULiuiuauitam u.p«ttcur du la l)d- , ..
(cote be (acuuipiunîai«la|.rtcb»ine ^ L o l ' l r8* l '»o potant le nnmér*

Jlunicipa.i(é d"0m^»»a ."«"-i-n. 4^ «.a > . ^ , « . oa- ^ : T ' V a , b O r l i t ) »«n*»o«»bi« à
r euj Uu) U'iukiiua uui M* utodfa la ">«« franc*.

«>•»•»•, G <*.). «nbia. S4 t^pioa-br*» pruthaia, au cbl.eau *'obligation portant le Damer*
U B in uibrea da G^iiwil munici- *» *»aibouilwt. 47.»3ïrttrea.biniieabltfic*n9uan(«

pal d Ouïe*» m nool F^LOÎ* bi>;r pour mî tV franc*.
ptùviûer à l'eleiiiuo du oiftire i l de 2yj.ii(.e dû Sùtiié

11. Tadttti, cipiiain«)«D rciiaite,
JI étA è\u ui.irc a l'oD.DituitA.

11. Aobbi a tié élu adjoint.

Municipalité de Farinole
St'nt-Kioreiiv e •apumb.e,

Uw membre» JH Coaicii miirci-
pal de Faiiuold ta sont renom bur,
dan- l'apr^b-iuidi, pour procéder à
l'éirc ion 'lu maire < t d« l'adjnint.

U. J . -F . de Geiuilv, avoua, a è\é

U. Casanova, greffier d* la jutica
de paix, de Sl-F.Lit-at, a été «lu ad -
joini

M. Lpgrand, étèva wrli de l'Eco- :
e militaire da V«l d*t-G àca, e.i Jfc 11
lommA «a gr i ie de miJeciu aida- ' * " •
uajdff de t j clause, et attelé i l'hf).
»Ul militaire du Bailia,

Damaoder d u s tous t a gaffe le Qwari

ILEROUSSE

LES AGISSEMENTS

de la Cmopagnie Fni«$inet

Le paqutbot pottdi de U C"m-
pagnie F.a-w-ire. ŝt >arii pour N'c*
bi«' aoi', à dix heure-, vingt-deux
minute», »u lien d ap,a eî 1-t*- à
onse heure», (heure rég'emtntair'*)

Bien entendu ce rsqnpbol a quitté
noira port m faiaol te moins du
brait poi'ibJf.

Le Commandant a roêmn jn^ a
propos de ne pai fai'A entendre le
dooi chant do la Sirène, a6n de ne
pat évriller l'altenitoo de la popula-
tion.

En attendant, troia icorutea sont
mAèa en panne à l'Ile- Rotuae.

ECBOUEMEflT
Dll PAUUtBOT « i YRKOS >

d e l a CM F r a i ^ s i n e t
Uè R o u x , t i* P t a b l a .

Le paqntbot Çyrno» de la Com-
parai' Fraiaaiam, coa>u»nJ«nl Le-
I èvre, vimaDi du Galvi, ^\ t>l tebou i
à midi dm» toirc port, par calme
plat, » tréma mètre* de diatanc*)
dea qoata.

CM échMOineat etl dû parti-il,
à un fflalaateâT» t-atra le c raman-
danl du Difîre et l« chsf mécaii-
CliQ.

Il n'y a, fort beareiueinflRt, aucun
acc.cUm *le piwwnue, Liau:o w m -
li« apparenta, gràcw i un iha'and,
qui ctail an ré dans Id pott, et «u
a fi'é bn*è en rfei-'i.

U J math .or aurait MA icévi:abe
«ans c ch.il-nJ.

Le tymoe wt écboaô à deoi mi-
lita de lond. I panir de la pacte •
rulh avant et t tix mAtre» du fan ',
à partir d>« '« passerelle arrièrfl.

A la ioit« «la cet ftchn^m^ilte
servie* postal d'Ue-Kouea n'a i u
être aa l 'e .

La belle et rich« Balagie cM Trai-

VERDUN

UN BIEN TRISTE
IICIOEIT

Vantimilïtaritme
D'UN PBÊTftE

Va,*.!., 8 .eptambn.

Un beû Irialn i tcdtDi *e.t pro
diiil hter, > l'occauod Je t'icuUKurai-
tiun du uioODuinbL èlettt » la mé-
moire do* «oidiU morti en 1fe70,
pour U Jefeube do U f*i'io.

L'otncinr d'urdoonauce rtu géné-
rât Durand doTmail dea ordres,
quand l'abbé n ëi vint i paiber.

C«i ucJ.teia>U>|ii>) ne mi< a crier :
f A baa l'AriDôo : i>i> de vo^wu 1 M

Cei iociomt a provoqué i'iad'gai-
lion fteotfslcj, -uiiout ip es uua ix-
remuoie q u avait lu i vibrer laut ai
im if s.

Le jjéoAfài Daraoa a dépoté un i
pbinttt centre cvi <cJébia>uqua, un
déiraqoé sao» dente.

Au Ministère
de l'Intérieur

f ackf ti H^umbn .

M. B.iaud, preiid«it da Cwseil,
a n ça ce matin le Uini<tre de li
Manne, le général Tremeaa, la not-
Teau genéralliaime, et le général
Latjo du Lait bai, le nouveau bon>-
cbif d éut-majur dtf l'tnace.

U. Briaad a nçu ega.emeal K*
prtfebi da J a n M du L O M L

i urgent tué
1 lieutenant blessé

LeijonrnaDx d'AnTrrB «onr.ee ut
qu un bPmux «nga^menl a en l i n
aana I Oubingb fraoçau.

Un «ergent eur<-(i*en a été lue ; '•
u. u^nan. Coulboi» ^ o r * yuan i a
blmiea.

Coiume ce» attaques M teuoa-
velkut un peu trop Murent, le ca-
pitaine e n kus, m la léte ào 800

U«mi-niuid de <SOu litres à puUr d< l i i
3S fr. la pièce. — Bordelaise de Ï30 A MO
litres à partir du 13 à 15 fr. U pié.;t. [unr
le râlant , pn i il dékitlre lur [>U*.

Ciuases i raiiiu», — r'ilLres a fiu. - KB-
CipWQLsl IIUIIB. — Trëletuix. — Cbevalels.
— fcliellB* pomims. — Bancs. - A|i|,tt-
raiiï acétylène. — fkmboanCi de d,n-r-
nos c<iaU)umcei. — Apparais divers puur
tare.

N. B. — bidr-pHuiIumownt de k venu au
détail, la maison ic.urJorail d«. oiiires-
sious avâiiU^euses i toutes perainiitM IJUI
voudraieut se leuJre acquireui m blou .lu
foniJs d« oiaianrvn polir le romani du ma-
tériril. iitstalialinn et maruliiindiH».

UN STOCK

(veîi'iu verre campn»). — Musoat de Fion-
tigûiiu. — Vin Je barbera, — Gentiane. —
HAUL^U. — Viîrniuulii de Tumi. — Uuiu-
qui£u HompomielSl Léon. — Apénlir le
Pof. — Vuis de aWâila- — Vw, d A*û
uiuubMui. — Vins de Giiiuilï. — ViiiMneut
m bouteilles cachetées blauj et rougu.
(tiuods vloti do C^amuîicus. — Vinajïzm,

UH STOCK
Vins rouge et rosé de table â 1 5 et 2 0

œnluQcs le litre.
Avant de taire des icliats, ajn'-i^z-nua

5, Avenue CariKrt. Bi-lii, vm- l> .;•:. •: ici

Tirages inanciers

Foncières ±879

Paris, D aepu&bt.,

Le> obUttalioos port M» l«a nuné
ros 1 &43.7W> fli 1.147 986 gagnent
cba:oati c e « mtii« franc*.

L'uMigaiioD p.runt le tnaéro
*3<Ut»7 gafpie vinyl-tinq miUt
franc».

Foncières 1885 •
L1' b>Maiioû portint le

0u8 211 Kigae cenf w / e francs.

on pnriaat le noae>

L-'cblimaiiao pnriaat lu nn>Jr
'D4.Î44 ga^oo W B J / CMO mt^

nanU Arirnso, Santelli rt Jtjraud
eut |wfii 4U «ip-ûiiion, aUu d infli-
ger a CM uuta^tM lu cbàtiaMH; Hu da
inériuAl

lïouvelks Haiiumes
LE R&ID

DES SCUi-MàâlSS
C*rcc et

L> raid de* U»B« toariiu Ciraf tt
Caltjfison\Bictuei* donna KKU la
aar-eiilance iJ-.reD«ûrHueur Go^ia/A

Lea oommandanu de cm d e »
tous-marins oui été autorités par le
•montra de la Uarïnu a <ÛdctBer au
nid d endurance de trrii ^ODH, aor
an parcours rie M)0 milles envir«,
comportant le trajtl. Toulon, I es
S»Bgaiojirej, B^aifaiio, nienioo,
Toulon.

de Granajola
VILLA MAHFBEDI

Ouvert jusqu'au 1er octobre
Cet hôtel, tmièremeiil reoiU à

ntof, ettt confoitibleiiieDl aménagé.
ixs condilioiuipécialw aontfailee

aci famillet.
M. le doctear Hanfredi restera

pendant tonte la uiaon, à l'hôtel
Gracajoa, à U diipoiilMB c!ea TO>
yitieun.

Gel hôtel au recommande en oalre
par sou eicetfnnla tai»ine.

S'aJrissar pour rentei>;aeaieQts i
Mme veuve ttaalWdi, i Graasjola

GH.AGi\O-.LËS-BTTjTS
Ouverture

de l'Etablissement Thermal

Betour de la première division Z '

Riptrsdaii 'npcrttDiM aix TtaaratM
W » 1 K il 1 «waml.

•ion, pm : e f . M p«f joar. i r
BOOr UMlll* fllMI in long eéjow.

L'S abjuaiaiaDt Tbarsal u i adiui anr le
Tintut d» ta najoUCM. loto 4e la finira
•làVtfcri 4«t (ouraau i'tvr. DM d«u

bà'iaa,ai •!•!• 4* •«"•• atea'aJr**1

troo 4« eitM t

U première ditùkm de l'uca Ire
de h MMil ritaie, ccmuenioi et
fO"««.éii Pa<ric, FUpubUquc i l
Démocratie, tbl leatrteauiuard'bDi
• TOIUOD

LE FEU
à bord du UEïOCKATiE

Au cou. s de la trateraée de B »r-
lits à Toulon, le feu «'«ai déclir^ A
bo d du Démocratie, à U cloiaeo
de la chiml).H d« cba< Q .̂

La MBte 19, coauaaul de» n i
t ù u , a été noj*.

La«I oalalB.cr. - Saleaa.. - Poaw. -
Vaite aall* A nanger. — Qru ta galeri*
p;cwD<M ai.uv«nta. — Cou 1

BUM a mpUa, Je vapaar tt iasiBiM. •
liaroanda>M»t dM ebaoiltrai
taiduocbfi M »ui buni Je npaar.avaaUga
D.pprta »b a q ai « l loi gtamm» k -'«Iwl d*
l'air ou d.b.r< aauibla iptèa aa bala thrnt-
•a l .

UurM a.«TBUMu«t : KihiaatiaahM. aui*-
d • in «JJUM M i n u . u ( a i « , hlaatbna,
•rtariiM, br«»tuu«, «ff*Biioti de fan»-
BUC, M HnlMtir, J* la PMU »I à— TMI
(aiuroB' tkli'Oochti) 3TC). Qaenaoa radiuU
de la aipbibs. S.u r*e«3*iiiUBU st
MDH a l> tu*.

A ffDdr- 7(1.000 Kil. g. da lalains,
pv> mitr t h Jn f du •!<»<?>aiue <Ju Quinie
Fran<; u P ui - , i i B j g i .

»adnawr h U Marnai l lvuin-

«4 te Rtnommét
& partir de 4 heures
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AUTOMOBILES DU CAP
Service de Bastia à Morsiglia fl Vice-Versi

Horaire et Prix des Places

ALLKli

tl<y

RliTOUU

tfp

Ili fUIB

Meria
Macitiiiggiu
Kogliano
Ersa
Cen (un
Moisi«li;i a ,

NOTA. Coupé : Un fruiu ùv supplément.

Le voyageur u droit ù 20 kilos de bugages, et loul exciMcul esl (axé à raison de 0,03 le kilogramme.

Lis biiyii^fs il les colis devront être enregistrés une demi-heure avant lu départ, au bureau de !a Soctëlt', 3lj. lioulevard Puoli.

Service de Bastia, haita-Serera à Liiri et Tice-Ten»

Horaire et Prix des Places

ALLEU

Uoa

( ih .
7 II
7 h
7 h
8 h
Xh
8 h

UIIB

40
10
30
M
10
25
50

l'UlX

m mut

ivTEiill UH

1.05
1 .V>
1.95
2.45
275
3.35

Luri «/.'/>.
Simla-Severa
Port .ce ioln
Pietracorbara
JSJKO

Erbalunga
iïaslia arr.

UOBAIBB

2 h. soir
2 h. 20
2 h. 40
3 heure»!
3 h. 15
3 h. 35
4 h. 10

GRAND BAR SOAVI
( ours Sébastian^ HASTIA

Seul Etablissement »ui Corse piv[Kir:iiil iiisLiintiniément
riiicoiiipaiMblt;

CAFÉ-EXPRESS
eu pivsen.'e du Con^intuaUsur.

MALADES
même répu tés incurables - PUEMLIT IMÉS HltltCOM.

Giirr^oii rai.nio et sore uns drogues.sani opéraliana.par la MÊOECIKE
KATUHULE, Htantiti, r ^ i l u u , M», pUtutt, hj/gUm, et qn . ahacua
p»ut aoivra cb«s soi, — de l au les les maladies ontaiiiques au
r.hrorii[ues les plus grires, In pins ancioDiiea, lelio» que ; Tubercule**,
Haladirs île Hnilrme, ÀsLbnie, Itain, Fiue.VctMie Kslumic, Peau, lnUilti»,
AnAmic Hliumstiame. Goutte, Gravolle,ViuM du S*of .Nerii, lapuisiuc*.

ysié n em
Naura tMin l'ara

llULall»UlH> A tiaU
Jma Cteli «-MVIMT te In
BfertU U. Koalmrt Paoli, 13, BaatU

Venta 4e BMM, n n M «l «MBhoaa
ApparmU ntr mmmmutiuU

àfemnaméai pour t'uMlam t t
: * r*^ i— Trivftll aotgai •! | M

PÊCHEURS»!
VOUS ffiW ii" ' « i ' ^»""»

parle VERITABLE

POISSON-MIRûifi

Bonne occasion

firent* S. G D. G.
R£DSSm INFAILLIBLE PODB F I U D B X

rerches,BrocheU,ïruiïes,eU-
1 25iun;21«dec*;4 5©lesM

Fraam irec notice eau» ïi-hrea M na_a-t

mfiH-LWtt. II. n' Sml* lu», fini

1 P*. ern avec ombrelle
Dif IM>A ch-rrtUe» et no,ion
1 Vruarua*^ .
t Vklotit
1 G :&<t tt rak
g ( bca..i de mil.
i M m t̂r»
I G>Dd FTPS'i .
4<><<ar Ïl4 ><: l*!èi'©.
b*riu *,

Kmailtt-. e c , etc.
I V r i u- r n " i« "mfn h a'a li

i r • l'itoin» /f* T<sr* t"^» Bx-'ia.

I £é Directeur gérant

J . R OLLAGNIDI

fan p. IM.AK&I. r

^MATÉRIAUX D 2 COWSTHUGTIOH
i.,*:;.' n»'ji»«it<)i*."i i*l CITCBÉB, awrepes aV Vitten^uv. , i !„.-

>.. . - 4» T«it. _ plirr-* gr*a «t Marne. Cvreaui-MoMimu^ e»
'ouwetit. — aVufti piMM «t r f é c t , — fiirrruM — TORM Les
ï— ïaijaui «• p * t m «t «• grts.

J FERS A PLTNCHER T
Lfan** h u m : PMa. •§•*!, Ctrrtfa,néutm,*••!!• «iUWi •••!• ^ ^ '

f TUYAUX I N FONTS. EN OKOH

J Appareils Sanitaires
\ Charles CLÉMENT «* <?•
^i»U* ttûU aiux MagariM Géaéraui & Boule w d ée Ctr4%>, «

.ECZEMA.S, DARTRES.
l-i-ni '>i,a.rfa !><>'. d« U DHU. o'n.Moai pai » m p UT-MKÀIJ I RtiCiKUsE DE
•KNM&K. C>M U rwtêtt l4tal, LBiqnaam rauuH. nu r*u**U uU loua M Min •
<" Kboa*. •
Co«aMr*«aul'ti4t)aaBM.De*. «Dm fi.AU l'RÉ' IKUSK «a. no ta I'MK»

•• B )'»>*>* pardu dapnti \oaffl*ru>'*- Alluma â'rci-mko un* j»mbfl dtptiia doi -
i- D> i.> ai* l o w m >U« rM-iiMi ortque j'*i •; uni 1m tiroftnaïaa da voir
bAU fRKi;iKUsK Ai i i>n< i » . i L m u ^ i i • • • M I M U U I I al »pna l 'u
pl.<i as [|ypiuu « ikBana J'BISII cuaiul*i*»»l<l «"">*•

J* «Uki r w i r o i •* *oaa ulr™»* •ont* M> r«<(,r II>I->»D-«.
jomia MA'iM^ « M M n n Bon (Ui i r i !

KaToi bini i i tMiNUDilu & - e da S lr.60>j «••• a » Fhum
M ra« do B»o t Rou-o «i k>m«m tihnr«i>«<Ba

r« tr«<,Tt • H,.»,, Pburtnao» Q .iiei . 111 DoalanH «lu Pilai-. M à A*

iOrilgUE & FORTIFIANT

t/H T,zstte. met en garde lez nombreuse
consommateurs de F inimitable:

"ViN DU CAP CORSE"
/IU QUINQUINA

dont la réputation est devenue universelle,
contre des contrefaçons que certains fabri-
cants débitent sous le même nom.

"Dans l'intérêt de leur santé ils doivent se i
méfier des eontr«facteurs qui s'aatorisent
iHégahment des mêmes dénominations pour
présenter comme une nouveauté ce qui n'est
qu'une mauvaise et dangereuse imitation.

On ne contrefait que ce qui est supérieur, j
nais quoi que fon fasse

Le Vltf DU CAP MATTE/, qui
est appelé à détrôner tous tes vins similaires,
reste inimitable.

DEMANDEZ PARTOUT»

DUVIIDDCAPHHTEI

rRntTK-QBATRMDIS AKRKB. - H- 147 MKffRKDI 8 SEPTEMBRE 1909

Le Petit
5 J O U R N A L

CENTIMES

RédâCtiDD & Administra lion : 8, Boulevard du PaUia, B u t i l

QUOTIDIEN 5
CEMT1MM \*?-

AltO.\>EMKM Kt

2tMr. llTir. S " " I . sr >DTSM P I M :

L I C A L E H B R I E I I

. d'Aajwirt'hm : ÏUimlfr Je la Vierge
i Sol«il : (hwiro nalMjnale)

n r , S h. OS m. — Cottflhw. B h M »•
Derniertitudr".. \« c - Nmiï. Lnn», le

*le do DfUisJti; SaiDt Gorgumo.

7 SEPTEMBRE

EXPLOITS
DESPI NS

Qae de ïois on l'a répété : toat
t'Ett de 1> Fr»ocfl, tout« nos gar-
nisons frontière. If* point» stra-
tégiques qai peuvent demiia être
le triéairo drQue bataille, sont in-

.;» deapions. N'u porta miU-
iire», nos anienaui, nos forts,

nos caserons même sont à la merci
d'un nombre inorï do • mou-
chard» > au sercice de rAllcmagoe-

Chaqoe fois qu'un avertmemenl
nous est venu de personnes pour-
:am dignes de foi. aooa non* con-
:eDiinu3 un u*nsisz les épaul»s :
Pei.h ! de» espioaa T nous n'en
irons pae pf'ir '

Le*pionn>ge, lorsqu'ileslexercé
conlrn nous, nous paraît one la-
clieié que noire temoéramenl che-
valerexqu^ se refuse a comprendre.
En attendant, tins nuée d'ageals

ets DQUS dépouillent et aoas
Teoeot <te U Hiç-w la ol"» CT«T-
que, Bios méaat: ôire inquiétés. H
se paa»e dei fait* icconcevables :
OD a ïolé, en pleine ciseme, à

loM-sur-Mirafi, une oaitrail-
tousemodè;e 1908, la plm récente,
la plas mervïiileuso de nos armei
d'artillcriB, celle qui juatiâaii urau
notre fieiLé, toute notre conBsnce,
celle qui nous assurait encore une
indéniable aupénonté sar DOS ri-
vaux ; l'engin, qui pfl» qnaraoto
kilos, a été emporté a la bsrbe des
gardiens, d>s officiers, dos secti
Délies, et loa ne s'en est aperça
que le lendemain -

L a autorités militaires, çuea-
tionoéea k ce sojet. déclarent que
les coupab'os présatn^ sont l'ob-
jet d"ane lurveillaacs étroite ; un
trèï grtnd nombre de personnes
•ntpectes d'esjiioQasga sont ainsi
«aurvei.'.c^- » ZCA' ua*, piT-R^lsï-
•anierie: tandis qu« nom exerçons
one discrète et pialoo'qae aarveîl-
lance chez noua, les Allemands
usent d'une brutal» Ré'érité chez
eux, et ili«mprfloonenl sans délai
tes F.-sxçais qu'ils peuvent sur-
prendre à rûder, œem« o> loiD,
autour de leurs fort».

D'ailleurs, les espions allemands
gavent bien user de rusrs pour dé-
joner nos soupçons ; ils se présen-
tent sous codeur d'inoCTeDSits ton-
riates en qoéte 4" P*yB«gM- o a

bien ils se font »oy*g»ura do com-
merce ; il en esl qui poosseol l'ao-
dsce joiqa'à se [aire admettre
comme fournissenrs militaires, et
comme tel», ila entrent à la ca-
«erne comme chez eux. On en a
TD an s'installer comme garçon
de cuisine, au mets des officiers :
inutile d'ajouter qu'il visitait soi-
goeoaeaient, chaque jour, au vea-
tiaiw, les poches do ess mesaioui > !
Où les hommes ne peuvent réussir,
lot femmesentreni en scène, nonut

rf «8 relationa i « c d « ««W-offi-
ci 79 QD des wldklB ; aaeno éch?c r
•jj les rebute, aucoae patience \
o'esl trop longue pour elles.

Comment s'étonner après cela
qu'il existe a Berlin d u dossiers
complets sar noire défense aai.o
oa?e, dossiers amassés bribe p*r
bnbe, fiche par fiche, Lentement,
peniblemeat, mais avec nue cerli
tude déconcertante : on y trouve
des détails intérieurs, ignoré»
même de nos officiers, sur m>s
plaças fortes in Cbsrlcville. Ver
duo, Saint-MinieL Tool. Nancy,
sur tout le bas&m de la Meuse,
avee ses forts, sa topographie nii-
noiiflusemeat eiscle.

Pour accumuler tant de doca-
mprjts, et d'uae précision aussi
techaiqne, on reconnsft qae ce
n'est pis une bande ou des iodivi-1

dus isolés, mais toute un" armée
d'espions savamment organisés
qni opère snr notre territoire ;
mtpux qae cela : on les connaît, da
moins pour la plupart ; le jour
d'une déclaration de guerre, ils
seraient itnméliatomcal fusillés ;
mais na attendant on les to'ère.

Bien entendu, \n Allemand»

3Î

A.1ACCIO

LES ÉTAPES

n IJSIBIÎSH
AJACCIO-LA-BLANCHE

Causerie Médicale
Les Vipère*

Sur /es bords d'un golfe d'azur où
l'Orient a mis tous ses ors et sei

s'emploient à calmer nos craintes: moins telle une nymphe AiacBiQ_
• Nos bons voisins, écrivait der- la.Blanche e s , couchéo nonchatam-
nièrement le Lokat A me<ger,
d«ns noe note visiblement offi-
cieuse, tact trèî nerveax quand il
s'agit de la trahison de leurs se-
c w s militaires. C'est une vieille
re-ngaine de prétendre qoe la
FraoCT rrgorge d'eapiona--- S< l'on

b

mont. Ses pieds baignant dans (a va-
gue bleue frangée d'une écume noi-
iMus£, tandtsque su ch&vsturù £& mê-
le au vert éternel de l'oliviïr. et com-
me un diadème royal, 'a cime du
Monte d'Oro la couronne.

C'est uim visisn radieuse qui vous
met i part un grand nombre d'inof- séduit et vos enchante. Lu Nature a
fensifs A"eŒi«nds qui aont voya- rassemblé ici tous ses charrues ef
genre de commerce, gouvernante, fontes ses magnificences, mais point
garçons de café et bonnea den - de commerce qui chasse la poésie, à
Taots, il reste bien peu de vérila- peire un très noble trafic d'oranges
b!es espion"- » p.l fia citrons dort* On se trouve

Dirmez.borjjFrançtisl — Mii» ^ a n s un pays de rêve où l'étranger
aa Isniemamdu vol de la mi trait- vjeP< achB(er forer l'a/ur. Ici, ledé-
leu«e, le même journal ae livre à stBuvrè. le fatigué de la vie p»ut
de joynui c-mmoDlaires sur * le prendre du renos e( se refaire une
système de sorveillanca mis «n existence neuve ai, milieu des émo-
œuvre en France. • — ' Qoaad on , j O f l s que provoquent les grands spec-
se représente, sionte-L-il, le» diffi- ï a c t e s ^ ;a nature.

cultes qu'il y t a voler daos ooe
cawrne un pareil engin, oa e*t
obligé de reconnaître qu'on est en
présenced'iioenéghRflDceiQoms! .

Celte ironie allemande v t telle
tûfin QOOJ servir du leçan, et noo«

Quelle poésie d'aller au Casons, prés
des blocs de gramt immenses qvi ont
abrité la pensée naissante de Napo-
léon, assister à l'embrasement du
golfe au soleil couchant, tandis qu'à
l'infini les nuaget Empourprent.enfia M M r ç , , m f i n i / e s n u a g é 4 e m p 0 < ? l p a

faire départir de noire tolérance ï Çue, M ( Je pimram3 plliS mvt,iU90I

l'égard de cette armée de félon» e e / U ( s e déPOuh â vos

f T t t d mettre bss"-qui afT.'cteat de se mettre
msut a notre service pour
nousgmger?

A. G

ABONNEMENTS D'ÉTÉ
A l'occasion des vilK-gialure*

dVIc. «les voyage* cl «1rs st-M'Urt

du Veut /!,-•/'«.'< mel ^ If <l'sp°*>-
tion du public des abonnements
ftrniMn de « i ^ n * «*•••« P w

si-muine po«"" l a Cone e t l e

"ii'alwnnements seront servis " J " ^ ^ 1 pare,,
au ijrr dis intéressés qu» i> a u r o n t ^ 8 n ( qui tmbrase le
qU ' i en indiquer le commence-
ment et la durée, en en fa»*n
it-nir * i'WM* '« raontanl.

il («« Inceis du Salarie
montant sous l«s bois d'oliviers > Les
baieîsabfonneusas «u croisse ni blanc,
les antes rocheuses qui se dessinent
avec précision, les promontoires qui
s'avancent dans la mer comme la
proue des navires. h& plaines ver-
doyanto et fertiles du Campe dell'O-
ro, li tour de la Parafa qui évoque
les Ages de l'oppression génoise, les
Sette Na»e qui semblent des mûnsfrt»
marins, fo«fes l « beai/lés du golfe
merwihui d'Ajaccio vous apparais-
sent i la fo's ^ a o ï u r B nirmonit

puissante qui ilreinf.
Hais rien n'égale les mmtnifitwnces

il h un brasier
ifme lac du

«au<, — «' "
des Erttera.

£1 c» fui Ml lioriran ifanlMgue qui
I f

Si la c a m p a s a îles ctiannes inraimpa-
ralilBS. elle présente aussi quelque danger*.
Parmi eeuï-ti, on peut compter la vipère.

Dans certaines régions, elle abonde d'au-
tant plus qu'on lui fait rami» la gunrre. La
chasse aux vipères, si elle n'est plus fai-
te par les Iburnissours de la pharmacie,
n'en est pa« moins pratiquai1 far îles
chassera spéciaui, auxquels 'inftlquea
conseils géneranx iltnblient certaines
piimes. l>s prune* varient, nui vint les
déparlempnts, tle Si l i î iO centimes par
Mie de ripera ; M. J. Barlwret. dans son iu-
trriissaut mlcmc : » Li Briéins du Tra-
vail •>. riLVOnte a^oîr unnno ilaas la Cote
d'Or, nn'.'hd-sseurile *ip^r<!s(|ui depuis 91
sus en détruit annuellement 1 &M et se
Tait 43) francs de icnte.

L/Allemagne paie mieia les ebasseur^ de
iipêres : elle donnait autrefois jusrça a 3
fr. 7S par léte, et H. Barberel raconte i'hi*-
Unrv. d'une chasserez qui. aux uleniours
Je Heu, un détruisait uni qu'on dut rédui-
re la prime. Malgre la minimité île la rnme
rrangH.se, la destruction des ïipères serait
réollement «fîicaci1, si lits fnrmalitfes admi-
m»irauves étaient plus simpi-». La prime
Jnil film rcrlamto auï préfectures on aui
sous-préfectures, w qu. occasionne an dé-
rangement qiie n'anranlenl point les culti-
vateurs. Si la pnme ponvail être toiK'hée à
la nuine ou à la caisse postale, ils en dé-
truiratanldSTaniage.

Quoi qu'il en snil. il importe «ie se mfc-
ficr, IIUM les parties «le ftimpaçw, du sfr-
ptn', laclie Jaui l'hmlie. Chaque année, an
iliïbut de la saison chaude, on wlatJ dis
morsures de vperi»«n?ma4»i mort Viand
estime que U morsure de ce replilp efltaitne
la mort une fuis sur vingt-cinq !

Quelles sont les mœurs de ce dangerera
animal T

U vipère est craintif» s maê. si OD p^at
«iir« qu'elle n'aUaque pa.-< I homme la pre-
miftro.eJle se crml si viteenélaldft lésilime
détens* contre lui queuéfonsireesl pour eJla
synonTBie d'olT«lisive. Aossilot qu'elle a
peut, elle M roule en aspirale, M rfétend
brusquemflci COIDDK un ressort, ouvre une
large Eiwiite. et. par on choc violent enfoo-
ce ses Grochfts d'un wnl coup dans ta chair.

Le mécanisme de MB croehau est très
. O *onl detn dents noiolae»
'un canil. «Iles reposent par

leur bas* sur les ampoules IJOI serrent de
nViijrroir au wnin ; le choc des dents con-
tre la p«aii nompnmint le* empoule-, fait
sortir le venin par les périls «anaux, llspé-
DAtrvni ain*) dirRCtemfiit lians ta blessure
pour se répandre m.s»l<M dans tout l'orfca-

se promener dans la campagne qu'aver des
hotlines de cuir, et de préférence des janî-
buVe*.

Kai« si. par malheur, on s'est la i^ mor-
dre par une «ipére non déportée, le traite-
mfnl A suivre rApoad a ileui indiralions
bien .Jistmcies : eraptehar d'abord le venin
de passer dans U drculalimisanguin* ; en-
lever ensoile le *enm de la plaie localisée
et If détruire.

fnor rempiir le premier point, il suffit
ilarreler la ctrcull'ion du sanpan dessus
de 1% partie mordne. c'esl-â-dire entre la
pUie et le «anr. PI. i c l eff-l, on doit faire
une ligature énerjriqae a»ec un mourb.w
rtniV: une ti'«lle, les cnriions d* su clians-
snre. Celle ligatur* faite, on lave la Wessu-
re al o» la comprime pont chasser U plus
»rande quantité de venin possible ; si le
liquide refusait de s'rVooler par on onfif»
Irop étroit, il ne faudrait pas hésiter à élar-
p r celte ourerlure panune légère incision.

Lippiicationdune ventoosa «sile mail-
leur moyen d'attirer le sang, mais il mirait
l'incwrtnieBl d'être pw p-atique si tout le
monde n'avait 1 sa portée une venloiise « -
celleoUi. cVl labrtnctw.Sucez donc Umor-
surn de looles TO$ forces, TOUS poorez le
faire sans nrainle pnorva que v-ms n'ayei
pa* it'̂ cnrcbure ain lèvres, cir. phénomè-
ne buarre, les venins ilVingine animale no
sont pasabwrbés par l"esinmac.

tependanl, liffature, tarage, »enlou*e OU
succion pnurraientAln! intuft.sanM.Il est bnn
de caiitéri*ef la plaie aussitôt que possible,
pnur détruif* IPS premières rmchts des
lissas déjà imprégné de venin. Danses but,
on -w sert bien eniendu du Gan l̂iqne qne
l'on a «ons la main, mais je donne U pré-
ferew» a» fer rouge. - la pmiièn clef
vnnoe fera lunaire - ou à l'anidR phèaïqua
pur. nnc on déni poutlffi.

V.>ilà le traitement local. Comme traite-
ment général, lonvillaur consistai prOTû-
quer la transpiration et l'abondance des sé-
crétions du note do la pea" et de la vessie,
iTec lesquelles s'éliminera le poiwn.

Il s*ra prodent, tontefois, de se mettre
le nia» tôt possible entre I» nains da
médecin qui aura r«oo s an sernm aati-
rtnimBia dont I'«fl!<.acilé iiecl mmtrte
souferaine dans la plopart des cas.

Lin à \t a*oisième pags

«NOS TÉJJÊGIUMMRS t

gination de Napoléon dans son ber- il est facile ds comprendre qne si les ora-

\t tra*«raeroat pas. De

& qie disent les h i n m

A prrtpo* de rwpinnnacp :
« M. le général Bran, ministre -ie la C\m-

Tf. a promis 4 H. Druind, président 4n
CnnHil, qa'itne <nirreilionne plus actif» se-
rs H desormiis piemAp sur le sernr* dans
les msernes ; c esl ln*n t Mil* en n'est pas
asmv. L'opinion pnblî ufl juslement inqnié-
le rtcUme des sanctions précis»» oooire
« i n d'enlnt les^hefs militaires qui M sont
hunes volar ose miirullmiM 4 Inar M I tA



u leur barbe Si de lâcheuses habitudes Je
nègtiçenœ m »#!Aieal pas dé*Bl«|iitec A
tou- ics tn-rés de La niérarebie adniin.stra-
tive, d« Mandait* ffureils a ceu* de (M-
ion. .is.raient aucune p.. .ibilitf J'tclalw.
L»< M d.ims mais, qui Uouvetil très spiri-
tuttl d" blaptir X CMKM parce »,iit!W mi-
nistre infatigable lient an baleine el remet
tu «Ils HO tu intima nain décadtmt, MTODL
les [irtiuier.' a hurler que la France est
initie <lès U première fuite ou la premier»)
catastrophe. *

lammeat njÊniée. t'ne fausse directio < pri-
w par la lettre de convocation Je la Socié-
té ne lui a point parmi* de se «mire 1
Haisritlt) dimanche dernier. Nous w>,unieï

; l'Institut de SauvetaR" ïm*-
i d.ut de inouïe eu Ule d» swi Palma-

rès, lui attendant, une eoi)uet<i sérieuse,
présent* par H. l'Admiiirstratour île la Ma-
11 ue, w poursuit par k» soins du U gendar-
merie. I . l'abbé Peruni rfmvra sûrement
sous pou la réuouipxnse officmlle due A son
g«uert)ui dévouement, et ce «ra juslics.

J. T.

A pmpo* de l'échec de la grève générait
un SuWe -.

• L'eipent-nce qui vient d'être failf en
Suède démontre que la grève générale peut
être déclarée dans un pays sans entrains
nô&jsmjifemeDt dans ce pay» le rnque d'une
réiul'itioD économique, «icor** Dieu moins
d'un bouleversement puliliqu*- et social. La
grève ^nêrale est un épouvantai! sans
Joule, mais un é[wuvantaii précaire et pas-
sager ; matnu>naiii qu'il a été bravé, aflrnn-
it- iT«-. succès, il a perdu beaucoup de son
redouUble prestige. Le5 révoluti'jnnaires
de notre C. C. T. s'en apercevront bien lût.
Déjà ils oot eu l'occasion de constater dans
la récente attirèrent» du syndicalisme in-
ternational combien peu en général les tra-
vailleurs élran^ers gontrut l'idée ijui est
pour eux l'espoir suprême et la suprême
pensée. mal heureusement, le sens critique
n'est pas leur fort, el l'on ne peut guère
espérer qu ils profileront doucette grave et
furte leetiB. •

ILE ROUSSE
LES OBSÈQUES

M. m M B M\\\

L'absoute a èlti donnée par le
Curé de la uaroisse.

Après la cérémonie r«ligi«use,
deux diêcoun ont été prononcés sur
le perron de l'église par M \r Muire
d'Ue-Hotisse, et par M Fietri. pré-
posé de l'Iiucriplioti maritime.

Le cvrLège s'est ensuite dirigé
\ers le cimetière, où a eu lien l'in-
humation dans le caveau de la fa-
mille.

Nous adresHons ù M. Otaries La-
nala, à MM. Alexandre. Pascal,
Edouard el Antoine Lauatt, à Mme
Veuve Salvini et a M. J.-A. Salvini
et ù leurs familles l'expression émue
de nos affectueuses condoléances.

J.-II. O.

Récomp nse bien méritée
M. l'abbé Peroni. vicaire J'Olmeto, éuit

appelé à Marseille, dimanche dernier, pour
y recevoir une récompense qui l'honorB et
le raieve. L'Institut da Sauvetage de la Ké-
dit»mnée, dans sa séance do 2. août, Ini a
dèc rué son Prii d'Hoanttur. pour l'héroïque
dévouement dont il a fait preuve, lors de
l'explosion du Jaln-Brmrf.

CtacuQ s* rappelle celle terrible catas-
trophe qui éclata dans le port de Hiunuiiie,
le 1er avril derniur, onrasionnant de nom-
breuses victimes. H. l'abbé Peroni, alors
précepteur des enfanta du capitaine Tète-
fort, habitait Is Vî!lall.irguern>. à quelques
deus cents métrés du parc à pétrole. Quel-
ques instants après l'eiploson, il était sur
les lieux du sinistre Malgré rinirnincocedu
danger, il se précipita. l*> premier, à bord
do bateau pétrolier, et se dépensa M près
jfs blessés ave an zélé el an dévouement
au-dessus de Mut éloge.

Deui jeunes ouvriers Curent entritnés par
s"o exemple el gagnèrent le bord É sa
suite. Sous son intelligente direction, ils
fouilleront toutes les cales et purent ainsi
arracher aux flammes neuf malheureux
blette, homblemenl mntilés. Il* réussirent
en onlrr i retirer il a ce brasier il incendia
DM dixainn de cadavres i demi carbonisés.
Inutile d'ajouter que, tout en prodiguant les
premiers soins aui blessés, le cniirafiem
abbé avait soin de donner aux viclimes les
derniers secours àe. la religion.

Tous l«s jn irnaoi d« la région, le Sûleit
d» Mtét, \f Petit Mannilmt. le Ptlil
Provençal lui-méraa, signalèrent m des
termes (lalteuni U ««rageuse conduite de
l'abbé Perooi. b nievérwt nrtMit le tfau
traitsurraal qm te fa> la p)«seranj hon-
neur.

Les ilioi jeoae? ouvriers qui l'avaient
SoiTi a b>niel qui avaient participé leaprw-
mifT̂  aux travail! de sauveupe. venaient
de transporter A Wre un malhenreai jeune
bomme, Imniblemeot brûle au visage «t
aux mains, presque méconnaissahle, le tor-
se A peu prés nu. Du grand frisson ds mort
secoua le corps du blewé. L'abbé Pemni
AU simptetnent « douilletle, eu oouvnt l«
HHUbennsi aMmrut, et «pr*s In araîr
dooné ttHprtaebèoédictiomît rwonn
Tmwnt 4 bord, i I» mfcanbe d n l r a
Ttctinai» & sauver.

I . L Pabar. le publidstesi connu, écri-
tail entre tons dans le Petit Manttilnn,
dans son article de tfie du jour, en parlant
dp l'abbé Pnroni : > Alors qtm tout pénl
Ti'étaii pan conjuré, le prtlrs a montre aux
ouvnRn qw sa pensée était libre de tonte
énouvame. Il ne demandait pu, pour les
ornant, de quelle doctrine w réclamaient
le? souffrants. Voilà de la bewilé. A cell»-
jà. j« tire mon Feutre 1 •

O . éloges unanimes de U pram laarafil-
laise D éiawflt pa.i Wptaoéa. >. l'ibU Pero-
m avait affront* hraveflwnl la mort. Brou-
tant ainsi A de* millinrs d'nnvnem. témoins
impassiLta de snti noblB héroïsme, que le
prêtre loin d'être l'ennemi du prolétariat,
«si an ooatnire Innjnnrs pr*t 4 exposer sa
Yte pnnr soulager les misères d«swsam-
falahlns.

>".is pluschiuiid"féliotAtiont4H. labbe
Pernai poorla Wle dstioetna qu'il t Titl-

^ l tout particulière-
ment l'He-Kousse Tiennent de faire
une grande perte e\f la personne île
H. Erm'si BSasini, UD de ces liontmcs
dont la vie toute d'abiidjtalion et de
tidéUlé commaDdd le respect et l'ad-
miration.

La mémoire de M. Kniest Blasliii
demeurera dans tnus les cœurs. * ur
nul mieux que lui oincarnait les soli-
des el nobles'vertus du vrai Corse.

D'une scrupuleuse honnêteté, d'un
dévouement éprouvé, le rénéri; dé-
font était le plus sûr el le nlus géné-
reux des amis. Il n'est, dans M bonne
ville de l'ile-Housse, aucune per-
sonne qui ne parde le souvenir at-
tendri de cette providence des mal-
heureux, de ce dispensateur de se-
cours matériels et moraux à tous
ceux qui ru iaui<Dl el souffraient.

Intelligence cultivée, appartenant
à une des familles les plus nutr(|uaQ-
tes de l'Ile, M. Blasini demeura tou-
jours un modeste. Citoyen probe, il
fut de f-'-uï qui, attachés aux tradi-
tions du passé, n'hésitèrent pas à de-
meurer fidèles à ta dynastie malneo-
reusfî. Il manifestait sa fi>i patrioti-
que en pavoisant el illuminant ma-
gnifiquement sa maison à chaque
quinze août.

Chrétien sincère, il laisse à sa fa-
mille un patrimoine glorieux : celui
d'un ^rand philanthrope.

A un pareil homme la ville d'Ue-
Rnus&e sa devait de rendra au jour
de ses ubsrijufs. un hommage de
reernnaissance et de vénération.

En signe de deuil, b Société phi-
lharmonique . • La Joyeuse * ne
ilonna pas de roncerl pendant les
Tètes du Concours agricole.

Aucune Dame n'assista au bal qui
rliïturait les réjouissances qu'il ne
fut pas possible do supprimer tota-
lement.

Le* nbseqjne» de M. Ernest Blasi-
ni ont été célébrées en grande pom-
pe, dimanche dernier, à i htmret et
demie.

Bien avant l'Iieure fixée pour les
obsèques les abords de in maison
mortuaire étaient envahis par la fou-
le de» (ureois et des araisdu regretté
dé-funL

\J» levée du corps a eu lien a 4
heures 30.

1-e cortège s'est formé devant la
ntluon mortuaire, pi s'esl dirigé
vers l'éflise paroissiale.

La Société philharmonique 4 La
Joyeuse ». qui ouvrait la marche, a
joué t» Marche funïbre du Chopim,
ainsi que plusieurs antres atarches
funèbres.

Les cordons du poêle étaient te-
nus par le comte Frauçuis Valéry,
maire d'Ile-Rotisse ; MU. Capiaasi,
président du Tribunal de Commer-
ce ; de Baciocchi ; le capitaine Pnc-
cîiwlh ; I^on Rosai ; (x>sta Jean-
Augustin.

fteirière le rertueil marchaient
les pnrteurs de cinq superbes et ri-
ches rouronnea.

Le deuil î tait conduit par son
hean-frrrr. M. Tharleit UnaU, mem-
bre de la Chambre de (Commerce
de Baalta, el ses nrveni Ateundre,
Pascal, Edouard et Antoine Ijnate,
entouras de leurs nombreux pa-
rwta.

Diteeurt de Jf. le Maire

Iles diers Amis, Meaùenn.
Malgré l'ûiuotioi, qui ui'éUeiiit, je

tient- à adrauerà l'ami très nùr et très
char, au concitoyen probe, à l'âma dé-
licats et charitable qu'était EriiMt 19a-
aiiii, ou derniitr adieu.

Les regrets profond!! que u dispari-
tion laissera dans le canif de tous les
habitants de cette ville, au nom de qui
je parle an ce moment, seront la meil-
leure consolation pour les Bien».

Cette mort foudroyante venant nous
frapper au milieu de nos fêta» qu'il ai-
mait tant, nous est d amant plus cruel-
le, qu'elle était inattendue

Je ne veux pas, par de trop ionguag
paroles, prolonger la doulsur qui nous
empoigne ton», parents et amis, et il est,
d'ailleurs, inutile de voua tracer les pha-
ses bien cannnes de cette existence toute
d'afianement, toute de fidélité au passé,
toute d'affection aoi sians, toute de
chanté.

Va, ami bien cher, qne ta dépouille
mortelle repose en paix son dernier
sommeil, car ton âme a déjà su trouver
celle* de tas chars disparus.

Discours de Jf. Pietri

Messieurs,
Représentant de la marina, il m'incombe

aujourd'hui on devoir bien triste, mais bien
impéueni: Dire un dernier adieu à celui
qui depuis plus de trente ans remplissait a
Ue-Roasst) les fonctions Js préposé du tré-
sorier de la marine.

Mieux qu'un long discours, la consterna-
tion de U foula qui antnore ce cercueil,
l'empreinte de larmes sur tons las visages,
on riMiil public et spontané prouvent com-
bien est grande U perte nue nom faisons.

Aussi suis-jt certain ij'èlre l'interprète
fidèle dessentimenls de toute la population,
de tous ceui qui ont connu H. Ernest Bla-
sini. al tout particulièrement de nos inscrits
maritimes, en affirmant ici les regrets qne
nous cause sa Qu si mal tendue et hélas'
trop prématurée.

M. Blasini nous est enlevé presque subi-
tement, à peélM âgé de 80 ans, alors qu'il
était plein de force rt de rigueur...

Il y a du ans. Messieurs, que j'ai l'hon-
neur d administrer le Pnvpnsat d'Ile-Rousse,
et ai, constamment en relations de service
avec M. BUsini, j'avais pu apprécier l'inlA-
grité du fonctionnaire dans ses modestes
mais si délicates attribution', j'avais pu
également apprAciw l'ami sûr, le collabora-
teur dlWoué que j'ai toujours trouvé en lui.

b maintenanl. de l'homme de bien que
nom pleurons, que BOUS reste-il* Rien,
stitoa le souvenir ; mais l'assurance qne ce
souvenir qui restera 4 ton t jamais gravé dans
nos corars puis» apporter un léger soulage-
ment à U douleur des parents si crnellêinent
fTMDès.

f w *en. Ma eaer anu. si de l'antre
boni <to h rive il existé un port d'abri pour
les amea taines et justes, ta vdire dmi j
«re a l'heure actuelle solidement incrée.
car vous eliex entre tous an oowr noble et

pauvrs casunde. Domei

Eiuellunte twiue il W. .It» M\zaUoa%
S O]il de la Ville de Kiuto dtsot l'înttrfll est
payé net d* tous un|tf>b> présenta ou fut un
Luit fruniotâ qat i8|iiiu«us_

Au comptant officiel Le Bec Auer wl re-
ch'robé 4 777.

La Privilégiée Industrie Hm.il.ere de la
BUSSLU Nérijionalfl m ferme a S*>. les |ii n
du charbon •« relèvent en Ru.sw en meuia
twnpï i]ue s'améliore 11 situatioo générale
industnelle de c« parti

En Banque. I» Launum Grec s'iotacv il
a: frssous riuOueocci de nombreuaes ds-
unindeM.

L'obligation S 0|0 d« IWO 1rs de la Cie
Francise des Chemins de Fsr de l'Equateur
cote il». L'ingénieur eu chef déclare que
lélaitlsssenieoi du ce chemin dn fer d'une
construction tacite constitue utut Miwlieula
iïïairt.

On utiaoncf l'introduction sur notre pla-
ce des obligations 01)|<> d* la Cii> Ottomane
dus Eani de Beyroutli inscrites A la Bourse
du Constantin"pie. L'entreprise est en bon-
ne vt'ie de prospérité, lw bAaéflws nrtn d«
I eipédition ayant projrrBsee de ttH.OOO*
-iU.UWi In àe .Mi à 1DOB.

Fermeté des actions de nos Grands Cfae-
n'ins Français.

M Versiiii, candidat tniiitaiM, e»t
umané Mrteillaut du cadra algerian i
CoMtaatiae.

« * »
A'tset Métiers

LIM caudiJaU duut les noms suivant;
ont été définitivement admis aux écoles
d'arts et me tien STOT: la numéro d«
classement ci apreu :

Aix : UU. Giocobbi Jean, 2 ; Orteil i
Kerruud, 40; PaolagpJean, 64.

Acgare; U N«Ui Pierre, 2à.
Cbâlons : H. Vmciguerra, 13.

Nouvi lies militaires

I V L L I T I R P I H f t H G I I B

L'ï diton-i.inéma
t> soir, mercredi, à l'occasion de l'arri-

vée du pèlerinage annuel de Lavasina, le
grand Cinématographe Corse Edison donne
une soirée «nraortl maire avec un pro-
gramme choisi pour la ci résistance.

Les nombreux spectateurs qui assiége-
ront U caquette salle de la nie Miot empor-
teront de celifl soirée sensationnel le un
souvenir inoubliable, car les films qui dêlî-
leront sous leurs yeux éblouis, ont él*> tries
sur le volet.

Le programme sera impeccable. La pro-
eciian d'un« H«ité absolue ne laisse nen i
désirer ; en somme, un spectacle de tout
premier ordre.

A ? heures. Grande Matinée,

MM. lus sons-lieutenants de réserve
dont l*a coma suivent ont été promus
an grade de lieu tenant an corps : Pao-
!etti, du rig. do Saint-Là ; Porcelli, du
rég. de S»iot Brieuc ; Casanova, dn
rég. d'Epinal ; Pensa, du rég. d« Mâ-
con ; Hag^i, da rég. de Toors ; Pami,
do rég. de Vitré; Albartini, do rég- de
faniu» : Oiadici, kticholi, hlainetti.
PatflcrJiiDi et Domioici. da rég. de Cor-
se ; Padovui, Forlini «t Giastiniani, da
rég de Diurne ; Brignoli. du 2& bat.
de chasseurs.

Automobiles Ou Cap
(Voir l'horaire à la Quatrième

page).

U Hardie «si êBsiMML^,
inaciif. Notre 3 t|0 n n t r w i i M.U,
Saur In (tiimn qm rasteot dam tan «Mira
précédents, les Fnnds Eirangw» vmt un ra-
pnsa Eii*n«ire»7.»,TurT9B.7B, Swbe
B.ï l Socjétèsde Crédit toaionn en très
honne twvlanM, pnodBataweirt le Crédit
l.vnnn>> i l.:|U.

Valeurs inrinstriellm et de traction «n i
Rranils nhanGements. Le Su«t M consolide
a I 7W). Us charbonnages ntssn restant
knrds. BUSH dat valeur» ulnUAres. Ut-

Petite Gazette
Variations Al m us poétiques du 7 wptemb.

Thermomètre. — 7 heure? du matin + 18-8
4 midi 2ï + a 6 ueuras du soir + W.
Huiiisa + S31. H mima + (8-3.

Baromètre.—7neorasdn matin,7«Umm.
4 midi,763 mm-, 6 heures du soir, 763 mm.

Tant. — Dans la matinée. Calme.
Dans laprta-muJi. Léger.

Etal du ciel ; le matin. Découvert.
l'aprèa-BJdu Quoique nuages.

ORATOIftESAINT-OUIlLES. — Utile
de la Nativité de la T. S. Vierge, sous la
vocable de Notre-Dame de La Vas ma, sera
célébrée, avec la plus grande solennité, dan»
l'oratoire de ce nom, mercredi, » septem-
bre.

Ordre des cérémonies :
Le juur de la Fête, le matin : Mess» bas-

ses a partir de 5 heures jusqu'à midi. Grand'
Messe BD musique de Balmann. chantée par
XOrphéon Battiait. i 11 heures.

Le K»r : Vêpres & 3 heures, procession A
* heures précises, bénédiction et baisemeut
de la Relique a 8 heures.

N. E. — Les confrères sont prias de con-
sidérer le présent ave comme lettre d'inn-
tation.

Ponts el Chaussées
U. Jeanm

ponts et chai
passe à Ajaccio, en rem placement de M
itaata, désigné pour Annecy.

ingénieur en chef des
dé 2e classe a Albi,

Ecoles supérieures

MM. Mariant Jean et Torro Antoint,
d» l'fenle antérieure de commerce d«
Marseille, ont obtenu au mmni 65 p.
100 dn maximum des points prévus
pour tout le cour* d U l r i

Le* poules g

pour I» Corse
BASTIA, 13, ru» Mtpoléon

Tiberi Ai>gA-Franrni$et Villa André.
le donnant A l'élevage des ponlea dam
la cour de lonrs i ma se blés, ont été
passibles d'une contravention pour in-
fraction i l ' ê e i i l

Monuments historiques

H. Paoli Jean DominiqiH» a été
Me gardien du aervice des monuments
hittoriantt chargé de la surveillance dea
ruiiiea da cbiteau d ' A r q l B

Paies a/imeniaires. - Usine a vapaui
Bd Saint Angelo, 6. HAST i A

Les fruiU i v t r t é s
~ Hier matin noa mteagana oot noa r -
qaé avec plaisir qne notre poUoe g'eat
enfin décidé à paater l'in«p«tM>n d a
fruit» «t léfïwea m «nte an marché.

Elle* ont approuve \m nombreu
prooea-ferbanz dnaséa contra dm n-
nadniBea qni avai«nt dus le«r> cor-
batllia des fruits avariés et amhaitent
qne IKM agents ne «'arrêtant pu « n
bon chemin.

Ont été nommé* f«r.t*or» An *ifU à
Aïs, H. Valentini, ex-aporml an W
brailhmn algénem ; a Ranbooillet, U
afoBtarm, ai caporal aa 5a tiraillflan
•Ifériffia,

WCIETES A •YIHICAT»

L'AVENIR WJ PROLÉTARIAT — Ce
soir, de 8 4 9 heures, perception d« la co-
tisation du mois Murant,

Dépôt spécial

les b u liiénles Naturelles

SOQETE GHïBULÏ D K EAUX BE V1CHT

Vichy Lardy - Sooroe froide, la plw
ridw o> Vichv. Maladies de foie, in lesta»,
fièvres, «te.

Vichy Purgatif — Eau purgative
française bien sapénenrn I loates les Eani
étraDgères, sans guùl, M fktifuut p*J,
a'irntuit pas.

r dans Ums Isa oalta U Qamt
Vùàt Larèf *t Lortmé.

x- u\m unim
U Maison a fb^nm-r d'infonn*r le

public que ses produiti sont abwlornent
supérieurs, i prix «gai, à tout ce qui
se vend de provenance continentale.

Stm pâtes raffinées, supérieures et
«xtra aont manipalées avec tons las
anini qni sant indiupaniabla a une bon-
ne fabrication. D'aillcnn, la Htison
n'emploie qne des matitns p r u î è r a
provenant dea meilleures samoaierisa d*
Uarseille.

Spécial,Ite do ta Mtiton: Nouillêtté»
aux œuf* (farant ^\. — Cannelloni.
— Crwveux tf Anges.

PRIX SPRCIAIIXFnilR m I

U31 IIS
A la Renommée
i partir da 4 heuras

SUCES ASSORTIES

wtnm NOUVELLES
Service télégraphique apécial dn Petit Bmstimis

Le ramorqaeor Goliath, accaupa-
gœra |.g deux MMU mariai dtot te or
uid dYndaimnce de lroi« joan d«
T«iioii.[l« SaOt{tiiD«ire8- Boaificw-
Uaaton «: Toulon.

• I V I I E I E PAMI I

«sept. — 1 sept.
tontes de 3 0(0 ancien w 15 — 9» 10

de 3 0/0 amortis. 98.65 — non cOté

PONTS ET CHAUSSÉES
Pari., ^ ••pt« <jbrr.

Un C"I>g4 He quarante jmra. i
ooaipu.r du Usepiembiw.Fit *ci:ordé
poçr 4f* raîa"na te aanté t II. Kal-
GDÎ. inuénianr dai pantaet ~L '
iBaaua

"n moii de joiii,, 190g, , I ^ J d o

•wkar RaaKuelt. a tMcwiart le
Mie Mcrd. le «j . .ri l (909.

U-m aoo lal«|raiiaaa le capilainr
Ba. iK c u n i iam du -ollier
RcotetceU. aflirme ou» l'iogéoieur
fearj o a l.oa... aocuD« Lace da
l'eiDcdilion du docuur Co, k

Tona I.. .arao • ajonuml l o i l h
léuiaiu de IriiiMlÉoii Prary landi»
qu» plu-i«iira dooien | . e I aéri u «
OMi.1 de la véracité do l'aturuia>i«n
do docteur Cotk.

la DOT dVrni»re. la «nligelle, qii
« " " « r a l u a n , . , , lireiaioe
ment de», „.„ d e ,„,, m m ^

IWBUSTWES NOUVELLES

•a Cnrs*

TUILERIE et BRIQUETERIE

TBUJB »l B«o^T.n IOOJ r tcru
•t t«uus l«i C*ram«!Des da BtUm«at

Grandes briquai creusas poir
cnn;irnutii>n rapida el économiqa* da

Villas, HaiMnia île Canipa^n* « '
r*r« tt mtngto'HMi

A 8elmj
U wldal T-onier, qui , n i , éuS

aw. e. c-llule, , 6oi p. , recon.,,1-
tre qo il .nirwnût depuis audqm

Légion d'honneur

U marquis d« Poliffoac, pre«ident
on Comité d'orgaaifitiion de la,
Ortode Semaine <l aviation de Reinu,
« t nommé Cb-Tal fr dana l'ordn
national de U Lé(çi*D dbanneor.

ILE-ROUSSE

LE RENFLOUEMENT
DO PAQUIBUT . I..KMIS.

de la C" Fraissinet
lie ROBBIO 7 wpfembfe.

Grlce m dAvrioAiiierii de pla*irars
babiianU d« l'Ile Rpaae H du per-
sonD-1 da bor4, qui rai tnvKÎItâ
tooie la unit dernier*? à l'all^meal
do navire, le paqntbjl Cyrnoi i pn
éire renOoflé.

Co malin, a 4 hcum, le bitftnde
11. Fr».-sintn et Cie reprenail aon

MARSErLLE
infestée

Vne jeune femme est morte

Deux jeunes filles agonisent
BlarMllla, 7 Mpuaùn,

Un u.rriijle Os.i, mma „ I, grande

II dAtlara ceoeniant que csa do
cornsoti étalent de galle imponauce
« que o'éuii UDiqaen,eot poor s ,
P»»*r U ié, . de. .«m, , de.pion-
"*' »"etnaod. anil euuelenail d.c
relations avec eux.

c t pfaocMDue.

Maruiile « t actuellenieDl inlcsiie
par lea mourbea ebarbuno TOS^I, dont
les viqnre* SOQI monellfli.

Uoe j<wDe femme, qui habitait rua
de TareDoe, est morte ce malin.

Deux lonuai lilln, qui „ , fB,|e-
ment M pique», Mlle. Suderuni el
Carelli, a peiaeigéii di ÎO a u , ,OD!
à toate eitrémiié.

La popiilatiiKi maraeillaiM ejt en
proie i une b:en me émuion.

GERS

COD e l Général
Séance orageute

Echange de témoins

k^ L'ingénieur Pear

P i lîorfl
nieur Peary

et le Docteur Cook
Quel est le véritable

]wopriêiaire ?
Parla, 7 MBxaabn.

riowenn BanoU et t>n «viaio
ombre de )coro»ox oon<eai#nt an
dociror sm^ricaiD Cork la propriété
éa Pô e Nord. Aou-i de* fx^tioiiong
ptéciM» Ui Boot-ellea deman ém,

Piuweori dép<Mies de MB'ce amé-
ric*Bfl irnonrfni que M. P^ary,
infteo'^r uvil. a dtVoaT>>rt /gâte
rm.Lt le Pôle Nord, (e 6 avril der-
nier.

Cet d é f é h n c*B6rnifnt la soa-
Vtl>e onn r?l maéci V i i
dtwl l'<xFédilion qm

LA FRANCE
est e*p année

tur une vaste échelle

Parla,

Des BoawIN bien alarmantes el
bien décourageante, sont livre»» an-
jourd'bei à la KOb'iciie, an mjet de
t'eftpionnsite allmaol, qui a* prati-
qie s u une <a>u fcbvlle en France.

A Toul
A Tool, le solda' Jack, do Se ba-

taillon n'artiUnie de forte.. a.e, a été
arrête aa momeal on il prenait I ,
tram.

Ea Iriste wMat •mpwuil deai
dfloealfuri M deai pétards qail
a n i l dér. b«s i l'arsenal.

. pOTt»,.
U aeance de ce u-alin a été leil

angaisa.
Une diacawion trèi *i«e a'eat eo-

gae*a eotr. M Gfaoier de C....f,,c
•1 M Diifricfae, procureur de la
République à Mois ac, el ronieiller
génriral dn rantoo de Cazmbao.

A la tonie, H. de Cunguac a'eat
brrtk des Toiead. (a,t.,,1011 „ , .

Ho fcbaoje da témeuu a en Ino
oa la soirée.

Nouvelles Maritimes
LE RAID

DES SOUS-Ma BIXS
Cira* et

« Charles LaoUa ; M. el «mu ». Uana,
el leura enfants . Ml. Pascal. Blouar,! et
Antoine Unala ; » r a . „ „ „ Satv,ni .1 son
«alaut, » j . i . s.,,,,,, „, ̂  , , , r m t l .

Lea familles Guidoni. Fabiani, Laurens.
UiulJardi. Hariam de Corbara. Bu^B-Olivi
Jmu.ar Bossi. Pa»celJiua»ianoa, lus Coït»
d Ile-Housse ,1 de Calanara, Rossi dAI-
fiajtila, Bregante, Puccinelli. E. Him Pu-
nu,, Villa. Slorti, L. Ho.si, Blasini. Picoio-
ui. Capiassi, Lanau, Berlani, Vaccifo
Nowlla. de Baœinchj, Gabrielli ;

On! ladooleur de «ous faire part de k perte
cruelle quïb riennent d'éprouver en la
personne de

MONSIEUR ERNEST BUSIRT
ienr I>es,u-frftn3, oncla. cousin et allii*. dé-
cédé a Ile-Rousse, le 4 septembre .flou.
i l'âge .le M> ans, muni des Sacrements de
l'Eglise.

Us obsèques ont eu lieu, i Ile-Rousse,
le 5 septembre.

U présent avis tient lieu de lettre de
(aire part.

Pnw pour Ini !

HANCFACTC1E
M Ciaaain Mo* uçtiu n u

anu et t <JMSIDS
Crand ebotf de dusioi «t

C*uux GRASSE supérieure
ProductioB : * uman par jour

Grands Entrepôt!
d«

CHAUX HTdraaliqnes,CUIBNTS, PLATM*

Fera et Aaeri en bangs, plan, ronds, oarrii

PoDtrelle* l acier pour p l i n c h e n

Bois de amstrueCimt

F'tfWi L.ntri, CBcnau. Utm, LiU«
•apisfns i HAITU, î . Avenue Carat*.
h «suie: f CuaTi, Nouvelle Travuia.

V. CHAliDONetO*.

Aprèt vos Repu
BUVEZ

La Cédratine
Liqueur exlra-fine

al»»e«*******a»«*«*8

YIZZAVONA
G" HOTEL KOSTÏITORO ET LE U FOCB
••» r*c mmande par n situatioD gran-
dto*fi, erjtotjré don Panorama de

I S I N S

Hôtel de ier ordre. ~ 100 litt
Noofetb iwiallition

A wndro 7u.00t) KikR. de raisiné,
prvoier ch^a, du domaine du Comte
Français P. no-di Borgo.

Stdrraer k M Hanaai Hj*dn-
tb«. «3. no da I'(V- ..

O u,bus i la Ba'e is Vi

i itw û -en re

CRAHD BAR SOAVI
Seul Etablissement en COTH prifMV

rant imtainanéirwiit h
^ CAFE EXPRES* =

en présence du Consonmutwr.

Toaloa ; r
Par sait* d* HrooiMUDcea ioip* -̂

T W . 1*8 ...u.-.uiriii, Circé el Ca-
lyp§o «'. ffactueroDl laar rail qie
demain malin.

U départ «M 6ié a 5 heure» 45.

A.-P. PADOVANI

PIPPERMINT

PIPPEKMINT
CffAaJ 4. Po

PIPPERMINT

T FrérM. Ematom. — Itrrtd (H. O.}

CONTENTIEUX

BerfliiTiwHis de créurfâ
F. MAESTRACCI, Agréé

12, rue Napoléon, au 2", BtBtm

A VENDRE : Iwani appartements, maga-
sins, déni propHÉlfei aui environs de Bastia,
rancienne QUlurc SUot, près d«s Docks, etc.
Consultations d'Avoctls i 3 franc»
Administrai son da jnumal mensuel la

Èevme Gmie, (fi pages «t couver tore, utile
ani Commerçant*, Maires, elc.,3 frtma ftr
«K, ttanander spedniBn.

24 . — FEOCLLETON DU Petit BMmit

1 il 1MIL11
de Pierre Dax

— l u s penr,eUM-moi d'éloigner d* vous
tout sojeld ftraotiofi,

— Vtmj on savei pas ce qnn mm m or
donnes-la... Elias sont ma triste vie, les
énKrtioiw... Ce5t mon lot... Je ne les cher-
cne pas... Blés m'arment à chaque ins-
tant.- On roe ta j«ie a poiRnées— Qu'ai-
jn donc fait pour Mre -y maliraiti^ !

Avne la main elle chnirhait quelque chose
qa'ellfl ne trouvait pan.

— Je reviendrai vous voir demain, ma-
dame, «lit l'ami. Vous vonlex bien, n'est-ce
pasT

Sa (Ha tomba alounlie sur son oreiller.
_ — «on ami. «lit l* docteur t Racal, 0110
">"• iii,i>: iaiiiuimnitiri'. os ne wra rwn.
L*s,l.(uli'iirsn...ij1w».iit (ucitela norvo-
siU"- i1o vnirv fpnimft a ,P| point que tout
dégénère CJIM etle en vive souffrance. Estr-
(Mt-iDitoaleoontrarMVie... Die ne partit
HMtoaovf d é l t m

Personne D« l'a-t-elln approclièn avant la
cnflesabieî..ll*opeut qu'allé ait enduré
pendant quelque Uîmps an ennui en se sur-
montant, mais nne fois seule, U détenie
s'est faite. Ce m sera rien.

— Barthélémy, madame a-t-elle en dea
visites dans la soirén ?

— Non, Monsieur.
— En es-tu sûr, mon garçon ï
— Abauluneot *ftr. Je ne me mis pas

absenté 4e la journée.
— Comaant tn-m su que madame «tait

évaaoaieT
— Je garnissais les candélabres de la

salin A manfrer quand j'ai entendu on m
auquel a sraecéde un bruit comme une
nasse qai tombe. Je a n madame si (tible
que je me sois troublé. J'ai frappé i la
porte de madame, madame ne a'a pas ré-
pond n. h suis entre et j'ai «tara avertir
monsieur.

— Cflat «range! y ann-il Inngienips
qop lu aiais pénétré dans la chambre ds
madame 1

— Mon Dieu... rlii minutes A peu près,
pu d'avantage.

— [Ole ne paraiwul pu soufflntnleT
— Non. monsieur. QnaiWj'airsmi<âma-

danM ôni lettrm aMntéea pu h mnnarfB,
madaaw paraisatl même tre* occupée. ¥J\e
avait en nain des choses qui ressemblaient
ailes ruban».

— r « t bien, nu» ami.

— Tâche* de connaître le contenu rie ces
lettres, conseilla le docteur a s>n ami. Pent-
#tre trouïerei-vnus U l'ei pli cation de tout

— Dm lettres 1...
yuelle lettre aurai »„ m e M r , u tomme

de Raoul dans wl état? Depuis léponvan-
Uhle rfisparilion, die avait diminué auunt
qu'elle aratl p,i » correspondance, « t , .
pan une nu deux amies qui no lui écri-
vaient qu'à'de rares intervalles. Rsoui ne
se rendait [vas compte d'où pouvait i«mr
une Ifiltn- qui 4>m pu owasintiner nne sem-
blable criM. Il pouvait toujours s'assurer.
(hieiaient-ellM devemws tm lettresT Elail-
ce le moment de les demander! la malade
II l u n i l de menagenents, mais il wnrait.
Raonl revint aaprn* <1e sa femme. Qu'elle le
veuille oo non, il rpstera» auprès d'elle et
n'acoorderait i personne l« droit de Inranw.
planer.

— De grâce, par pitié, va-fw loi dit-
elle .

Il M troubla CVta>t donc sa vue qui
l'rwaipéraii à ce point? tJue signifiait lool
celaT

— Mon amie, dit-il d'unlnn calme et pei-
TW*, si In le u n i , je m'éloignf rai -, mais, au
nom d» l'amour que nous avons en l n n
pmir Vautre, pendant plus de cinq ans,
donne-moi un mot qui m'érlriire sur ce
pénible éloignnnnni nue lu m'ta poses.

— Oui... I araonr que nous avons aa et
que mm n'avons plus 1.. Il avow I
•iUl'MeiMiKaiiasjtal

Hioul était de plus en plus intrigué.
Celte fois, il avait penr àe comprendre.
Quelqu'un le calomniait dans l'esprit de sa
femme.

— Blanche, irprit il d'une voix ferme, il
oe se petit que ta me frappes amèrement
ooDOM lo 1« tos sus owtif. To n'acooses,
si je ûMtpftDah biM, Baiojejairt,BM)i.t|w
la as tort,.. Je te suis aussi fidèle tpt ta
lendemain de mon mariage.

— Tu mens!., fulmina-t-elle en se re-
dressant sur «m lit.

— Blanrhe, je suis sincère et j'en prends
a témoin le souvenir rie notre enfant.

— Tais-loi.... tais-toi... no trembles-tu
jmx que ton menwogn ne retombe sar l'in-
inh'ient.

- - Non, je ne tremble pas. dit-il avec
on [incent profondAmflnt *incére; je ne
treinhle pas purs que je sain *Ar de mou

— Ah ! ton rolt, est mal joué. J'ai des
preuvR•.

— D-i(îracc, ne me tortura pas ainsi,
BïphqilP lot

Ellfl sauU hors du lit. «t. pendant qn'il
Ini jutait sur les * puni «s un pf tpmîr elle flt
quolî DK pus. Soudain «Ile s'arrêta et tré-
twidia. Raoul n'eut <\w le temps d1 ouvrir
ses hras p our la rwwvnir.

-W" ib, In p
p rt<> forres. JP romprends lont...
plus loin... On vmil me nenlre

.. mais m» loyauté rat au*

— UUP ne piiis-jp donc mourir ! Cest
trop! F'est trop, murmurait-elle pendant
qu'il la reportait sur son lit.

— Vnji-tu avoir conûanc* en moi 1 lui
demandait il en iembris^ant?

— Je soi» anéanti* ils me tueront.
— Qui, ils T Or qui imil«Mu ?
— Lesai9-jK?.. De ceux qai m'envoifnl

de* écrits non sipite.
Un Dot de sang envibit le visage dn doc-

teor-
— Comment ! Il s'agit d on tant ano-

nyme '.. C esi anc lachelê qui te met dans
cet «Ut!.. C'est l'acte d'un tourbe, d'un
bypoente qui oe vant pas la peine que lu
me causes... C'est sur une fausseté que la
me lorture ainsi' Blancbe ! Blairahe!..
est-ce possible '.

~- (Tesl mieui qne cela ajoata-t-ellc,
presque sans fores -, c'est puisqoe tu veux
le savoir, une de les lettres qu'on me re-
tourne

Le< eftorts qu'elle faisait l'anéantissaient
petit à p«tit. Lue sueur glacée perlait i aas
tempes.

— Mon. je oe ooapmds pas, affirma-
t-il.

— Eh bien, fnraitds-la lw-rr*M, ptm-
nne je n'ai [wt1* U force d'alttr la ebareber,
mus viens la lire devant moi.

— Où est-elle 1..
Elle pas» sa mam sur son Irral mon»

pour Dbasaer «ta pUibl« MOX».
Amêrn*
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AUTOMOBILES DU CAP
Serrice de Bastia à Horsiglia el Vite-Vers»

Horaire et Prix des Places

Service de Batbi, Suia-Seren à Liri et Viee-ïera

Horaire et Prix des Places

TRETTK-OOATBIIVl AlWtt . - l e US JH'DI 9 SEPTEMBRE M(W

ALLEK

Jfasliu
Erbnlungu
Sanla-Sever
Meria
Maiinaggio
Hogliano
Eisa
Cenluri
Morsiglia

rfrp. «I. . matin

«11. 30

i )h . 25

9 h. 50

| l0 h. 20

<O h. 50

11 h 20

U li. 45

Midi

i-BIX

«rua*

Î.7.".
3.4fi
3.M
4.15
4.95

RETOUR

Morsiglia
Cenluri
Ersa

|Rogliano
Macinaggio

Uleria
lSanta-Severa
llirbaluiigii
Bastia

BOBAIHE

'Sh.moti

PB IX

us ruas

8 h. 6
8 11.25
9 h.
9 h. 25

S 1) h. 45

10 h. 15
i l h. ai

\ Midi

0.25

0,155
1.45

1.75

2.15

2.85

4.GT

5.5T

ALLER

àff.
alunga

Pifl
Porticcioln
Sanla-Severa
Luri

H « >

«h.
7 h.
7 h.
7 h.
8 I \

8 t\
8 h

40
10

30

50

10

25

50

» finis

iNTÉHIBCR

1.05
1.55
1.95
2.45
2.75
3.35

" " 1 U V "

Luri Aip

Santa-Severa
Porticciol»
Pietratorbara
Sisco
Erbalunga

Bastia or

HOHJVIBK

2 h. soir
2 h. 20
2 h. 40
3 heure»1

3 h. là
3 h. 35
4 h. 10

PBII

HS ruas
tfTTÉHIEDB

0,65
0.95
1.45
1.85
2.35
3.35

NOTA. - - Coupé : Un franc de supplément.
Le vovageur a droit à 20 kilos de bagages, et tout excédent est taxé à raison de 0,05 le kilogramme

- -..._/._ .,„„ iinmLhotire avant le di'part. au bureau de la $avant le départ, au bureau de la Sociélî-, 3fi. Boulevard Paoli
Les bagages el les colis devront être enregistras une tle

GRAND BAR SOAVI
tours Sebasltcmi, BASTIA

PÊCHEURS

! » „ « S. <!T>.G.
BBBSITI «rAiimtE pou" u t » "
rerches,BrocheU,ïra»es,ttr

le occasion | "*""'"
[ Seul Etablissement en Corse préparant instantanément i .. ' ——,

ombrelle. i r r" Atomn«m«at pou l
MU. M amion * ' incomparable •«.'•!>«, l - ïïîrsS

| CAFÉ-EXPRESS ,T
- ÔQ présence du Consommateur.

• fneine <*<• T««» *

U Directeur gtrani

J. B. OLLAGHIBR

MATÊ1IAVX »E C0I8TWJCTI§Ii
^ ^ , wifm 4e TJlniam el U-J

^

M. — «»'»•"• — T«aeim J
T*j«ui M pHiw M «• fris.

FERS A PLANCHER
nilIrllMiiMU

TOTAUX «N FONTO. EN GROS

Appareils Sanitaires

Charles CLÉMENT & G»
G A c «Boalfv*rri d« C»

APÉRITiF TON10UE & FORTIFIAMT

ùa Maison L-fJ. MRTTEI Ç Q"
QO Bsstt'a, met en garde Jes nombreux
consommateurs <fe finimitable:

"VIN DU CAP CORSE"
AU QUINQUINA

dont la réputation est devenue unlverse/Je,
contre des contrefaçon* que certains fabri-
cants débitent sous le même nom.

Dans l'intérêt de leur santé ils doivent »
méfier des oontrtfaoteurs qui s'autorisent
illégalement des mêmes dénominations pour
présenter comme une nouveauté ce qui n'est
qu'une mauvaise et dangereuse imitation.

On ne contrefait que ce qui est supérieur,

mats quoi que fon fasse

i» Vl'H t>U enV MRTTEI, qui
est appelé è détrôner tous les vins similaires,

reste Inimitable.

DEMANDEZ PARTOUT»

Le Petit Bâstiais
5 J O U R N A L

CENTIMES

Rédaction & Aàmtniatretion : s. Boulevard du p»i*U, Baabla

QUOTIDIEN

ABONNEMKM tP*¥*hU

LI CALEHIllEtt

Htad'Aajoord'hoi: Saint Gorgonto.

Solail : (h*nre ntbooita)

U w , s h. os m. — CouebH-, 5 h. 55 s.

Dwmer quart., le c — Nouv. Lum, le 14.

FMadii Domain. Saint Niiolis.

S SEPTEMBRE

mmmwnu
Aprèi t'eapicQ, le pôle est CQD-

qrÔM Cest oo Américaio, le doc-
tenr Ccok, qu;, le premier, i Foulé
l u glaces viergw de cet inconnu
terrestre qu'aucun astre b'éclaire,
qo't ucone vie ne vient jtmaisaoi
mer

Parti vers la Sa d'atûi 1907. il
vient d'irriter i Copenhague alors
que toDL le monde te croyait mort
depuis longtemps Voici, da reste,
comment il raconte lui-même ion
ètoonvant exploit :

• P«fvôûûc \v 13 février 1908,
•or la câte aord du Groenland, r*i-
pediUoD s'avarçi sur la g'ace iné-
gale da détroit dp Siiirh. ElieAtait
composée dn ooze bommfs et de
cent trois chiens trilnsat ODZO traî-
neaux tourdemeot chargns.

s L'obscurité de la longue nuit
arctique ne se dissipait que qnel-
qaes heures p»r jour, yiand non»
traversâmes IPS naatears qui bor-
dent le détroit d ELeimère, la tem-
pérature tombi — â3 c«Dtigrsd«s.
Ploaieara cbJens fureat gelés et
I n hommes touffrirenl aau i cruel-
lement.

» Noos travers âmes le cercle
polaire trois jours f>ius J r j . Là
groa de la troupe reprit la route
do sud, D?ux hommes «nlement
et vingt-six chiens furent choisis
pour ta lu:te nuaie. Nous avion»
alors devant nous nne ronte ÎDCOU-
Boe de W(i milles avant d'arriver
•a POle Le veat et le froid fai-
saieot de notre existence une tor-
ture.

i Le 30 mars, a 84 degrés 47
de latitude, noua limes IM der-

niers «igoes de la terre terme et
nous a»aDçâmes dorénavant sur
une mer de gis ce tourmentée.
Plus doura, plus d'sDinisux, ploa
môme de traces d'infusoires.

t Le S avril, à 320 kilomètres
d t Pû'e, nom réduisîmes la charge
des traîneaux ; un cMen après
l'autre alla prendre place dans
l'eitomac d « survivants aiïamés.
NJUS gardâmes juste ce qu'il nous
fallait pour traîner DOS approvi-
liOQuements jusquac boct-

» Le 21 uvril, nonB atteignîmes
le Pôle. C'était le Sud dans toutes
1M directions ; d'un seul pas il
nous était possible de passer d'un
cO'é de la terre a l'antre, de midi
i mîaoit. Ko fin, nous pûmes faire
flotter noire drapeau aux brises du
pôle!

• Ls température était de -38
ceoliKrari<>«. Le baromètre indi-
quait a9 83. La latitude était »0
degrés. Quant s la Longitude, e'io
n'était plus pour nous qu'un mot.

x Quoiqu'enivrés de joie, DOS es-
prits commençarent a subir une
impression d'affaissement. Le len-
demain, devant cette inleose BOIÎ-
tude, en regardant l'hor zon, nous
nous disions: c Est-il possible qoe
cette régioa désoler, dépourvue de
toute terre, ail surexcité ainsi l'am-
bition de tant d'bommes, pendant
tanL de siècles ! » Pas de terres,
m e immensité de neige d'une
blancheur éclatante, pas un être
vivant, pas on point tranchant sur
l'eEfrayanie monotonie...

» Le 23 avril, nous prîmes la
route du retour •.

Voici donc le bilan de cette con-
quête : Beaucoup d'efforts, beao-
coup de ïiea Qiimaines, pnis,Jrien :
on désert de glace !

Au dix-huûième siècle, on croyait
encore à l'existence don « pas-
sage du monde a, au pôle, aorte
de bras de mer qui permettrait
d'aller d'un hémisphère i l'autre.
Le premier, Parry, en 1827, dé-
passa les mers da Grteaisad et
atteignit le degré 82. En 1868, le
célèbre Nordemkiuld s'avança un
peu plu* vers le nord.

Sa 18*1, le brave capitaine De-
long, >p:ès on pénible hivernage,

eot son bateau « l t Belle Jean-
Dette a broyé par les glaçons en
dérive Ko 1895. Frsm subît le
môme sort. La même année, Nan-
sen atteignit aa degré 86. il s'ea
fallait seulement de quatre degrés
que le PO le fut conquis !

C'est alors que le suédois Andrée
coD^ut le projet hardi d'atteindre
le pôle en ballon. Il partit au prin-
temps de 1897 mais n'a jamais
reparu. L'explorateur Peary partît
a sa recherche, et rapporta quel-
ques objets lui ayant appartenu.
BDSD, Cock vient d'atteindre le
but.

Il a fallu deux siècles de lutte
pour vaincre l'inconnu de glace ;
et malmenant ce n'est pas sans
une désillusion que l'on se dit : Ce
n'est que c*!a ? A quoi bon cette
découverte platoaiqae, qui ne pro-
curera aucun bien être aux hom-
me» ? Le Pôle . ce n'est rien I

Si, cependant, c'est quelque
chose - la saù* faction de se dire
que rien de ce globe ne nous est
étranger, que L'homme a brisé tou-
tes les barrières. Ce n'est rien,
mais c'est la conviction de ta sou-
veraineté humaine sur les élé-
ments vaincus.

N'oublions pas qu'un Français,
le docteur Charcol, s'avance à
l'heure actuelle vers le Pôle Sud,
cet autre mis ère. Uae année en
core, et Le Français, sur lequel
Charcol s'est embarqué, revien-
dra, lai aussi, rapportant le
terrible socrat des mers du Sud.
Alors, l'homme pourra dire qu'il
est vraiment maître de sftn Uni-
vers, maître de la Nature, aussi
indomptable soit elle.

Pbns avons vécu de» centaines
de sièges eo une maison dont deux
pièces, aux deux extrémités, noua
étaient interdites. Comme dans le
conte de Barbe Bleue, nous devions
garder la clef d'or de ce mystérieux
palais de glace, mais nul ne f'evat
y pénétrer sous peine de n en plus
revenir...

Maintenant, c'fflt fini des légen-
des : la porte de l'inconnu s'est
ouverte, et, d'éU nnement, la clef
d'or ne nous est pas tombée des
mains, aucun Btrbe-Bleue na

nous est apparu pour uouo •Sue :
• Folle humanité ! m as dépassé
les bornes que je t'avaiB assigné,
tu vas mourir ! »

Un ii un, les mystères tombent,
les voiles se déchirent. La décou-
verte du Pôle, ce n'était que cela,
mais cela vaut bien an tribut d'ad-
miration pour les hardis explora-
teurs qui, tes premiers, Tout réa-
lisée.

C. ORS PQHDELIBRS.

Propos d'actualité
Les Fonctionnaires

seront aimables

Ce sera la cas au jamais de dire
Qutt l'Europe nous envitt nos fonction—
naïres ! Le Ministre des Finances, qui
est un habile horn/ne. a pansé que
pour soutirer de l'argent des contri-
buables, rien ne valait la manière, et
il vient de prescrira à ses fonction-
naires, par une circulaire rendue pu-
bliqua, d'avoir constanvnont le sou-
rire.

i -C'est, dit la circulaire, par t'af-
fabiiité dans leurs rapports journa-
liers avec le public que les fonction-
naires peuvent conquérir leurs meil-
leurs moyens d'action (c'est clair I).
Ils ne dot* ni jamais oublier que les
services publics son! institués pour
le uublic, tt que 'os fonctionnaires,
quelle que SO/I leur situation hiérar-
chique, né sont que les dépositaires
d'une autorité constituée dans l'inté-
rêt de tous, Ls fermeté dans l'exor-
cice de leurs fonctions n'exclut donc
nullement la courtoisie. C'est leur
devoir absolu d'eipliqusr les t-msons
qui nécessitent las formalités admi-
nistrativosparfois nombreuses et com-
plexes (oh / oui), de les faire com-
prendre au lieu de les imposer sé-
choment... •

J fa bonne toeuro, su moins ! M.
Cochery va augmanter les impôts,
mais il y met des formes. L'ancienne
formule était : « Les services publics
sont faits pour embêter ffl public ; »
H. Cochery supprime le mot « embê-
ter » simplement ; reste à savoir si

la suppression paasara d^ns la prati-
qua.

Puisque le Ministre des Finances
est en passe d'amabilités, il faudra
qu'il ajoute aux prognmmes des
concours de foncticnnairoi, que tous
IÛS candidats devront étra aimable»,
galants et bien faits de leur person-
ne. Aiors, vraiment, nous aurons une
administration modèle, et les coffras
de l'Etal s'empliront comme par en-
chantemant.

On dit généralement qu'il y 8 trop
de fonctionnaires : on trouvera désor-
mais qu'il n'y en a pa$assez, et quiiid
on n'aura pas de visites chez soi, on
ira /aira un brin de causette avec
Monsieur Je rewwur des finincoi, qui
est si gentil I Le bureau du percep-
teur sera le dernier salon où fon
cause, et ca sarâ tien fait pnw le»
purotins qui n'ont pas di contribu-
tions à payer.

Quand de vieilles et acariâtres dfl-
moiselles se présenteront au guichet,
l'employé se précipiteri : c Donnez-
vous la peins de vous asseoir 1 Com-
ment va votre santé, chère H.dame*
Et celle de vitre toulw ? C'est gentil
d'être venue ! Que puis-je vous of-
frir ? etc., elc... >

Ce seratoutà faitchkritia'-t. Quand
viendra le qua-t d'hiure d; R b.his,
la dame p isra sans sowcilt "*, «t
donnera même quarante ssus di plus,
po.ir col eiC lient M. Ctthery. Et
tous verrez que tour ceti fi ira par
das mariages.

». CAPELLO.

ABONNEMENTS D'ÉTÉ
A l'occasion des villégiatures

-d'été, des voyages el des séjours
à la campagne, l'administration
du Petit Hûsitnu mel à La disposi-
tion du public des abonnements
à raison de cini/utnlf1 centimes par
semaine pour la Corse et le Con-
tinent.

Ces abonnements seront servis
au gré des intéressés qui n'auront
qu'à en indîqner le commence-
ment et la durée, en en faisant
tenir 4 f i m w le montant.

2 —FErnxETON nu I'CTIT BÂSTIA

DEUXIKHS PAHTTI

TtNTATIOH !

tl pais» sa muo poolu wr son crins,
abondamment garni d'unu épaisse lotson,
et ajouta:

— topa» trois mnif n»ns avons loot TI-
rité, tMt parcouru. Unit «xplort: ta nm-
nw,ta«HlKw, l«i bourgs at tes viltagtM j
non» ifottfotulté las kûwis, les aobergst,
les palaùetle&tHiuffM... Nous »*ons en-
Iwi l.i 'les miisi'.n-is amtuilants, d» bohé-
i. M-ai* no faui... Nullfl

piTler dft c» PiAmon-
; Une on deux fois nom

i J'upoir et il nous a
tailii U perdre.

II troua. :
— k MIS AhtspM: à bout e> patnnm.

C'est à nrmr* qn* U pats*an< e de l'ar^nt
«t da U presse n «-I qu'un ma mot. l'ai
promoa»rortun*4ijoi ne dirait où en
«s brio, plas brujuii 4|M ws coapttn»-

l«s, puisqu'il bit de la iniHiqne, et parmi
ces mangeurs de paienU el (le macaroni,
pas un n'a même tcnlô de décrocher cette
timbale... Ah!

U oo*b*r. an Italien d'une trentaine
d'anotos, a l'air doui et obligeant» Umroa
vers ses clients et du manche <ie son fouel
il leur munira nn &ma-< de maisons bâties
aux bwds de dewi n«Area largns et rapi-
des, qui lenoadraifinl pittoresque ment

Excellence, dit-il, e>si PonlrfîiiDa, le
Cbamoanii de lEngadme. Vous aurai de la
place dans les b«*ls... Les clients s"y fnnt
rares... Auqwldonne»-vous kprtftrwiMt

tacques Rousatt répondit a*ec nn acuenL
anelais u-ès prononce :

— A celm que « m «mdnB... P«n vm
importe!

U nocher les «nanéra :
— Gr*«T.. Lt Poste... ROBSRI» Belia

Vista... Lequel T..
— Belleroe, dit Tobj... Ça nous rappel-

Ipra H.nJteTiJ'0, naître î
— Smt. Bfillaïisia'
U vicinna «loppa devant IhAtel. Il e*t

bion nnrain .̂ U situation <-M idroirable,
Du nerror on jouit du plus "plnmlide des
hawiramas A* '«? i»y> raTagfe par îles ca-
l«clf«B«iantA.iiluTiBns. Dans un chaos do
pMn, d'aipintl** el de Ktaraer« iiii neip»
«pnwlles. un wlnvre a qiii*inrs pas dn
fhôlel une .hw pi«* rumm «ll*es .iiion
puisa* rencontrer, aïeedes cascades qui se
ï «i (omatt 4so«

ce talion une sooressioo rie petits lara " i
les truites *»nlnp"l par millier*, tu ni! s s que
les aigles pUiiclti M-ûessiis J» Ti!!ns« *
des iiautetira prodlfiensc» Les doux vn^-
genre étaient descendus de leur vrniur*. U

en fnyage. I! portail, sur son complet de
drap noir, un large par.iensns à <*rreaux.
très aofçlaH de coupe «t de couleur- Le scr-
ïilBur triait aussi fiorreclement rtlu qne son

C'étail I heure rfu d^niipr. U mulâtre
noonmnila .len ebambras pour son oompa-
En™ qu'il appelait M. le »arq,,is sans se
Muoiw de U défend qui lui ava-t *l« inti-
més à Pana, * son armée au SplendiJe Ho-
tûl du CbamiH-Bysées. Jaaiirea Rousset
ira s'en ofiensa p». On n'était pics sur le
territoire Francis el il iTwail «wm» raiwn
de ifeBŒuter a*i qualités. Le déjwwr fut
servi aboedant et délicat, a*ec da bon Tin
deUiuuili et de lAsii apumsata. L'Italie
n'était pM k»n. m rarw nlionui Mainnt at-
lahlfa 4ans la nstt Mlle A mni^er- On ar-
niait au eaK. hu-qneu Koussel »vail lié
connaissance avec le garanti qui I" servait,
un îtmite Suisse du ranion <t* Berne, élit
allait Im adresser U qiwsli'W <l"'il >™t ^^
de fois pns*o au> wilw lorsque le hrnit
d une liarp* quun mihftMi amtahnl es-
MTB1t, afec nuelqum aowir.K vi*em™t pia-
r,,tfs. d-.,s U w . ù q w ^ u " P«s d u P f
mn ileThousl, lut fli dre-ser 1 oreille.Il de-

— Vous awi donc anc-or« IIR-; musiciens
tarici?.. I-»saison se iirmitifl poiirlani.

1̂ ! garçon répondit :
— C'est nn isnlé, une roainèrfi tic cbemi-

neau qui s esl filé la depuis le printemps...
H sert de piide quaml on a besoin de lui...
Il ne manque pas de latent.- V.ma allfi
l'entendra ..

Kneffet, ce fui tlaboni une valse, pms
une Tirialioo à l'ancienne mode, sur utra
romani* populaire, puis une marrhe exé-
raiiAfl a«»c nn brio Tumarqaable. Jaoqoes
BOIISMI appela le frarçou tjui s'hait mis A
la fenêtre et lui dit :

— Vous connusse* on nrluowl
— Depuis loistemps.
— tlsappflllel..
— Cario..
— Ah !.- Carlo Rommenl T
— Je ne sa» pas. Je M l'ai jamais on-

teadu appeler autremenL
JacqwsRousMltira un beau louis d'or

Ae son gi!et on d auUes rêsnnnérwnl, e n d l"
fatll un Rémois '.

— bonnM-en la moitié à os Carin et
gardMlerwlepourïou». ïoos le pnsre»
de wnir me parler.-

_ Bien, mon prinr*.
Ijts narçons de IH hante ltah« cont ri une

pnlilwse «aRérfBu..)ii IAS nôtre» devraient
prendre r.» quelle *4t> b»n. Si vous leur
donne» du scu= il* p-"' boire vous êies
promu Eioeltence, si »""« ™* fend«
d'un* • lin >, vous dcwwi mon pnno».

I l xxHgàrent. IJ«alk t mander s'était TI-
dée nomme par nncbanl^nieol. Le5 qnel-
qnesAulrp-, clients. pryliUnl des derniers
beani jours, étainnlalléasinsiaier ila ter-
rasse où lis -*e faisaient servir le café. Le
Dinttre Ht un signe i Toby, qui s'approeba,
et lui du à TOI* nasse:

— Je cmN que nous n'aurons pas perdu
notre temps. Ou je me trompe, ou c'est
Ini!

Lin. le himlit du bourg Saint-tannée,
l*agsiLH«in de Marthe Lecoi, lo voleur de la
somniR qui inrâ<l wmr i «lever l'enfant
qm lui était i;nnuée fit drt l'enfant «Ile-mâ-
mft \ A r.rfir, pensée, le sang de Jacques
Rousrnt avait bouillonna dans ses «fines...
Ses tempes hatLûent.., Ses doigts se cris-
paient dans nn accès de colère et d'iniuRiia-
tmn. Hais il fallait se contenir < 11 se » n -
ïinl du temps uù il éuil ufnraot à Claoy
el se prépara d jouer son rote. U marquis
— puisque le man d'IIélèH Amb r̂t était
devenu marqué t xon lonr par on de oai
coups de furtunH qm Aiéveot les uns ou
abaissant les autres — rr<arJa fit-ment
Tobv. Il pinça nn dout tnr ses lèvres pour
Ini ordonner le silence, te mulâtre répon-
dit d'un signe <te léto. N'élail-il pas habitué
A une obéissant* M^siveî A forée de vivre
auprès de Jan|ofls l\i.usi'-l, comme Jacqnas
RfmswM avait véon prés mi défunt marqtm
de Vilia», ne le oompren .Uni pas 4 demi-
mot ou don getle imptroepUble ptwr i«s
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CONFÉRENCE

sur le Héwiral de la Corse

Noua adressons m* plus
l-'-lifilaLioiiii & Mme Onu-nti.

LLI tiiriloieiii*• liùte dinianrlif ii
h «mine il<> Mi.rusaglia pur noire
confiera Mn\ Roger a obtenu un vif
toiccè*.

HVsl dans une lanj;iifharmouifU8«
L*[ cliillii-i- que le en uli-rentier a ÉÏ.-
DOM! I*1 s njimï daol souffre 11 Corne
i!t indiqué li's re moi les qui lui eetn-
blait'iit à la |u>rb>i' des |>»u voira pu-
blié

MUSIQUE MUNICIPALE D''A|*CCIO

Place Ju Dwmant

Programma do 9 *apt., i 8 fa. et demie

•iivtif l'ansimine, p. r.. Canne.
Les l'Mjeurs de Venise, OUÏ.. Traw.
Har-Hi. niaxurka. Gentil.
Les Mnusquislajres au Couvent, Vvttay.
Monique6 et Vdllfas. Cbic.

Le Chef M HUSI^LO, tIBERI.

VESCOVATO

Nécrologie

M. l'iuiiic ue DLTTAFOCO

RÛGLIANO. -L'inauguration et la bé-
nédiction de U >ut\ie de Juanne d'Are.
dans l'église de Rogliatro, a eu lieu diman-
che soir. 5 septembre, à 3 heurt* 30. U
eérâmoDiii lut présidée par H. toiMiré-iiDjrrt
Paoli. IV mé'iioiro .l'homme, on n'a jamais
m pareille alïluence dans cette grimie et
bulle égtiw uni fini l'ad mira tin n 'in tous
cjui qui viennunl y offrir i Dwu Ihoaiiua-
gede I adoration «i île la prière. SpecUcle
vraiment ^raji-liusa de toul un peu^e que
t'hAminx de lu Franc*, <Ie son Souille pa-
triotique et reii,;i*i« comme au XV-siUe,
attire i l léunit dansle Temple saint.

L'ordre, pendant luiilc la ofr«tmr>ni«, a
été parlait. U SwinLé iuunoam de Lui.
mérite d«s éloges. Le panégyrique de la
Bienheureuse a M présente par M.le Doyen,
soutenu par U déférante sympathie et fat-
t.'iiliori la plus recueilli" d'un auditoire d'éli-
tu, où l'on remarquait plusieurs avocats et
des personnalité» Je buiine et belle culture
intellectuelle.

Ouiusijté comme parrains et marrai-
nes : M. el Mme M-Aliieu LiucheUi, M. l'aul
P.cci-ni et Mlle Km^oisc Hiorwi.

La Maint* de Jeanne J Arc, modèle Y* r-
mare, graud Piixile Rouie, a élé admirée
de tons.

Mlle Marie Gao>lin, avec la plus grande
amabilité et une allure de tiautAilistmctiuu,
accompagné de wn cousin, H. Pi*rre Ris-
liani, d« Marseille, a recueilli les offrandes
dus bi^iir.iiteurs dp l'iCime.

M. Paul Piratai,, «in epCtnl de Rogliano
pir sa mère, avait adressé, la veille Je celle
li -Ile c&rêiuume, le télégramme Mivtut 1 M.
Je Curé:

• Abbé Paok curé-doyen, Rogliano.
• Di'ji invité par oncle, tante, suis tou-

ehé recevoir votre lettre imitation. Kes-
pvtueusement merci. Arriverai Rogliano
t tut ravi et fier de roasUter que, grtea i
Titra patriolisnii1. fillsge natal de ma mère
T mirée a honneur immense être première
communs Corse pour p o l d e r effigie iainle
da notre Vmrge Lorraine militaire. Je tous
en acclame et applaudis, et, dimanche, la
France. laCorSB et Jeanne d'Are vous bôni-
ront de leur tnonpne souriant. Honneur a
vous -l Vive Rogliano • »

* • *

LEVIE. — Nous apprenons avec regret
la mort de Mme Roccasera, née Perelli,
décidée après une long..* et cruelle maladie
1 Levie. Appartenant a une des familles les
plus estimées de l'arrondissement de Sarte-
no .Mme Rncoasera était aimée de tous ceux
qui la connaissaient par son affabilité « la
douMur de ses minières.

Ifons adressons i M. Koncasera, mairn de
Lem, i MM. le docteur Maestrati, Benedet-
U, peroapwur de Morosaglia et à leurs Ta-
millra, l'expresaioii de nos sincères ooqdo-
UkDOSS.

• • »
OÏESSA. — (Test par erronr qu'il a été

annonce qne M Tâddet, capitaine on reirai-
le, avait et* élu main.

CeM M. Tail-lei Dominée, retraite, qui
lient 1 éch&rpe municipale.

U situation électorals reste ainsi la mê-
me , *ix ronwtliers appartiennent an p-irti
du maire et iss su autrui, au parti opposé.

ALQIU. — Mme Qnroenti,
dw postes et tAlAgraphes i Alena, fille dit
notre Mcclleil ami, M. Mainetb. rmneur a
loiu, Vient d'ëUa 1 ou^I d'un

Le 31 août, s été eiueveli dan» la
ckftpelU- murtuair« d« « famille. H-
Pierre da bottafuet., décédé a Vmceva-
U>, le ~-.J du même mou. à l'Age i« 60
au*. Av« loi duperait iiM belle et no-
ble figure de notre canton. 11. P i«m
<le Uutufooo était le petit-fli* du géaè-
ral oa i ie de Casablanca, ut'naleur du
ureiuier Empira, te beaa-frère du gé-
néral et du coionfll Kilippi. uu feo U.
Flllppi, ancien d i râ leur de« Poiw» de
la Oor*e, l'wncl»! dé M- de Gafforj, p-e-
inier préaident, d.e la Cour buooraire de
Bastia, le cousin it« M. h* comte Ka-
phar-l de Ca>abiauca, aouion député, da
fou Xaviorde Casabiaiw», premier pré-
«id<tnt iioooraire de la Cuor d'Appal de
Baati», de U. l'id*()«rta(Jr A l e u n d n
Kigo, rtc.. ete. Il aurait pu aspirer aux
emplois U* {.lus flovéà, rcais l'amour
de la Eatnilla «t de son paja natal, qu'il
•durait, l'ont toujours retenu i Vesco-

pemlwit de longues aimées, les fooctious
de juge de paix et de maire Oomme ju-
ge de paix, H. Pierre de Uutwfow
avait en lu secret de coutauter tons ses
juslj.'iabk* pa r s* bienveillante équité,
psr son esprit (te justice et sanaate iin-
pamalik .

Hélé souvent aux In t tes des partis,
I i . Pierre de Bot lai.x» avait «pendant
trouvé le moyen de remplir ws fonc-
tions à la sanafactioii général'), sans
Léser injustement cul intérêt, sans j a -
mais provoquer le muindre frois*jœ«t,
et i(uaud il abandonna volontairement
« poste qu'il oesspaît ÏÏKC tant de
distinction, il fut regretté de tous indis-
tinctement, de sas adversaires an tant
que da M * amis.

Comme maire dt> V^covato, il a lais-
sé le souvenir d un administrateur
éclairé, twuciouï des intérêts commu-
naux, et jaloux J'assurer le respect de
la propriété, sans toutefois te départir
d» cotU) bienveillance Qaturrtile, de cutla
Kinté qui faisaient le charme de a par-

Homme de bon conseil, qoe de diffé-
r e n t n'a t-il pas applanis '. que de dis-
cordas ua- t - i l pas apAwW ?

Ses ob-rtjuea ont m^titu le caractère
d'uo demi public. Uue afflueoce con«-
dérabie était venue <le tous les pointa
de la région se joindre d la population
d« Veacovato pour rendre au regretté
défont un dernier et suprême hommage.

Noos prions les familles de itutUfoco
et Filippi à agréer, en celte pénible cir-
constance, l'expression denos respectueu-
ses sympathies et de uos conduléan-

Dùcourf Potriot iq u e

U. A. de Piannllî, receveur particnlier
dos fimneas a Cognac, a été dé"igné par
le ministre de l'Inutraction pub'iquepour
premier la distributmn drs prix aux
éMévea du Collège d* catta ville.

A catte occinon, il a prononcé un
remarqua ht P Hjsrours, conpé plssionrs
fois par los applandineaMnta de l'auis-
tance, dont la forra* très heureuse et
cnatiée a produit U meilleure impnn-

Aprèa la lecture <!• pal mai èi, U. de
Piaoelli a npria poor qnelqnaa aacoudeH
«Doure la parois, et TOICI «Q qaeU ternss
il a le»* U aéance :

Après M U m » dit, l'Isa amr ia «t le
eaw haat, 4* «JHI asow DO« <totau d*-
nnarnr aLUeMs à ta frrmiwle st fnMnraa
Patrie, Uiuei moi, je vou prie, dan m
«enliomt de piéift finale, adramer em MB-
timenb«nus a lauue Paine, la («inUine,
U p«tit<. la Piteifl Cendnllnn, au moment
elle ni s étiole el se meurt, dans ses hail-
lons d'azur, dans la misera el dus l'oubli.

On dit que h» Cors» wwl parcttMi u
nn liw abandonne â l«ar p i n m . 0« dit an*
la Cor» est an makis et on VabilMoooei
M» lirn»vailles.

L'opinion est erronée. Le «reste n en pas
beau, donr, il n'est pu français. Point Dé-
pendant ne tarait besoin dflcmwttr • hui-
lons en parures *, • mlnunlles n carros-
ses • ni * «MIris en cbivaax •, pour la oon~
daire nos • su bal • mais au progrès.

U mal e*t ailleurs, dans dm causas trop

connue*, trop pcrsiuiiirik» ot trop dissol-

ut noire fttrt duus l«* moyens de production

et A'tuiùaee.

Soy«?i propice a lu sœur Ondnllon,
dans lu nuunliK-LstLioii de votre opinion sou-
vivaiue auprès île *«s représentants.

rit vous, eliera Mitante, lor*]u« «oos m-
rei uranda, que vous eiiirarei dam les aflai-
n-s ou que vous y urriverei, rappelez-vous
que L petit* Pair» ne connaît Bru-ors la
errfmteqoe par *es deuils et sas misères :
pw IM mi*èrc' de U pnlîtMjue qui la ran-
gent et par les deuils de l'année terrible,
qu'elle a gÉHèreusemant et abondamment
armés de son **<*#.

Cette vibrante péroraison a et» accueil-
li.* par du .•haluurrux applaudUwtMHBiits.

THEATRE MUNICIPAL

Grande soirée de gala
AU mftï'l DE I/URPHEON ËiSTlAIS

Prix des places i Premiéros Loges et Bai-
Ritoires, t fr. av. — Fauteuils, i fr. sa. —
Slalles «t Deiiiiemes Loges. 0,75. — Par-
terre. O.W.

Loc^ioii cbez H. l'oggi, coiffeur.
1^ bufittl est lenu par M. Soavi.
Levée du rideau 8 h. *\i.

Réclamation
Basiia, le 7 septembre 1909.

Hotisi.'iir le Directeur du Petit Buttiait,

En chronique locale de ce jour, \o t r« e s -
iimable journal relaie les prouesses de n o -
tre police, laquelle sons la canne de son
clief M. Boulailani.

l^flBS la popolalton basliaise, surtnnt nos
ménagères, serait heureuse que le s e r -
vice (ie l'hygiène puisse mettre un terme au
san s-gêne des niaral tbers et M< paysans
du terroir basliais lesquels parfois tenti nt
de livrer i h consommation certains fruits
et légumes nuisibles à la santé de lous.

J'ai assisté. II ter matin, à une scène v r a i -
ment regnttlable.

Sur l'invitation de plusieurs citoyens vl ,
témoin m o i - m é m a d e cette pénibln scène,
je m u s faire appel à l'hotpitalit* de vos
colonnes afin d'inviUr notre commissaire
de police pour qu'A l'avenir il veuille bien.
tout en elant is te au passible, user d 'autres
procédés que c«uï qu'il a emplnjës j u s -

José bien croire que ce nouveau fonc-
tionnaire «aura que la Corse est uu d é p a r -
tement français, aar il m'a filé dit qu'il a,
dans le pas-s£, ensnigné la géographie,

Veuille* agréttr, n i e
TOCTSAIKT MAGNAVACCA.

Neurasthéniques,
voici pour vous 1

U neurasthénie est bien, A proprement
parler, une défaillance, nn affaiblissement
du syslène nwveui qui a pour conséque:; -
ce immédiate une diminution de la vitalité
ronctionoeUn d« tous !«« organes. La mar-
che el les sympiomes lie oMte maladie <1ÙT«-
renl souvent Chez les nos, r.'rst le système
musculaire qui est plus particulièrement
atteint. It en résulte un ancablemenl géné-
n l avec sensation continuelle de lassitude,
marche lourde, engourdissement dw> mem-
bres, antipathie pour loul exercice corpo-
rel , ohei les antrt». c'est le cerveau o,ui est
déprimé el on a affaire alors a une nenras-
théoie otrtbfaie ave<; fierté de la mAronirp,
l a t r i e intellectuelle, perception lente et
pénible, manque de volonté, d'énergie,
idées sombres, mélancolie, hypocondrie.

Les causes de la neuraslbnoie son! nom-
breuses, IR surmenage, la vie i outrance,
les fortes 'molin», les secnnweg morales
el loul M qui petii ébranler le syfiemfl ner-
veux. La neurasthénie peut aussi résulter
d'unn Bévre, de maul <1>«toinac, d'anémie.
OIBZ la femme flh r^mpltque souvent l'âge
de retour et l'irrégalanlA des éprniiws.

Le remède qm a toujours donné d'excel-
m u resuluts cQiUni ta Rearuthènie, est le
rtgéneruetir do HUR, liHitqna dfts nerf-.,
les PitulM Pink. Cm pîlnlw Iwancnt le
système neneut d'une (*çon rapide et per-
nstanle et elles ra(tonnent en menu temps
A l'nrjranisme les fontes perdues.

Pilules Plaft
I«s Pilule l'ink sont rn vente ilaus lou-

tss Ms pliu-macies. •>! au dépôt : Ptiurmar.ie
Cublin.ï., rue Bal lu. Par». Trois francs
Cinquante la botta ; dii-Mpl francs cinquan-
te les six bolto, rrmnoo.

tOGICTES A IYMICMV

SYNDICAT NATIONAL DES TRAVAIL-
LEURS D£S CUS1UNS DE F t B . — L *

BnU syndiiiués aonl priés d« vouloir bien
sister à la réunion «xtraord maire qui aura
eu ce soir, à H heures et demie, a la
ourse du travail, plue' Calelta.

Petite Gazette
Vanaliuns Atmosphériques du It seplarob.

Ttnjrninujéire. — 7 tieures du nuUn + *)•
i 6 neun» du wir + «J-.

3 ! . M a f i »
Baromètre.—7taunisdumalin,7fiîinm.

1 (Drdi,763 mm., 6 heures dn MÎT, 7U3 loin.
Veut. — Dans U matinée, Couvert.

Dans ['après-midi, iii.
Etat du OMI : le malin. Sud E»[.

id.

A l 'arrivée

M. le colonel d'art il If ri» Lwtdet, gou-
verneur de la Conta ; M. lu colonel
Ifrundsau». commandant le 183' d'in-
fanterie, «t U. la chef de bataillon Ro-
get, chef d'i'ilal-major du Gouvernement
de la Cvrse. aoiit arrivés par le tram de
2 beurM 30, de retour des manœuvra*.

Les Peser ins
Plus de 300 pèlerins de l'u-rondisee-

tr«ip Je 2 heures 31,
Ces pèlerin» se rendront, ce matin au

Armée tt rriiorînlp

Pension ecclosiiiit qi;p

lin« penaion de 4Ô0 frWiCS, a vue
j.ui-«&i)<» du 1er jaiiv^r IBfHl. a été
accordée AU. l'abbe Nicolti J w a - A a -
go#tiû, daaa<»rvajit. 3J « u da urviess,
aauf déduction dos nommai perçu* de-
puis le 1er jauvier \9W, sur l'alloca-
tion du bnit an« concédée par arrêté da
2l> itoveojbru IWXS, et iĵ ie U prêtante
pension annule el remplace.

T r a m w a y à l'abHi]ii<_n

Agoiiii, plnsieura fois nommé, at b>u-
jonrs pour ie mAuiô motif, »'oat vu. une
fou île i>lo> dreettr frocén-verbal poar
•voir liiii*- son tramway i l'abandon
aur la voie publique.

Décorat ions coloiiiali'

Sont msranU mr la tableau d'avance-
ment dans l'armée territoriala : pour le
grade da chef de bataillon, MM les ca-
pitaines Agostini, du 113e, et Grimai-
A\. du 115« ;

poui 1» grade Je c*piUio*, MU. l«s
li*oten*uts : Valéry, du 1er tm&vm ;
Cultoli, da Ile bat. du Kouavua ; iter-
goudi, du 114e ; Cliiappiiii, du rég. d«
Siint-Ktieunc ; Gambâu-ttlli, du 119e,
Giovannoni, du 32e ; Leccia, du ?4e ;
Leoni.du 41«; I,u9inchi,da78s ; Hariani
du U5e ; Paoli, du 114e; Sobtstiant,
du 126* ; VÎDcignerra, du rfi!« ; Antoni,
Bartoli, Colonna d'Iatria. Contri. Mar-
Gbii»i. da 116e;

poor le grade d'oftfcier d'adraiiustra-
tion de Ire classa des subsistances, M
Cspifali, ofdcier d'administration de 2e
clause de la He région.

pour le grade de médecin aida-major
de Ira ciawe, UU. les médecine »id«*-
majûit. du 2e cluse : Antoniotli. Pila,
de la 15a région ; Fulacci, Soaini, de la
10e.

pour le grade de pharmacien aidu-
major de Ire classe, M l« pharmacien
aide-major de 2e eLuaa Poli, de la 15e

Un Ai-le vivant

Ou a remarqué hier dani nos rues
nn aigle superbe que tenait d«ns sa*
bras un j*on<! homme de saiie ans.

D'une cerUine envergara, ent aigle a
été déniché, il y » quelque temps, par
le dit jaune homme, aux environs de
Canaii.

ttff»
P»He rpligifiise

Malgré l'incertitudn du tempi U fête
de la Nativité de la Très Sainte Vierg«
a été célébrée en grand* pompe. Vers
ce vieil oratoire Saint-Charles, le pre-
mier temple élevé dans l'univers sous le
vocable de Saint Ignnce ds Lovol». ainsi
qu'en font foi diverses inscriptions enco-
re "ïiîtifltM, les fldèles de la vill« et d*
l'intérieur M wnt porte* en foule pour
implorer la Sainte Mère de Dieu.

Le parvis avait été admirmblement
décore de guirlandes de verdure et da
lanternas vénitiennes, de tropbém de
drapeaux, de bander*!UM. L» sair de la
vigile tout était illuminé i giorno, et In
habitants du quartier ont également illu-
miné et pavoisé ; celle de mercredi soir
anrait été p lu féerique, maù U pluie l'a
contrariée.

Dm measM basset ont Mè dites pen-
dant toflte la matinw ; à ODU heures
l'Orphéon buttais, sons U direction de
M. Botta, a chanté I* irwd'•»•»» de
BatUnann. Cette eiécntion marque un
rtel progrès en faveur de noa pun»*
concitoyens, et nous devons Im en fé-
liciter.

Ver. trois tons «t demie, la pluie a
commencé à tomber et la procession n'a
pu avoir lira.

Tout était bien ordonné, gréce aux
efforts du M. l« prieur Pnaçow M aria-
ni, d« M. le sous-prieur i . Pnz» di
Borp), de MU. les a-tintante François
Pesçi et François BWRIMO. de MU.
Ut r n t M U o n «t A d i i

Sont nommés chevaliers de l'ordre
royal du Cambodge. MM Mariotti.ser-
gent au te lirai i leurs tonkiooi* ; Arri-
ghi, sortent au méra« ràgimaot ; Vale-
r j , aijudant an 1er étranger ; Slefani-
ni, vergent'fourrier au rig. iU marche
rréiiégalais du Maroc,

Peu sati«taites de la sentence rendue
par ie tribunal de simple police, en son
audience d'hier, dm filles ioumuscs se
Bont livrées A an tapag« tel, que l'agent
de service a du intervenir et le* écroter
aa violon municipal

Réserv1

Sont inscrits sur le tableau d'à van -
cament dans la rrâerve ; pour le grade
de chef de bataillon, MU les capiuines
Batteatt. du rég de Ni mas ; dsanova,
de lfwe ; Gmlianl, du rég. de Mar-
ssille.

Les Annaks
Très varié, tr«s vivant, le nouveau

naméro des Annales, qui vient de pa-
raître, traite de lous les sujets à l'ordre
du jour : do l'aviation, de» vacances et
da» villégiatures, du musée de Waterloo
qu'on pat en train de disperser, de celui
de Dazeilles qu'une patriotique souscrip-
tion conserve a la France, du bi-ceuU-
nam da Stegnard célébré à Itaunko,
do congrès de Nancy, etc Les noms
des pi as illustres écrivaios figurent tou-
jours ao sommaire da cette excellente
revue da fimiiie. Signalons, pour au-
juurd'hui, ceoi d'Alfred Ué*it>r«9. Emile
Fagnnt, Adolphe Brisnin, Noatére, Ed-
mood Haraucoort. Etienne Uejaan, Léo-
pold Mabille*u, Pardo-Uazan, Max de
Nansooty ; sans parler des morcetQX
rétroapoctifii de Franrois Coppée, F r u -
cisque Sa'cey, Vestrepùn, eto., etc.

En vante partout. U numéro : 25
centimafl.

Sont nommés préposés des douanes :
directions da (Jharleville, U. Ueiani
Jean-Moïse, raidat an 3e rég. de tirmil-
Iflurs algériens ; — <i« Ghambéry, U.
Fmunni Sjrlvartra. «i-soldat aa 22e
colonial d'infant*rie, à Taglio-laolaccio.

Avis
M. P. Sabaté, dentiste dn Lycia, Di-

plômfl d'honoeur exposition de Mastia, a
l'honnour d'informer sanombnnM clien-
tèle que son cabinet aéra larme da 29
août aa 20 septembre.

* * *
Vin

A vendre excelleal vin de la pro-
priété du commandant Manrel, i Pietra-
ttona, i 0.30 cent. l« lit™.

S'adresmr 17, roe de l'Opéra, au 3e.

BIJOUTERIE-HORLOttRIE

16, Beml tmrd Paoli, BABTIA

U M E T T H I E M I ' C M O

DEBKIÊBES HOflYELLES
Service lélégrapUqpc apécUl da Petit B*sliais

• • B I S E « E l l l l l

7 sept. — B^pt.
H de 3 0/0 ancien on « — wt *o
de 3 0/0amorUt. mm coté — 98.40

ei-ooapoa

L- I ' I H de V.re G-oll • «l*
««duenéo I la peine da nu M.

Ecole de Saint-Vaixent

Dm» li n,ie d« Sons 0fBrier« >d.
m» i Ëc..|« luiliuire de Siim Mai.
MM, i o n Mémos 1,1 Bonn ci-
aprèi concerna m noire départi meil •

BiMmi, do « e r » , . d i .hm.r i , , .
•omTil,, do 130e;
Cimpi, du 3>e ;
Mariai, du 122c -,
H"«aiii, do Me ;
Hiuli <1« 67e.

LE RAID
DES SOUS-MABItfS

Cireé et Valypto
TMIOB. « ••plcmare.

Mslgré une mer, psusblement
boolffns^lcs déni sont marins Ct rc^
« Ca^/»oooli |>pa.ail lé de TOOIOD
P»ar elîeciu^r Isur raid.

La pré'i clore maritiaiH a reçu OD
ndiojrammaaiiiior/çuii qae les deux
sans marloB ont passé 'es Boicbea de
Boaiftciy, ce milio, i 10 beor.s .

• Bjnoe roue Tsrs l'Est, ma i ra i -

blem ao, la Rifwme Hmmi, «
•or IPS meure, leni.lali».. è p r M .
Jr»p,or empecbn I-. (r.0.. él«c-
U>nlei.

A TOUL

* Nomination • L'Espionnage
Postes et lélègraphes

farla, 8 •winlin.
U Lownlli, TacKor do. powea, ,

«•«ro, «1 nomme a «jacdo par par.
mouiio-, , , „ ; a . d ocoli.

MARSEILLE

Arrivée inopinée

HIN1&TRE D I " L 4 H4RIKI
».--Ul«. « .apiemha.

L'aninl Bout de Laptyrtro, mi
nîaire da la Mapoe «91 ani»é ce
enatio par le rapide de Paria.

AflCQOe autorité roarilim* oo civi-
le De ,e iroovail a la ân> pour ra-
« lo i r la Mini.i-f, qm m i l j « é à
propos oe n'iilormer pwaonoe do
» • arrivée.

Départ pour Bii'rte
Due l'aprti-midi, le Mioialre da

II alariae s'est eirhaïq'ié fc bord do
contm lorpill.nr La Hxrt, qoi éuil
mou le an Q.ai .1. la Fraumilé.

Le « e amiral U nié d» Lapeyrfre
as m l en Toni.ie. Il débarqoera à
Bôere, i ù il impeeiera irèe mino-

i toot c« qui coBorae son

OHE1NTER!£LL*TION
. s •••.'•u.t'•

H. GMUW LbopltM«, p
pibficiin -railicil à'Ea*« ft-Loir, a
informé le pWsiduni do Coowil qu'il
HntetpelWait, i )• r#nirée dw
ChaaibrM, sur le* riegà s commû par
li cantaie m coin den graades

CAYENNE

L à MOBT
D'UN ASSASSIN

Paria, g MlMambn.
UD t4y*jçramoie de Cay»BM an-

tH»<D la mon de Vere (iookt, c m -
d i n n é aux iravanx fcrcA» h perpé-
tuité | « T la Cour <l'a*9iM>i de Mowa-
OD poor avoir coupé en morceau

D8 SUBPaiSE
E l SU8PBISE

Arrestation d'un caporal
T.itu, S i

k'epoionBj>îfl iliemanû etfoEinae •
nooi réserver de* «u-prues,

Ua o p o n l da 148e r i m e n t d'io-
fimefiâ, qui cnmmiadi.it QD« p«-
ironii|«, fBt retou aè loat .-.nul a la
caiat-ne, et nafatl mène p!o» son
tntil Lebel.

Q ^ t i w D é inr la disparilioD de
•on arme, cecapiral o« put fournir
aocuoeeiplicatiori. Il a «té mia im-
meduteoieni en ctiilale.

TOULON

Nombreuses arre&la'îous
ToalOfl. 8 «Mlambra,

A la RDÎI« d^ fait* Buapectg, qai
ont été s g o l f e aux mini-tère» d^ It
Gowrfl ei de la MiriDe, ta Sûreté
ftés^rah* a ouvert une enqcête.

Us f.it. «goalés «ont t#latifa a des
iaducrMi^nt corn mi A* MOT ie» tra-
vaux d« défessi du porl de T< glon.

OBverie par II

Ut
AU MEXIQUE

I«8 TIllTllTBDlTI
10.000 Victima

Panr, 8..pi,mbr..

Ho ItKVrome de Ntw.ïo, t an-
nonce qoe la THF.. ir«iiai.e de Solo-
l'-Marina a éié entipremenl délraile
P>r nn rai de marée.

Dii-mille hibilania onl elé en-
«loon. dans lea fUa.

Les Morts du Jour
i e baryton Jean Lassalle

P.rli, S •«pl.mbrt.

Oa annvncft la mort do l'ancieo
bsrjlon J n o La.Mlla, qai elail n« i
Lynn en 4«47

II d<%oti i l'Op$r> dans le ,olo da
CuiUav.mt Teil ; ™i., i l, „ ,„ , „ ,
Faore. il cr»a h Roi de Lahorc le
Tribut it Zamom, Françoiie it
Riii

en FroviDO* ; tlleM fur-ol inform#ei
avsc les î oa g'ii'ds nien-tt ment*
du malfa'nr qui les frip|i«it-

A l̂ nr errvé" n J , -wy pllp» ta.
renl ,c,uai p . , u lauh.l Clemen-
ceau.

Uoe icëne bien ^moovaata s'est
produi e, lor-que Une et Mlln Le-
f1 bvru se trouvèrent en i>ié*# c* d*
cada«»ducelo q i'«l w avaient quit-
té plûo de vie, pl.io de santé ci
plein de belle» upéruces.

U. Milleiao J," uimulr, d« Tfa
viui pnUici, a adressé Dn Uléitrant-
ma ' e condoléance» i U fsmille de
l'inforlnné Uf' bTre.

INDUSTBIE5 NOUVELLES
«o Corso

TUILERIE el BRIQUETERIE
i

Tous» st BSIQUU «i loi» (anrss
« looias In c»r>miqi,M d« Biuoaol

grandes briquée rrmtat po^r
cn'iitructntn rsp;J« e'. Acouomiqoe Os

Villas, BUisooi it Cimp^Be, sic.
ffi» et rnuifmMttiti

H A N C F A C T C I E
as Cismuox HOSHIOCIBB H a

unù si i dsssins
Grand diotl de dsuiD

A MILAN

M. le Procureur Boltet
On annonce é»lenKni !• mon de

U. Bctl^t, pr^coraur de la Répnbli-
qn«, i Bjrdoioi

U. Bouei énit igé de 5S aoa.

[J togit lu inr
DEUX

Utioos ont

L'expulsion
des Etrangers

Ptri*, 8 leitanbra,
TMM ont filu d'pfpiooQig- » j i " t

très profondéoiaot ot très df>DloDrea-
Am9 l'opinion pnbliqoA, la

ifm'Di e&t décidé i preadra
- a r . ^ A . dV.pah.ion cootr*

Les Réceptions
au

Miiistère de Hitérieir

p l d« Gooif-il s rc^o es
mitin l'anibuwdrar d'ADglftterre, i
Ptrw, iwc l«qDfll il enl DD w n

T1ISTE F i l
DE LAVimiR Lf,H,l:il!ï

Paria 8 awptoabr*.

Le J M K «i inliApiria «Tuteur Le-
feb?re tiédi détir victime d un lor-
UA locidral.

h pr CrSJiil hï-r noir, i Jn^isy à
de» F I «énftrccs ifec un nonv*.! a ro—
plang 0i volait i «n .néTM ,1e bas-
teor, à raison de 70 k lomèires à
l'bonre, quand noataiD, t;«t oDÎ'e d t
manfkiH raDctioooemeni du t(i«wr-
Bail, raérfipl̂ fia? f̂ ioua dy 06E

t e mitbeareni L*f*b»rp lot pro-
j«ié en avant piqua de la i^ie* TIDI
t'abalire wr le toi.

Teui Ccûl ifkiî âttailairâil 1 t t ï
«xp^riencei, «'emprawièrnit d accou-
rir et de i rodigurr lea» soiaa k I jn-
totxaué arialen' qui avait le crlne et
la CO4MM vertébrale fracturés.

Des piqurm de caféine furent pn-
t»q»eB» imflté4iaiem«Dit maii lava lei
BMHlknn soiiH forent inutile» ; le
maltMarau Lefebvr roodait, dix
miQBin iprèi, le dernier loumr dant
l e i b r u d e U. tti'bel » l ^ - n c a o

ait • peioe l^é 4e 28

Son i été i

M. Briaod i r*ço
d^^a i i^o dn CnmilA néentif
parti radical pi n.iîc.l m ciili>t".

Le Mfnitlre de l l« ia i «v raa i i

"° SCÈNES DECHIBiKTES
ID- U femme ot I* fui* de (Mie noble

Tietûw da U icwon H U M U N »

Eipérieice u»rlelfe
;de l'Aviateur Bossi

•lilia, HiepiEtBbM.

L'aviatfnr milaoïis, Koea Boui,
procédait lai auwi i de« eipérieactis
ivec an aéroplane de ion invfotioD.

Il avait pti» ave" lui un de tes
«nisaWiaténsiùi a ton invention.

L'aèroplaDfl perdit l'éqni'ibre «I
Eue» Bocei et son compagnon farem
précipités anr le MI.

Le jeune avutaor la. morlelfement
fraj rjf ; quaat à aan ami, se» blet-
Hirei «oat d'une gravit l«lk- que it»
médecins ne conservent pas d'eipoir
de le AanvtT.

L'appanii J'Eaea Basai a été ré*
dtui en miettes.

AVIS DE DÉCÈS

MiiosiBur Veochini, instituteur ii Tomj-

A lit iliF^mir de faire part à a«a pa-
renU, amis et canoaisiujiues de U perlo
cruelle qu'il vienL d'épruaver en la per-
sonne de sa mère, Madame

VtUVE MARIE-ROSAIRE VE^XHlNi

R HSÏNS j
A wndr» 7U.000 K-l -f>. dn rmwtKt

pr^mierih i i .dn iA.^»ineda GJIB B
Fftnçay P xta-iii-Bi-gn.

Sadreaser à M M*ri*ni Hyicia-
the, .13, rue de l'Opéra.

Dépôt spécial

des b u liiéraleg .̂aitarelles
DK LA

SOCiETE GENERALE DES Wil DE Ï1CHT
I I I I I . « I I lOIiDCi: DI T1L!

pour la Corse
BASTIA, 13, rua Napoléon

Vichy Lardy . -Soarce froide, la plu
nebe de Vichy- Maladies de Foie, intestins,
flévres, etc.

Vtchy Pnrga.HI — Eau purgitiT*
franeaise bien supeneore i toute* les Eau
toangtres, sans guili, ne fatiguai]l pas,
n'irritant pu.

Demander dans tons les cales le Qttmt
Vicàt Irokf K

TAVez-Votts soif?
Prenez quelques gouttes

de

iwm un
i d'eau son-ce.

Produi t hygiénique*,
il assainit Veau
dt la Cholérine. d^ épidémies.

| l
^EXIGER du

CHAUX GRASSE supérieure

ProduotiOB : 4 UniD« par jour -

Grands Entrepôts

CHAUX Hydranliqms. Cl KENT S, PLATRES

Fers *l Acieri en barres p'»U, roeda, earréi

Poutrelles I acier p o a r plancher*

Plawlun, littritn, (itTrm, LÎIMII, bun

Magasins . BAITU, t. A»enue (Jarmn.
da Tauts: i & » « . Nouvelle Tra*«rH.

*F. CHARDON et Gu «
FaMUBM (Cor»)

ATTESTATIONS
H. Chardou, imlustml à Prtncardo

JecertiÛe ïolonliprsque TOS tuiles ron-
des ont élé reconnues supérieures i celles
de Marseille avec lesquelles j'arais déjà
CCHivert une partie de mon hâtimenl. ùi-
sormiis je D emploierai plus d'autres pro-
duits que w m de voire usine <1A Francardn.

Il est heurem qn» la Corse cesse enfin
d'être Inbuiairn du Continent pour le? ma-
lériauï i^raujuiiieH di- unnslniclion.

Agréez. Hou^ieur, m-js salutations «m-
prussées.

Gtiisoni, 1* 3(i;j!iin 1tKH>.
O..I1. SASTONI,

Entreprrnmrdr travaux publictàOiil ont.

Fulat I«s à vendre
Mmtmem •rvmmi^mm

k.-?. PàDOVANI
Nonv^n P*rt. Rwtia

AVIS
Très bonne occasion

A V E N D K E
POUR CESSATION DE CUÏlffiRŒ

UN STOCK
de Foin Mes de divar.^ cnnlanancvs à partir
de «50 à 6.400 litre*. Aperçu de tjuelquia
pi il de œs mal^naui :

Uemi-muid de 60" liires i partir d* H i
35 fr. la pièce. — lîiiî.k'kise de 130 i a.»
litres i partir de 13 A I.'. fr. la pièce, pour
le mstxnt, pra 1 rtéh;itlre mr plue.

Caisses à raisins. - Filtres â vin. - R ' .

— Ecliellf» poulljns. — bancs. — Appa-
rttts acétylène. — ll'imbonnrs du di?e r-
sas contenances. — Appareils diïers pour

H. B. — Indépeiniuntuent de la Tcnlem
détail, la nwison <u%ordenit 4n conrss-
tvons anni&gâtnes i toutes pvsiinni*; qui
Touilnwit sa lendre a^uéreur en bloc ,(»
fonds de corumirc* pour In neUnt uu ma-
tériel, iustallili.nl el a.arclundises.

UN STOCK

Vins de Liqueurs en bouteilles cicbr.ttes
(vendu WHTH uimpns). — NusfAl de Prnr-

Mala^a. - VnrmmKh >le Tarin. ~ Quin-
quina Pamponnet St Léon. — ApAnliF k
Pof. — Vins de Eirmla, — Vms dAsti
moqnaox. — Vins de Chianti. — Vins *iem
ea boottàH«8 cacheUea blanc et rougR. —
Gnitdi v tu de Champagne. — Vinaigre.

UN STOCK

Vins rouge et rosé de table a i n «l 3 0
centimes le litre.

Avant dn taira dm ach&U, adre*aftz-*(iaa
B, Avenue Canml, Itotio, VIMIS Wn^tkierei
•Orcment du 40 et SO O|O de sa valeur

A la Renommer
i. pirtir de 4 h^urro
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IBTÔHOBILES DU CAP
VgNDBÏD! Hl SRPTEMRRE 1909

Swrice de Baslii à Morsiglia ti Viee-Vera*

Horaire et Prix des Places

ALLER

Bastia d,p.
Erbalunga
Santa-Severa
Merlu
Macinoggio
Koçliano
Ers»
Centuri
MorsigSui a-T.

HORAIRE

ïh. malin
H h. .'«1
» h. 25
9 h. 5(S

10 h. 20
10 h. M
11 h. 20
11 h. 45

Midi

PBIX

ténias
itTËSIBL'R

1.1)5

Î.75

3.45
3.K6
4.15
4.SO
5.35
5.55

RETO

Morsiglia
Ccnluri
1-jsa
Rogliano
Marina ggio
Mena
Sanla-Sevcra
Erbalunga
Baslia

I PRIX

\m tuas

i HOBAI

i8h.malin|
8 h. 6
8 h. »
9 h.

9 h. 25

3 h. 45

|l0 h. 1S
111 h. 20

Midi

0,65
1.45
1.75
2.15
2.S5
4.55
5.55

Serra de BaÛJ, Saila-Sever» à Luri A ïiee-ïerea

Horaire et Prix des Places

ALLER

Bastiu
Erlmlunga
8i«n
Pîelracorbara
Porticciolo
Santa-Sevcra
Luri

HOBAIBK

(S h. 40
Th. 10
Th. 30
7 h. 50
8 h. 10
8 h. 25
8 h. 50

. PRIX

•crues

l.On
155
1.95
2.45
2.75
3.35

RETOUR

|Ur i
Santa-Severa

orlicciolo
jetracorbara
îsco

Erbiilunga
Bastia

ilf.

IlOM

1 h.
2 h.

IBK

sair
20

2 h. 40
3 heures
3h
3h
4 h

15
35
10

PBIX

HS lua

0.65
0.95
1.45
1.85
2.35
3.33

NOTA. — Coupé : Un franc de aupplêmenl.
Le voyageur a droil à 20 kilos de bagages, et tout excédent est talé, à raison de 0,05 le kilogramme.
Les bagages et les colis devront être enregistrés une demi heure avant le dépari, au bureau di? la Société, 36, Boulevard Paoli.

PÊCHEURS l
vous St.rçz ton* *<ntr»«i/w* |

par le Vf.BlTA.BLE
PO1SSON-M1ROIB <*""" <*«i«im a c.œioi

Bonne ocorero»
ud>».

1 i -ï Panirrs »wc Wfcbrelle.

Brevet* S. C. D. 6.
i tDSTE m POU*

Perches, Brochets, Traites, etr
4 2 6 Ion ; 2 IM deux ; * M ** ""

L II, m

Vic'orn.

-2 Chmai de mit.
! Al*mbk*
i G'and pip-soi*.

GRAND BAR SOAVI
Cours Sebasliani, BA&T1A

Seul Etablissement en Corse préparant instantanément
l'incomparable

CAFÉ-EXPRESS
en présence du Consommateur.

Smmm C M . a-ttrnt <lm Su
feato. 1>. Bonlnud Ciou, 11, Bêlto

VatW K MM, TMT«i « « M l » !
ÂppartiU tur «««manda

*»o«Mm»ai pom i-nlMb* la
l't«lilnw: — T m n «o'tn* II |M

ÏÏHEVEUXSSiïS1 P^sHahn

« Directeur gérant
J. B. OLUBSIIB.

ËMATÊ1IAU1 M COHSTBTICTIOH
r m el Cime"*, * ,

Wfctft ia Tal. — Hèm» F" « M"* Cw««»i-M«iiiqu«s en,

; FERS A PLANCHER T
TCTAUI EN FONTE, EN GROS

Appareils Sanitaires

Charles CLÉMENT &

LES MALADIES DE LA FEMME
LA IV]ËTTRITE

i:<m<.UT» uuiperou»

atteinte! da
,-.r,. p«r*n<iirnr

t t l i n d i * » H

JOUVEMCE de VAUbé

APÉRITIF TONIQUE & FORTIFIANT

ta Maison L-fi- MATTEI Ç C
de Bastia, met en garde les nombreux
consommateurs de l'inimitable:

"VIN DU CAP CORSE"
/UJ QUINQUINA

dont la réputation est devenue universelle,
contre des oontrefaçont que certains fabri-
cants débitent sous Je mime nom.

Dans l'intérêt de leur santé ils doivent se
méfier des contrefacteur* qui s'aatùrisenf
illégalement des mêmes dénominations pour
présenter comme une nouveauté ce qui n'est
qu'une mauvaise et dangereuse imitation.
• Qn ne contrefait que ce qui esf supérieur,
mais quoi que l'on fasse

u V/ff W CAP MATTEl, qui
est appelé à détrôner tous les vins sùttllajns,
reste inimitable.

DEMANDEZ PARTOUT»

Le Petit Bastiai
CENTIMES

J O U R N A L

Rédaction & Administra Lion ; B. Boulevard du Psiaia, Baatàa

Vutt di.fr. 1 Ir - H» H. m,, if p r ' i . 0.75 - UinrHi. 0.30 - Judid-r.-, O 25

QUOTIDIEN

LE C A L C M i m EH

Solnl -. !h«are aslionala)

LÉTW, B h. 05 m. — Conebor, 5 h. 551.

Dernier quart., La 6 — Nouv. Lune, l« 14.

TtU de Demain : Saint Proie.

9 SEPTEMBRE

L'EHTRUDE SOCIALE
LE C0HGRE3 DKS MUTUALISTES à NÂÏIIY

Le Congrès dos Association»
mciualiiles, réuai à Nancy, « ier-
miDé ses lAiQces L'exlentiao prise
aujourd'hui en France pir « l'en-
traide populaire, » et l u bienfaits
qoe l'on en attend sont trop vasies
pour que nous passioD» soui si-
laace les principales questions qui
ont fait l'objet de celle réunion

Consistons tout d'abord que cet
énorme développement de la mu-
luahlé sous toutes ses formesQ>at
nullcmeat le résultat d'une propa-
gande factice née de l'émulation de
soc.élés rivales . il " t la consé-
quence obligée d'un état social où
Tindividnslisme sera, de plus eo
il us, condamné a disparaître, et

seuls t nom pueront dans ia
lutte pour la vie, CAUX qui anront

isors efforts et lenr préToyaDce.
ii ressort d'ane «utistigne arrê-

te au premier janvier 1909, qu'il
Kvait eo Frtoce, & celle date,
81 't sociétés de secoursmuloels,

ïBt 17.0>3 environ sociétés d'a-
iltet et 3.000 sociétés scolaires.
Ces sociétés comprennent quatre
illiom de membres participants
an demi-miiiion de membres

morlires. Elles possèdent en-
imble une fortune qui approche
an demi-milliard. Quant aoi ré-
ilULs obtenus, qu'il cous suffise
dire que, chaque année, vingt-

•q millions de francs sont aiTec-
au soulagement des malades,

)it en sobBeniions soit en frais de
lédecias on pturmscieoa. D'aa-

part cinq millions trois cent

mille francs sont reparus entre
70 (N» sociétaires en pensions de
retraite. Si Tua ajoute à ce der-
nier chiffre les pensionnés tem-
poraires, âgés ou infirmes, qui
touchent des allocation? ou des
secours extraordinaires sur fonde
de réserve, on arrive au total de
125 000 retraités OD pensionnaires
de la mutualité privée.

Gomme un le voit, les formes de
la mutualité tout multiples unies
cl*ase en six grandes catégorie» :

1 Assurance mutuelle contre la
maladie ;

XL Assurance mutuelle pour la
vieillesse et sur la vie ;

3 Assurance mutuelle agricole ;
4° Mutaalitéscolaireet pont-sco-

laire ;
h' Mutualité militaire ;
b* Mutualité maternelle.
L'assuraDce contre la maladie

rat la base essentielle de tout l'or-
ganisme mutualiste. L'idée qui y
préside est simple, la voici: tout
travailleur, à l'état de sauté, doit
faire face a ses besoins et ceux do
sa famille dont il a la cturga. Sur-
vienne la maladie, c'eM-à dire l'im-
possibilitè de travailler, il faut que
la collectivité se subsfrne à lui
O-, si ce travailleur n'a pas été
prévoyant, c'est a la bienfaisance,
a la charte pub'iqne qu'il devra
aïcïf recours ; les subsides qu'il
en obtiendra se-oat minimes, in-
suffisants peut 61 te, mais son
amour-propre, sa digailé n'en se-
ront pas moins blessés; sa souf-
france s'aggravera d'une butnilia-
IÎOD morale. Si au contraire ce
travailleur a su prévoir le malheur,
s'aCâlier à une caisse mutualiste et
y verser, durant les joars prospè-
res, noe modeste cotisation, les
subsides qu'il y réclamera pendant
sa maladie constitueront pour Ini
an droit, une certitude doui il se
fera gloire.

Tout naturellement, ce principe
de l'entraide mutualiste en cas de
maladie s'étend à la vieillesse,
celte longue el inévitable maladie
de l'hiver de la vie, il englobe
aossi la protection de la famille
contre le décès de son soutien.

U'cSi sur une combinaison de l'as-
surance-vie el de l'assurance-vieil-
lesse que sont basés la plupart des
statuts det mutuelles eus tantes.

Si noua envisageant maintenant
les muiualités e'adressant A das
catégories sociales dvtiuctes, nous
voyons, en loto, les mulualiiéfl
scolaires, qui réunissent boit cenl
mille enfants, leur inculquent lo
goal de la prévoyance, et lenr
permettent, grâce & ta versement
insignifiant de cinq ou dix centi-
mes par semaine, de se constituer
un capî ai qui sera décuplé «a mo-
ment de leor vieillesse.

La mutualité scolaire, continuée
dans lea associations post scolai-
res, puis au régiment, entre ainsi
dans les mœurs de cbaqae ci-
toyen, elle crée an lien entre tous,
leur apprend à ne point se désinté-
resser les ans les autres de leurs
soufl'anceB.

Les formes de l'entraide fémi-
nine ne sont pis moins variées ;
c'est la mutualité maternelle, la
protection d*s femmes en couchas,
fss crèchas, société i mu lue île*
pour l'allaitement des nouveaax-
Liés, etc. QJ4 d'existences en dé-
tresse ces foyers rattachent a la
viel

N'ayons garde d'oublier enfin la
m altitude des mutualités agricoles,
vroiftguat les paysans contre les
lisques qni les assaillent: morta-
lité du bétail, accidents, grè>, in-
cendie, etc. Prei de la moitié dss
mot ne! les sont de) sociétés run -
!:», qui assurent le capital de 80J
millions de francs appartenant a
iDïirontm million de mutualistes.

Noos n'énuméferons pas toutes
les résolutions prises par les con-
gressistes de Nancy, tendant a
courdouûer, i amplifier ces divers
groupements, à rendre enfin l'ar-
mée des mutualistes invincible
contre l'adversilé aveugle.
ûons-uons i signaler la question
qui a fait l'intérêt capital de ce
congrès : celle des relations s éta-
blir entre les muloalinii privera
aujourd'hui si prospères, et la
grande œuvre de mu lo alité natio-
nale qui sera conatilaee demain

pir les Retraites ouvrières et pay-
sannes.

<> projet des Retraites va (aire
l'objet, de à la reuirée, d'un débat
définitif devant le Sénat. Pendant
longtemps, on a pu croire que les
mutualistes considéraient comme
une menace l'iQ&u~tu(ian des pen-
sions de retraite et d'invalidité
oj-gaoiséaa par I Eut. Li question
qui se posait était celle ci : la pré-
voyance obligatoire, légale el offi
cielie a'arretpra-t-eliM pas l'essor
ds la m ul mil lé privée V L'ouvrier
prévoyant ne dira 1-i< pas demain:
c A quoi boa conlinuerais-je mes
versements a la société dont je lais
partie, puisque l'Etal me constitue
nue retraite et m'oblige a y parti-
ciper 1 >

Le Coagcéï de Nancy vient hon-
teusement de démontrer l'inanité
do CAS appréhensions. Il ne doit
pas y avoir d'opposition entre la
prévoyance privé i et lei retraites
nationales; au contraire, elles se
compléteront l'une l'autre, et la
loi à voter davra s'iciréaier à les
faire pi^ticipîr eDwmfo'ç k l'wjwe
cofamine. Tous ceux qui avaient
déj* spontanément songé a leurs
vieux jonrs trouveront dans la re-
traite ob'igiloire an surcroît de
bien-être ; mais les autres, ceux
qui n'auront pas su ou pas pn
être prévoyants, y seront amenés
automttiquemenl.

Ea a'inspirant de ces principes
qui viennent uns fois de plus
d'être aflirméi an congre» de
Nancy, le Parlement ne pourra
qu'élaborer une loi bienfaisante,
dont il ne faut plus, pour le bon-
heur de la démocratie, retarder la
mise en vigueur.

C. IIKS CORDELIEU9.

vers)- dans les quesûoni maritimes,
quelques renseifinemenU a ce su-
jet, el voici ce qu'il rions a rppondo :

• II va toujours eu, en Corse, une
IloUiUe de loruilleurs, et ou com-
mandant de la marine, dont les at-
tributions t'taiem légèrement diffé-
rentes. Peu de changements ont été
a|i[iort('-9 dans les effectifs des petits
bihimeuls «inposant la Houille de
l'Ile, et re n'est que jiour grouper
tous lea bâtiments (ta lu Corse, que
le Ministre avait décidé, b 1G jan-
vier 1905. de les former en division
navale, BOUS les ordres du capitaine
Je vaisseau, commandant la Burine
en Corse, qui cumulait, depuis lors,
les deux fondions de chef de divi-
sion et de commandant de U mari-
ne.

» Je ne croi» |.as, et rien ne le fuit
provoir, puisque le Minislie ne tou-
che |ias aux ÛitUilles, dont les com-
mandements sont maintenus, tant en
Corée que sur les antres points du
littoral, que la suppression qu'il a
il<;cidée «le la division naval,•' puisse
impliquer une diminution, même ié-
i»T0, île nos unités en Corn. J'ai,au
contraire, de sérieuses raisons de
penser, qu'en revenant à l'état de
r luises anciennes, K- Minislrp ne fait
que supprimer la division navaie
cuve en 1!H)5, au point de vue des
attributions du commandant rie la
marin?, qui n'aura jilus le litre de
t-.lief tle division *. le Ministro a, en
effel, décidé de laisser un capitaine
de vaisseau, ue qui • à fortiori >
n'implique aucune diminution uî des
unités ni des erTeciifc. >

Nous sommes très heureux de
rassurer la population corse, qu'une
pareille |<lfeifiirm mal interprétée
avait légitimement éoioibunce.

M. 11.

\ La Divisin Navale dt la Corse l u Secours de la Corse

L'annonce de ta suppression de
noire diviainn navale a produit une
]irnfiinile «motion dans toute la Cor-
se et notamment à Ajacciu.

Nous avons cru intéressant de
demander k un ancien dé|Hilc, irèa

Le ^rand monument créé par l'Union
générale dos Cnr.-tes el des Amis de la C>r-
&:. SI, rue d« la Tour, i Pan s continue de
plus en pins fort. La swtioo in Marseille,
qui compte déjà de, nombreui adhiirnls,
est définit! vetoent constituée ainsi qu'il suit :

Présidant-délégué, H. Ctuooni, 7, roo

. - FF.OHJ.fTOS PU Pttlt i-.B

- Grand Dieu !.. J"«i tattnnml «mŒBrt ;
ntop a «16 H nui* quej« ne po»r«

lé duléefi... dans mon anno ire mal

— Nieras-tu josqu'i ton écriture 1
— BUnchs, sar re que non< »»<ini ria

plus cher l'an et l'iatrn, celle Irttre n"est
pai*inioi.j«i t» l'aOnH. N'ajouteras tu
pas plus foi â n» parole qu'à farte ilft qu#l-
duc misérable qui aurait bfan jeu s'il savait
le mal qu'il fut ICI.

— M*is, enfin, dit la pauvre femaifi, qaj
ootw s'anharne »m*i après nous t.. Qui
c r a n T., Oà est le m i l . . Uuwoos-nous
lait pour qu'on s'attaque ainsi A notre quié-
todet..

_ O U B ïMii-Wt- H esl des créalnrM
qni nn vivent qn« Aurn la nome rt dan»
le nce. Elles ne cherchent qo'l Taire le

RlaM...
D'un hfiod il fut au meiihli' Deui ifttU «S
te^n, ^ ..(T.-, ...Minr&ynn. Une d'elles

i'ius la craint»fla'eii*
ti'BiK&t DAHMB sja •

.;> mit daasiâpocfce
;• .: j.r. • .[u niafflc la prwDière no

MU-- \ l'i.nvnL D'arance et quoi IJH'il
*. i ,-i.nt pr«tibrard«ran calme d« stot -

— Eh tiiea, dit-elle, est-elle i* loi etl te

- N o n .
— Onnajeot peui-lu nierl
-Btanone, etle n'est pta d« M i . S ur

M , «Ire n mt p u de moi.

ni» laissa nwnber sur son lit ses bns
Inenes. limnunu»:

_ BlWK*e, m» petite («rarae, In n'en
peuplas , «pose-un... D« frac*, qw l'a-v-
n raw» de aon « m » la suffise.

fcr, eue H rtpowtait DU <A resUil de
nurlir», sons les caresses qn'ii loi prodi-
cuiH LB noup avait ete atroca, horriWe.
Elit; m i l cru !.. S'un relèverait-elle î - Kl
pourtant, qmn.1 elle «oyait en face d'elle
celm dont le visaeeéUit empreint.ieloïau-
t« une hflsiuuon U prenait- Son, c'est im-
po!5ihl«. On muntail. Hais la lettre était là.
menrtnère pour elle, èensute pour toi !..
cette fcntnre netait-«tle p*s U sienne ? Son
«prit en vint t ne plus |*Mi»oir penser, fte
l b l ' 1"*! E*111" taa"ie s'flmtor

- d u .

nfié. Cest vrai, sur relte pape blanche qu'il
tenait entre ses doicts tremblants, i*Ue
èr.ntOTw reswmblan élrMKcn^nt 4 la swnne
Cl, doutant même <iv lui, il clien luit !..

— Mais, jasais fmi, sfldisait-il, son, fe
n'ai pas éenl c«lte Inltm-IA, j'en mettrai
ma main au feul-

Plus il pensail, moins il compm»it Mus
il TOulaii Hpprnlrwidir le my^l*™, plus l'fr.
clMfeauluiparaiisailflmlmiuillé.Poornoos,
qui sommes as nouranl, nous tenons que
TarM s«igi««eBHBt ooMerrt euil la par.
qne Rwwl Dignin avait écrile n » du Cher-
«he-llidi, w » U pmssanw hypwrtiqiie de
la perverM créature que nous eonnaiwoi»
aujonrd'hm sous le nom de Joséphine Gaot-
frin. Autre vbosa restait à faire à R*oa!
pendant le sommeil de sa femme : prendre
connaissance de U lettre non ouverte qu'il
avait entre le* mains. Il r^arda la sasenp-
IIOD Elle eUit •dressée a "nift lltgoin. Il
hésita, lue. indiscrftinn loi i+pogna Pour-
Urt, si os pli cnnienail une sewtmie info-
rn!*, élail-il bnraain rie .Irmniw l'occasion
d une nouvelle crise 4 sa tUuK-M» adoreeî .
Il gliasa le Upis jusque vers la tendre et la,
uns plunlliteiuimn, il coupa l'enveloppa
el sortit une fuuillequadrillée, sur iaquotle,
avec uni écriture inh&bdc et >ie vulgaires
fautes .lorthographB. on avait irao* « a
mots :

i Voire enf*n va bien, elle a. passé ier
boiilxvar des BatiRo!*. »

ftwwlcrat Wititu. U ni rangs « bU

obligé de se cramponner à l pspagnoleUe
pour rw pas tomber IV [ m « ^ Iwrm*-; Ini
cuulAKni des yeut. Elle vivait Sa dière
petite enfant vivait! Il lavait loueurs dit!.
Hais m1!' où etait-idleT.. oA la tenait-on
enf-rmeeî. El pourquoi1 Avoir donrÊ le
jour a une enfant, la satmr n van le et ne
p u pouvoir aller où elle est. \ a-tnl plus
itrm* douleur! Pans!.. H allait donner de
nouvwuji ordres, lancor la choso dans les
joornaui. Impossible qu'on n ' amn pas à
un heamni résultai! Ptsstonnement, ilbu-
sut ta page, c^mmest cette page lui ap-
portait le pariutn œ la mtfCDODtie, puis.
ému. il la relisait.

— Paurre chère amie, disait-il en regar-
dant le lit ou reposait U jeune femme mma
nul rjne lu n *ios pas pm connatssaooe de
OPS hen«s Elles l'auraient luèe après 14 let-
tre immole!-

Il tressaillit n portant la main i son
O N T . AnonyiM et Taosw la pramièn tel-
tir hast peot-Mn U seconde '• Sons l'm-
tnnsite de la souffraoce, fA*oul crut qu'il
devenait fnu.

— Nous sommes le jnuel d une machi-
nation infernale, basse, vile, inrame... dil-
il. Tnui Mla doit are l'inuvn d'unn même
et «noble cratinre. Qu«L)e est-elle? Oui,
quelle est-elle»

H [w-sa en revue ceux qui les appro-
chawnl, sans trouwr aocun *oUirciaae-

— CoOlâ <f» ootu, npnh-il em w

péslfl menaçant, il faut que nous ayons n i -
son des jaioni -le notre îrfmhenr... Oiire
aimée, aies confiance, noas déjouerons leur
saUniqwi complot. Rien, non non, oe BOUS
desonint

Lesyeoi fin**, stupides, il regardait de-
vant lui et ne voyut plus les papiers que ses
mains avaient abandonne-. Il se leva.

— Lâche ! . Lkclm 1 faut il être lâche pour
frapper avec une telle brutalité derrière un
masque ! . Malbear 4 calai ou 1 celle qni
joue avec nue («lie arme !.. Si je le i rn-
wintrp limais rt je le renoontrrr^i ! 1A pins
doux des hommes deviendra terrible : je le
lueru comme un chien i

II s'arrêta, toucha Min front brûlant,
puis, avec un sourire amer, il c intiniia :

— Insensé que j'fiais ! je loolan déJrwrt
o s pages, mais w sont des piems i oon-
rietws ; n u s il Sut au coBlnire qm ja lai
ooBse^ve vjFoOMoseiDflDL • *. oam DUS H
même jmnAe, pourvu qie de pareils %oo-
mmiea M H raamnrefteBt p « ! fourta
qu'ils m luent pas avec leur infinie ealom-
nie. la chere ainée <

II ramassa les lettres, Un remit chacaM
dans «on eutnlnppfl el les p<irta ilans son
coffre-fort. Ouand il revint, B anclie se rè-
veilldit.

— Na chère, hn 'lit-il, m>' p&rloo K S - U
le mal quinvoUmlairameni je la attise !..

km**,



•

Gni-nao ; secrétaire, II. HarclMlu ; ftoorè-
tiirtt adjoint, H. Chanel ; trfwrier, H Va-
.entiin -, t raîner .idjuul. M. Risturi . a i-
u;,iuMt-, H. Bi«i>".

La .-'nscil do l'Cnum s^ni lemuai» vi-
vt'umui l<"< membre» du («unit* de k w?i:-
lion marrfilla'rtdeleur ..«voutuiieul et J«
leur r-nergie, enga^ tous IM mm patriote
slm-éres Ht déniutêresstfs, qui dtaHin rM-
lement I* rrlwveinMil uiomJ el mat/tnrl de
la Corse i Mii.ir ttrnittinit.it «I mt 'li'ltur*
Je luulf nliV (HililHiU) autrui du ilr&|tenu
de ITmoii phifrak, Uwu uatil ol IVnije p-r
uotre «icellunt ôwipatriote, H

ilirwiUiiir. n'ert guidi- que p*r le s
d'auVt-lioD et de n-cûni-wsjniîe
mère-patrie, que d*:- politiciens «j
puis ui.t précipite cruellaueiil
guulth; de misère nuire où elle
aujour.l'liui.

Enfin, Ntaire de la délivrance a sonné,
putoiit k= boita LOUJ tairions s'agitent el
foui de la bonne besognu ; partout le on
d'unie) pour l'inlérét pènérjl s* fait enten-
dre et produit l«rs meilleurs résultats, et m
>]ui le prouve une fois d« plus, c'est l'ûfdrt
du jour qui nous arrive de lit *eoLon d"
Brest, qui, p i r e à l'activilé im*ssan[e île
notrr prés.Jent-tJtWgué NiiUlini et de se*
dèvt'jés collaborateurs. KM. Matti et lesson,
trésorier el secrétaire. »o uimplera lueiitAl
par milliers li'aJIitrefils el sera une des
plus lïirles sections do l'association. L* con-
seil s'usswie >le toul cu-ur à l'ordre du jour
suivant île U section de Brest, dool l'exem-
ple est boa i suivre :

limon générale du Corm tl dtt Ami» de
In t'ortt (section de Brtil)

HRWtE H! JOIR
Les &>rses el les Amis de la Corse de

Brest, réunis KO assemblée gémirai.' le 91
août 15109, à ùuit heures du soir, dans un«
salle d- l'hôtel de ville, sur la i-nnviwalion
da délégué de I Union générale des Corses
et des Amis de la Corse, adressent leurs
sincères félicitations aux membres du co-
nsilé central pour leur généreuse initiative :

.«.•(ressMit leurs très vives fùliu italien s
au Journal et à son émirent rédacteur Jar-
ques l.'hur pour la campagne qu'ils mènent
pour h défense des intérêts généraux de
«tir cher pays;

Adressent leurs sincfreti remerciements
à M. Aleiis Rolland, le sympa!.] iu.iie pr*si-
sileol de La Cbumbru île oomirerra de la
ville de Brc-l, directeur de la Compagnie
brK-IûiM cJela navi'̂ aiion a vapeur, con-
seiller des chemins <le Ter de l'Eut, d'avoir
bien voulu adhérer i ITmon générai* des
Corses et des Amis de la Corse, et le nom-

CrnupUiir National d'Ettompli
$&*Ht Générale i «HB-

IVu de cliai)(î«niants ni videurs indus-
trielles el '•'irln^[inri> Vakursmf'L-illiirjii-
quesii:-' ' ' 1 •'- titre» l'upri-
r è m ^ "iR. KotMi.

An . •- Bec Auoresl
l'ut-ji'l .: •• iriH.M). l/wv
U.m pnïili-iîiw 1 -"if Houillère de la
Hus.Hte Méridionale «*t icli«-ai«Dl traitée à
Mti.

R.rmi le» »a eurs du plauib, le Uoriutn
Crée s'échange d (H frs.

En Bac.iue, .'nbligMlion B O|O de 5W [rs
de la Cie Françai» d«* Chemine de Fer de
l'Eitriui^ur est rerlterchAe i *i» Fermeté
à J".<Jdes"Minatwn« * <fO de la SoriHA

- M e t la nous allions i Ajaniitt H. l'sbbé F-mnce
ulu était admis en ptiilwswptu« au Petit S
uiinture ; «Kie class* l'ompLuil alors i

t prononcé par M. Nov

Életes «uflilireuï et di>lini:<i
uat d'entre eui étaient J*jJ
plom» de bai-belwr.

N'aywit pa^ fait dn cln**
i'abUe r'raiiHe-ilii devait «in

la i U dernière reuo.

irl«Pir$ideut, priHi
Vous avez Tait appel a toutes les bonne* M lu^ r t i

vulonters ptiur cunsliluer la belle Souple
)'< L'DIIKI VélocipAdiqua ButuiM »,quinu^
uMivm aiijoiird liui i ce icrand meeljnp;. h
vous félicite, pour le dévouement que vous
ne ce-sfi d'apporter i l'œuvre, et j * crois

d* Mlle Laci» Uaguavacca. et île Mina
EIIM Vineiguerr*.

La, première avait Mf^-tÂ U litre <ls
nde, repràjanléis par

<xlui de •

Phares M I

Uunirrtu** de Cuivres J<
cmipon* s

Aujourd'hui a lieu la souscription des
5C.OUI1 obligations <tv M"J frs de l'Emprunt
H:»l(-rii-ur5«|0de U Pntviiiw* ili-Tuoiman
par les soins de MB. B*narJ et Janslowsky.
\v Bamn E^panol riel Hia<ln la PUta f t MM
Louis Dreyfus ei Cie. Au p m de W frs, le
taux du placemont ressort i 5.30 0|0.

frimie allore par ixmlinuiilion îles aii-
tiutts du IKK» Grands Oieoiins Kraoi,ais.

CORTE

U loiroee

après l

La iDurut'e de O>rxe oblicnl un
succès retenlisisaul. M. Ikiubrd in-
téresse vivement par fia ooitlianc»,
M. KeniuM fjit admirer sou talent
de compositeur, M. Lucien de Ger- Une, !esoiii
lor obtient un Irioniphe et la déli- ticu» l'tîMé.
c\euse Ww Malet se voit h'msie et
Iriasée.

IJnanl à la revue Tu di*.,. Cerlor f
de Sainte-Fiiy, de Gerlor et Orsoiii,
c'osl 1 ou jours le jzros sure** ti'ar;-
lualito.

l'année scolaire pluwurs pri» imporiiuls
H un anw&il i HÂoclleitce. Ce fut un suc-
ci» mimt-Dl priMliRie î pour l'Élève de

plau.Ii pur Lt» élèves «t («r Lw aiaHrwde
cet étailiiseaieul qui Était alors a I apug«a

F"ut-il s'élanuer après cela si le Grand
Séminaire uompU l'ablié Francesclii parmi
sos meilleurs élèves? Dans cette sainte mai-
son, la droiture de soit laraulêre, l'tnergie
de M volonté, sa jovialité et sa bnntft qui
n'exdiiail pas une pointe de mali<« dan: la
wjavrTsatMM, lui attirèrent BusMlfll l'estime
du ses maîtres el l'umitié de se* condisci-

Après quatre années de staunairB il fut
Élevé au saiierdoot) el lanc« dans lo niiiiis-
lèrt paroissial. Cesl par Olmi-Cappellaqu'il
ciimiiïcut* « setrir \c Ustuésc ce qua!i:£ de
vu-aire, et tous oeuï qui «créai l'apprécwr
ont pardi de lui le meilleur souvenir. De-

présesls. en vous adressant mon (émoigna-
gœ de cordiale syiupattiie.

Ctiers Camarades.
Je fais un vibrant appel i la sage*» et

audAvouemeut sanit bornes da tous, pour le
triompha et la marche pn avant de notre
balle Soffiftii. Hatre prfeidSEt ocu: «n dsc
ne l'euiflnpb). nous devons le «ecouder et
nous montrer dignes de lui.

Vuua saurez plus tard ce que l'on peot
fure d'uliltt el <l'a^réable quand, comme
nous, on a pour principe la solidarité el
pour punie la mutualité. Pour le tooment.
D'trchDns ton» la main dans la main, alin
que mur* Société devienne toujours plus
grandi;, plus twlle, el toujours plus forte.

Vire l'Umun Velocipéiuque Basiiaiso.

Cne loopne salve d'applaudissements se
fait entendre, puis H le PrAjiile.iit remercifl
le a Speaker • des paroles èlogieuse* adres-

Knccuerra Pierre-Jean a itè
é gardien de pbam de 4e dbsss an

>osUJ!tine, en rempb-
«ment àe H. Ki/œaaerra Antoine, p ré -
cédemment ûomnw. non acc«punt.

• • »

Les Gom mission nairfB
liier Dtaxui, 1« Liamortê. qui arrivait

de Marseille, a cti piia d'aKsant par !ea
«munisaionnairra avant que la manœu-
vre d'accortage ne Tut tarminée.

L'agent de «ervica a dressé proeé*-

DécoraUons coloniales
Sont n«mm«* chevalier* rie l'ordre d«

l'Ktoile noire, MM. Pinni , marwhal
des logis chef d'artillerô ; «t Bergunzi,
adjodant an 2Ge bataillon <ln géni«, à
Caaablanda.

Ain

Dix nouveaux procès-verbaux ont été
dretsés contre des élevenn de poule*

iiMMii.&Calvi, H. le ohunoi
passée» faisant le Uen, laissant "

Q sillage d« respect et de sympa- Boecoliuréal — Octobre 1909
ir d'un prélre instruit, judt-

il passa cinq ans en qualitéU-- C. TI,
d'archipiéti
saine le désir de venir achever sa carrière
iOinii-Cappdia.au milieu de ses parents
et ite ses &m'<s, pré' du village natal. C'était
pour lui l'espoir d'un minière ^isé el fÉ-
eond. Hais U divine Providence avait jngé
qu'il atait

Les instriptioi pour le» divers
lant de la Fa-

OUt-C*PPELLA. - Voici le discours
qui a été proiwncA par H.
C é SJ

hanoinq p p
Casanova. Miré de SuiDl-Jran de Baslia, aux
iltséques de H. le cbanoine Jpan-Au^ustic
Krancesciii :

Ce cortège imposant de prêtres et de
fidèles qui aucompagranl les restes mortels
de M. lechanoinnJean-Auguaiiit Fr&noes-

' d'Aïs seront reçues
au Secrvurhit àv la Faculté de» le t -
tres du 13 uu 25 septembre.

I^s examens «Icrils auront lieu
les 15 et 1f> octobre * Ain, Avignun,

travaillé dans le ministère Digo<!, Drajioipna». Nice et Ajaccio.
Une note jointe à > ordre de ver-

sement fera connaître l'heure et
l'ordre des nomposilinns.

l^s candidats anciens «dmiasibles
doivent adresser une demande d'ins-
cription comme les autres i^Ddiilats.

e M. l e c h a g
meul président d'honneur de la section cnl> i-exprfaslOn de profonde ln*less« qui
bresloiw ; r tous les T^SJIFBS dans celle nom-

p
U veilla du j"ui Où il devait «Ire uisUllé

il luTalleintiiecettH raaladia qui paralysa
ses forces et ruina CompléterneBl sa santé.

Lu Divin Maître a voulu purifier son l u e
avant de l'appeler à lui. el la tailler par la
souffrance oomme ou Liillu un diam&nt

L'abbé Finfiesclii sut se résigner etduit-
ner i Uius ceni qui l'approchaient le ton-
chant eimuplu de soumission A la volonté
divine et de uonQance en la Sainte Vierge.

Privé du bonheur de pouvoir célébrer les

Petite Gazette
Variations Almosphériq.DBs dn 9 saptemb.

Tturaomètre. —n heares dn matin + ÏO«

M. Acquaviva, médecin aide-major de
de Ire classe de rfeerve. est proposé
pour le grade de mMttno major de 2e
classe.

Sont proposas pour le grade de mé-
decin sidn-majiir (la Ire classe de réser-
ve, MU. h* rnwiociiis aides-majors de
i s classe : Hurnas-oiu, da la lite ré-
gion ; Favalalii. de la 13^, Giu'iani, de
la 14e ; Luigi, Orabona, Pancnui, Pozzo
di Borgo, <ia la I5e ; Paravicinî, i la
jiupusiiioit ilœ traupos coloniales-

If, le pharmacien aide-major de Se
classe DesaiiU, de la 15e région, est pro-
posé pour k grade de pharmacien aide-
major de Ire classe.

%*%

Pilules Suisses

vancier' do en mu* central et se séparent
au r,ri de : • Vire la Corse! Vive l'Union
des Amis de la Corse'.»

Brest, le 31 août 190».

D'autre pari, la c!a?v;e DovnÈre de la
Corse, r?[irÉscnlèe par le joornaJ le Cri du
Pnpie. d Ajarcii), aiires-e & Javqufs Dbur
et i l'Union gAnfraifl des Cor«s et des Amis
de la Corse cet ordre du jour de félicita-
tJOOP-

U rir-i'aiili»n du Cri in Pnple, d'Ajaccio,
rriV(l.u . » Mn^ies Fltntain.n- ÀM.Jac-
QTKS Dbnr, remuent redacienr du Journal,
.nu méiiL- une fi^mrmisu camrnprin on fa-
veur <ie l'Ile nobliée, ainsi qu'a l'Union g*-
néra;r Jes Corse* el des Amis de la Corse.

Enfin, ce qui démontre bien que l'nprninn
palihque a Hè émue — «l intéressée — par
la bellr rampa^e <le noire etcellenl colla-
borateur Jflniups Dbur, r't'i la tentative
de

Bien qu'autorisé expressément par Hoo-
setgneur lErf'iue d'Ajan:to, qui prend la
plus grande part au druïl lui nous afflige,
ne D'est pas tant un davoir officiel que je
twn* accomplir devant vous; c'est plutôt
on leraoigna^ suprême d'anection que je
viens appuder à lami regretté. & l'ancien
ei bnllanl condisciple qui disparaît en ce
jour. Sa disparition ne met pas senlrmenl
en dpuil tnn honuraliln famille et le village
qui l 'ami vu naître «t t|ui l'a vn mourir;
mais sa pr te Uis-e un frri"<' vnte <lan» les
ranes du cler^ dont il 'lait tn dfl< men-
bres les plus m'-uxitl, BM 4i ufis Tuibl
I£MS.

le devrais vous rappeler ici son € enrri-
ralum vrta> ; > mais comme JR m'adresse i
des personnes qui le <x>nnlissaient aussi
bien i|ui> nidi, vous mo. pernteltrei de ri-te-
nir quelques instants vol ri- attention sur

vulgarisation KientinquH faite par le les premières années do cher i r tpa^ . Je
diMingué. r.nférencier. le profesmn Bou- puis le fiiTeavflcqael<|ni-compétence étant
lard, qui pari pour une tournée de conft- donné que j'ai ru le plaisir d'dlre
reiiiîiw dans

àl'œi

mai p
le bnn journal, soit quelque li
cne bibliothèque.

Dans ces derniers jours, se sentant plus
iati£uè que dn coutume, il manifesta le dé-
sir de recevoir les derniers sacrements, el
&vanl-h!?r. Innt en récitant les prières de la
liturgie, il rendit sa belle Ime à Dieu. C'é-
tait h Un d'un long martyre fl, toul le fai
inpircr. le commencement de l'ÉUtnHIe
joie. Il avait 11 ans d'âge et SB de sacer-
doce.

Dannei en pan. cher chanoine Frinccs-
chi. Puissent les sjnipathies expnmées par
celle belle assistance, par le coBCours d'a-
mis venus de tous les points du nanuan,
adoucir la douleur de votre famille. Le sou-
tenir de vus talents et de vos vertus res-
tera gravé dans nos cœurs, en attendant
les joies de l'éternelle union.

Btali qui in Domino morhmtur '

Baromètre.—7 heures du matin, 7fi3
i midi,76* mm-, 6beurasduKnr,7G4niiD.

Test. — Dus la matinée, Sud-Eil.
Dans S'apria-nudi, ul.

EUL dn ciel : te matin, Couvert
l ' r t d d

Courrier «m t
I* paquebot postal à grande vitesse,

de la Compagnie Praisainet, est arrivé
hier matin de Marseille avec quatre
heures de retard.

«on-
Norjvellps coloniales

Union Vélocipédiqae Butiaise

prêtera
villes de Cnr«. II dawiple 1 l'école primaire et que j« In

entrtpnse le concours de vu francoir 4 mes cotés tontes les étapes de t * " de la dernière réunion, la Société
sa parole éloqnenle.

J'iinr augmenter l'attrait de sus conféren-
ces, H. Bmitard *'«l assuré ]n nonnours
d'artistes distingués: MM. Renauld. com-
posii«»ir, laur*^! 'li r«nsrrval"!i* ; !.OCIÎIÎ
deCArlor, k r^lMire ctianleur hiirannsti-
que ; HJIe Cécile UailH. la fin* M déliiale
ohanlmise. Ton1* Unis interpréteront, en
M<t de laai répertoire, la spintnelli! re-
vuellr Tu ia... titrlorf de Sainto-Foy.de
Gerlor «lOrsnni, qui a obtenu partout on
5UCcA< tnnmplial.

préparation au sacerdoce.
L'ablié Fnno#schi éun an «lève intelli-

gent et *tudieui an possible, dooe
d'une intelligence alerte el toujours en
Cvcil, cl d'anc ictsïiîÉ lalassahic, d'ene ar-
deur aa travail que nen m r«iiutwt. Il avait
m noble conur : aussi nos rapports éiairal

. C.K

I I L L E T I I f I M M C I E I

Pins, K Mplembre (909.
1A séance n'i (w* été très active aujnm -

d'hui ni le marché, loul m d*meuranl ferme
Oimnt au Trnid, lémni^nn d'unp r"rtaine ir-
n^nlani'' V'-irr rt>n^- n-Mp A H. IS . Les
F::n.!- I '• !!--valu« mais
[un : - H7.I0. Turc
>i;, i." - i-wt calmes.
Ir^ .s,,.. . . . . .ittmijmirs an
premier |.ia« «s CrWil Ly.unais monte à
\J36D, LeCrMilFofiCMTHUWlB77a,ll

déllaitivemenl eopsutuée et le bureau lor-
mé comme suit :

Directeur : Cusaroli Loin1» ; président :
Batirrti Kaîaianac! ; eiw:-pr4sidsiit. Hnvel la
Dominique ; trésorier Basinolti Antoine ;
secrétaire : lassos Sauveur; chef oonimis-

toajoors empreints de cordialité. Noos Stire : Booatojo Albert; comnusiaire : fr-
étions enfants de chœur M oins avions de bum Jacques.
latirait pour léûuemlésMstoqae , paisqoî Siège «octal. Boulevard Saint-Angelo.
veut U fin doit emplciyer les noveas, et N-1, an 1er étage.
pour alleru Grau.! Séminaire il aorait fallu Comme il est annoncé plus bant. la Sooié-
Tiire les dasses an Pwlil Séminairn, et nos té Sportiw ti. V.B. est déjà fonne* grtee t
modestes ressources re nous le permet- l'appui ot au bon vouloir de ses membres, ^ n e e * btVtW "
taient guère- 1BI n n l travaillé <tan3 se lasser pnur allein- *

Aossi l'on isolât d« nous conSer i l'en- dre aujourd'hui nn nombre asati important Nouvel les m a ni
seiftneineiil privé selon l'annien «vrttoê. el dont on peut évaluer i plos dune qna-

l.'érnlfl l'hre fut donc fondé*. Elit M ranlaineda membre* adhérants et plusieurs
composait <1'UD seul maître et de quatre membres honoraires, loquets sont vive-
éleres. m n l remerciés de toute tour bonne volon-

té maître était bon ut les élèves aussi, te apportée a oatu Société, q<n s'accroll
Le fait est qu'il n'y eut p u de fruits secs, chaque prar de nombrancs nfloenees et
Les quatre élèves nnl pu bnllsr simaltane- qat but renortir, da jnor es jour, l'aoelin-
œotil RU flrmamr.nl ,)n l'Eglise dfi Cnrs«. ration « II bciliU de propager etd'Moou-
IUIH n'anunpons pas. rager la jeunes* à pMTwr ooitribflej

d« ojltaft.mUciiv*

T^s Piiulâs Suisses réussissent tou-
jours dans le traitement de la consti-

i et des maux d'estomac, 1 fr.
i botte r°*. Glaesel, ph., 2», r.
mont, Paria.

Médaille

Sont inscrits sur le tableau de con-
cours pour la Médaille militaires les
adjudants F raton i, da 3*s lirai UÔCTS aé-
négalais, et kUrtelli, Jn 5e cilooial, et
le sergent Mattei, du même régiment.

«a*
Just ice militaire

M. Dftn«si, lergent snrreillant à la
prison de Constantine. est nommii adja-
dant commis greffier au conseil de gner-

mètre i Cholon (Gocbinchine), est nomma
géomètre de 1 n classe dans k cadastre
de la Cochinchine.

l i . Occaldj est le tiU do regretté pro-
fesseur »u lycée de Basba,.

Noua loi âdnwaOM tontes nos félicita-
tions pour cet avancement mérité.

l'honnenrd'infonner sanombreose clien-
tèle qoe son cabin.d sera fermé du 29
fendt an 20 septembre.

* « « l l l l « publique

H. Raffalfi, inspectaor de l'Anvtance
pobliqna dam II Haute Loire, pam
dans ia II au ta-Savoie.

Hier matin, T « I 10 hearaa, 1B J W M
Draini, cordonnier ch«z II. Bonano, eet
tombé accidentellement snr la route na-

M. l'aspirant He lr<< niasse Albartini
« t désigné poor embarquer SOT la I n
Sflcadre.

• • *
A SainUCharles

ORATOIRE I)E LA OINGEPlTOfii. — Un
trîéusm préparatoire i. la TéU de l'KiaJta-
liou de la Sainle-Croix aura l i» samedi,
dimanche el lundi, en cet oratoire, I la eha-
pelle du Saint Crucifix.

Le matin, messe à 9 heures.
Le soir, Salul à n beiires.
Hm.il. (7 w-plEitiure. |<iur de la tm :

tirand Messe à 9 beures ; Salut, suivi du
boisement dflkSainleGroii, a i beuradn
•Mr.

ORATOIRE DU SAINT NON DE MARIE.
- Dimanche, 19 courant, on célèbre»,
dam le dit oratoire, la fftle do Saint Tiom
de. fcU

deonaiinunion ifi h t a -
i 8 et 9 heures, g n n t '

mnae i 10 b«am ; la wir : VÉpm, s n r o s
du Salut et du b ù n a n de ta Robqn, à
7 heures et daaie.

Une omisaion involontaire nooa a fait
oublier <iv mentionnAr dans le eompte-
randu de la T.'-te de la Nativité, célébrée

iuè l'ontoin *uat-CWla, Ui »

Etat-Civil

NAISSANCES
Pofipcli Georges- Cbarlea-Fèiiï.

PronanH Harie-Donlme, «nia, 67 «us,
M l * *

DERHIERES HOUVELLES
Service télégraphique apfcUl dn Petit Bastials

•> J-t nojroeiirti, diuil, aux $•>-
ùêitaA» g ^ M | , b i e dn Dai«a>ark
ni il ATinnqaH ton» f«g JOCUIH-DU «t
iiiKiitj , i ut* qui prouioruai II réas-
til» loyale d« mon eipédui D.

AJACCIO

Arrivée inopinée

MME nu mm
A|aeeio 9»ept*mbM.

H. le «en-amiral Basé ri Upe*-
tère est arrivé ce matin, i 2 b^urr»,
abord .«n WJO r> torpilleur La H ire.

k soo arrive, li miaistre de f»
Hanoe a fan prévenir te Commio-
dani Aa la division navale qu'il ou -
swait à î hf>ar>s dn matin l'in»pfC-
lioo du pcrscnnul de la sUlioo ma
ritim* ainsi que la dtuxièo.e flottille

La mort fat ic

Nomination»

LE HAVRE
LE ISimSTRE

DIS TRAVAUX PUBLICS
far» lJ •op.tmbrt.

oe U paix »l»«iiin à PMW. n u i p u b . i ( S i , t e a P l W ( w § e l

pliei. ert «Furé ce nii'io i

Le mimttre su propose de

oe l'Humanité
Paru, <l wp^mbH.

La j-Hjrml de M. Jmrès pr^tcad
qu'an vuar* dm grands- manœuvret
d'«D8Prabte du nvalnrie appt réter-
Tùle» sont morts de fatigue, »t on
>otra ett deveno ton.

Dans le Bovrbonnai»

Dn annni CA qoe le général Bruna
a.nutra de la G-terr*, «l M Sarraut,
KHH-Mcrétaire d Klat à la Guerre
«sisteront a la cKVnre d»8 ^r ind^

r pi.™ le,

JIË8 aUU3-fll*UiaS lo^petD.DtdenwMungâgco;
(îircé et Calupto a a n x-

^ _ JV M. MilWiud i
• . , - , , ~ . rîi, ce loir, à \ ILe raid Joulon-Les Sangui-

iméii»raii<.ni
défe-

commer-

. } * '" 'n i ! I r e *«
«ptoinb-e.

retour k Pa-
BE^THÉE DES CLASSIS

àê la Marin-, qoi a Hè fODnnn er
ville Lommâ une i rainée de poudre,
« a i l attiré TOI environs de la sta-
tion m'ai» «pe |o9le considérable.

A 7 bwurfl» préraes, le miuistre de
U Uuine, accmpi^né Ju ca;iiliict
da vaisMnn commandant la matioe
en Corse et th f de, la diviiioo na-
vale, • passé ta r«»ue la deuiièm»
flottille de la Méditerranée el a ins-
f>*; 6 l'iasUllaUdtt de U suiics mari-
time.

A "À heur M , le contre-tor pi l'pur
La fiire ponant k ['tvillon do roi-
niitre de li Maiiue, ipparaliait pour
Kieffe.

M. h vim iminl Btaé de Upev-
lère n'a nça aucune autorité, ci nie
on miliuire, pendant son sé jw à

ECOLE POLYTECHNIQUE

Concours de ÎOO'J

Pirl», y xpttmbre.
e Jownai Officiel publie an-

joard'bni ta liste .te- 185 ca&didati
admâ i racole Pulji.cftniqne, i la

Ma» du cHeaon d)p )8O9.
Dana cetl>- Iwt- de c'astemeni nous

IKTMI, par ordre d« même, kg
nn« d.« candidau coQCftrtun tWr*

d*v«r ftocat :

."."; Pnu Pernadi ;
94 Chiozi ;

138 rWiedetii ;
I4â tia>oni ;
4M P*pi.

hôpital militaire de Baitia

Parla, 9 .o^laœbr*.
Mrg»t Vtw, dn fa J5a *ec-

lon dM ittfirmiars mHHaircB, ml
canaergG a JbftpiUl ouli-

à9 Bisiii.

BREST
Suicida

U\ CAPORiL CORSI

• e ciponl PaoliDWci, àm 19e tfg:
Ltfmeri*, avait été mis a l'index
f M« aroarades, p»roe qu'il avait
^ P««aw an I^omiq ^ l ton amit

Toulon.
— U renirée dt« i;la.8es est fixée
10 samedi, % octobre.

Ootre I s» omnibus, un service dan-
s facilitera lea commaDica-

daté de H brorei la main.
« Lee IOOI-mariai Qireé et Ca~

lypao ant donb'é le tip-Gor»e bitr
BO»r, a 7 benn-s. >

L*i denx ton-marine iont ron-
vovéa pa< le powaani remofqo«nr <ie
fKtn CoitatA

Le m J doi< e t» ueotnpli en 60
b e o r i ; la di^Unce à parcti'ir est
de 500 mîU<« environ.

Le« deux sou^maring sont com-
mande* par tes lieutenants d« vais-
•«•u Punud oi Hobillot.

d'un pupille
i . 9

On tioDveiQ meortri vient dôiro
commit » la Cfknt<0 rorrrctionnelle
d'Eyssps, p^os Vidfne-.Te sur-Lwi.

Le iju^il'e Bartoli, âgé de 17 au»,
a donné d-s ct-nps e ciseaux a BOO
amuula Engel D, ifé d» 20 »M.

Le» bleovnu de ee pn(>i'le n o l

LE B01 DE SAXE
à bord du ZfPI'fUN

tterllr., 'j np.Bmb».
Le roi àe S u e a fait aujourd'hui

deux atcenwons à br^d da dirigeable
allemrnd Zeppelin lit.

t e eoup de tliéâtre de Peary

— émo ioro.
/ / / ,>artirs, très pro-

b>bl DêDi demain, povr son voyage
i Lo» ne, poi • il ne rendra a 1 Ki-
po iiioo dfc Francfort.

CHEBBOURG

ABBIÏÏï¥l.
M. CbVan, «Ma-tp

leus tes tr Tcei de l'arsanal.
M. Gkéna a p»m Mtî*f»it Hti ion

inapeciion ; il est re^rti dans la
seirte pour Parif.

La Préteclore
tnonttVe

îtgoee joi-n, on procède
à la rréfi clore m*rilioHi, qnj est û-
née sir la Pltce d'ArnMa, à pto-
liears iravaox d'interirnr.

AD cure de m travaux, \m ma-
çonk découvrirent ut» toarco tb«n-
diate 4 e*u pan « inld».

La conquête dn Polo NoH par le
docteur Cook m de pins en pLs
contestée par le monli savant

Lm jonmaoi de ton* les r ays H
livrent s de nombreux commemairea
i ce m jet.

Lw on ditent qtw> l'on ne con-
naîtra la v<*ità sur le »ova«a de
Go k, qne loreqooo aura (nus lea
délais de ion rxp^l.ti-n ; [et akuea
d.î lareoi qu« il'ores e| déjs un d il
»wir ta plus jt-ande coulian'-H en
Pear*. BU explorateur qai * fait •<*
prtave. et avait "rginisé ton vtysga
avec ua »oin méiicntenz.

Le Pôle Nord
tut offert

au Président lajt
T e lY1-! VD d - la fVpubuoe des

Ela'8-Unis a rtça d* I «-iptoraieur
Ptwry ië radiogramme Miivaat :

« J ai 1 honnenr <\- m u»e i«- Pôle
N«rd i votre di posi « e , i

H T*ft ht la réponse suivante :
- FélKi!aiic4u, nord "o fotre

aflrù iDI're-tso c et g^uérewe, mw
je ne •«> pat an jaste re qae ja deil
en fure. >

Peary à sa femme

L ingéneiir Fcarj a radiographié'
k M femme ;

s ?h !s tca-miEie pii aâ 9dj«t
dei taitoirei de Cook.

» Je l'ai ctftsâ » piton. >

Les Déclarations de Cook
Lr- <|. cteur Cock démpnl, de i w

tôle, toutes 1 * aw:oiin«09 portées
ooMnkiputa.

RAISINS
A WDdnt 70.00U Kil.^. de taiïio»

premier (h i i j , du (tucjtîii^ daG^ntl
Fracv'i' Czz>-di BurgD.

S «dresser it U Hariini Uyadfl
tbe, .^3, rue de I Opéra.

Machine a Incoter

TRAVAIL CJ1Z101 TOUT. I/JNNU

k>ppMant de U à U) (r. pu K-
m»iiw «Mu t u p i ampl.yù n u ,
•pprantûuge.

.S adnaaer i M. tMNCHl.Mgl re-
prâ*Hcuiii Mt i> i^mpagaK LaGau-
loist m urne, demturui 1 tjrtut

àaju.
«H ùatfc.-c peu U r-

Fouille, c e i n s el ongéw ds toi-
les t»DI< DlDCfS.

r : U.i»n L. N. MalMi
et Cie. Place Saioc-nicobi, Bi.ua.

Dépôt spécial

des Eau liiérales \alorelles
0 1 LA

SOCIETE GMRALE DES EAUX DE VICHY

IT DU S R U D U SOUkCII 01 T i U
ponr la Cor»

BASTIA, 13, rue NapohUm

Vichy Larrfy.— Sonrearroid«,la plus
riche de Vichv. Haladiei da (OH, intestins,
Démis, «le.

Vichy P o r g a t l t — Elu purgative
frtlnr*(« hinr. 5.;.,Ar,.nr. s IODÛH les Eaaï
«Irangéres, sans goût, ne fatiguant pas,
D'imUQt pas.

imoi uin.ni
IU Saint Angelo. 6 BASTIA

U Haisur. a l'honutHir d informer la
public qua mm produit» sont absuloDunt
iaj)énaors, A pris égal, à fout u qui
se ï«nd de provenance rontinentale.

Sas pat.» raffiné», mt.inmm et
extra sont nuuiipuiéee *\fx ton» I M
aoiiis qui tont indiBpai'sabkg i unu bun-
ne fabricitioo. Dnillrnra. la Mai ton
iïempfoïa que des tiiafires prsmièrem
provanaût des M ai Usures sëmoolariits du
UaraeJlie.

Spéciahtêt de fa Maison.- HoutileUn
MUX œufs (garant s K — Cannelloni.
— Cheveux d'Anges.

FRIX SPÉCIAUX FOUR KM. I f «

INBUSTRIES NOUVELLE?
CD Corsa

TOILERIE el BHIQUETERIE
mécaJliqiiaj

Tuma al BIIQUU an lam («orw
st toaln I» Carifflinuss in tUficec!

Gnulss bnqnss creniai prar
OonitructiOD nvpids et éconamiqn» ds

Villii, Husons ds {kmpicne, su .
Fn;* «I r«ntfifn»fl»ot(i » r ifrnnniï

MAMFACT11E
H C&UBUIX HotlIODU U m m t

muj M i dusias
Crind ohott é* «MSIOS «t OOQ1«UI

OBKVX GRASSE supérieure
Production : i tonnes par jour

Grands Entrepôts
du

CHALTt Hvdraaliqow, a m U T S , PUTRES

f «r* el ACIBTS aa barrns. plais, rondf, oarrél

Pontrelles I acier pour planchers

Bot* de construction

rlueban, liintn, (ktTnu, LiUui, Uim

Magasins ( Eistu. t. Avenue CarcoL
«• vente : i COBTI, Noimile TrtvtrM.

*F. CHARDON et Gta •
huu iM (Carsa)

À la Renommée
à partir de 4 twures

otai I'B à vendre
ittntn * m*em*'mmm
A-H PAJJOVANI

Aprèt vot Repai
BDVKZ

La Cédratine
Liqueur extra-fine

COSTENT1EUX

lecouvreineiLs it créaue.
F. MÂESTRÀCCI, Agréé

12, rue Mapoféon, au 2" ' , Btstia

A VENDRE : boan appartements, njâg»-
8109, deci propriétés aai environs de Btstn,
rtnaennefiuitaraÂ^o». prtsdes Docks, fltu.

Consuirafions C'Avocars à 3 francs
AdministratKiD du journal n e o u d la

J t « w Cwtfa. 16 pages «t couverlore, alita
aux Commerçants, Hures, aie.,3 frmùt mm
m, dMOtodar sptamaa.

LiBOR>TOIRt SPtCUL
d'Analyses

Gblmlqnrs. HMIala

P.-A. OUILICt
Pm !P tnw- CHnsiwn

SDCCK^MR M TKLUET
It, Bonirrari du Palan, Mut

Stérilisation dos msiruments



TH*MTH-OOATRIM1 umt*. - R- KK

CONSOMMATEURS
Ne titrez que ie

M DD CAP CORSE
au quinquina JWATTEl

apéritif tonique et fortifiant

Dans l'intérêt de votre santé, refusez toute

imitation.

Exigez la vraie marque préparée d'après

la formule L. N. MATTEI, Chevalier de la

Légion d'honneur, Commandeur du Mérite

agricole.

APRÈS VOS REPAS

UN FEttME DE

GEDRATINE

SAVBDI 11 SIPTÏMBRIt 1909

extra-fine

Le Petit Bastiais
J O U R N A L5

CENTIMES

RMictloa & Admlnl.trat.ion : s. Boui«v,rt d,
J.-B. OLLJLOKIXK, X>1*»,

QUOTIDIEN

ABWiNEMEyT (Ptyêite darenctl

Doua. 2O-T. îVïr. 3 T! I D"IOB ***'

me rtpanti pcti du w

LE C I L E N I R I E R

«Wd'AnjounTliui; Saint Prota.
Soleil : thoure nationale)

Uvw, 5 h. 08 m. — Cnncber, 5 h. M •.

Darniarquart., le fl _ Nrmv. Lane, le 14.
M a dit Demain : Saint Nom de Marie

10 SEPTEMBRE

BALLONS
ET B1LU)\S

Tindia qoe notre dirigeibla
Colonel-Renard évoluait triom-
phalement au camp à aviation de
Qéltaeay, «t que l'on s'apprête à
faire prendre du service sut gran-
des manœuvres du Bourbonnais
aa dirigeable de guerre Rt'puh'.i
que, l'Altamagae préparait une
magnifique randonnée, accompa-
gnée de réceptions enlhouiiasles, à
»ou Zepfn,Un. Ces trois ballons
reprétealeat les trois typea actuel-
lement en assge et qui rivalisent
de prouesses pour conquérir la
première place. Le moment est
venu, «mble-t-il, d'établir impar-
tialement un parallèle entre eux.

Dupais que nous faisons do di-
rigeable en France, noua avons eu
quelques déboires . le Ltbaudy a
Aelaté, la Patrie s'est enfui, le
Clémtnt Biyard s'est noyé dans
la Seine. Ce sont là des accidents
regrettables sans doute, mais tous
ittribuables à une cause fortuite :
oaragan ou fausse manœuvre.
but* i ensemble, .M résultats sooi

Jusqu'à présent, il n'en a pas
été de même en Allemagne. On se
sonnent des randonnées retentis-
santes autant que ridicalea du
Zeppelin n i et du Zeppelin n* 2.
Ds grandes fétei devaient être
donné» BOT leur passage, et en
effet, Isa fêtes furent magnifiques,
tontes les musiques olfkielles y
jouèrent sansrepil le Deatsckland,
Dt-utscklaid ,iher allée .' il n'y
manquait qu'une chose, c'était les

battons: l'an svsit éclaté. I autre
s'était abîmé contre an arbre.

LWpérieaca malheureuse ne
partit guère avoir assagi nos voi-
sin», [la viennent de recommencer
leur mésaventure avec le Zeppelin
n" 3. L'empereur avait décidé
qu'il arriverait a Berlin le simedi
28 acùt, après avoir franchi la dis-
tança de son hangar de Friedricbs-
haies h !a cap-taie. Las ccolisrs
avaient congé, les bureaux étaient
fermés ; de» milliers, des centaines
de mille de Berlinois passèrent la
Doit dans l'attente, campés dsos
les cosmps... Mais le Zeppelin
n'apparatt point a t faor.zoo. Parmi
les nouvelles contradictoires qui
arrivent, on démé'e enfin la vérité :
le ballon, incapable de saine l'iti-
néraire qu'il s'é ait nié, erre i
l'aveoture, zgzaguaat, tniiffaant
comme un navire en détresse. Pour
comble de malheur, rien ne va
bien : à Nuremberg, il perd un cy-
lindre, à Uitterfed, il perd une Dé-
lice, A Bayreutb, on s'aperçait qu'il
recule au lieu d'*v»ncer... Sema,
il arrive * Berlin avec drex jours
de retard, ne possédant plus qu'une
hélice sur quatre. On l'acclame
quand même, il repart, mais c'est
pour s'abîmer sur le sol, quelques
kilomètres plus loin. Si cette fois
les Berlinois ne sont pas guéris,
ils ont la tête dore !

Ces expériences démo Dirent que
le système Zeppelin, malgré la per-
sévéranceaUenixQde. est condamné
à disparaître. Seal, le Kaiser lui
accorde encore sa confiance : c'est
(J milan ta « 11 qui a créé cet en-
tboniiasme factice, Outre-hhio,
pour on ballon qui n'a jamais rien
réussi. Cet eDgouemeot s'explique
par ce fait que les Zepptlin sont
énormes, Utttaat ainsi la manie
des grandeurs de l'empereur ; en
outre, ils sont d'invention alle-
mande; cela Hitte le patriotisme
teuton, qui a souscrit déjà des
millions par douzaines, pour faire
triompher son œuvre. Un rapide
examen des trois types de dirigea-
bles en service démontre combien
1rs Allemands ont mal placé leur,
confiance.

Les dirigeables «e classent selon
la rigidité *e l'enveloppe. Les pre-
miers ballons français lurent da
type non rigide. Cil ot» : le ViUe
d* Pan; le VUle de Nanry, le
Ct,lonel Renard, et les dirigeables
allemands du major Parceval. Ce
sont les pins tégors, et anssi lei
plus rapides. Plus que tous autres,
i's sont capables d'échapper à la
poiirsîiît- î'zs esnexi. ['s dlreai
cependant des inconvénients : la
nacelle étant saspendue directe-
ment au ballon par des cordages,
il y a danger de chavirer lorsque
le ba'too se dégonfle.

Pour remédier à ce h, on a ima-
giné le lype terni-rigide, auquel
appartiennent \e*Ubiudy, Répu-
blique, Liberté et les dirigeables
allemands du major Grou. La na-
celle an Ueu d'être attachés direc-
ment & l'enveloppe est suspendue a
une carcasse en tubes La déforma-
tion du ballon, bien que moins dan-
gereuse, doit néanmoiosêtre évitée,
au moyen d'un ballonnet d'air inié-
rîcar. Au pûiaî de vas militaire,
les semi-rigides ont i'incnnvAnieDt
d'être plus encombrants, pins
lourds a transporter, plus longs à
monter que les non rigides.

CesdifQcultésiomdécup'éesavec
le système rigide des Zeppelin
allemands. L'extérieur da ballon
est formé d'une carcasse en aUo-
minincs, recouverte d'une toile et
contenant douze on seize petits
ballonnets pleins d hydrogène. La.
poids mort eit considérable, d'où
la nécessité d'adapter à ce ballon
deux nacelles, deux moteurs, qua-
tre hélices. Encore le Zeppelin ne
peut-il pas s'élever a une très
grande h an leur, demeurant ainti
à la portée des balles ; soa atterit-
sage est difficile et soo maniement
des pins incommodes

Telles aonl les caractéristiques
principales des ballons français et
des ballons allemands- Nous lais-
sons a l'avenir le soin de les jnger,
mail dé* muiotenanl, nous non
VOQS affirmer sans crainte que
nous Bavons, aa point de vue
aérostatique, rien a envier a nos
voisins.

H t m BaoMosT.

Une Mystification

BALZAC
ET NAPOLÉON

« Lisez Balïar, .lisaient -ninjni Sont] et
Bruneliire il ÏUUS en apprendra bien plus
sur Napoléon <jue tous les listerions. • —
Sur la société nu temps de Napoléon, sttr-
tooi dans les minières ann i^ .in la Res-
tauration ; certes, Ntpotfon même figura 1
peina dans la Comédie hsmmne. Qunn ou-
vre i;e Répertoire étonnant que coHigèrenl
MM. Anatole Cerfberr et Iules Chnskiptie
el auquel l'anl Bourget fit une délicieuM
Itréfaoe ; à peine vrit-on pas«r su fois, el
aui seoonJs plans, l'ombre plutât que la
lipura du grand homme. S'il reçoit *m
Tmlenas le Corse Bartolomea di Piumbo,
lymproniis dans \d Veuéellu ; si, sur 16
(.lianip J« batailla d'iéna, il accorde à U o -
rencft de Cin.]-Cygne la çr&tx des Situeuse
«I dfs Uauteaerre, de la Té*ébttv$e aff.iirt :
s'il s intéresse au Colonel L'hubtrt. s\\ ne
viBiil point au bal ils Malin de Condrevilie à
cause d'une savne ÏTO.' Joséphine, gui an-
nula la Faix de Minute ; s'il eicuse le po-
liCliT GOCILTISOFI dans l'Envers de t Histni-
re t'oatemporaint ; enfin, si, a une revue
m Carrousel, il remarque MI la de Chatil-
loneil, et, se pencliaol vers Durnc, loi dit
une phrase i^iurtu qui Tait sourire le grand
marëulial et la ftmme de trente amt. tout
cela est presque A la cuntnnade. L'Empe-
reur traverse a peine la scène, fait un ges-
te, murmure un mot que Balzac préfère ne
[Miiut précisur, — car. faire ws mots, epia
n'm point Jonné a tout le monde de les

S*O3 donu parce que, <Uuto la CùméHt
humniaij\ n agit, n^n • parle. Il n'en domme
pas moins toute lawiéne. et, n'y cill-ii que
lu Mideria de campagne, ra serait assez
LaJrairalile rècil île Gogjplat, le r*cit dont
Balzac disait loi-même : • Monsieur, a*eo
îles récits pareils, la France aura toujours
<1an ^ le rentre le» <[aatwze années de la
République et pourra parfaitement soutenir
la conversation A coups lie canon avec l'Eu-
rope. Voilà mon opinion. »

* # *
Certes, et à chaque page, et â chaque

ligne, c'est son nom. mais à l'homme mê-
me, est-ce que Babsw n'a pntnt «le ef-
frayé de s'attaquer T Hors ifu roman. 00 De
voit point qu'il lit directement tenté une
appréciation no une Évocation nt, dans cel-
le <jnanti 14 d'article* qni forment les tontes
XX à XXIII des tBnm complète*, àpei-
DII en distinguerait-on quatre ou cinq où il
est question ds lui. Hais on peut penser,

avec K. Bir«. l |Qe |«s Srènet de iane milt-
•i ire lui cassent étf prew|o« entiér«nen
ifflnsacrfes ; l'on peut ernire qu'il se rfora-
mmtoilen reraieillant soigneusement, où
iju'i! it* tiouviU, les a.iL, cl leâ pensée) <!e
Napoléon ; se préponnl ainsi a écrire ortie
série de romans sur la via militaire dont, a
dit Paul Bourget. • le» litres font rêver ».
< Commue! nspas regretter. ajoule~t-jl. k
peinture de la Graude armée et de notre
grand Empereur, par Balzac, noire Napo-
liiin littéraire l •

De ce travail préliminaire, n'wl-on pas
en droit île cmirflqo'on a retrouvé nu moins
nnp parue >

LA 10 octnbre 1838, Baliac écrit a Mme
Hao^ka : • Depuis s*pi ans environ, toutes
]es fnis que je lisais un livre où il était ques-
tion de Napoléon et que je trouvais une
pensée frappante et nenve dite par lui. je la
mettais aussitôt cor un livre de cuisine qui
ne quittait pas mon bureau, que vmjs con-
naissu. qui vous appartiendra bêlas ; peut-
être bientôt, pt oit je mets mes sujets et m sa
idtes premières. Dans un jour rfe itflresse
(qm était cc^jo'jrs paa.iés, i'ai regarde com-
bien il y en avait. Il y en avait cinq cenls.et,
de là. le plus beau livre <!e l'époque, c'est-
i-diri' la publication des Maxime* tl Prn-
tittdt Napoléon. l'ti vendu ce travail à un
ancien bonnetier qui est on gros boRcel de
son arroDdhsemeDt. et qui veut avoir ta
croii de la Légion d'bomisar, et qui l'aura
en dédiant le livre a t-oun Pbilippe. Le
bifre va paraître. Procurez-vous-le. Vous
airai iiae des plus belles choses de est
t^ups-ci : la pen»*c. l'âme du ce gtand
hnramB saisie, après bien des reaherctios,
p tr votre mougik.Banoré de Balzac. Rien ne
m a Tait rire comme l'i.irê tie T.ure uv»ir k
croix iuoe espèce d'épwier qui fteanereoûto-
mandera rnrre Grâce par siin titra d'admi-
nistrateur du bureau d* Chante. Napo-
léon m'aura rapporté quatre mille Tranc*,
«t le bonnetier peut en gagner cenlmilleJ'ai
une si grande défiance <le moi-même que je
n'ai pas voulu exploit*) celle i<lée. Au bon-
ne) 1er la gloire et le proBt ! Vocs racnn-
natlrez la miin ds vntre esclave dans la
dédicacée Louis-Phi lippe. Que l'Ombre de
Napoléon me pardonne '. »

Maximes el pensées de Napoii'ou : il Y t
bien des petits livres et même des gros qui
portent ce litre ou i pnu près ; nurôcelni-
Ctmieutque tous las autres vaJail certes
d'être recherche, car, outre qu'il rértler&it
Napoléon, pat le choix marna que Balzac
aurait fut des pensée^ napoléoniennes, il
révélerait Balzac. Seulement falUit-il le
trouver : Or, il semblait de quelque rareté,
— H. de Lovenjoul d«ait ransam*, pnis-
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MÈROUVBL

adm ateur de son Ulenl s'était montré g

PBDXJutHK PARTH

et

raluuii.-. .U. M.II n pertotre. Il joua
lair riWlin» IJIIP sa malheureuse el£veSpe-
renia renaissait si bien et qu'un entend
Chaque loi r i*n vingt endroits A Venise
ou autour Am grands lacs de la Daulc-
llalie:

Je sais l'amour qm passe !
Il Bt mieux. Il If chanta de sa voix «rail-

lée de narau,l<<ar hahitné a toutes ins mi-
sères et aloos l«s eïiife, »"» misAn»quand
il n'avait pas le <=ou, aui nor», l'ivresse ot

nul p w b t i a r d

nèretix envers lui. Des sous Ht tlr.t
blanches lombèreot dans la pnassièrê aux
pieds de l'artiste [."étranger l'appela 4'un
geste BD disaot ait gardon :

— Servei'lui oe qu'il voudra. Il a beau-
coup da talent, beanc'np !

Il montrait dn HOUJI la Uble voisine de ia
nenne- En même Ininps il disait à Carlo :

— Tous entendez l'anglais peut-être T
l'r. p?u.

— Kl l'espagnol )
— Ifient.
— Où l'avei-TOus appris T Les Espagnols

viennent rarement dans ne pays.
— (Test vrai, mais je suis allé trfct loin,

pa* en Espagne, ort j'aurais en pour con-
currents tous t « grattwrsdefloitam, mais
dans un pays oA il T t ries fils d Espagnols
et 11 j'ai appn< A parier comme eui.

— [tnns l'Amérique du sail 1
— Oui
— A Buenos-Ayws !..
— ICI ailleurs...
— Aoii ! 1res bien I
Ja-ijncs Rnussel Biaitavidement o> Carlo

Ri il ?f disait que ne an pouvait Atrft que
riinnimn qu'il r.herrfiait depuis si long-
tdnps II se rappelait ee vnage tanné, sour-
nois, dur, el res vetix oo bnllait une sorte
dn ferooie IKSIUIA. ()y>, c'était bien lui '
II le remnnaiMMil. N*avaiMl pas fait aven
lui. vingl «i* pins loi, U traversée de Fran-
ce A loouvtdeo 1

que le uinimindant du grand steamer des
M^sfagernîs appelait sur le pont, au cours
de cet interminable vnyap>,ponr amuser ses
passager* rie première ck^«eT Plo- il l'eia-
minatt, plot il se disait qu'il ne w trompait
pas. C'étaient les mftoieg trait!!, la même
tournure. Il était seul-ment phisliâra, plus
matera, plus iléfait, plu.i lialtu par la mi-
sère el la guigne qui s'acharaaienl après
lui. Il l'interrogea :

— Alors vos» avei forage T
— Beaucoup
— Bans l'Argentine 1
— D'abord, à Corneilles, Cordeba, on

peu partout, et ensuite an Paraguay, jns-
qu'an Brésil.

— Diable l vous aanei AU a n m a r d a
Diaslras, des dollars, das livres itarliirg...
lin artiste pomme vous !

— Sans doule, un artiste ! Oui, milord, nn
vénUble arlislc, mais .1RS -années, dm
barbares joi n'entendent n i r i la masi-
qu« et qui se soucient d un niusiaeD com-
me un singe d'un coquillage.. Je n'ai rien
gagne dn tout !

— Alors, vous élus rpvomi*-.
— l'Ius giiem qui- ]- n'unis parti. Pour-

tant c» quo j'umporlas n Alail pas lourd !..
Rien m m'a réussi nulle pan, jamais.

— & maintenant !., .Jemanda k n*r-

Une grimace enspa les lèvres da bandit.
— Maintananl, Blnl, raiiord, c'est«aoore

pa ! Li-bt» j'avaa la jwiwsw et l'upcir.

Je n'ai plus ni l'un m l'autre... En Amérique
celait le purgatoire... Aujourd'hui c'est
l'enfer !

l i t eut un silence. Jacques Roussel ne
pouvait pas conserver le moindre doute.
L'bomnw qu'il avait en Cane de lui éUil le
miturtner de Barthe Léon.

Hais, en mémo temps, il voyait dans les
yetu du m»éreble une deOaÀce, une in-
quiétude comme si son arrivée daos l'En-
jîadioB, i un moment où les touristas l'en
/!c;i^=:5rt * M hh\n fuvanl devant l'hiver
qui s'approchait à srrî*n('B P*s, eût réveilla
JansoetW àme perverse et bourrelée de
remords des souvenir* terribles. El au Tut.
puisque lui. Jacques Roussel, reconnaissait
rémifrnui qui avait fait avec lui la longue
traversée .1e l'Ottfan. nnonjooi ce musicien
triil.ii.. - ' .i l il pas le pasta-
fvj <•<-• IfNiael il avait
eau . >' pont du batt-
m-"i ' . "ù il avail pu le

C lui Ht
éviter de rester trop longtemps en face de
cet IUliMi aoi ynut par^nis oomme des
vnll«s. U marqnLi nrAteiU une tatigiieqiii
1 obligeait A prendre du repos, mat il an-
nonça BOA ittttnliou de faire le lendemain
des le matin un* «••iirsiw

— PUii .t -ma lois.
Jacques Roussel déclara eu sounant :
— Vons a»o* plus d une corde a votre

are... Trte hinn ! Je nn suis pas pour les
oipétillions périllpnwv.. le n'ai jamais
onmpns la rage des Uiunstet qui se plaisent
i escalader hs pres perdes dans les Ooap«,
ks glaciers coupés de crevassas: dont on m
voit pas le rond, les pealw abrupt» sur
toqiettes m chamois peut à peine p l u u r
sas quatre pieds... A chaque instant tas
taillas enregistrent les pirw accidents el
jt n^ sauras piain'ir« ioa imprudent*, qv.
s'v exposent dn gaieté de Offiur... Je nm
nne eioomon paisible, de tout rnpns.coromfi
de bonnes nleum de père de familla. Que
me conseillez vous !..

Carlo parut mdém an instant. Il consulta
d'un regard le Bernois qm servait los dom
étrangers «t qui du :

-LeRMeB.. laBermna. . .
Un des clients qm savonrait «on calé i

un» taWe voisine opina :
— Point de vue mHgniflque, signer I
Un antre anthini •.
— n» itw plus heiin An pays... Seo!e-

mont U saison ust avancée...
— Qu'importe T.. Uteinps est wipflrbc. -
— II f*ul changer...
— AITaire de quelques IHQTM, c*lie

excursion ., Aaoun danger .. Et la vatlfe
du RoM^e^t ravtasante... D'ultoun, vous
pouv«i Taire U moiM da la mute avne vtrtr»



•

,,-wt fait • » a
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Petite Gazette

nuverlure de [uf des ui

11E SAI'OI Él>N

(IV J. L. (liLDl J H II Ile.
C'esi un pulll iii-ltt L-iTTé île 11 l'euillt-x.

fusiii! \9i p&^rs île leile : purunt *stile-
mjnl, sur La uuuvtrlure et fur le titre. Pa-
ris 1B.1H, nuûs au vursii du (kun-liffe : A.
BtaBuu, tuif/'tmirif <i* f. IhimhaÎR, rue
tt tuile! y.gtwit, 2, 11 un jurai! [i-'iiil avoir
été mis '-'» veut» • w i|ui uura enipMt? le
bonnetier d'y gu-ut-r a-nl millf Iraiio* - et,
oa nui continue uu'is <>Ue opinum u'eal
celle note au vsrs.i ,1e U couverture : Lu
HUxiMF6 t r PPIUKKS m SufwJum un/ M
dpoirft <i /u Hiliitolkti/ue Hot/uU,

Ainsi que llHiJo l a écril d (tint tlan»Lii.
jur sa plume, l^mlv jeune d dédié sou r«-
Sdidii Louij-l'lllil['l>u :

« Jùrt, lui u-l-jt d't. - uns récompense
ambitionnée par l'auteur du eu travail IL été
['honneur Je le dédier A Voire Mttjetté.

• A «ou*. Sue, <ipiHUleiu.il <,« les* d'un
génie q u voulu l une doiuiitalion absolue
pour Lire iriumulh-r la (-'rame ; ua *nus

doil-nU pas tli>s tnonjpbM que l'Euiupe
omis envie, obtenus par de> jwiirfes ptoljes
ol tiluyeooes IJU! uiiunjuttnl Jaus ws Kaii-
mrs. trop souvent diclwa ptr U uéc«ssilé,
et où brille toujours i'épéy ilu Gtpilaïue ;
aussi, vtius seul, S i « , pourrez un jour
avoirsrusst ce trésor sans avoir alarmé la
Liberté. .

L'un doit rtcoHtwftrt ici tu ru ai H de
t'eiclute <lu Huit.' Hiiu?ka ; c'est Balzac qui
1B ilit : wwlul-il, itu nMtu.-: du coin promet-
tre l« iiibau <)•! Umneticr, s'Égayer au* dé-
pens du rui-utoyeii. ou prëtendil-il Joi

UNtil'IZZITTA. - Samedi dernie
eu liou. au milieu duo grâtui concou
pt-rs-iiniR. «roues . ta «suiloi» VM-KI
ub^qim>dujKuneUiirriUK.'ni, «lève a
cée .le Ifcutiii et Ul* de n<»lre sympaU
ami H. UiiTr^uclii. u^c ia i t i a Ltn

d'uiM lou^iH' mul
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UK.

Acquaviva Juan-BtptiaU», propriétaire
être Bgncnltanr A Luzii, chevalier du UV dé*

I de* cambre 19UJ
a u - t egliomini Ju le*-A ni oint), proprié-
B'U» u i ru vitbulittar i tiainte-Uicia de Tal-

J sur bu» , olievalitfr <ln 10 jauviêr Un};).

TLurmoiuélM. —1 beur
à midi i l b + à « li<-u
Huima + iï. Hintma + i« T.

Baruiuelre.—T tiewe» du matiu,'Irî* Ujœ.
i midi, 10* mm.. « heures du «tir, 7«1 une.

Vent, — Dans U matinée, Sud K»l.
Dani> l'aprfct-umii. id-

Elat du ciel : lu matin, Couvait.
l'après-uiidi, l | i >d.

««*
Ecole l'olyleclniique
~ P a r m i l*t» noms de 110» coocitoj'on»
qui viennentd'èfâdHltnitueiiiiiiit t*;u«a
l'Ecole P«ljta-liui.iuH, IUMU « o a a M t « » -

er u lu i de U. An tome
aiicum «lèv«* do tyoée

de Uuaua, le f d é
avocM de uuU
née Lota

M Piltt-Ferrand: a ùté reçu a v « le

de

a vl do Madame

ules do

OJHS U oouibreiKu a*sisUâOu«. ne il
vateat toit- Iw Ivcôt'iis des iwulonn r,
r.)nnant>. ainsi que U' clur^tt de plusi

â|n ii l i cÉrfmouiii lu Délire, le* ducourf
suiVJDli unt él4 pr or mil ces i ta ptirle île
l'ésl»** : If iireniiur jiar sun nuusio. Saulmi
Piarre-l'iui, et le stconA j)jr un Je ses
cinwradtw du Ljuée, H. Critualdï.

Di&ccurt de M. Santinï

U< sdamBS «l Miwsieurs,
C M avec une siiiirf-FB alllia.nn que je

vinoâ Jireun dernier el suprême adieu A
celui qui fol Lanfranehi flurs-Krançois et
que U u-iri)ue iiinurabla a. l'auclié an prin-

C«Ue inoy&M* devra figurer sur le
livret de scolaribi r^mis ù l'inspotlioii
académu|in; au moment du liiwcnption
miur i'usaiueu du brevet HUpJrûjnr.

Une Tournée A( Ustique
EN CORSE

Sous h Patronage au yournal /a Pe-
tit Mui a l l a i s , da id < Société des
Amis da Id Corso, » do la B Ligua
Nat-onale Aérienne. » et du Petit
Basliais.

•Hill«r darrondiiwment a Chîatri, cLa-
vaiierdu 20 jaa*i«r RKI4.

de Colvi, cbevalittr do' lU janvier 1003.
ÏÏAUià, Ui^diiieur on etief das poul» e t

CIWUHSM» de U OoriMi, ctwvaJwr du 3
auut 1901.

Savalli Cliarlus-Marw, agriculteur à

Sons nona i
ce brillant wiocè
polytechnicien
î uctHLtitu félicit

uiBsons vuemeut de
t adr«i»otui au jaune

l

Ijôcorations coloniales

nu ^ I U H I I du styk Karde.ulK.ual t t |(J u e B m w mWtnn, na,mble

.on. Cwiite. b . , . nombre de rm.nds ^ ̂  ^ feu | u u D a Colombani. d* rf-
a «Ui,t tournés, on tuoil» sur une n é n à h | e màaiore, apprécier. miBui .,ufl tout

t» d'esprit el ilipréface d'un tout autre stylo- Ou vuudrail

lacitîr)& \i coftn î̂ i'tiU t bar la uott? au bfls
des pages 4M) a 10J 4n lu me 1er des Ut-
Irtt n l'Etrange/ c tUaul lnutafoii en ex-
traire ce (wrdgraplit?, qtii syutliAUse sans
(Joutn l'ot'iuiou qiie fititac s'était tkite de
Napoléou : - Aux yeox Jes masses, dit-d,
ci; lirresmaiximmtt une •ipuaritiuti : l'ime
d i l'Ënjpeteur pas-ers devant dtlfts ; u w .
p.iur ([uequfti esprits choisis, U sera sua
histoire soin r.ifuie algébrique : on j verra
t'Uomine absu-jil, lldèe au lieu du Fui. Ne
sera-cu pas un* J-J* clivdcï les plus srngu-
lièrc-< iLtns lu .litstitn5,; de net homme,
i]i'apréiatinr si vi^oureusucaent luttAcon-
tre Irci moui^^atuins de h pensé*', il «n
a m i e tiu-uiéiue à u élie plus qu'un livra 1
Ce recueil tl'aiionies ^ r u -urtout luCoile
J*s pouvoirs tiieudcés : nul mie m que ."ta-
polèiin n'aeu I mstinut du péril eu Idii do
gouvernement. On li>i rendra Mtt« justien
qu'il a été Irauc et n'a reuulû défaut aiiuime
oonwAqceuce ; il aplontlé l'AtliuD el con-
dimné la Pensé«. Tel est, en deux m-.|?,
l'esprit de ix ti»Uin«al politique. Aussi,
bmiuohupde ces maiimes patuliront-elles
miutiidvélii|ims, cru H! les, fausses, et s«tnnl-
B'IBS biainéus pal ln-aiicouj de oetu qui 1rs
tirtjilruiil en eux-ni6uwâ peur justes elila
banne applicalma. Il n'est pas inutile iJe
faire ultiertar ijua NapulAiru M s'esi jamais
C Jiiliodit diiis sa hain çjjt u Ire les avc^U.
lus idéalistes et les ré pu il! teams Son npi.
ni '<nilnir ^ar . l ^<|uivaul A prrntmula
disr,ii-si,.ii (iiJi.i[UB un fait de nou*«rnT-
menl.

IAS&0\,

6AZITTI DEPABTIMIfITALI

II y J quelques jours, itoua avons
loni^de H Kw. •miotiiîé l'arrivée unK-hainK d'un

CK ^libUi et douloureux ilsvoir min- d'artiste* de lalent qui, ac-
»isi^ » ma quiiie .rucwwtfiiidiMipie, c o m , i a i [ [ 1 1 ; s ^ M . | e professeur

Boulant, avaient iléciilo de |iarcourir
la Un*.-.

Ce» amis tic notre pays sont jwr-
qui rfMliBKuuMt mon cher et mcntU pa- mi "«us. Ils mil JébuU; à Ulvi, puid
renl et ami Ours l->aDv̂ ia. En (.W. d'un pa- y lle-rtoua*É. Ils ont déjà donné des
reil mdllimir, on s'iuJi£nn presqun wmtre reprûseiitalions à Calenzaiia, à Muro.
\o destin, car, •n'est-ce pas une chose cou- A l'heure où nous écrivons ces li-
Ire nature q« une mnrl •• p^rualurée, sur- ^ . ^ j i s s o l l l {, Corle.
tout quand il s apt .l'un jeuit* homme jus- partout, la « (^onf.-reiice surrAïîa-

tiun, " df M. le professeur Boulurd,
ainsi que lu rcvuctlc « Tu dis... l.o*-
lor ? • ont eu le plus brillant succès.

Nous n'IiësilnriH pus il retoiuinun-
d.ir à nos lecteurs el amis celle
troupe d'houiineEi distingués qui.

Nouvelles militaires

Ire c

la si plein de
Pauvre père \ qui a« plaisait

d'amour et de uÉrnueuiMit u raire l'éduc
lion d'un eiiûtui ché:i, doni les succès et
œèn« Taisaient son espoir et ?a Q^rl
QUH dire pour enurcler u't père quo
chagrin louable, une tante plonge-) da

tant

eilni
ctiup d'uue perle irréparable ! «mn, car
To-i regrets ami tiitu léuiliuiia Uinurâtiint '̂
Ire de* oonsolatwos, si siocériu «oienl-

Aussi. }e ne l'essayerai pas, et je TOUS
dirai seulement que les ruiiut-TWx parents,
amis et coiin nuances IJUI von» eulourent
niêleul fi' plturs aui vôtres et vous don-
nent par laur présence A ces obsèques un
lémoî nane de laur ardente sympjlfim et de
leur-si itères rtgrel*.

A4iau, 6Va I/HS ! Si M mort a Tait un
grjuil wiie autour

avec le concours de Mlle Cécile Ma-
lel, tle rO|)éni-<Colique de Par is , plantadona, .'ÎO
lenicul iii»e t juni i ie à travers noire
tic*

Leur initiative, nous l'avons déjà
dit, mérite d'ulrc encouiaj;c;e, xi POUS
voulons disque aniitte avoir le plai-
sir d'apjilauilir, en Corse, ([iielqueH-
unes des nouveautés urLialit)iies du
théât

au g-"de tU ' tec drer blauca : et Koinanetti, sergent
Albertini Napoléou, « t io i lUur i Sarri «énégalaia de tttÊr^»da Maroc.

d'UrciniJ, propagation dea nouvel!»* mé-
t tod^j de cultuns, Ib ans du pratique.

liaLsoni Xavier, à Olawto
Bebr Paul-Jtwoph. juga suppléant i

Olelta, reconstituliou de vignobles, vul-
garisation de» meil leure méthodas \de
culture, 20 ans de prniiqua.

Bernardini Lëopold-MiUriM. i Paria.
Calondim CharliM-Josepli, à Casti-

glione. survices rendus i l'élovage, 34
aux JB pratique.

CasalU Jtwapb. propriétaire a Calvi,
vulgarisation dus inailieun» uiétliodes do
gruflayn, i j aud da pratique.

Casanuva Audié, propriétaire négo-
ciant à Kogliauo, améliuraiioud fouciérat
«t culturaltu, fS aus ils pratique.

Cttec*liii Ferdinaml, maire d'Evisa, E c o l e d1

plubieuiM rèciimpauses dans \ss concouru,
1S an» de pratique

Colomltam Jean-Baptiste, conseiller
municipal i Galvi, volcan nation des
mHil!*ura procédés de vinification, 20
ans de pratiqua

Crudett Laurent, sous-ingénieur d<?a
jjorita et cliattaséiss à Calvt, t r a r a c i
d'assaillisse meut de manùa, m.portantea

pratique.

[Â tutere).

H. Paraccliim, officier d 'almttiiatra-
tion de Ira claaso des tiureaui do l ' in -
twodaiice, au Su C'rps d'aiméa, est af -
fucUi au D«.

i, ofriciur d'ad mi ou t râ t ion
tii tureaux de l'intendan-

ce, au 1er cor(i* d armée, passe au. 2e
mrps.

M. Farinnori, oflicier d'administration
de Ira cbme dot subsintancus niiliUirea
à Paris, est dédigué pour ta Tunisie.

H. Stefani il été nomme élève à
l'école du servira dv santé militaira à la
•oite du concours de ['.MM, et affecté au
3He d'artillerie pour y accomplir on an

Le balayage

• U L L E T I N F I N A H G I E I I

( > coutinuB, ça coDliniiH toujours !
Encore deux contrdventioiu à l'actif

de l'entreprenaor do balayage pour n ' a -
Tolr pas aulevé, à 11 heures du matin,
les dépôts d'imoKHidicMa qui <.DCOID-
braient lacircolation dans les rues Mar-
bânf et du .Nouveau Hardie .

Paris. 7 septembre 1909.
Sur des avis peu saUsfaisantidt1 Londres,

notremardiâest moins tiJeoditspusAaujoai-
d'hui. La Rnnte Frau(,.uae se nuintitMil lou-

>i<jus esuéions t iuedans nosara i lds tefois aiseï ferme à «t.4*. Pvmi les Fonds
- B r a i i p n , lEilérieu- ' • -

Troupes coloniales

i l Uxi :<

ï su rU*«e
it lasomiM

je-; gn»ilar.nc-s Nicol-ni ri Ci
brigatta de SokBura, oui Irau
pub'.i<|u>;, Odfl bouDM oonleft
d:! IXt Francs. Apr^s vSiillialmn Iule celle
somme » *l* remis» à ton propriétaire 1.
A.'osliiii Antoine, n'fiiaant i Spebmcalo.

sen'iUur;".

OÎ.UFTn. — Le [.ontné FioriDoniinirjiiB
dit (T«l.:ili, la v<ciimn du drame de diman-
chn di nu- r, est M-< Ailé biw dex suites du

ans. Il *urjil *ié aprwlé *uiu les drapeau(
au ILdis dnrtihii- piuil.iin-

l.'auti'i.r-iu drwne tst rn Tuile. O s t u n
péril d«f-tmilleiruû''.,iiii|!jsnUiiiid'iniïèi^.
1/ s m«tif> île fw-i locilrni ir^iques<>nt lus

La Ttctime douu^il l'^ubide n n 3 beu-

Dùcours dj If. Gnmaidi

MoiJumes, lÉES'iBiif!-, Cher Camara>le,
A peine, il y a <|URlt|ii>-s mois, tu <)mitais

le Lvc.é. ' où • nâi'iubli- utiu* tècûoi«j ilwt
b«ur«s (KU-iltIc? et dei ni-Unis de douce
amit t, et lu partis pour le p4yi oïtil Bma
qu'ijiiat reçu la pretnièie alteinie du maJ
aiïrnui qui l'a emporié. j 'élau bien loin
iltt soupvooiiur un dénouement si pntette
«t de penser que j'allaii élre ubhg* de pleu-
rer l'ami cher que tu Tus.

U s Heurs MH.I etIoses,
UM Heurs du ff mlempu ;

Héla* ! Les rosés ne durent qu'un temps r
(In lernps au-M n duré Li jsuiwssa ! u

jmiQeasï fmte da làvK et if'illui^ns, tandis
qo« ta pensais i Uguérison prouhaine, (ort
d* les -ln-wpl priatemps. L» mal msidieui
qm tu minait avait UM faut de l« coucher
dao« ce fiuil nvrcutul. Rien n'a lait, LI U
science éclairé»! de* M>njrfnt*a mèdKales de
Ille el tin «ratio* nt, m lus soins dévoués
deUchéie fiinille et rwtieulièrtnjcnl de
tnn père que je roi-> ift anéanli par la dou-
leur, nom pu l'arracher i l'implacable.
mort.

I! ne fn.as lesle plusqu'a ledunnernos lar-
m(c, e«-l le seul refuge dtsimos qui »oaf-
ffrenl, dos ousiiraqui uu^nenl; ainsi, Hon-

tUes, ii Vjaccio et â llastia, pat

noies, qui ap- n a i ( e ; j

Coi G

11 Chin<

le lieutenant
ial. est affecté

Panerai, du 22*
au l(5e, pour servir

leronl la laciie ne ce» notes, qui ap- n a i ( e ; j Les EubliasemeoU de Crédit sup-
portent un peu de gaieté innuceule portent quelques réalisai lu ns, le Oéuit
et m«>n)t> instructive. Lyonnais cote 1.340, ,1e Crédit Fonrisr

M. Lucien de «rrlur. dont on pciil J7M» Comptoir National d'Escomnie750
™ir l« portn.il rfuns nos vilrinei. le e l ,ia S(«Ié lé « • * * C(t5'
, r , . . , ... , Les(timrencesde cours sont peu impor-

tliaoleur humurialique ,1c I Allum- iMalM ^ Viieurfi inimU}9\\n tt de trac-
bra, dans KBS icuvris et iTi'alions lllH1, Le Sues reste i *,180. CharlKMiiiaiîes
recueillera, nous en sommes cou- russes calmes. Tassement des râleurs in-
vaincu, les »iiHlandissemenl8 de t r a l u l m e t « p r i l ^ K ^ i . M ^
LoiiK ceux rjui auront lu bonne iiupi- " ""
ralicm d'aller eulaidrece jeune, *ym-
palhique et dûinpilaot artiste.

Sa gentille rainjrj.U, Mlle Cécile
Maki, remporter! cgalemcul le sue-
cci qu'elle mênle.

(Juant à M. l'irrrii IU>nauJt, il peut
élre teiUiu «le trouver des admîra-

M. le chef de bataillon !
du Ile colonial, pansu au 2e.

M. le capitaine Buttt^li, du le tirail-
leurs tonkinois, passe au £&.

M. rîiiaptwtmir Je police Caneri ayant
surjiria l à tilles Buumisei Demi nie 1
Pierrette «t Cima Marie, en ftagrei.t
délit de raccrochage s s r le boulevard

obligations p ,ol i , W r a dressé prooès-veibal.

Au comptant CD Ban>|iio, l'itction Ouest
africain français est terme i 6*u et la pari Postas et Télégraphes

leurs dans ce pays de Corse, où la
bonne musique est toujours si •],-*.

M. le professeur Bnulard, bien
que y^itaat un sujet neuf el déli-
ent, Mura se mettre nu niveau de ses
auditeurs, el les initier aux iierrels
si éblouissante des progré* de l'avia-
tion.

Ontraitaà97fr.lTactiond«9iinesd'«aiii Mow veuve Martinagfti n « Peraldi, A
Ajaccio, et Mlle Fiaticelli, A Lille, ont
été reconnues admissible* i remploi de
dama eaplojae 4«* postes et télégraphes
à la mita de l'examen tfiâml qai a an
tien on juin dernisr.

Unt été reoannaos admissibles ta
mime emploi, à la noitû da concours da
mois de mai : Mlle Leooetti et Mme
Trave Laoehi nés Aatonini, i Ajacào ;
Mlles Ortali-Oiacoraoni, Â Honleanx ;
Giwinti. i Draguifçnan, Petrnti, à
Ajaccio ; Friini-«w,i, i kUrwille , Mai-
«ni , à Rouan,

Nous n
e r aiinr

U douletirde sesc.,'
Hursqui appreiKlri"••
«I ilecuiu i\m aoot vebu* «u 1

mtoet en mesure <t« don-
ximativemenl la date du
,a t r o u | M , daat ]es u J T e r .

J et 10 septembre, Corle.
" id ^ i

y
Acniimulaleurs Pîiœnn s'Admn-

ns couraminent â 1S5. Le carnet de<*>m-
mandes de Ut Cie est aotmllMMint suffisant
pour assurer un dividende pour la I m ao-
D/e4ebkrr . 86 par iclion.

L M nWigatmns ft l>|0 nr du Port de Bt-
h>a sont rechercher i *.11.W)

L'admission i la cote officielle des obliga-
tions S in« de la Compagow (HIOOMM des
Eam de BeymnUi a «le demandée. Celle
nolrtpnse IRI en bonite voie <I« prospénU et
le* bénéfices de leiercioe en cours sonl en
nouvelle aogmrn talion.

Bonne tenue de nos Chemins de Fer.

UCIETE1 * SVHtlCAT»

. ....die
0 liirala 3 et H Ajaccio.

rKlTATUIN UK LA JRIINKSSR HE
FRANCK. — Iliinanrhe, Hco-irant. de Bà
11 heurert ilu maUn. & la Maine, recotitrt-
n m t dei coti salions.

UPrtedeot.P.-P.HONTL

Les Annales

Qu«l serait voira "Ut d'l<ne ni vous
gifnieî on gros lot ? M. Julaa CtarstM
vous reipltigne dam les Ânnahs de cet-
te semaine.. Gs même noraero, très
attrapait, renlerae la anita des M«moi~
m inédita da d'oc da Morny, une im-
p o r t u u «lad* (U M. Bimuti Psrriar,

diructi<ur du Mutuum, sur Darwin, da
charmant* ŝ juvartir* d'ilitary Kuujuu sur
Darwin *'. Victor HuWo, .1;- srlidw 'e
Camille Saint-Saêua, Lmi^uy Habilleau,
YvoiinH Sarc«y, et uiid ire* amusaute
l'roautnada A travttrs l<w classa» da Cou-
gervatoire avec des lîroiniisluiaiornitiqun*
ducumoiiLeu -ili^'iiu^liâur Cbarlijd Grand—
val.

Eu vante pai-Uiat. Lu numéro : 25
caotime*.

Jet d'immondices
Curilraventiou a «w JreiBtée à la da-

me Jullfl U , pour avoir jeté des

«on.
A louer

DERNIERES NOUVELLES
Service télégraphique spécial du Petit BmstlaJs

• • • M E I E P A R U

9 sept. — II) wpi,
s* de 3 uyo aocko m M — 9H 4r.
da 3 ti/Ounortis. 98. W — non ciMé

Un apparterowil <la six piêcus. ma
de Bonavita, raiap« Saiut-Cbarlra.

A louer
Va magasin avec cm

S'adresser au bureau du Petit t
liait.

ORAT-UUE DE LA Ol»NCEI'TIO>. — l u
triduam préparatoire i la fête de l'Exalta-
tion du la Sainte-Croix mira lisu samedi,
dim»ni'bf et lundi, vn cet oratuire, à la cha-
pelle du Sain! Crucilii.

Le matin, inesie i V beurrs.
Le »oir. Sain a n heures.
Mardi, 17 septembre, jour de la (ùle :

larand'Messe à a i m u a - s ; Salul. suivi du
battement de la Saïutt) Gruis, a 5 heures dn
soir.

ORATOIRE DU SAINT Ml» UK BAHIK.
— Uimanulie. 14 courant, on célébrera,
dans lo dit oraloiru, U fiïlo <lu Sdinl Nom
d« Marie.

Le malin : Messe du communion i G heu-
res, messes basses i A et 9 heures, gra i j"
messe i 10 heures ; le soir : Vôprtts, suivitM
du Salut et du haisemenl de la Reliii
7 heures el demie.

B:ZERTE

AutomobL.s du Gap

page).

LVIIKHMK
et Ica ««ladies de Mairies

M. )<• vice-amiral B Dé <<e Lapè-
rent, minière d« la Marier, qui était

ijuatiième parti hi<>r miiiu, i 8heurtft, d'Ajac-
<ao, eut a*rj*é * B mrte, i b nd du

" " " " " ~ \ 1 O B arri.ée à B «ari^, la Mitiis-
t'e a couimeocé &on in^pecii a par
rarwcul, qu'il a Tuité daa» Ions iei
détub.

Les Appareih perfecrionnés
de A CLATER1E de Pari»
sont les seuls qui doivent

elre adoptes
Nouvelles Hautimes

Ctucuu coouïit Aujuur.l'liui la renomm^a
universelle d« M. A. CLWERIE, le grand
S p é c i a l * de Caris, le -*ul l'ralieien (|ui,
en dehors Je* vu -̂ut-s promesses des gué-
nssems, auare d'âne façon ctrlaint 11 tous
Iti maladts un lamtagemrut immédiat el
définthf.

Il «si SQJRTIÎU Jinsi-wr sur les hautes
quaUt^s da ix Pniressicnnel de premier or-
urt- dont tu iwrsooaalil* usl bien connue du
nos leutuurs. ni sur le* avantages sans pré-
ûédenls de ses merveilleoi ..ppreils bre-
veté*.

LecbiffrB énorme île WW.no» donné par
UDr; sUNslitiuu ilH,i aiiti. nne des rures ob-
tenue Krice JNI apparuils CLAVKRIt,
prouve mieux que les plus brillâmes pro-
messes lerlliatHê souïiraine de celte nou-
«11B méthode à iaijmeite ue ritùtt aucun
gtmre de ktrniet.

Aussi rst-ue atec plaisir quo nos lecteurs
et nos lAntnce» itieint-< du Utrmiti, Effort*.
Dtsetntts tt Oèrtatiûus utfrinet, etc., ap-
prendront la prtwnce en Corse de l'Amineat
Spéculist*.

H. A. IXAVERIE recevra les malades et
Fera l'applicatinn >in ?*s merveillemc appa-
reils en proJi^uant les bons conseils de sa
hautf «ipéneni» professiiHindlB, do 0 beu-
res a S heures i

AJACCIO, Hardi 1 1 . ^ 0 1 . 4 6 4 . et
•ercreili 15 spptembre, de 9 i. à 3 k ,
RAtRl o> France.

C1MITE. ieu.ii IBs^pleoitir^, dl 9 k. 4 3
A., H«UlfV>li.

C\LV1, Vnndrmli, 11 septemlirr, dr U h.
A/;, h . HMë lj>ombani.

I l i ; - f tn iss r ; . Samadi 18 septembre. 4e
9 h. il (i A.. Hotet deCinvanm.

BVST1A. Dimanche 19 rf« 9A.df iA- i-t
Umli M sflplambre. rf* 9 A. t) S a.. Hôtel
ne r-nui.••.

Ceinturas Ventrières CI.AVERIE, pour la
Kirfrison lits d'plwmuentstfesorganesch«
la femme.

Dtï poartnite« aeroDf, «1 onlr,-,
«ertôe» contre M. Solyurleja, »A.
ra;fur rrfpuljl'caio, qui Mt înt-ulpé
(lavoir parlicijié t l i événement* de

LE BAID
DES SOUS M»tt«S

Circé «t Vult/fiio

Too'on, lOaaptembn.

Le tubiucrsiblH Calypto pal r so -
Iré fin rada hier s i r , à 11 heure*
10. ayant rouvert la di-lancn de 500
» ï'I-f», «a cinquante huit heures
un quart

Lt< lieuieaibi dev»ittein Rnbilbt,
cnoiinaarlani ce rubm-mibln, a rî rn
le» rbaleurvii'Ca f^lid'atioiut du ton»
• » chelx et de ions w* camarad s.

L» foas mirio l'trcé. par aulleila
la «rosse nwr et aytnl subi une lé-
Rèra avarie a dû relâctifr a Nice.

J! e» notre cet a^ràt-midi àToit-
loo.

INAUGURATIONS

La statue de la République
Paria, lOMpbBibitj, _

U. Albert Sarranl, soos-ieciëla're
d'EUI à I. Gilerr,, toa»Bar«a do- T.' R f i n , 'n nno/Yn

mai^, • Affto, uns sUlne de la Ké- "* i^iU-utty U

Le 49 septembre coannt, aura
ifD, au Ballou d'Alsace, l'iniuKura-
'on de la aiatue <'c J-IDDO d'Arc.

Le annument de « li Lorraine •
^ra érigé » 1 ."2 l i utùires dalulu |.-.

LA RUPTURE
AVIC LE

Parli

Uaoi les miliem q
broii court que la France • cette
tDOiei iflâlioD* diplotnatiqaes ITCC
le #ouveroeuHTjt du V-oFiuela.

Celle ouaielle n'a pis èxé confir-
mâe d'une manière tfb'cklle.

LES liii.tMIES HAÏŒI'VIIES

umimmAmw Un démenti à M. Jaurès
Vtil*, lOieplamtra.

Le GonTimpoiPnt fait dAmemir la
n'UTelle pubié^ dana le jouin^l de
U- Jsu-è , wt\a i f e i l a mon de sept
réterviali» aux mitœjfrd* d'en-
iembie ds caTalerîe.

de l'air
L'aviateur Cody

à LONDRES
tine croisière au Brésil

ParU, lOieintmbr».
U MiB»<re dfl U Mar<n« a déridé

que le» ru'raw's Marteïtlaixs,
Gloire, Duf>etit-Tlioitars «t Gue>r
don n corn diront *iro. hiioemeDt une
cniiière m l a cât«B da BrMI.

LE HAVRE

M- M LLERAND
L- Hivrr, 10 tapttmbre,

H. Uillerand, miaiilri dd» Tri-
vaut poliiici. a p^oûlfl tiawo *^jjur
u Havre foor vuiir fet Iraviui en
coor»

Le Banquet

Ua «riori biaqaet a diA «flert k
M. Mii'erifld rar la Chambre de
cotnmprce du Haviv.

An cour* rl« a baaqael, le Minis-
tra • pfORoïKé an grand dut on r»
potitiape ojti 1 été hftebé, i miioia
npriMK. pu das a pliuJisteaMtiu
chalearenx.

U. Millerand a dic'aré qaa le
Gonfernemenl, de ni il fait partîf,
gfMTBrQera »u-<<fl48Oi dfs ptéaccu-
paiiooi pfr f noe>i un d« pirii*,
n'iyini d >utrs n,nci qne l'intérêt
géft«.al.

CéliedVataionda Mini*lM aé<^
par de* applaud>aMiL6Bti

pour

i'«t», 10 a

Des îospect'QM de la Sûreté gô-
nénle «ni procédé à l'avr^lilioa de
AtfjlidDse Dorer, fuj<'t *ni-*e, quj
était fwhfl-cbé dppui. 1903
cimntici ê de vnl qualifié,

G<il eupioo est iinjliqoé dans une
a ITiire de vol de docarai-a'B militai-
r.s aai bureau» J J iViHt-iiiajrjr d€
la 90e dirîôioa d'mfiaierie, à Avi.
«non.

On se rapptlle que le *ofdu Pe-
L, iBr Mmini, du 58a r ^ . d'infan'a-
rie, en garaisao à AtignoO, Tut con-
damné o .or ifoir livré a uau paia-

R Atnignn
Aex dcfurorala fcililaîre* anx bu-
leaux de l'ttat-major de il 3l)cdiT--
sioo d in^nieri», bù il é ait caiploté
comnid «ciétairs.

Durer a aiuué son eniv. apte»
a?o:r anbi taa deuiiénd ÎDicrrjga-

TOUL

Condamnation de la
du caporal Deschamps

l'on], (OiepUmUv.
L? tiibuntl corrtc iosner a ron-

dainné aujeorJ bai Uirgaeriie Bel-
poii, li miltreaie da ci|i n i but-
ihamp», dj 106e r<-'giii«nt J'irjf»n.
le*ie, i U peine de qmUe œoïi
d'eaiprisounement pour recel d'no
dé

L'avutesr Gudy a exéculé qatlre
TOII avec un pltin &accbt, et tuus
c#t Toh ont été iccomp'ii avurj pii-

Le deraier roi a été ei$-ulé inr
UDa dutaace de / 0110 aèi-w, i une
bauteurde <5 niéties, m à niion de
40 muta i l'heute.

Ded ofaiioa* ealha#uaalei n'ont
pi» éié néatgée» à l'inlrépidi n ia -
tecr

NEW YORK

LA MORT DU ROI
de» chemins de fer

Ua l*V«.immo de Nu» Yoik in-
•ODCJ le d^cèâ il» M. UirT;miv( le
n i dn ch.n.in. dr> 1er.

O paavre huiarT.e iiis'o B H for-
tin %

LE COMGBÈS
DU TOUfliSMË

UéiiU. 10 .^pttabie.
Le Conieil municipal de Sa:at-

S^b.nien a <lAcid.\ dam 11 diroifr*
réuaiuD, J'iDViWf U Rai J'Kipatfnv,
le Pr#»H. ni du la K^pubiiajne Fttn-
caite, et M. Millfiani), minslrn d u
T n « » x pnblKt de* Po t̂ea et Td!é-
graphe* de France, k anuttr et pré-
sider le froc tain Corgre* dn feu-
risme qui doit M tenir dans cei|«
Tille.

Après les Evénements
de Catalogne

«a4iU. lOa-pl'Bbr--.
Le .Vitwliur dg i .ii'inl La Cor-

retpondencia de Ettpana a été mu
ea eut d'aneaUUvD.

FuUI les i ^tn-'te
ttmnHem »r«*««.*Mj
A.-P. PADOVANI

Nnnvoan P»H. Rantia

SPECIAL
d'A na Jyses

Mùllralea
<>l<M)it|ues

PUAI
QUILICI

DI TE1LUET
1», Bout*tard dm Points, Battit

riliMUon dei insirumenu
ai HIIJEU dg

J* t" «

AVIS DK DÉCÈS

Oui U ^uul^ur il» rdi

La statue de Jeanne d'Arc ARRESTATION D'UN ESPION

(OLOTA)
Mme Napwl̂ .Hi Btwh>>ouNi|M-Piiu; 1 ;

H. Pél» »uet!liw»anip« el M.IJL- R , r l , d -
ciamp^-Randmi ; le a.nite fiwia, la uoœ-
l l' ri Itiurs «nfarts -

ai t i l^ars parents'
uoi i et «MiMiiBuietis .le u |,,Tle craelli
qu'il» viennent J'é,>ruu>«r «n U parfume
da

iX BOCCHECLAMPfc
leur Ois, petit-Bis et neveu, d&édé 1 Oktu ,
lao sepuHiriire m m , à l'igH lift iin unis,

Lus ot>**^ues ont eu lieu aUletu, le»
*epl"nibre.

Le présent Jim lient ik'j da Lultre de
i

M. Albert Ilistnn. mnpKivÉ A UJ ÛirwUoii
d*-s Chainins Je fer de la Corse, et Mme
Albert Hislun, née Loti-ftunces*'Iti ; H.
Emile It^tori, Commis <le la Tr/worene gé-
Eérale^Bl'M^riflill.Htliinel-iia.wOccal-
di, néti Riatdri«t laursenfanta, Je hUrseille ;
H. ut Mmtt AmoiriB U,mardi, iràe Riston.da
Cai u|nuin ; Huia tmivu Fnkitru; H>sturi et
sesenfaDU, de Nice; H et Mme Adolphe
Dekorso ; H. Fwms Dclmrso ; Mme %euve
Ciiraiiaiia, nfle Oe!w>«u et ses enfant!!, du
Clierbitur^ . Mme veuve A moine Ddcorsn
ut son rJla.de Bariull*! :

Les ramilliM Drogo. Pereiti, Ont pana
Charles. Punztuii, LeciBur,

Onl la douleur Je fairu part i. leurs pa-
rmiUi, amis et connaissances du U imrla
cratile iiu1!!^ visaaaa! -J'*prraver «n U r*r-
sonne de

«OIPIH'R CÊ.SAR RlSTORl
fimptvgé de Ministère eu retraite

Chevalier de in Légion d'honneur
leur père, ueau-pfre, £iand-p.pTe. beau-
ffÈrn et niiulu ^«riBaiii, décédé i Kaslii, le
10 s"plBinbre, el les pneni d'assisttjr à ses
o l é i n e s qui auront lieu dimanche, \* cou-
rant, 1 9 hmirus d i matin.

On se réunira d la maison mortuaire, i

B (m n Lrain li)R (
Selon la volonlti du dé uni, la famille ne

revoit ni Heurs, ni uuuiunin».
Le présent avi« lient lieu de latlro du

faire pan.
I J famille n» rn^oil pas.

mm m CLASSIS
— La rentrée d-s «.la sci tsl tiiéo
m samedi, 'i oct» bre.

Outre I<M oamibos, un icrvice d'aa-
tooKbiks lacilittra 'ei comoiDDici-
tic ar.

RAISINS
A Tendra 7.1.000 K.,1 K. do iiiùm,

pnmitr ib r ix , du douiiin? du Oomte
Frauç^ù ?•• « j -d i Boigo.

S'idnseer k U. MarilDi Hfuifl-
Ibe, : 3 . me de l'Open.

Dépôt spécial

des b m liiénles Kattrelles

SOUETË GÈNEBALB DES EAUX DE Ï1CHT

n DU cnuDii ionien DI ULI
pour U Corse

BiSTI». 13, M

Vichy L«rdy— Source froid*, tapi»
rich» ils Vichy. «ttwli*t do low, intostins,
QèYTH, elo.

Vlcliy Purgatif. — E u porsilii»
^péneara t tautM les Eul
s guOl, ne fatiguant pu,

D'irritant pu.

Demander dans loin les ottfe le Qml
fttàg laH* tt i

•UNO UR M«»l
Sail Etainnii.ml an Cena prépa

affl U M t o M k

BUVEZ

La Cédratine
Liqueur cxlra-liiie

«aaaaa«««««e««*8««



TRnm-0O»TRIBCl AHHBI. - H- I5i DIMANCHE 12 8ÏPT1WBRB (909

Etude de Me TOTTI,
A\in( à H»Di|a. Boulevard .-lu l'olui». 10

Vente par Lieitation
sur mises à prix réduites

PÊCHEURS 1
vous serez IOJ* *«trrr#»(W*

parle VÉRITABLE

I POiaSON-MIBOlP

I f jeadi, TÎDf[t-tro<i wplembre
1 0 » , a huit heor M <1U matin,
i<e»anl M. Ciîiiolim, ipye m
Tiitmnal civil rie lîiuia, délégoA
i cri effet, d»ns la sillft des ao -
HifncM da di Tribocsl, » Pa-
lan de Joiiicc > B>8t>«, il aéra
pro'M^â b venie, mr l tà t i t ioa ,
des îimnenbWiî après d&igoéi
dépendant dm tuçretmoQt àa
*i*n» A I W ' Antoine- Je»n, «t
Marie- Vinreote Ko*t DO, «on
Ipoote, eonjmDii, propriétaires,
du leur vi*>nl demf uraot i Bat-
tia,

Sor la poursniia dei (wars et
dîmes :

1" Venvd Aleiai Satnpîero,
t a u rrtfession, demeurant m
domiciliée > Toulon ; •> José-
phine Agoaiitn, époosw Riroar-
di. UDB profusion ; S" 13 'cna*
di Aristide, rfpréVnuDi <t°
commerce, celai-a pour auto
riiatîon de w dite Avme et en
n qualité de taieor dn mreor
gageas Valéry, Ion» d*ui <le-
meorjDt et domiciles à Ba»tia ;
Jf> Gbirlotte Apos'îni, <n reti-
flion fœor Sainte Hng»ni«, ile-
nenrant à Locenay, domicilié i
de droit i Buli* ; 50 ADl?ini>lte
AfOSlin<, éponee J W i , KIDI
promît ion ; ri* Pao'i Eo^ne-
Simon, rpcevear *«i wacons-
liU, ceJni-d pour iMoritation
de BI dite épouse, ty\a deai
demnraat ensemble a P*ri#,
ayant paor Imr STC-D* comliint
Mr Toili, demeurant a Bitlia,
honlerard 4n Palais, n* 40;

Centre Iw artars *>t dames .-
1* Alersi Lftni», ^rofess-ar de
detsin ; 2° Valéry Benoîte née
Aies», iniu profeuion ; I ' Va-

léry Aoeitatip.pa'rAal
c!u' ri pour *titori>*'ioD ; V
Ons'aii-* Alw»:, <*rou«e Q.rlh,
tan* profession ; 5» HfC'O' Q •-
lio pmoloyA rVi r*.wl«*, relui c;

poar aot»'Mati-n, tng* d»m*n-
ranl ft dornioKéi i B»*t>a,
ay>nt fv»wr leur avo< A comtituA
M* D i H ' - El en pié^nc* dn
»Kur V«1<TT D îiciniqoe, «abré-
gé tueor do ininpor Valwy
Eugène.

Et eu ex/cation d'an joge
ment dn T'ibonal civil de Bu-

1 lia en date du FCIIË join 1M6.
) Enregistré et fî D fi*, qoi or-
\ donné la v u ' e et fi*é les nises
| à prii el d'an dfniïèaie jog«-
j m»nt rendu In 30 jaiilel 1904,
; par le m^ni« Tribunal civil, qui
( rédHt Us miw« à prix de» la»
f jtno ait in»A»

d<-« I m m e u b l e * k v e n d r e

t« Un mapa^in i d^ox frtn-
d « pnrKWdVoliPe. i-ia rue N<-
polnr>n, n* 13. t Ba-tia, occupé
par le sif-nr Pihf^ l^we-i-irr, «t
dpw pierp» anierfl magïsin
a*«^ cour, ienint do N wl ao
vrt)'ibuN portant '« r.nméro <5,
et rfu So J anx migasin' Agoâiioi
Antoine.

2U Une maison compMea da
fois pièret ft un rârfnil vilaAe
egilement rue I>f pol^n, n* 13,
an quatrième AURA, tenant d'un
co'A a M. Contrei n an detssm
a la Vfnvn Petri^QiDi.

3° Trois pièce? Ï O I manear-
dps de I' dit» majuiQ et un |.e-
lit redoi'r tenant don cfi'.é, iex
rolicilicU, et de l'autre à M.
Coniret.

U» Un naRasia arec entres*!
«îtué n e des Tcrramfc, occupé
par la dame Vente Pcrfetti.

1 I N I M M k p r i x
; c l L« t i»«-aaen t

La mite ï prix a été thee par
, le imieroenl «u» énoncé i la lom-
* modes !
i Premier lot
| Do majfidin a deux srandea

portes ••* roe Napclnoo, t* 13, |
formai:t le t." < de ladésignitiui
dfm bien»,

Miie à prix, . . 4 COQ fr.

Deuxième lot.
Une manon compoiJe d«

Iroj» pièces titoée mônw roe el
m£mn numéro ao qoalreme
Itipe.

Mite i prix, . . 1 200 f-

Troisième lot.
Manearitea «le la dite msieon

cmpo'éei d- iroi* piecM et on
rerfuU.

Mi^ a prix, ; . . 8)0 f-.

Quatrième toi.
Un maftatin avec er<trei»l *i-

toé roe de» Terrasses.
Mite k prix, . . 4.200 it.
Me Tolli, arooé ptonnivant,

el 11" DapHo, aToo^ coNcium
donneront tous \m ren»*igne-
ments nécnsairei.

Fait et rédigé par l'avons
poarttDÎTant lom îjfm* t Bmia,

Perches, Brochets, Truites, etc
A 2fi l'un : 2 laa deai ; 4 60 les «

"A VENDRE
Bonne occasion

1 Uadaai.
2 Paniers awc émttrelle.
DirtHM charnues et camioos.
1 VOIIBT« a I M .

1 Victoria.
t G'>nd Bfeak.
2 Cbcvanx ie Hait,
2 Al»mbics.
4 Grand pretMÎF.
Appareils acétylène.
' harrnn,
Fnl>ilU-, atr , -tr

Poor Hue renteifnements s'atfr*
sur i rnttinc Hn Toç* rrt* Rastia.

£# Directeur-gérant
J. B, OLUDMIB.

GRAND BAR SOAVI
Cours Sibùstiani, BA&TIÂ

Seul Etablissement en Corse préparant instantanément
l'incomparable

CAFÉ-EXPRESS
en présence du Consommateur.

JE DONNE 100.000"
f i p que !• célébra U n

J. TOTT1. |
i enreviitré >

1-Dprm 3 Otlagnier.

iMATÉRIiUX BS CtI8TaUCTI01f:

r Chwt hydiinli^veg «t Cineafe, mmrqttit 4e ViHcsMMe el*La-j
r h ! . r «k Tfld. — PUtKs frrii et Mwc. Carr^wi-Mwaïquos ,'nj
^eiMtaH. — lriapaa aiai« et rwéet. — Carreanv. — Tenettesl
•— imjÊtu m p«nm M M frèa. ^

FERS A PLANCHER T
ËUmm iarrm: Ptatt, Hémia, Ctrrtm, Jïl * Jhr, « M M M U M W I » J ^ '

TUTADX «N FOUTE. EN GROS !

Appareils Sanitaires ,

Charles CLÉMENT & C1» !
KBBU-ep4teaaxllag*sÉ«Géaiér*iii «Boulevard de Car4o,i.<

AUTOMOBILES J>L CAP
Serri» de Baslu à Morsiglia et Vice-Veraa

ALLER

Bastia dép.
Erlialunga
Sania-Sevcrs
Mcria
Macinaggio
Hogtiano
Ersa

Ceniuh
Wnrsifjlia «rr.

Horaire et Prix des Places

HORAIRE

Rh. matin
8 h. »)
9 h. 25
9 h. 5fi

10 h. 20
10 h. ;VI
11 h. 20
11 h. «

Midi

PB1X

w ru»
ISTËRIIUH

1.0.Ï
î.75
3.45
:t.s:>
4.1.-,

4ii:.
!<X<

RETOUR

Morsiglb déf.
Onluri
Krsa
Rogliano
Macinaggin
Mcri»
Sanla-Scvcra
Krhalunga
Itastia an.

HOBAIRB

K h . m a t i n
S h. B

8 h. T,
9 h.
9h .2S
II h. K>

10 h. 15
11 h. 20

Midi

PH1X

K rues

0,Xi

0,65
1.4.1

1.75
•21.)

2.«5
4.55

ri.Sâ

ALLER

Bastia À/f.
Erbalungâ
Sîscn
Pietracorbara
Porticciolo
Sanla-Scvtr»
Ijlri .rr.

Horaire et Prix des Places

HORAIBl

6 h. 40
7 h. 10
7 h. 30
7 h. 50
8 h. 10
8 h. 25
8 h. 50

MS mm

IrreRiiDR

l.ffii

1.55

1.95
2.4ft
2.7.Î

3.35

RETTOUR

Lari dép.

Sanla-Scvera
Porticciolo
Pietracorbara

Erhalunga
Bastia arr.

HOBAIHI

Sh. soir
2 h. 21
2 h. 40
3 heures
A h. .."t
:t h. .ts
4 h. 10

Service de Baslia, Saita-Sewra à Lnri et

PRIX

us ruce

limatnn

0,B5
0.95
1.45
1.85
2.35
3.35

NOTA. — Coupé : L'n franc de supplément.

1-c voyageur a droit à 20 kilos rie bagages, et loul excédent est taxé à raison de 0,05 le kilogramme.

Les bagages el les colis devront être enregistrée une demi-heure avant le départ, au bureau de la Société, 30, Boulevard Paoli.

Le Petit Bastiais
5 J O U R N A L

CENTIMES

Rédaction & Admtalatration : S, Boulevard «tu Pataïa, BôBtU
J.-B. OLLAONOB», DUwHmu

Q U O T I D I E N

LE SÎ1C1Î . . l O L L D E Ll ULUKE
LES FÊTES DE LILE-ROUSSE, — LE CONCOURS AGRICOLE

Je viens d'assister au Concours hàlifs relativement au Concours
organisé |»ar le Syndicat agriiolf de l'Ile-Rousse, je suis absolu-
de la Balagne. t-1, ji> le dis sans ment certain de ne Iraduire
emphase aucune, je rentre emer- quimpariailcmenl leurs impres-
vcillé des résultats obtenus par sions enthousiastes,
nos compatriotes tic l'arrondisse- Mnis il est juste que la Corse
meut de Calvi. suclu* qu'en Ralagne, les énergies

En quittant l'a ut ri- jour Bastia sv réveillent, les volontés se gruu-
pour répondre à la gracieuse in- pent. les inilialives prennent de
vitation <loul on avait honoré le l'essor.
Directeur du Petit Maniais, je ne Déjà ces premiers efforts ont
m'attendais pas, je l'avoue avec élé féconds, el, sans crainte, on
confusion, à assister à des fêles pc-iU bien augurer pour l'avenir,
aussi grandioses. Je ne pensais car ces récentes mani Testât ions
pas davantage avoir l'agréable ont dépassé tous les espoirs,
occasion de voir une exposition La lecture du coin pie-rendu
aussi complote, aussi choisie, aussi que nous publions, rénumération
variée des machines el des pro- dcsrécompensesdistribuées.ram-
duils agricoles les plus divers. pleur du palmarès prouveront, ù

Je savais bien que les organi- nos lecteurs que nous nV'sajîerons
sa leurs étaient des hommes d"ex- rien.
péru-nee, d'iu>tiative et de dé- Un seul regret mérite d'être
vouemeivl, mais je me figurais enregistré; c'est celui d'avoir à
que la ville dlle-Rousse, bien que signaler l'insouciance la pins
jolie et proprette.n'ytlireraitguére complète de la part deh pouvoirs
comme exposanis 1rs agriculteurs publics, eu présence de tentatives
Corses que je stipjiasjis frappés aussi louables,
par et sceau caiailérisliquc qui Alors que, sur le Continent,
nous déshonore tous plus ou dans le moindre concours, dans
moins, nous les Corses de Corse, la plus insignifiante des fêles pu-
el doTil l'empreinte funeste peut bliques. le Gouverne ment se fait
se résumer ainsi : indolence, apa- représenter ; alors que Préfets,
Ihie, avilissement. Sous-Préfets, Directeurs de Minis-

Et bien, je k1 crie tout liaul cl tère. Ministres inôme assez sou-
avec une joie réelle elpatriolîque, vent paient de leur présence, de
le relèvement de la Corse est pos- leur éloquence, de leurs bourses
sible \ Lorsqu'il vous est donné privées ou publiques, il est dou
de voir toute une foule nombreuse loureux d'observer des oiiltlis
d'agriculteur* corses rivalisant par aussi fâcheux, aussi complets,
des expositions superbes» lorsque aussi criants, pourrait-on dire,
vous avez également le bonheur lorsqu'il s'agit do celte Corse
de vivre quelques heures au mi- malheureuse, vers laquelle pour-
lieu de loule une population tant on affirme à grand fracas que
agissante, active et productive, l'on veut se pencher aueelueusc-
on est obligé de reconnaître que ment.

ce n'est pas scuienu-nt dans îles Nous voulons espérer qu'avec
articles de journaux, clims des le *»>*™« Prrf.-t les choses se
conférences publiques el dans des passeront autrement, c'est-à-dire
rapports oflicieux et même offi- '"«f w « w dnns h* autres ifiçertn-
cicls, qu'on tente d'assurer en ce «tr'Bi* françtis.
moment la régénération de notre Ces réflexions s'imposaient ici.
pauvre Pnvs. e* nous les écrivons sans insister

Cetle immense satisfaction je ouhx.'jiiesurc.

Les Fêtes d'Ile-Rousse LE BANQUET

Ifven. des bras laborieux, Hère- c'«l rho^pitalil*. Celle qui
ment, résnlos enlin à tirer leur accordée par la population d Ile-

qïeil» on no-s permettra .1. J » ' * rcsl«r» !»»•• ™» 'n™-

Corte, un |»eu de parloul en
somme, l'opinion a été unanime.

En écrivant ces quelques mots

r nom : Merci el Bravo.
J.-B. OLLAGHI

Chaque année, du 1er au ->
septembre, l'intelligente Muni-
cîpalilé d'Ile-Rousse organise des
ri-jouissances, qui sont fort belles
et qui enchantent non seulement
les habitants de la belle Halagne.
mais encore les étrangers, dont le
nombre va toujours en augmen-
tant.

Depuis trois ans, un Concours
agricole, organisé par le Syndicat
delaBalcgne, donneà ces têtus un
intérêt plus considérable encore.

Un temps splendide a favorisé
la première journée des fêles,
permettant l'exécution, aux heu-
res indiquées, d'un programme
très chargé.

U est à peine liesoïn d'ajouter
que, comme on le prévoyait, le
succès a élé extrêmement vif.

1.3 deuxième journée a dépassé
en succès toul ce qu'on aurait pu
imaginer, grâce au dévuuenu-nl
toujours en éveil des membres
du Comité.

Le mauvais tt-mp< a empêché
l'exécution du programme de la
troisième journée des fêles.

Les régates onl élé renvoyées
au dimanche 12 septembre.

Les nuages qui, dans la nuit,
avaient versé des flols d'eau,
s'étaient sensiblement dispersés,
et. à neuf heures du malin, le so-
leil gai et clair rayonnait dési-
reux de présider à l'enthousiaste
muni les la t ion agricole ck' la qua-
trième journée des lètes dlle-
Rousse.

Le concours, organisé par M.
le ministre de l'Agriculture pour
l'améliora lion de la race ovine en
Corse, a donné des résultais ines-
pérés.

Enfin, nous arrivons à la cin-
quième et dernière journée des
fêles.

Le programma est très chargé. •
Dès le malin, a 8 heares, le

concours des Bébés avait donné,
à l'Ecole îles garçons, une ani-
mation exlraordmaire.

La superbe allée de Sanla-Re-
paralii, une quadruple alléL' de
4(10 mètres, - était entièrement
occupée par les poulinières, les
bœufs de labour, les taureaux,
ics vaches, le* vraux, les ànesses
suilées de bardots, les ponles. les
lapins, les canards, el par une
cinquantaine de machines agri-
coles qui tint Icmles élé vendues.

Nous avons constaté avec plai-
sir que les éleveurs de l'arrondis-
sement avaient répondu avec
empressement a l'appel da Syn-
dical.

A midi, autour dune grande
table dressée dans le beau jardin
tle l'Ilolel d'Europe, une soixan-
taine de convives prennent plaie.

L'emplacement du banquel
avait élé bien décoré.

Exactement à midi 20, lus con-
vives uttaquenl le menu ainsi
composé :

le distingué maire dilc-Rousse,
s'exprime ensuite en ees termes :

Hors il'muvre «ai
Un^nuslBs A 1 aiuéi

Timbale* napolitaines
Veau ans diampignni

PmlBls de «riiiû
Silade de saison

Vins du Pays. — Champagne

S'il est des deîoîrs parfois bien p^Dibles
a remplir, i! en «st, comme celui qui m'in-
combe aujourd'hui, nai sont joie et 6erté.
Ou ïfni ce* df\n «antitnents qui m'animent
en présence du niagnilii|ue résultat oblcnu
par nus f£let nulgr* îles contrariétés almo-*-
pbénqoes vite nubli^Rs

Je veux tout d'aborJ, an nom i l'Ile-
Boussc, saluer les hdles ^minenls qui, de
toutes les partit» de la Corse, *int «enu3
lioaorar de leur présence el nus réjouissan-
ces et nos itoncuiirs. Notre petite villa rsl
justement Dère d'avoir pu attirer celle bril •
Uflte élite, mais c'e^t surtiui aux organisa-
teurs de cet conooar*. que vont toits nos
remerciements. Vous ne s^ret pas surpris
ii de Ion* ces irganisateurs JÈTOUBS je dô-
lacts la personnalité si sympathique, si
lèlAa de H. Pierre Lui y, le président du

Au C h a m p a g n e , M. P ier re Luzy, Syndicaiagrknlc d'He-Huiiue. Cast i «on
Vinfalîgable el dévoué p rés iden t infatigable energ.fi, & son imaar puwnué
d u Syndica t agr icole de la Bala- da l'agriculture at -lu ton renom île notre
gne, se lève et pnMmncc Je dis- contrée, que IKWS devons Ir̂  progrte njri-
c o u r s su ivan t : cales qui Assureront i la Bala^nu un ar«nir

toujours prospère, touj'iurs plus IloriîKani.
H»5iieurâ, 11 m e>t partie ni ièn? aient agr&.ble île rap~

Je n'ai jamais apprécié, aula.nl qu'aujour- peler ici, le brillant SIIURÙA du II Jean Âal*
d'hui, la bonne Fortune de vous prfcider. fini, Inurëai du grand (>rix do culture sur

J'ai, en cltut, le Ir^s granit honneur de
souhaiter h liienvuntic en vnlre nom aux
aimabltw Au.iugers qui prenneot part i nos
agapes frai-'ruelle*.

C'est avec un prolunl respect qui; nous
saluons la véntjraLle doynn «ios Présidents
des Syndicats de la Orse, I . le premier
président Gnssi qui, après avoir honoré la
Carsf. dans le? diiïfrenles éhpes d'iint; rar-
ritra partirai liôrenie'it brillante dans la nu-
Stslralore fr»nçAisflt est rentré metire m
senneo de son pavs !'*nerpe d'un cjnur
ardetniBfml jvatnole et Imita la TiTaeilA «le
nin intelligcnue resiée jeune et belle Mm me
son frai- visage.

frotr* salât bien cordial va paiement i
M. te doctnur G-ontani, rfpr*^ntani |«
Sjridii'Jit apicole d'Ajawin, qm n'a pas re*
culé devant les ennms d'un voyais Wipuit
pour nous »ppnrli>r, J I W sw ^ymnalhiM,
les «•nctHiragemenU- du Syndical li'Ajm-cio.

M. J.-B. Olla^ntur. l'intelligent direnti

ltiut]ed(?partcai«nt,et A qui nous sommes
re te»*blftn de lèi-lal qui a rejailli sur notre
arrondissement.

CVst à de tels encmples que nnus de-
von<i puiser la vulmilâ n^i«asair« pour ar-
riverait relèvement Aconomiqiie <le UOir* .

CettB niée mijrniOqiie. qui a tente lener-
veau Rénal d'un de nos plas émintnt*
hoinmiwd'EUI, ïvainenwnt servi de trem-
plin a des esprit* tourmenléa dfl dfsirs
inavoaej au délnmeat th* notre petit* pa-
trie, liant ils n'onl pis craint d'eïaRftrer
quelques faiblesses pour transFuraiBr Min
cri d'appel au droit i la ne, en uo geste
de mendicité.

Noir- brillant conférenemr d'hier a bien
dfttlni ces dmils que notn- rWre Corw
saura Uire valoir au|>rè.-> des pouvoirs pu -
blirs.

Je iït* donc mnn verre i ce rslâvenenl
é-onoroiqiie tant désir*, 4 TOUS tons no?
biMes el concitoyens alTecliannés.

uu Petit Hiuttatt, représentant i celte
Ubi» la presse insuUirfi, nous montre qtw Anssi lô t apr î -s , M. le d o c t e u r
son quoudianne perd jamais (occasion de Sanlel l i , d é p u t é de Calvi , p r o -
servir Ut Corse et " "
Uni.

Nnus salimns avec un ^a l bi>nheur les
lïrinillun île la Corse qui
chaires d'un si vif ta!al, et

tnténAts les plus vi- n o n c e le d i s c o u r s su ivan t :

raméiioralimi de. la

professiïors
[ont briller
que le concours pom
ra^R ovine a amenas au milieu de nous.
Vive Messieurs Boyar, Donali. Ceccaldi,
Cortepiiiani et notre vieille connaissance da
l'année dernière. K. le vétérinaire OUavi.

Noos ne ponvntis oublier M. Langlos,
net auiUi'imu industriel qui n'a pa< 'n peur
de venir montrer dft* machines agrinotes à

Ma premiers (larole
salutFWumnaii^ktitat

p
Je renouvHl". mev rhnn Am

quF> je rnrmais l'inné*; derni
prospérité d<t U C>™ rt d

los vmm
pour la

m»! l*v«it sera un
ceux qui, de prt-s

ou de Imn.rwus s^wilnnt ilans c*i\W ouivre
d« relèvem-iit q<" esl au-si uneaiUTrede
véritable réliahililatirtn. Je suis tout parti-
culiènmnnt heureux <ie saluer M. le premier
prfedaMCnMi, à qui j*irtww, « votre
noniAt™% l'hmnni«p* dp nolrapiw VIVP
tilmiratinn pour *a trunnurn ferto et inla*-
•tabln M-tiviU , MH ft-yer, (lonaii. CecoaHu
CorleiTRiani- IRS d i unes rnprese niants de no-
traen^iifut-mentagrionlr qui déploient tant
de IAIB et de dévouement dans I ancnmpli»-

,1 de taure dnvoirs professionnels
prospérité d<* U C'>r«p rt de la BilapBe, Minnui un ,™,,-. — y ,
poiirlftSaniéetUpmspénUilB«wf4niillM. M J«w-BapUsla Ollagnier ga» nom Ur»-

h: bois t viitrr sanlù et à U wnié de nos w » lo«i»>irs prel A mettre sa plams, son
tes i latanl et l'important quotidien qu'il dirige

au service dis. intérêts supeneiirs do pays ;
M. le comte Fraucuis Valéry, non «mUent coofiire M. te doctttr



GiurJoiii, vice-[>fésidf«nl ilu Syndic»! A«l"i-
uuia d'Ajaaeto. qui m*l$ré tes bti^ue* d'un

<lti toute* m; bViuiMiklrt ; M. IHhtvi, 1 lialii-
Iti «i sytupaibituni tvidruuiro île U nlla
(.'Ajauuui.qui n'usl plu» uu LUUUUHU pour l«t
JiâbiUiUsOeuoiw oitiucUéiille-Housse.
Voua a%t» uteu vuutu, HesHeury, votuasto-

lalum du UKiuiKUK.nl ^nuo-lf diu» mitre
belle Hilagna : hujei las bienvenus.

Voire tiniireiStuiimt a répondre PU ai
grmml nombre a l'Opel qui vou- a et* air. s-
sé lions tuuditi pruttiuJt'uieul etuout-ea-
Curi^rtUeu knt à p.'rsPvertjr avro plui
«1 jTJ.-ur i|uti JLIUIUIÏ iLuu lu voie vu nous
V-'llufl» île uoJï •• usager.

Hijuin-uri UIJS ixii hommes de banne
Yol<.>ult>, t\iii. aiitM ijutt U Jfji dit aveu Uni
d'à pni|KM H. 1- uu'iun-r préïitlciil Grii-i,
« it u« isé nu tl èUil li'(U)iï ilo secouer les
JlUliouiUm <>Ut JépJJÈ JLi t l i l 'âwj l i l i r , OO-
lr<- nitTB lomuiutie ttu\ «eux du inonde ci-
.«lise.

ùijjii' H vos cousUmts et patriotique»
eli'il.-i. iiui. populïliiiiis rural»», plus wnv
oiflules de leurs brouilla iaiuiéJiais.Becoueot

gaiiin-ul et s'oNDuttut vers uue conception
p us liaute et plu» saine de leurs véritable*
in î-iêlî. U grjud éUu est donué.

Swrouï le» mugi : rerkitii WJJOUTS
indissolublement unis Jaus cetiu luiie pour
le ban cumbai, et uulre ilt> nu Lardera pas 1
prendre id pL.ce un'elfo luèiita.

D'aucuns d entre vous, Messieurs, ont pu
cruirti, qu'du pr«uut la parole UUBS ce b ù -
qjelj'jlbii kui' Juvulop^r logl un pru-
gramiut el kur |ini|Hi^r tuéwa uue aclion
pri't;i>L' uiitiuLieusmiiuiil dtsainèe. Je trom-
pfui nilonUirL'ruuiii leur musilLu, car, «u
ajustant ai liai, je surirais de niou rii« et je
CJiupromeltraisitiiu-iiriiùt;, M je pu*dire,
l'ci'lLiauitL''ït1 nulit ctfUtiunilitiii. Je uniis
1mm t'diru eu laissait au* spétialisies en k
niitiùre, el il n'eu manque [la-i punoi vous,
k snin d'i-xpostr kurs iiiwpurBuuuellœi sur
].-s 4uvr-* cjueslîOQt agnoiJtto cl lufcl spà
baJement sur I indusineUilie/e<ju',pluique
toute autrcniéntti aujourd'hui de lixernutni
alteuliun. Me sera-t-il louteFntï pvrtua
d'éuiellre njodi-suuutut l'avis que I avenir
dtMHJUe agriculture est iuliumueul lié au
déveitppvu.L'iii Lieucutnpns, praiiqutuient
niL-né Je l'jrL paslurai. A vc point du vue,
Misisieuiâ, nul Le saurait itf ciiulBsLer, les
r^aulUU awjuis àcojoursnutdéplus«-
G IUrageants el EUHS po-orattuiii d envisager

p
trèdu la grandeur du but que vous poursui-
vez, j'aurai ù cuiur <le faire un pruUi im-
jBéJiat Jt) louLî . 1^ JOiiK-ilious que voua
aura sui^ÈrÉe' volr« ^ramie «j^neucc el
l'iitutle jpprufuuJie de nutie îluuliuu èvo~
uuiuique J« rts-ierw luujuun l'etliu lidele
ei impjilwl de luu^ vus légitime* Jtsidfltt,-
U ; el tuutui los fuLa que vous tu y invilertt,
J4Uie!erAi uu IJIKOT île souuieUre le ré-
sultai Je rus travaiii à U willttîitu.le é<iUj-
rén J«s pouvoirs pulilict, qui. j'eo suis sûr,
It'inciteront pas a nous lémirigner U'uuu

effective tuui leur plus iHonTeil-

Je nu ternû nierai pas tans «dmsaer Uxiles
mes plus ^balcureustiB fél«yialioas u n or-
jCanî aHiu^ ée nuire 'M concours qui a
si jil«ii>eiuiMit rruMii.ct eu pa'Ucuticr, â no-
tre cutr président M. Ut), que ja n'né-
stto [>UB, iui risque Je [ruisstr -u mudesiie,
i prm.laiucr kuilentenl M l'âme «ruinent
a îbSJBte du groupement syndical de la
Balagne.

Je croi.-. traduir* *otïi vi>lrr perisôç à tous
en léliuiUut tara suKtmutal le kuré4( du
concours pour \* granJe pnuw d'iii>mi*tir,
M. Jem ialvini. TKt-présiJeot de nuira
FytiiitCdt, qu nn deuil cruel a empêche de
praidre plart- aujiHird'hui i côté ds voa&.
La liJIIl« ré nuipnnaa qu'il fieni de rece-
voir ,\v M. le Huître île l'A^nouliure noua
honore lous ^ranJernent, pur» qu'elle met
m rr-îrMl" KL plaui au premtitr ran^ nus raé-
tuuJi£> do t;riui<ie ctdUire.

Nous avons Inu d'en étreûas.
JlesjiMire, je lève mon Terre en voue

homu-or «rt. }a parla b u t rt ferae & U pnw-
p̂ rrtA Je U COTM, ât W BoltgiM, da rile-
Roosse.

A son loar, U. le premier pré-
sidtnl Grassi, président du Syn-
dicat agricole de tinstia, se lève
et s'exprime ainsi :

U. Prmidwit et Mxsùaur* le*'
d i Syodirat de 'a Bilagnu, ^ue vum
• v « bien voalu III> ukocivr

EU» e*t graii'le ,uu" lu l'Htinte (jin l'a
cvwit, gna<U Mimut par la bot ver*
lequel U'mieut u » effoiU Je viiu» le
dirai tantôt uu dumaiii, «i U. l* Fraei-
d«nt v«ut bieu nui la peruiatUv, l'Agri-
caltwa duil éir* notre cuiWtauU préoc-
cupation : i'.-si par ellu, et par t*U«* swi-
le, que p.iut ut taire ri qje doit sVitac-
tuer I* relèv*i-ieui Je notre chère Cor-
sa. Vuua l'avez compris wmiue uuu», et,
par vvlre inln»>;ibie miri;liB eu avant,
par votrtt •l.*vuuuoi<>nt de tous Igg jnurs
iiiiï luteréu dd I.UJ cultnj.tuurs. iuitu
aj-ptirif/ on wut^>ura précieux, etpuut-
*aut à l'ujuvre patnutiijiie que mua
«vu»* (ou» entreprise d'un môme i*Un.
daus un Biéma Miitim«at de piété ti-
l)al.!

Let raMiltat» qae KJU* av«2 obttmua
tout liéjà d'une liautij imnoilaocu, et je
*uu heurtrui d'avoir pu Isa eomUler
grii* à 1 aimable et rlattuu^e invitation
^ue j'ai ri-çue d'aM\aU;r i . jlre «oncours,

J.) voos «ui« r«txmnaixuat de m «il

cieiiM», «n vous priant d'agréer mes bien
vifs remttrcitimmib. Je bois â votre dé-
vi>uenii*nt, ù votre int>-tlig'*iiiui. k vutre
«iw.«i a i» priMpénté de votre njuvru,
â la UaJa^ne que j'aiiae, à la Cor« 4ne
j ado».

Aprrâ lui. M. J.-B. Ollagiiicr,
directeur du Petit Hunda's, prtn
n o c t v l'alkiL-alioii ci-aprï 's:

Vous voudrez bien m'eicuser d'abuser de
¥O*msUntà, mats, iprfc) lus paroles u ai-
m.iblftt de m»u vit-il ami Pierfo Luiy. Ifl
$y!]ipatli.<fut; et lii^liealik présiJfnl du
Syndicat Agricole de la Balagne, vnu* toni-
prrndrei Tiiri bd'n que je ne puisse laire, u
flKiti tour, mes ujiprttsiuiis et mes ^y^lpa-
thies.

Lorsqu'il y a quelques jours, je revus
l'aimable itivitaliondu Syndical A^nuulede
la Bal^no. malgré mes oouupaliund proies-
siDiitielk-s, je u'hésilm pas à accepter.

Je suis beiireui d'avoir pu tenir ma pro-
messe

Cola IU'J permis de constater Je quels
heureui suucès «ml eourooDés les efforts
dea orgiiDisaMurïi de ce 3c OJDCOUIO agri-
cole .

fcn cr^doi-int fl eu menant à lin nue tin
des fêles aus-i bnliantes el aussi uldPs, en
permelLiiit aux agntul leurs ititdlijrtuis
d'exrmser leurs produits, «u encoungitant
ainsi les mUmlives «t en développant le*
einérimio,- ludit-nlLelles, les rood«leurs du
Syndical «1* \a Ua'iipne rendent A nrHnt
pays us sonnai inappréciable dont on ne
saurait >ufli™mrDi?nl les rumerew.

J ui éprouvé, eu cITut, pour ma part, une
1 éctile iiH-lé en vimirant i« que peut four-
nir le travail de nos agriculteurs Cufse*,
tor»qi/ilsani,ooium(tlea enfants <IH ce bel
armndis^iueia U hardie-s* de rotnprr aToc
les kiicmniias mutines et <ln tourner réso-
ludieut leuoregard-ïerslusu-otaliv^deui
culture et de l'oun'lag" agricole ÛKJ lenira.

Jti m vnudrais pœ, Messieurs, flire trop
long, mais permettez-mm, tijulef,!)», dm
profiler de l'occasion qui in'èsl nUerte pour
1 emplir UB impérieux itevotr.

Je UoOs a remercter mes amis Au la Bsla-
gne du concours preciuui el oor.liai qu'ils
n'ont oessé d'»e«x>rder au Pttit Èiuliait

Je sa Murais tronwr un momsnt pins
propice à I* (nk')i(-nUtion dm Mnti-
Œ*nt- qmi j'^proove en DM trouvant • •
BU lieu <J« vous, nn p™n*nt part à M
banque henlinnnU à U foi* >Jn recon-
naisse i'« et i'' r^lln satiafantinn.

C « t Iftféta d" l'Agncottorti qHfl votn
«éUbni, «t je w tmreox, Moi»«ur

Je M puis oubliera effrt, qne dans cette
terre nche et ferlil», les esprils iw#(wn
danLs el fc:Lurts, les cœur, vwllanu el tiers
ont totijours em:nur«gi- les efiorts jo^essanla
lentes \mr le Pitit Btutiûù pour le progrA*
de nuire Ile.

Je lieu «galoHMrt i admeer t vntre
Syndical, i ses n»nbfn ai actifs, a omit
qui le dirigent j*ec Uot de i*le et de dis-
tinction et enfui aui organisateurs de <x
imMmo Concours agricole aven rocs féli-
citalii.is les plus dwleumises. 1'a.ssurance
de m«i. oncours l« plus absolu pour l'ou-
vre f\ noble qu'ils poursuivent, • n u w le
relèveroent <i* btCorM par l'Agrioaltara.

aérateurs, je lève mon «orre an Syndnat
kçnmie, 1 U eoqo-lle M Hnnsnanle ville
d'H^RouM etila proapénié««laB«U|rm.

Le sympathique docteur Gior-
tlani, vice-président du Syndicat
agricole cl de ta Caisse locale de
crédit agricole d'Ajaccio, s'ex-
prime en ces termes :

Messieurs,
J ti a mus apportar les reerrlt du prési-

dent <ia noire Syndical, que j'ai l'homMar
de r^prfwnlw, et qui annul i*t* 1res hm-
ram ii>lrR des fntr>« aujourd'hui.

Il regrettera diiVanu^A enoure de n'avoir
pa* po usister i vos belles Tel», lorsque jt
lui aurai bit yvl d«a gliom « uUéris.

itiuitexjuu JMI vue» i voua §t iropoftint
l'uoi'-iiiirs a^iiutile, el qnv je lui aur^i dit la
récentiou « frauiliHuiHui cordiale uue voiu
•««r Ijitu VJUIU III<; r^wirvcr.

Measieure, jt- bu^ ÎIU suiiès de votre œu-
vre, d*ji M féiuiJe eu résultais uliles ; je
but» a LL (.iruspi'i ilv Je lu BJIJ^IIB.

Tous ces di^-uui s furent sulu<>s
pur di*s triple s suives d'jpplau-
d t

Les discours Ifnnini's, M le
Maire d'Ile-Kousse remet ;• M.
Charles-Marie Savelli, de lu part

le décret qui le nomme Officier
du Mérite agricole.

A ce momenl lous les lonvives
applaudissent pcuduut tjue M. \e
dépulé Siuitelli duitue l'urcolade
uu nouvel omitk-r <iu llontf agri-
cole.

Malgré k* lihect'ioi qui avait
soufflé dorant tout le déjeuner, lu
plus grande gaieté n •< cessé de
régner, et l'on a fuit le plus grand
honneur à l'excellcn* l'u-nu, signé
Dcgiovanni.

Ladistribulio! des rétomf aBses
La distribution des ivcutnj>en-

s.-s a eu lieu, à la Mairie, sous la
présidence de M. Pierre Luzy.

Celle cérémonie avait ultïié
une foi.lt considérabk1. punui la-
quelle l'élément lêminin brillait
au premier rang.

L'honorable président du Syn-
dicat agricole de In Itakigne a
ouvert la séance en prononçant
k' discours suivant :

Discours de U. Luzy

H entame*. Hasard rs,
Un voile fnuèhre vient ob*;nn;ir l'éclat

du nos fÈles : deux membres de noire Syn-
dical, qot ont putssamoienl couiribué i ;a
r-ndilcin, H" ThomasHalaspina et Ernest
Bk-..n.s(i - ."oéilè*, 4 deux juurs d'mter-
valk.joLuil'; désarroi dans lus QpéraJions
de ce concours.

Ces deux perles senmt vivement resseri-
lies et diritiit aus étrangers qui anus ont
|sil Ihonneor de venir KK en tjuelle haute
estime nous tenions uus chéri disparus.
Nous nous ttisiH-ifins de tout ontir an deuil
Ad leurs rmniLles et les prions J agréer nos
rcMpettueut i»a»plimenis de condoléances.

Messieurs,
L'ifinéemO9a été féconde, eo succès,

pour la Balague. Au concours gëuéral ogn-
oAo <lt t'en*, DOS huiles ODI obtenu U Mé-
daille dur. À\i uoncoun de Harwille, elles
ont agalaïueuL r-bteuu, avec d'autres pro-
duits, le diplôme de Médaille d\>r, plusieurs
méduiltts d'argeal, de hronztt et dtM men-
lious houorabb». Knfin, puur la concours
des pnrotw u'nonneur d« prix culluraus et
d» spécidiilfe de la Dirse, la Bala^ne a en-
twre brillé dans le» premiers rangs, par les
nominations qu'elle a oblenuei : pour les
prit culturaai, elle » eu la premier» place ;
poar les nnx (te spécialité, troe; médailles
d'mr, •(WIK fl'ar.^,! t̂ -1f,n d» brr.nïp ;
pour l'horticulture, une im'daillt) de bronze.

Les sorri leurs a gagns et les jountaliAn
d'ouplùilatjiin, une ample moisson de ré-
compenses et de RiMaillo*, que cnus anans
leur n-uteltrc avec ».knnité, devant vous,
pour leur témoigner publiquement la riauu>
estime que noua avons de leurs belles qua-
lités.

Toutes ces recoinpensm. itons les divers
CORCDUTS, prooMDt que nos produils na
sont pas infénears aui produits aimilairn
de nos frères du conlineul ; mais pour Taire
atteindre la perfection A nos onllures, nous
devous décider les prcpnflairfrs a^riral-
teurs à envoyer leurs entants compléter
leur IIISITBCLUU pnil^^nnueUp, 4 l'Aook
d'A^ncullure d'Ajacao, si bien dirigée pu
I . BOTCT et ses collaborateurs, ils acquer-
ront, dans a) milieu intetligBnt, dm notions
que la pralique locale e*l irisufOunte à
leur donner.

Ne«s. d*r»ona Bgatenenl nnpuûser des
d'eu*, et alkr, bon 4e la Cor-

leur secret : ce sera I m m i* demain.
Au concours agncota d'iu)oort'boi, nous

sommes très flan ri« p<4swter, aux «tru-
(rers iin haute distinction qui nnus tonl
l'honneur d'y assister, las belles rates des
animaui <!omanques de I* Balagne.

Ils appWwienHii la mentalité de nos cul-
tivateurs, par les M uns dont il» entourent
leur infiniment dp travail. Cette constata-
tion nom rend d'autant plus heureux qt» le

de* bfc«, 4« (n»MUil, -

aeue %ont«, esl plus gr»nà île uelui ilt-s ao-
nffs précMoiiiet, avu une amWwrmUon
irèi! seuHible IIMUS I» lurme* de li née.

U. fttyer. It- durtiu^ué L-OIO m 1 sua ire géu*-
ral du Ooiicours, tous ilim œrtMiDeiaeot.
ntm; l'aatunti de son expi'̂ ncnui et de cou
ittvmr. tout ne qu'il peu-t- de IIDB luuniaiu
et de nos produits.

ÀcôlÉ deeuriliquteuiêriléeB qu'il furmu-
lem, il irouteia I|>M, BU pviia de vue de la
culture, la Bologne peut wuteair U coin-
panùson avec le* oontrtes lu plus favori-
sée.

Nous foyuus ainnuni'bni. pour la pre-
mière fuis, des uuustnji'teurs de mat;binei
agnooles prendre le obeuiiu Je notre pttyt,
pour exposer leur mai*rit 1 aux cultivateur!!.
C'est H, uu Mgntt des imups nouveaux : les
vieilles ruotiii«s s'en vont et Iwarit de not
l'ultivateurseni revoit de nouieiux burizons

Ce rVveil rfi»nforittiil est du à la généra-
tion actuelle das propriéL'i 1res cultivateurs
qui lisent beaucoup les livira el les revues
agricoles. Ces inteihueuts travailleurs cina-
luuttol l'eipéiieuce de Imtrs pe-usavec leur
propre eip£uetiu«, basée sur les progrès
modernes <ie la suie Dca.

Cel espnl nouveau, que oous saluons
avec eullmUMaïUie, nous le devuud aux m-
eoiinipeuieiilt. i!es pouvoirs public» ; cous
le devuus a !o'i» les professeurs d'Apricul-

•lure qui ont pHK'è par tioire paya, dnptiis le
n-retté H. Htmimi,av)c Ml. Donati.Buyer,
(Jirte^giani. CeiMialJi. iiirdpou, Otlavi, et
dans celte pha^au^p d''!liu. ni'U^ un pnu-
\an» oublier MM. Carrier, BatUucbon,
ChapellB <te f^inptlunnB, dont nous re-
jreitaas I «ti»euu€. et aiutjuels cous adres-
sons Ici pression de nos seotimeuta recon-
amssaiib.

La préssDce parmi nous du vénérable
d.iyen dos Présidents des SyndicaU de La
Corse, M. \B premier président Gra-si, de
H. le docteur GicrJani, vice-présideot du
Symiinat Agricole d'Ajaccio ; da M. J.-B.
OUagnier, l'mU-llig*-nt directeur du Pttit
Buihatt, raprésuDlant eu c-jour la presse
Corse, donne a noire Teie du travail un air
de laiDiilo qui ÉVOIJUH lout un passé Elle
noua rappellet(iitt uur. aiiuitHia avaient l'Iiabi-
tude oe se réunir au jour àm fet«a locales :
les mmiihres épars de U mé'iie tannlle par-
taient de très loin, s>ius suuci dea fatigues
des voyases.aio i oluskm^el plu.scuuieux,
pour bL.u, au jour indiqué, lous réuni* gous
le même toit et A U nié ma table.

Cette uoultiQie iivail puur effet de resser-
rer entre eun les liens d affetclion el a rendu
si puissant dans nuira pays i esprit île fi-
ni ll le. Ld specUide auquel mius assistons
est donc pour nous bien réconfortant, parcs
qu'il est la oimlleur» preuve que celte belle
tradition vil encore, et que nous sommes
!ousarnn,és du même esprit, pour unir nos
effort;!, eo YUO du rtl<.VeuMDt économiquË
de noire Hère commune, notre Corse bien-
aimée.

Cu t donc avec une vAnUbîe sa lis faction
que noas remercia n> lu us UOUK qui uni pro-
voqué celte occasion en organisa m ce con-

Notjt remercions les généreux donateurs
iiuinom ont ouordé des subventions : le
Glosai I général du la Corsa, La mnmnipftliié
d'Ile-(tousse, la Société d'Agriculture de
Calvi, la Compacoifl FruDsioet, la Cie dea
aiemiiisderwDéparteaHinUiii.M. le de-
puie Santatli, H. Jean SalviEi, qnon deuil
réoenl lient éloian-* d* nous. M. Ri«al. di-
recteur des fromageries de Roquefort, et
toutes tes communes de la Btkçue qui se
sont Mtomncs m M4Te 0Mvre<

Ht» naenaaMOii TDBI éfitamat, aus-
si sincères et aussi vils, t notre Syndicat, i
M : deux vice-prtsidenis, KM. Jean Salvi-
ni, dÉ|à nooimé.el SimonCoJombani, i no-
ire intaUgable el dévooJ Irfsonpr, M. Sa-
velli, A nolro iDlellipent necréuure, H. Ros-
a, l ia Chambra Syndicale, a loui les ex-
posants, et enfin i vous tous qui (Ut accou-
rus ea fouit, de fax» les points de la Corse,
pour i m protigmr vos encour^emenls.

Noos H Marin» taieui vous traduire
notre rwonoaimnea qu'en criant -. • Vive
la Balagne ? Vive la Corse ! •

A liASTU

Deux Arrestations

persttune n

t'n genre d'escroquerie jusqu'ici
îiHïoiinu, ci'oyauK-nitue.ii Ba8lia,VkJuL
de se pruduirt-, jetaut un jour nou-
veau sur les Qki-ur* des uumbreux
apathes el soulent-uru qui. depuii
quelque d'iups, envahissent noire
V.llf.

[bon la iounipn île nicr<:n>i)i d«r-
iiiî r, M. R.' uu hoQoobU i.-uiffuur de
la Pla.ce du Marché, recevait par U
posle u<ie lettre anonyme le ntena-
çaiil d'un wacdale tooehaat un tneoi-
lire respectable de sa famille.

Cette lettre intimai! au destina
taire, sous peine de révélations fcl-
ctieust1», d'avoir â se trouver dans la
soirée il un endroit et à uoe heure
convenu» pour remettre à la per-
sonne désignée, une somme de 40
francs.

M. K., dout la tumille e»t ù l'abri
de lîHii saafjçon, iisirasl tout de
suite ue rhauUjje ea règle, s'em-
pressa de eociuiiiiiiquer oelie letirc
à la police.

M. Buuladuus, tiiisant fouclîoDs de
commissaire central, u donné dîna
celle circonstance une. preuve de
praode perspiuitfilé. II conseilla à H.
R.. d'accéder â l'iti-italion anonyme
et d'être exact au rendez-vous.

Ainsi fui lait,
se présenta.

M. R.. rentra tranquillement chez
lui, el \e lendemain matin il rece-
vait, encore parla pu te, une nou-
velle lettre, dans laquelle on lui
apprenait ijue te eommisbioDitaire
n'ayant pas bien compris sa misai tin
n'avait pu s'aboueber avec lui. On
l'invitait en conséquence â adres-
ser, sans retard, pûstf resUtUsy un
billet de banque de 50 trancs renfer-
mé dans une enveloppe portaut une
adresse chiffrée.

t n effet, hier matin, il l'ouverture
•les bureaux de la poste, un individu
se présentait au guichet et deman-
dait l'enveloppe en question.

C'est «lors que la police qui veil-
lait, intervint ei put mettre la main
sur le nomme .Mazzoiii LouU, âgé de
19 ans.

Amené au poste de police il a
déclaré avoir été chargé île retirer
la dite missive par le uumnié (iasa-
uova Sauveur, également ùgé de
ti) ans.

Ce dernier n'a pas tirdé à rejoin-
dre sou complice au poste de l'Hôiel-
de-Villr.

Ces deux jeuges gens, n'en sont
pas à leur coup d'essai. Le premier
a été déjà condamné à 3 mois de
prison pour péebe à la dynamite ;
quant au second, il nous arrive de
Marseille, où il vient de purger une
condamnation à 45 jours de prison
pour vagabondage spécial.

O s deux urreslations fonl le plus
grand honneur a notre police de sû-
reté, et particulièrement à noire
commissaire de police, M. Itoula-
doux.

Petite Gazette

L'abondance des matières nous
oblige, à notre grand regret, à
renvoyer si un prochain numéro
la suite de noire compte-rendu.

'/riupiqui MUNICIPALE D'^ÀJAGCIO

flace du Diamant

Programme do 12 sapt., a 8 h. et demi*

Bravos coma» eui, p. r., CribatlleL
La Reine d'Eté, ouv., Panne.
Cavalleria Huntioana, ouv., Nascagm.
Une chasse à Courre, Buol.
Caroline, polka, Wr.ll.

UCWdtHauq^TlUEi .

du It

e. — 7 neuras du auun + *0-
a muti St 8 + à 6 beurra dn sou- + 19
•axima + U . Minima + I9~.

BaromMrs.—l heures do matin, 7«3 mm.
à raidi, 7t>* mm., 6 bearw dn soir, 7&i mm.

Vent. — Du» U nuuioée, Sad-Eit.
Dans l'après-midi, id. bible.

Etal du tael : In matin, Uuelqitts •DBMS.
r r t d a

Nouyplie-t

11. le capitaine de frégate Pugliesi-
Conti, du port de Toulon, an serrice à
Cherbourg, est désigne' ponr «barquer
sur VErtwtl-Renan, dans l'escadre de

maintenu pour une truîii
\w fuuciio»» d« nienit>rB Utulau-8 à
committaiuft dci ûAvrefi

* • *

Gfaampignona avarVit
l>e> s^nta de servie» au marché on

•aui, blar mutin ù (f b^urea, uii panie
de duuupi^aou? iiuurujires j la coneoiu
maUon.

Pharmacie

I IUIIE >E

Pharmacie de garde anjuurd'hi
M. Paul Uuaui , niBil T

Le» coluns dû Pmew (wcceation Uat-
toi), réunis en assemblée, ont décidé et
riïé U prix Au raisin u 14 fnuica ks
100 kiliK reiida à Basfia.

MAKJAGES
Nar<l«Hi Jeari-ltaptUto, maçcc, «t lial-

dncci Maria, ménagère, tous deux ds
Bastia.

NAISSANCES
Touzot Jean Jas^li. — Puletti VA-

tcond Sam util. — IJuihci Georges. —
Pertttti Augoatin Jusejia.

DECES
Mattai Ange Lia in. tl mois de Bastia.

au Jutes César, 76 ans, veuf

jtti Franc KS, 22 mois, de Bastia.
'•'tissai nte, i mots, iltiBaatia.

Kicolini Maria Dominique, 75 ans, veu-
io, daliaaLa.

AVIS DE DÉCÈS

H. Albert RisUin, employé à la Direction
des Chemins Je fer Je la Corse, el Mms
Albert Kiston, née Lota-rYacoestui ; M.
Emile Rfclori. Connue Je la Trésorerie gé-

di, nÉeRision el lutirs enfants,
M. et Mme AntoinnLeonardi. uéeRiston.de
Carupano. Mme vsuve Frédenu Riston et
sestnfdiiti. deNioe.M ùl Mme Adolphe
Del':oret' ; M. Pierre Dâlcorso : Noie teuvti
Camoaiu, née Delcorsn et sesenFanb, de
Cherbourg . Mme veuve Aotuine Dekorsn
flson b'is, .1e Mar̂ . il|e ;

Lus familles Drdgo. Permitti, Campaca
^Chartas, Paciani. LeroNir.
! Ont la douleur de faim part à leurs pa-
rue ts, amis et connaissance de l« perle
cruelle qu'ils viennenld'éprciDveren luper-
aoacs Jt

Ï0NSIB1B iJEsâF. RiSTORI
Employé et Mittutirt «a rttnùtt

CÂeealier <U la Légion d-ktnne*r

or père, Iwatt-père. gran.i-p*re. beaii-
(rer« et MK\H ^riuaiii. JéoMt: i But». l«
10 s» plein If rr, el les pneiil d'issister i s«s
obsèques qui auront lieu dimanche, 4% cou-

IBI. a 9 beorrts du maun.
On se réunira à la maison mortuaire, d

Toga (OUÙMIU Leunard:)
Selon la volonté du dt. uni, la famille ne
(Dit ni fleurs, ni couronnas.
Le présent ans lient lieu de lettre de

[(airs part.
La famille ne m-oit nus.

lllse|)t. — fi
Unto* de 3 OfO aiKiiea W 45 — •

— da 3 OjO amorti*, non cuti: — < .

Soovelles M;Iitair
La Prochaine Promot'm

Part*. 11 •*»-•-
La frrandti prorartian da iâ •

tDibrti comprendra :
Die» Y infanterie, \t col ;

16 lieoienaou-coionef», 41) cbt \
baiaitlon, (iU cauilaioei.

Dan» lartillerie, t cafw
li-uieiurj:» c»lo.eln, 12 chefs •
cadroo, 30 atiitaines.

UtDt la gendarmerie, 1 ce
2 lifnidiiaiiift colonel^ 0 ùhti-
c*dr«û} 11 cipiUinw.

FéhcUr.f-ons
à M. B» f

' •ne , t l tov*<'t

M A-istMa B.-iasd, D*-é-i 'ti
CoD'eil, connono i lewvcjr
adresse» d* félicilaiiou de lou-
|;oin» de 1* Frarca.

Parmi celltft râçow d^rnièrt;!!
finure lid'«tin dû fllicilauY.it
Ti>jée par la cumman* Ats U-v .

E l i r D C - C E K

Ga eigagemeit arec les VIT
fatii, 11 upu

Un p sic français en l»do Ci
t̂A *Uiqué dennèr*menl pa •

bandes d^piram.

Oa u n qy,, lC ^^utiié de i. ( ^
do* Tidimeade la rëpr^Mon t*| -
finole k'o>i I vré, cea jaura drrrin ,,
i ute giande nunitesiatioB («..t
1 rotfslcr, auprès det milieux • -
Viiers. coulre É'irreB!aliwti de 1 it* •
i «KUOJ Ftsr»r, fondateur de TA . ,
R'od«rne, iocaroére de non*, as d: *
DtH maiwD cliBiaire à Barc4QD«.

'. Nouvelles Maritime
Inspection Générale

i> Purir, M ifplemtrr.

Tom l6Scrrjir-..toi-..illflBfs rie fc
d ^ m » mobile da l'Azérie, la ï n -
Di»ia «t la Cors* fevo* sncccsi^-

*~ rmfiit route cor TBDIOP, CÙ iU biiLi-
toui i'icspejti D générale.

Le raid des Sous-Marine
Le f'ce amiral Préfet mantjmn ^3

T-WIÙO, TÎ->ni d'aiirp-ser a i or ' r
d u j j u r d e rélidiatioot aux «(licite
et à lYqflipag» d « mlinier^ibl.-» Cc-
lijpso et C.ircê. qoi •if&busi n'.flfi

. iBt* la raid Toulon lo» Sanpniuir. :

;„ Booifacio-Baitia Menlon-Touloc

M. BRIAND
Grand discours pol tique

Pa*U, 11 «.pi.oiiw»,

A moiu d'événêownu iai^risos,
le pKsi.1nl do Coaatnl se rendra, la
10 octobre prxhaiu, » l'«ri^ucnxt

«à uu bioqu-i |Di Bar> offrr[.
A OMie uLCbioD, H. Briand p r ^

ao-iora LD «rand dûcoar» poJiticiue.
LB |t é,i ̂ m da Conseil, qui t»t

dé(»uto >ie t» Loire, dc i yisite, » U

iio de ce moi* u lircanicripticrj, où
i) prononcera égttanani oo discours
HÛ'liiTUH.

^ fraie Supérieure Je Commères
»K HABSEILLE

«• l 'Btat
Boui le uairooage

de ta Chanibru de Commerce

148, rue Paradis

l i ïn LuIauUta, SMUut, 0* Harlua Mmbaada),

"Mi.rjra ,e £u«,ii 4 Octobre. La hais deiua-
WU>i* puar i'iaiidiii 0 dtr,( |«t «oui
or^.ui *„ , , | W . ,. j n d t 30 Stptmbre.
ui dlui d i é

LE PUY

quatre b;«*6"e, parmi Jefl̂ Beft; l
pitatoe Foo'atDe, qui a éiô fr.>
U cuiate droite

L i lrt.ii kDl>ei b'esiés c.
combe à leurs blewres.

de M. Fallière
VttU, 11 i-ntamb r.

Le Président de la Répabliq^e .
reDJt» !« J ottofan, a JUrxwKp
pou j préoid«r la cârëjnocie d'in., •
g^uraïaD do moQurneiit éle?é ^ ,r.
mdmoire de U. I é^pold Faye.

M- Fal'iàr-i repir^i^ le rc*'-.
; )nr pour u s pnpriétél da Gogo '.-
!oo, atia à y eur?eiiW le* vead*^

b'ab-^oce du Prô-ident de la W
e » d'uDp.diuiov at -ÙO-

Un enfant de dix ans
frap}* à mort

LIPOT, II sepumbre.

La DHtiDée rf« m jnur a été m i r -
qoée par a n a c a d m i , bi,n déplora-
ble, mii a produit un Tille la pwi vi-
ve "motion

Dim i^rutipeg de gamins l'amo
itient i ticaladflr le cnur de la ca-
seroe occupée par le 86e rtg. d'in-
famerw.

Ce! !Dseî!!2:or,i 6uii loia de tîairc
aux u-imme.. d.» garda qai é aJosl
ain*i obligé» d'ét 'e toujours m évcil.

Prof udomeut a^acâi, dea soldais
eereai la a>au*aut* idée ds tirer
des CùDpâ de fusil, d u » Va but d'ef-
frayer c » ba des de «nuini totbn-
idDIs.

M*ihearenwineDt une b»liw atiei-
^Dhaufiorjt un cnftnt de dix mvut

Aopatin Meanier, qui oiinr^i »ur l ;

èoaoitoéi ru it cèttti dn 30 avril 1806, M

IOM ua* ciaoerte dtt formalité* dinstrlp-
tioo). Peuaaut In nmatm, M Bn d« p ré-
faraiiuij à t'tumaD û'mirée.

CuHTi Pr̂ peir(Uutr« daui Itqui Ut wivU-
•ton» PAUVCUI £i;t proaaocàM i wati «MOM
<b fsu4a.

laMrnalUDnëil'EcnU,
i'mii libre A, Commerce racannl da éit -

*« lvé< di- 12 n.i t i aotot.

MELRÔSÊ"
REBEIfÊRATEUR ;...., M

..CHEVEUX

DNE INTERPELLATION L'élal de Sanlé

l ' .n . l lMp '

H. Bani da CiM-Han», é . â H M M . « «•*••**
répob'icain des Bafsw-Alp ; Une àênéda d« firtscia atnot '
airpssé UDP lettre A U. Ef; :, :, qoe 'ariateor Bostii survivra s •>:
préa'dral du Conseil, mioi ir ••-- bpssoxes.
I mtérienr, p«nr l'informer i 1 On ajoute même qi'il ( i t en b'

De voie de fiu^riàon.
L'aviateur Bow-i «tson mécanicn i

^la'eni ea irain d essayer an »tt»
lorsque l'apparnt

RAISINS
A veodro 70.000 KIITR. de raisîûs,

premier.botx, du <jua>aia?dn ÛJ-œie
frant'î* P uu-.ii Bo<g«.

S adn-Mwr k M auriaai Hyacin-
the, o3, me de J OpÀ-a.

spécial

des b u Miiénle8 Natirelles
M LA

SOCIÉTÉ G « A L E DES EADK DE VICHY

IT DU %nm\\ lofjicu ni TAU
puur la Cône

BASTIA, 13, rue Napoléon
Vichy Lardy.—Soaroe froide.la plu

riebe da Vicbf, UtiiAm de foie inteslins,
6èvres, elc.

Vicby Pnrgatlf. — Eau purgdtive
rnnçuM bien supérieure t toutes les Euu
étrangères, sans goùl, ne fatiguant pu,
Dirritanl pas.

, a la r»Dtr^
Cbtmbres, sur r^gaDiulton . V •
d'an coailé d'agitation pcliliqu
fa*enr <l*t l

A v-ndro 10.000 kiûi de raitia,
preoiier choix, (sncctnaioa L. -n .
MaHeimGici

Salre.ser a M. Frsnçoû Poizo-
di-Bori;ot negacianl, Piace ds I Hotal-
do-Ville, Basùa.

Demander dans tons les osffa If Quart
FicAf L*4g it UrtmL

q pp
e faautenr de 20 mètres.

•RAND BAR SOAVI
= CAFE EXPRESS "

MAIS GHILINI

éditorrmAM
H. le médecin principal Casan&va, j *

port de Urest, eat déaigné pocr «nkar-
<jD«r sur la Démocratie

M

BASTIA. — 6, Boulevard Saint-Angelo, 6. — BASTIA

PATES ALIMENTAIRES. — USINE à VAPEUR

NOIJILLETTES AUX (KUFS
VËRM1GI LLES - M VCAUOXI



I

TREm-OOATRiaKI ANRM — H- 152 LUNDI i3 8IPTKMBHE 1909

AUTOMOBILES DU CAP . L e P e t i t
Serriw k Bastia à Vi-f-V-r-a

Horaire et Prix des Places

ALLER

Baslia
Erbaluiigu
Sànla-SL'vcra
Meri»
Mat-înaggio
Rogliano
Krsa
Cenluri
Mursiglia

HORAIRE

tti!p. 8 h. malin
! S h. 30

9 h. 25
9 li. M

• Oh 20
10 h. a>
11 h. 20
11 h. 46

Midi

KS PUCES
RETOUR

us mas

Morsijflia
nturi

Ersa
Rogliano
Niacinaggto
M.TI.1
Sanla-Sirvera
Erbalunga
BasLia

iirp. 8 h. ma li il

8 h. 6
8 h. 25
9 h
9 h. 25
9 h. 45

II Oh. 15
i 11 h. 20

Midi

Service de Basai, SuU-tarera à Luri et Viee-ïer» J O U R N A L QUOTI Dl EN

Horaire et Prix des Places

ALLER

4rp.

Erbulutign
Sisco
Pii'lracorbara
porticciolo
Sanla-Sevem
Luri

-,

UU:IAIBE

0 h 411
7 h I"
7 h. 30
7 h. 50
8 11 10
8 h. 25
8 h. 50

RETOUR

Lun
Santa-Severu

'orlicciolo
•ietracorbara
>isco

Brbalunga
Baslia

UotUIKB

S h.
2 h.
2 h
3 lu
3 h
3 h
4 h

soir
20

40
lires

15
35
10

paix

R mas

NOTA. — Coupé : Lin franc de- suppk-menl.

Le voyageur a droit à 20 kilos (If bagages, et fout excèdes! esl taxe à raison de 0,05 le kilogramme.
Les bagages et les colis devront être enregistrés uni- demi-heure avant le départ, an bureau de la Société. 3<i, Uoulevard Paoli.

Royal Windsor
LE CÉLÈBRE

RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX
cz-vous « a CHEVEUX omet
'«^ffla5»WBBr«r

sien,
BOTiX WINDSOR. vA rand •

br; i?i CôiffrrmPirfattiein en
ENTREPOT • 2», " » «

t e bavon extra-pur « Le CftaJ >
eauhmt la proportion SkmU ta plu tin* Jui puill
lUrer dant le Mtwn.

I> «.!>•» tj-lrm-imr i X* • » • « > proton),
ta **r« <i« IIKJÉ «I proeur* w Axmtmi* de 30 à SO p. Ojù

r%r lt poidt du tavm employé.
Pour éviter Its amlre/açm» Me méfêr da aurfui ojKMl

it nntalotu mue liltudt Chat.

MATÊIUVX 9t coisrocmo ;

PÊCHEURS !
VOUS sereî t&j* Amerrtil'-*»

par ie VERITABLE

POISSON-MIROIR

Chaui
tafc 4> T^l — PtUra ((tu et kkuc.

Biiiaf p«M« f< rlaéfi. — Guraaw. — Tnw;

FERS A PLTNCHER
pw«ikrm:M«,lM^Cwr^rafafer.a«>iuddrMlw i

TUTAUZ KN FOMTB, KN OrtOS

Appareils Sanitaires

Charles CLÉMENT & <?•

•mou S. C. S. C.
INFAILLIBLE FDCR

ferclies,Broehcls, Truhes,etc

l, m SmU lui, hm

A VENDRE
FD lile» rfnTes m Di*péet de ton-

tes co» lanières
CoodilMni ivaaiapPD^es.
S'adr^wr : M«i-no L. N Mitt«i

«I Oe, Place Sainf-ninrlu, Bwi».

£« Directeur gérant
J. B. OLLAOHin

laip. OtL*gui«r.

• A VKNDRB•
Bonne oecatùM

i fanien a»fc owb-plle.
Dî*«trfm cbarrellea et CBmîooa.
1 Vortnre a t H .

Victoria.
G »od B'eak.

2 Cbovaai de trait.

p
b i r r . , . ,

il

ihfueuM, don DP eecrm pour goériie
I en Tant > Dno>nt ID th.

Ber, Maison Barot, à Chintenay,

GRAND BAR SOAVI
tours Sebastwni, BASTIA

Seul Etablissement en Corse préparant instantanément
l'incomparable

CAFÉ-EXPRESS
en présence du Consommateur.

WODERN CORDONNERIE
BASTIA, 9, Boulevard du Palais, S, BASTIA

A qualité égale le coqaet Salon de la Modem' Cordonnerie vend meillear marché que partout aillean et I* concurrence
est imposslb e.

(îttANUË BUTTE pour Dame», à bontoDB, bov-oll noir, quitte supé-
rieure, la paire 8 fr.

GRANDE BOTTE régente, Dimea, bontoDS, Ulon. Lonii XV, Kid
noir, la paire M fr.

BOTTE Dame, chevreau jaune, la paire 9 fr. 50

BOTTE Dame, j iane, bootona, la paire 7 fr.

BOTTE Dame, rh«vrette glacée noire, bontno*, la paire 11 fr.

RICHELIEU Dame, chevreau janan, laceta, taloD iaoie, la paire 9 fr.

BOTTE poar prçooneta et nileUca, eu boxcill DOir, laceU, la paire 11 (r.

bOTTti pour garçonnets et liiletlsa, en hoitall jaune, boatooa, la
paire 12 fr.

BOTTINE poar homme, forme américains, boicalf jaune, laceta, la
paire 11 fr. 50

BOTTINE homme, forme américaine, conlenr, laceta, la paire 14 fr. 50
BOTTINE MEGIS CLAQUE, hoic.ll noir, boutons, la paire 14 fr. 50
BOTTINE homme, chevreau glaeA, janne, la paire 15 fr.
BOTTINE humme, chevrette glicée jaune, la paire 12 fr.
BOTTINE pour homme, forme amétinaioo, boicalf jaune, laceta, la

pain 13 fr 50

, etc.Grand aeeo'tinmnl 1 - :<V.ollf-l'' en tou« gene^ pour mariage,
Immeote atsortimeut de crêmea et «ragos et de tonte» kraruilurea poar cluuaauraa. — AUU« spécial de réparation*.

Réduction &

h

Aamii

j . - a . <

- K•clan

iairauon - 8.

un

0 75

BOult!
ZR, E

vard
rif*e

du

— Judicl"

BssUa | ADONNEMKNT (

COM 2«™r. 1 <Tîr. S TrT Canot* FO«T>LS. t *vnm PAWI -
M p#rt «n s u .

L I C A L E H i R 1 E R

P*lo J ALjourd'Im : SJIQE Veueno.

Lner, 5 b. 0H m. — Conoher, 5 h. «0 ».
LWruxn iiuMjrL,ie fi Nuuv. Luua, le 14.
FéU de Demain : fciall. de la Sainte Crois.

12 SEPTEMBRE

iiscuiiyuiis
L'Ouvrière

L'Epouse
et la Mère

Une refendit*tron fémîoine, qui
D'I p » antique d'attirer l'attention
publique, vieat d'élre formulée
avec UQfl certaine pëiulsaca au
dernier Coogiès d'institateuri de
Nancy. Lu institulricea, formaot
i lear tour une •orle de syadicat
d u s le syndicat, ont réclamé l'éga-
lité de trsitemeoiB avec les institu-
teurs.

Ce n'est pis la première fois que
pareille prétention est émise, et en
vérité, ni le ministre de L'Iuatruc-
tioo publique, m le mmiatra des
Finance» D'OQ! trouvé de raison
péremploire a j répondre. • Gela
ce se fait nulle pan ' » a dit M.
CaUlam, et, par ce simple mot, il
a évoqué, MOI y prendre garde,
l'on des probèmes sociaux lea
plus vastes des temps modernes.

fîh ! oui, cela se se fait pas ! Ni
dans l'industrie, ni dans le com-
merce, ni dans lagricalture, ni
nulle part daos la vie, U femme
n'a les mem^s droits, -es mêmes
salaires, la même considération
qae l'homme. Et pins la femme a
voulu secouer ce joug, satTian-
chir de la tutelle obi gaioire de son
dominateur mâ>e, plus elle a pré-
tendu k l'égalité des forces, plus
elle«aat ruée van Isa méuers ma-
nuels ou vers les protestions maa-
calioes, et plus aussi elle a contri-
bué h l'encombrement de cas mé-
tiers et de ces professions, et, par
suite, à 1 aviiissemeDt du prix de

'a main d'oeuvre. Voulant s'affran-
chir, elle s'est as» rvie davantage ;
en supposant les besoins et le prix
de la vie comparab'es h ceux d'au-
trefois, les salaires unis de I hom-
me et do Ut fomuie ue reyréaceteut
pis aujiurd'h-ai nae somme de
aiec-ôtre plus grande qu'eo d'au-
Ires temps.

L'énoncé de cette vérité terrible
a déjà été compris par plus d'une
oarmi les travailleuses de ce siè-
cle. Combien, après des étions au-
dessus de leurs capacités, se sont
découragées eu présence de l'im-
poaaibilité de créer on foyer et du
bonheur autour d'elles '. Prenons
une à une tontei les situations so-
ciales : Je résultai est le même.

L'aisaace a pénétré chez l'agri-
cnlteur, mais les soucis, le travail
incombant à la paysanne n'ont paa
diminué. Dans le com merre, beau-
coup de syndicats masculins ont
obtenu d'appréciables avantages,
mais les femmes employées, moios
organisées, n'ont fait que bien peu
de progrès. El môme, il s'est créé,
depuis quelques années, un-s véri-
table armée de sténo-dactylogra-
phes qui lend à devenir le marty-
t'ologe de la jeune fille. La ma-
chine a écrire a semblé, dés l'abord,
ouvrir un horizon doré aux jeunes
t brevetées» en quête d'une occu-
pation sociale : travail facile, pro-
pre, convenable. Ce lot UD vénta-
blû aasaut, mais quelle désillu-
sion ! Les salaires sont tombés a
rieo : pour uti francs par mois,
uce jeune â;>e doit < pianoter >
sur une machine qui lui mettra lea
ncifa à la torture, durant dix hsanu
par jour, et codai lire la sténogra-
phie, au moins deux langues étran-
gères, etc.

Si nous pénétrons dans i'iudua •
trie, c'est pire. L'ouvrière d'indus-
trie, soit à l'usine, soit & domicile,
esl la proie obligatoire jetée par la
«ociélë moderne a la misère et i
la ma'adie. Or, d a pré* le Bulletin
de 1 Office do Travail, il y a plus
d'un million et demi d'ouvrières
dans l'industrie franc lise ! Quel-
ques-unes gagnent 3 francs, 4
franc*, et jusqu'à 6 trucs par

jour, mais combien d'autres doi-
vent vivre avec des rétributions
quotidienne» de U fr. 80, U fr. W),
et même 0 fr. 5U ! Bt l'on en cite
qui, roa'Bré celle alï'eiise rai^re,
aoui demeurées honte e* et sub-
viennent aux besoins d'à ne mère
infirme ou d'un jeune frère !

Il semble que les pouvoirs pu-
blics auraient dû, par tous les
moyens, essayer de détourner la
femm't de cette géhenne. Sans
doute, ii en esc qui, sauiai, aban-
données, malheureuses, sont obli-
gées de travailler, i D'importé quel
prix, sous peine de mourir de
faim ; mais an sombre plus grand
encore de celles qui désertent Le
foyer poar se consacrer a an tra-
vail souvent peu rémunérateur,
pourraient bien plus utilement et
avec autant de profit s'occuper de
leur méaaga et de leurs enfants.

A cette ma^ae ton jours grossis-
saute du prolétariat féminin, l'Etat
a encore ajouté une phalange :
celle des femmes fonctionnaires.
Menons a part les iaatitutricea,
qui ont UQ rôle spécial d'éducatn-
cos, il est bien cariai a que les mil-
liers de jeunes filles dont on a en-
combré no* administrations se-
raient avantageusement rempla-
cées par des hommes La raison
que l'on oppose est une économie
budgétaire : raison qui n'en est
pas une, puisque, en tonte équité,
les femmes ayant les mêmes be
•oins et rampliuam les mêmes
fonctions administratives,devraient
avoir droit aux mêmes appointe-
icsntft.

Tons lesminmèress'ysontmis:
Depuis seubment un mois, l'an-
nonce de quatre concours de da-
mes employées a paru : aux pos-
tes, aux travaux publies, au com-
merce, à l'instruction Dub ique.
Si>yt?z persuadé que oeuf tac dix
des jeunes filles qui entrent là ne
se marieront point, on, si elles se
marient, ellea n'anroQt pas d'en
fauta. — Dis enfant* t Auraient-
elles le temps de In élever 1 et
quelle gène pour ce moéage de
ronds-de-cuir mangeant au restau-
rant et ne rentrant chez soi que
poar dormir !

L'Ktat, en entrant dans cette
voie, donne Le plus déplorable
exemple et va, tout le premier, à
l'encomre des inté éts da la nation.
Il est triste d<j voir le gouverne-
ment déplorer a gianda cris la dé-
population de la France, la désaf-
fection de la maternité, isoler
quelques milliers de mères de fa-
mille dans l'atmosphère stérilisante
do ses bureaux.

D» employés, héla* ! il y en a
trop. Ce qu'il faut à la France, ce
sont des mérei, ce sont des cons-
crits.

Au lieu de pousser les jeunes
filles à recevoir brevets sur bre- .
vêts, a pt««*r AQX concours* il faut
les préparer d'abord — surtout ! —
à être des épouses et des mères.
La jenne femme qui ignorera les
subtilités de la sténographie mais
à qui l'on aura donné un solide
enseignement ménager saura ap-
porter le bien être à son foyer. Le
mari, menant une existence plus
régulière, trouvant a la maison
tiGa nourriture saine, une femme
apte & le soigner et à l'égayer,
travaillera davantage : il travail-
lera poar deux, et ce sera tout
profit.

Le vrai rôle de 1s femme n'est
pas d'être employée ai ouvrière et
rapporter un salaire a la mai«0Q :
il consiste à créer de la vie et à la
conserver. Il est maihaureusèment
certain que la dépopulation de la
France » accentuera tant que les
pouvoirs publias s'auront pan com
pris l'urgiata nécessité de donner
a U jeune die une éducation et an
enseignement mieux appropriés
aux destinées de son sexe.

Himu RROVONT.

Propos ri actualité
Hèforme$ Postales

M Hilkrand esl do ceux qui pen-
sent qu'il faut éviter AU contribuable
tînt» perne même lèvera. Peut-ëtn
ssif-if par expàrieiica combien sont
désagréables lus intornunubies al (en-

tes qu'il faut subir dernère'les gui-
chetsdepostecncombrésdo * clients, >
et il a résolu de faire casser ce mar-
tyrologe du bon public. D»eu soit
loué !

Déjà, M. Symiatt avait eu souci
d'approprier certains bureaux ; un
peu partout, des aménagements plus
hygiéniques avaient été inaugurés :
on était un peu moins mal pour a(-
tondre, nuis on attendait toujours
aussi longtemps. Qui n'a pas vu /'im-
patience de ces ftles pressées de pu-
blic qui s'alignent, tandis qu'au gui-
chet de la caisse d'épargne postale
une petite bonne fait ajouter cent
sous à son livret, ou qu'à celui des
e'iargewtfs l'employé d'une grosse
maison de commerce fait recomman-
der une cinquantaine de plis ! L'em-
ployé courbe ï'èchine, il gratte, grat-
ta aussi vite qu'il peut, sans prêter
attention aux malédictions et aux
murmures qui lui arrivent di la foule,
mais (es écritures postales sont teJ-
tement compliquées qu\i, malgré toute
sa bonne volonté, il n'en sort pas.

Gn a fait remarquer avec raison
qu'il faut, en Franc;, pour établir un
mandat ou pour expédier un charge-
ment, trois ou quatre lois plus de
temps qu'on Angleterre ou en tout
autre pays. L'employé doit reprodui-
re trois fois tf même quatre fois les
indications nécessaires. £ n voyez -tous
un mandat t il fa't d'abord l'addition
de son registre, puis il se fait èpeter
le* noms, rédige un reçu, un talon
de registre à souche, enfin le mandat
lui-m.iuo. Siir chaque ÏCVUIB, il trans-
crit intègrateinuot les noms, les frais,
IBS numéros, la somme en chiffres et
en toutes lettres, et encore une troi-
sième 'ois il la découpe aux ciseaux,
avec de savantes et minutieuses ara-
besquss...

Combien ne serait-il pas plus sim-
ple que la personne qui désire en-
voyjr un maudit la rédige elle-mê-
me, comme elle rédige l'enveloppe
d'une lettre avant de la jeter à la
boite ! L'employé n'aurait plus qu'à
vérifier, apposer le timbre à date,
prendre nota des noms et de la som-
mé. Les écritures complémentaires.
s'il en était nécessaire, seraient fai-
tes plua tard, hors la présent» de»

26 , — FVrm i FTON un P»''f -*•

de Pierre Dax

Ell* le reginia. I»**). n'en p.w™»t plus,
ie t'urnu u w , continua-l-il. pour croire
rjite ion estima pour moi n'aura pss tu1 at-
teinte par l'aola -J'un« alijecie créature. Oh !
non ami*, ne rendons perwoDe lémninn de
nosdoorwra... Cardons plus encore pour
noire amour. Le monde est jtloaxl.. In
su» i tm, tnul t Ins. crois-la bien.. D&
<|iie tu le pourras, nota partirons pour la
campagne L>- menu: snir, Rtviul D.tfom
(kmiwil 4 BarttxManr l'ordre Je nwwltra à
liii-marne toute» les correspondances i|0i
arnvqra"1'11 P"ar lanMimn. M déTOB*ew-
nileur iiornpnl.

— Monsieur Ic^ aura tnutes. toules... et
p u on autre que lui et moi ne « n u cou-
rant.

Depuis « jour , toutes lea l eum (assi-
rent entre to» mains .lu dueteur. 11 lea ou-
trait ftdroiUflMDt, regardait si eues por-
Uiwt o » sgMUin!, o« les Imil j w û s

pour VB p.-; Jes«^nJrfi A un a«;lt- ni . >>i. nu
moyen d'uoe presse qu'il s'iiail procurée,
ii remettait en étal l'enTflnppe.

— J'aurai au moins le mérite de lui épar-
gourdes souffrances, âfléuait-il, u je n'ar-
riM pas i on autre rfeului.

La recommanduion concernant l'armée
des lettres avait intrigué le tldéle serviteur
do douleur. Cet homme au «isage maigre,
aux traits hachés a eoupiae rasoir, sentait,
au physique commn au moral, son terroir.
Celait nn de a-i Bretons Jont rime vinle-
nii'fit ireiïipée ne f̂ J«li>rnj« pm jviiir tout
ce qui touche au devoir ; l'èUil un de ces
«I«Ki«ndaul3 de vieille race e>& sont [rAqaents
IBS «nemplva de lu plus drHinltaHàAe aboe-
galion. Chei lui, le dévouement était sans
lira îles, et Digoin lui aurait demandé de
coucher an travers Je sa porte pour assurer
sa tranquillité, que Bartbélem}, d'un mou-
vement spontané, se sérail étendu à plat
ventre pour défendre la vie du i;bef. I J se-
eon-ifi '1* ̂ n maîtresse, les traita bouluver-
sé» du rugira, les i afin m «lions comsernani
le nnurner èUient plus il ind'ins iju'il n'en
fallait pour .-.onvairHirB le serviienr t\ua
<|ii«li]ue l'.h^s^ 'l'anormal se passât!. Les
services qu'il avait rendus <Un» lu f»miH« et
son dévouement a toute éprouve lui avaient
anquis, de la part dn C»ui qu'il surnil,
cette bierjveillanm- metée de conflance qu'on
aooorde aux viem semteors. Quand, une
heare après U scène déchirante i laquelle
nous avons ans te , H. Dtgou sonna B*r-

iîi^iMri}, L^iiii-i-i élaii pltin^é ilans (te si
profûD.Ieh réflmmns qu'il n>nlBnJit pas
l'uppel. Le timbre s'agita do nouveau. Rar-
tbéleniy ne bniiRH pas.

— Ha maison est »uu douta ensorcelée,
se dit Raoul.

Ex il se rendit i l'ullinu. Le sourcil froo-
ix. Barthélémy regardait devant lui aveu
l'ubsfcwnm de l'idée fixe.

— Eh liien, mon ami, Toili deux fois que
je sonne.

— Je n ai rien entendu, répondit le Bre-
ton contu* d'être pns en défaut

— Je l'ax<;use, Tout la monde est si bou-
leversé ICI Bij'ainsé Jntoi du façons si pré-
raptlées qm tu doid Aire las.

— Mot faliifué'. IterlhélMmv ne sait
pas ce qu'est la ftuigne quand il s'agit de
servir ses martres.

— Je n'en douln pas, mon br&ve, et noua
sommes louches de ton ilévommant..
N«vs reconoaissons qu>t tu nous restes
filiale.

L» yeux da l'homme à gags lancèrent
des éclairs de sali* faction.

— Oui. Bdr-.e, IP niait™ |^ut le dire...
Que personne ne s'avise de toucher à lui
en ma prfaewa*. o u le g*n qu« je sois a de
la poigne de quoi venir à bout de plus d ' a u
m&cboira!..

— J'espère DR pis avnir à le demander
Jd rurmh services, oontimia Raoul en a'as-
seyant eomne s'il s é u u trouve «vw un
ami, mon brava Bartheieav, j« ne pats r*>

pomlre de rien... absolument de rien... J'ai
des ennemi*, île redoutables CMIIUHI" qui
ne paraissent pas dis posés i laisser le cilme
entrer cnex moi.

BartliéktmT s'était levé.
— Je suppose que personne n'ose s'oc-

cuper de la vie de mon maître.
— C'est te qui le trompes. On s'an oc-

cupe si bien que je ne sais i qobi tient au-
jourd'hui ma quiéiude, si qatèude je pots

Kaoui eut grand peine i refouler ses lar-
mes. Il y parvint pourtant.

— Les gueux!., les misérables?., tonna
Barthélémy.

Après une pose oornuuiHlée par la dis-
crétion, il se hasarda 1 demander umide-
meui :

— BonsTeur n'a paa la moindre idée d'où
ç» peut venir'

— Je MIS anéanti : je n'ai plus la forcn
de penser ; mais je ne puis croire qu quel-
qu un d« ceui qui nous approchent soit ca-
pable de se laisser aller à d« si horribles
bassevtm.

— Il y a Uni «le ir»ns qu> enlwnl ICI. dit
Barlhéiomv dont le cerveau travaillait.

— C'ait vrai, nais la plupart srmt des
gen.v indifférents... dus i-limla... Que vetit-
tuqiie d«;s client aie.nl i voir dans des
questions d'ordre privé... U plupart ne
connaissent de moi t\\u> le nom.. Us en-
trent dans mon Mbtnot el en repartent
connue il* sont venus.

— C'est Corl '.-. c'est fort tout de même,
grommelait <i une von sourde, rageuse,
b serviteur. Dire que ma pauvre maîtresse
a failli en mourir'..

— Ça ne sera neu '. Le docteur Uvaux
me l'a affirmé... Hais si tu savais, si In sa-
vais, mon bon Barthélémy. Raoul avait tel-
lement souffert qu'il éprouvait un réel be-
Min Je communiquer ses tourments.

— Quoi donc T qu'y a-t il? demanda le
domestique aoiMUi. les yeux sur IPS levrm
du doctear.

Celui-ci se leva.
Viens, dit il. Ne tais pas de bruit,

aOn de ne pas éveiller l'attention do U mat-
tresse ; viens, tu vas juger.

Tous deux entrèrent dans le cabinet. De-
vant le coffre-fort qu d onvnt, te doc-
teur dit :

— Point n'est newin, n'Mt-tw p u , de te
demander le plu* (tramt silence sur ce que
je «ai-, le communiquer.

Barthélémy avait l'*il injecté ; il retenait
sa respiration.

— Sur les cendres de mas ancêtres, tous
fiiIMMi l'honneur, mes lèvrvs tairont Uml
ce rjue m«rf ycui verront.

L'émntton dt-ven&it miilfise de Raoul.
Ea Iremhlant il tendit ose leitie ouverte au
serviteur.

^ Aprfa iLvoirprû oofiwssaoos woela,
U me diras s'il n'j a p u d* qioi 4 n n i r
fon.



•

jn(ére«é», loin du guichet, par des
employés débutants. » en seriil àe
même pour toutes let tormaiifét çui
exigent. a l'heure «cHtells. de totiRueê
Stations derrière lot guichets pos-
fâl/X.

Telle os? '« réforme quo M. lliUo-
rand vient (te mettre a l'étude. Com-
me eu le voit, rien n'était p'us stm~
fil•', niait, comme prur l'œuf (le
Christophe Colomb, i! fallait encore y
songer.

Los amélioration» postale' %ont ite
celles qui font plaisir i tout le mon-
de, parce qu'il n'est pas un citoyen
qui, peu ru prou, n'ait MiTdin avec
cette administration. On na psut que
souhaiter que les nùu*otl s mètho-
dis soient au plus tôt mises an pra-
tique ; outra t'aranta&e da satisfaire
I-publie, tUn, MU ont encore celui,
bien rare, de ne rien coûter : c'est
q.^lque chos , par le temps qui

KI.-I •
i, CAPELLO.

Causer e Médicale

Les Cas de Conscience.

Erreurs Judiciaires
.1 Témoignages Suggérés.

Depuis qu'il rst ijueslicin de suggestion,
on s'est demandé Muvent si de feux témoi-
gnages ne piiuvaien fw> suggérés volon-
tairement pour faire condamner des inno-
cents La chos* «si a peu prés certaine ;
nais ce qui «si dien plus inquiétant encore,
c'est IJUV de lâUï léiuoignases peuvent aus-
si résulter a" mua sii^i-^ivu uw.tlou taire ou
iacou-ci-nle ; auttenientilil, un magistral,
ommb^iifit Je pohor eu juge d'instruction,
p-wt iiiTO oiitaircraeiii suggestionner celui
(ju'il interroge.

II sullit d'une «erUtioa disposition men-
la e du léŒioin (mur i\ise l ' inlem^kui qui
enerebe sincèrement la vente, qui n'em-
ploie que les procèdes mlerrogaloirre tes
fins liabilueb. le* plu» liait», lui »ug£*n
des déposition* nwiison-^res. El cela pré-
sente ii autant pins de gunté que rien n e>t
fHoê rapatrie de ininiper un magistrat, de
donner hou à une erreur judiciaire que la
déposition d'un témoin suggestion né.

£11 nflol, tauiiistju'un témoin libre .Je tou-
te suggtiâtion nesile devant les consèquen-
c o s d e f . i n qu'il afflrnw. craignant tou-
jours d'hier au-delà de ce do m d omit «r*
certain, le songesttcnn*, lui, aflirmi- rarré-
ravnt, persuadé qu'il a ru « entendu «•
qu'il ratunle. Gimnient meltre en doute la
parofa de u l Homme qui affirme aatégori-
quemnni cl qui semble parfaitement jâia
d'tîjprilT

fl. hmlJoite. dans une élude publié il
y a quelques années, insiste sur ces sugges-
tions uticilonlaires i-t relaie dfui eipénen-
ces f*il«i par lui, dans les conditions exac-
tes d'un c o m m i s s e de police ou d'un j içe
d'instruction, en présence d'une nu deux
personnes seulenu'n'etsifiâ mise en -cène
jmpfesMOunaDte. Lesdem «périeaoes don-
nèrent d«s résultat- démonstratifs: tes l*-
nmms suggestionnés par l'interrogataire re-
ODODuriint de» pbolcigraphies d'assassin*
•apposes M fignè-ent des dépositions W-
e blanlcs pour des inculpés de mîmes ima-
ginaires auiqnels ils «oj-atent de bonne
loi «vror asaisuv

VOICI. d'aprÉs le Homleur dYygiène
piib'iqiie, csmoient «il été faites les expe-
rwm«s de N. Joue :

II suffit d'énoncer le fait oumma on le
ferut dans un impie talerroealoire pour
qu'il dPïienne une rtntable !«(g«st!on
pour le stjel; il tiésile J'oborJ, et paraît
nsjembler ses souwmrs : mais si l'on pré-
cise alors quelque pm le-* eircoDitmws, la
S'lfiu->tiomlB¥iflni pour lui U ré&iiié. On
se j,-ar-1«Jt bien de donner A la suggestion
lt r«rm< d'un orJrti précis, comtes on le
Tait <"»« les ttuxReOioiM «iperimeiilsJ«s,
po jr i'iao dénontrer oombten ell« wt m-
TOii.iiUy>) <t incnnsowTile de lu pan de son
aalBir.

In - fuis lilé* ancrée dans l'espni 4a
sujet, il r>'e?t plDr' besoin de IP pntisscr .-il
voiide stB propres yMiet multin'inludé-
tuls Ifs plus mmut'cni, Iw plus prfcis '
Le témoin internée sur l u défaut IM al-
finn«ra â*ec il'auifcnl plus d'Mutnnne
qn'ils seioni mél»nn*s à des ctrronslam-i>i
ràâllttt : c'est MiN qu'il rPCOnoalEra pour
Fjulfur it'un alttirtat l'individu avec It-quel
c i le c-nfrint^r* c i dont on lai œonlrcri
la ntio'^riphie s'il e*1 snggadiânDé nar
b nimniif [HhlH|u>! nu pur rnnimrtge du

(;itft coinait' téiiiuiii quiuonque pdSM! pour
lu'iiiultre quelque I.'II»MI du lait poursuivi
IHJ dit ses arc«iiBLuw«, ou voit qu«'
Jjn^eretif* mim1 d'erreurs juJiciwres ré-
^sr-tw. pour le» uia^islratij enquêteur*,
d'avoir ioujiHjrs piésentt; & tVsprit oolte re-
doutai) la emitualilé, et de l'appliquer A ut
q m rien, dnn*l iitlMrogaiaire des témoins.
n>< puisse le* ddluenuor d4uu un sens ou
d«us l'autre.

Docteur Vu

MORT
DD l-tM;KlL H0111EB

Hier inaiïii. a la jireiuière heure,
le liruil iu nlpaudiil en ville uue M.
le gniéntl de brijtude Muînier, ehargé
de l'iimpecliuii générale de la f&e
lu«ion 1er, t'Uil décédé subitement à
Wscovalu, s la suile d'une embolie.

M. le pourrai Moiiiier était «n
UiurntHt *i(n>.|)eft!(ni. Kten ni; tais^il
prévoir ce triste'aci-ideut. car cet «C-
ficier générai, que uous avions en
l'hoHiJt'ur Jf voir, il v a quelques
juors il j>eioe dans nus bureaux, plein
de bonne humeur, àr vie et de santt-,
portait ^'aillunlemeiit su soisautaioe.

>.• le !.. utivembre 1SW. il fui
promu «u ^ndo de guuâ-lieuienanl
le ±i sepu-oibre 1870, lieutenant «n
itilt, capital ut eii 1877. i-hef d'es-
cadron eu 1K87, lieutenanl-ooloiiel
en 1«!i:.. colonel ea *«U9. et général
de brigade le 11 juillet 1903.

M. le général Moinier, comman-
dait actuellement la (ite brigade
d'iul'aiilerie. k Bc/iert,, cl était mum-
bre du Comité tectmique de b gen-
darmerie ; il avait él'i chargé du l'ins-
pection (têuêni'e du ik aintiidisae-
ment de gendarmerie.

Il eiaii eouimaiideur de la Lésion
dliunneur.

L'éLU-major général vient dfi titre
en li persuune de M. Moinier une
bie» grande [ierte. .Vins la Ji'plcrons
tout particulièrement.

Cet inspecteur (.-éuéral avait, en
effet, produit lanicilleure imjireesion
du» «on arrivée en Corse. SnA ordre
général d'iospeciiou aurail, sans nul
éotile, été tout autre que ce ui de
sou prédtcesMor qui, Cau passé,
laissa chez oons un bien triste sou-
venir, car M. le général Uo'mier
avati, nous Je savoos, une opinion
plus saine, plus impartiale et plus
juste de la Corse ut des gendarmes
Corses.

Suus adressons, ea celle douloa-
reuw circoiislaik^, à w» fils, M. le
lieutenant Moitiier et à Madame née
Grasset, ainsi qu'aux aulreA meu)-
bres île sa famille l'expression de
nos vives el respectueuses condo-
léances.

MériU
"»t été naatmès diût l'ordre du Mo-

nte agricole,

au grad* tU Chevalier

MU.
Don Pbri Joueph, dimeteur d'ostoru-

co» i Lyon, m mbr«u*«s conférence» sur
les qawtiof • dassaiw.es et la
lité agricole, Ï 5 ans de pratiijBe.

Feri«adini Cluu-l«s, i Petrato

Ferrucci FniR^oia-Xaviar, hortKal-
teur 4 Ajaccio. inveni«ur d'une charnu
de J»boor perfectionnée

Kilippini Augustin, horticalteor à II»-
HOSNM, introduction des meilleure* va-
riéWi da plantai potagèra, 2S ans de
pratique.

Franchi JaM-Tbomaa, propriétaire *
Bonro, raoooBtiUiUoo de *ignobl« et
importante» plantation, d'arbiee fmi-
tiert, .(ô a » dn pr»tiqa«.

nhilanti ^Borges, mux ch^f do «>„-
trAle et <l« (« comptabilité <le» prOmeM-
dM de Paria, ,'jU ana de n r a a w .

Gianomiiii Dnniatqae, comptable i
Marviillo, vulgsfi»ktiuii d« l'emploi dna
•uchiOM agricole*, 15 ans d« pratique.

Guunarchi Kmuroi», maire de Casti
glioM, imporUotaa planiationa d'arbrm
frniti»rs. l& u n de pratique

Griwo! Autiiae, reirmité a * * J - M » ,
propagation dm niHIIetirex méUiodsi de
Cnttore, & «ns d

Ilnpovea Pierre, ù liastui, profiaga-
tiitn des melliriilrui mt'ttiinien il* culturu.
15 mm de prsUuue-

Utria Alexandre, i Putruto BuwhisMo.
Loranïi Antoine, sgrjculuur. adjoint

apécial d« Cardu, amélioration d« le»-
pèw bovnm. W aiin di< j^miique.

lUufini \ut<jiuc. -Heveor a l^vs-Ap-
pifclto, ainàl-ioraduii de» races bo'ioe,
ovine et espniif, L<U u n de pratiqua.

M>r-ucti b'mnç-n*, agriculUMir à Pi~
no, n»in»litation <ic viguoblea, ;W aua
de pratique.

Mariani Octave, agriculteur à Tavaco,
recuntitutton du vignoble*, 4b ail* de
pratique

Mnrsilj Ciiariss-Jéin, ouatai» au mi-
ui«t<tre de l'agriculture, 23 m de «W-
vkd» civil* et Diilitairai.

Marti J uan- An g*- Louis, «gricolteor
proiriétairt» à T^lla, impurianlas plau-
Utiona d'arbres fruitier*, liû au» d»
pratique

Mattei Jean-Praiiroûi. agricaltaur à
Volpajola,| reconstitution do vignoblw,
•20 aua de pratique.

^ i

de 1908
Allocation de 0.75

La Conseil départemental, ijoi s'est
réuni ees jours dermera i la préfecture,
a accordé raJlor«tioi> de 0,75 cenomas
aux jeune» geii* dout las noms suivent :

lUrtoli PauM^éleatiii ;
<îin«ttr% Antoine de Pierre ;
M^riotti Uardu :
Manotti Nobfe ;
tier&mzi Joaapfl ;
Albwrtiai Jeau-Ktienne ',
Cervotti Ambroise;
DeTtuidiiii Pierre ;
iîsstiani Viucent ;
Lu^l 'ett i ToiMsmint ;
Casanova Jean-Dunuiiqiie ;
tluzi Etienne ;
Mftrchetti Jean ;
Gai-ii Ju«epb ,
Cappeilnlti Uichcl i
Gialianï Jean >Jacques-Marie i
Btsri Laurent;
Pw«l<i»liBi No«l-André ;
Rosau Jeait-Baptitte ;
MsEUni Xa*iar ;
Graziam Angfl-Pranroia ;
P l i i Tg ;
Viiia Uathieu .
Nnvella j^pb-Uar ie ;
NesToni Antoine (
Scoffoni Uaibiec.

[iaïuiltà drman).

I U U E T I R F INANCIER

Para, 8 septembre IM».
La séance d aujourd'hui se ressent de la

mauvaise tentlasoe de New-Yort et \m
oonr» sont iodée». Notn Rente ' est ptus
TftAle 198*0, après « U 5 Suf rCiléniou-
n reprise « 1*1,95, las Fondu Etrangers sont
lourds- U Turc revwnl i 9S.3S, le Portu-
gais A K3.H0 M | e Russe libéra 1909 i 97.7V

Le rompartimeol des Sodelés de Crédit
«inimue t montrer une frnade acu'viU. Le
Crédit Foncier, le Crédit Lyonnais, le
Comptoir National d'Eacampie el la Société
Cénérate sunt toajours très recherchée n
raison îles primâmes opérations auxquelles
Us doivnl prendre part.

La Runte Fonuére s'inscrit i 866.
Los valeurs indomr»ell*s et de traction

C

H*̂  rusies s>int en reprise oimu que les li-
i w .njprifèrrv Ki'i I.1B1.

Parmi l«i,ch«uii(is AlranKH g
HOU celte, garau lie 5 ufJ VicWria Binas,
Ur*f-e i «tfu.

L HOLMJD de» Urnes de Mena H) uétfucf à
70 fr». Boiiuti Utou« à 448 dw obligions
51rS(l|UiirJuc)i"uio de fer Grand Nord
CauliaJ de Colombie. En attendanl que
laraueeniBiil iltM Irai-aui. par sections de
a» kilomètres, rende eff^Uve la garanUe
J'iutérél du Ooufeniemeul Co\otnbtev. le
monlaDt de trois coopous est déposé en
Batiuua.

Le mecét que rencontre le plac«atent
de* Bonn Privilégiés i l« l sM rêne du Cré-
dit Naliou&l A*suranojn s'eiplique aise-
niful. Ea effet, chaque Bon il'uuc Valeur
tiominale de IVil frs tivtw uo intéiél Ote Jo
é frs nst nxo(up»guè d'une pai-tWuéflctaire
dootle revenu es! variable (t fr. 45 en 1907
el 1-50 eu 190X1. En outre, le rembourse-
meol <le an, Bons Privilégiés «si garanti
par de» Buns i Luis <lu Inédit Fonder
(eomtMou» IB8" et 1888) remis aux âous-
cnpleura.

Chemins Français calmes.

QàZCTTE DEPABTEHEJVTALt
ULETTA. — U |>»iit Fmnvuis-ÉféÉii Bou-

cheuiampe a été rejoindre son père diûs U
lomue âpre» quelques semaines. Cs chara-
bia a lutté pendant prés d'un mois roolre
one aiêoioplfl. Plus lu mal a'acbarnail sur
l'enrmil, el plus la mère rodoublaitd'efforts
pour 1.1 combat're. Un insUOt, elle eut l'es-
poir de pouvoir conserver eus gage d'amour,
miis il s'est vite évanoui. En moins de deux
mois elle a dûaaststerâ l'agonie de son bien-
aime epoui et dit son unique enfin t. A
l'épous« et meie loconsulable. nous offrons
nos bien respectueuses comlollaiiues.

CANAVAGCIA. — Nous apprenons avec
plaisir que K. Basti,ni. le svmpaibique
r«!Bveur des Postes de Poule Noto. vient
d'être promu i une classe supérieure snr
plaw.

O l avaituement n"«si que la réconpensa
d» M» bou» et loyaut servic« ; qu'il imus
suit permis d'adre-s-r i cet eir*llent font-
tiufinaire les pins sirn^res félicitations de
touio la populaLioc.

facnké des Lettres d.tix

l^s iûMriptioo» pour les divers
baci^ilauréats dépendant de la Fa-
culté des Lellres d'Aii seront reçues
au Secréuriat de la Faculté des Let-
tres du 13 au 35 serilennbre.

Les eumens écrits au root lieu
le» 15 et (fi octobre i Aix, Avignon,
Dipni*, Draguignao, Nice et Ajaccio.

Vite note jointe à rordre de ver-
sement fera connaître l'heure et
f'unlre àe.x compositions.

Les candidat* anciens nrlmiMibles
doivent adresser une demande d'ins-
cription comme les autres candidats.

Petite Gazette
Récompenses honorifique

U médaille d'honneur agricole a Au'-
conr«r«e à U. (ieroraini Ton «tint, cher
M. fiwd.àPhilippeTiUe.

Poalas et Télfegrw

ser^unt au USe, lîiaiMimini, caponl an

Sont Domméd nurcuraérairet : à AU,
U. Mupcli ; à Kumpmt, U. Chùu-dtiûi.

M Namcci, aiaf de biigade aux bu-
reau* auihulauU de la limite de 1 Ouest,
précédemment Jûnigné pour Ba^nère* de
Ludion, mt nomme citcoveur de bureau
compose dit ;$H cUsse à Versailles, Notre-
l

Chemins de f̂ r

Gazette
Ajaccienne

xOt nom corrt$ponAant parhculitr)

Hyménéo
Nous apprenons aveu plaisir le prochain

mariafiude la toute ebarmante Mlle Jac-
queline Booardi. lOstitulrice à Stauona,
avec H. Peretb, instituteur i Piedicrote,

Le mariage sera célébré le tb courant à
àfiocoguno.

Nus meilleurs vœui aai lulurs époai.

Tournée artistique
C'est lundi que la tournée artistiutie

organisée sous le patronagt! de la Société
detÂmitdtio Corttmn à Ajacau.

Elle ilonnerd, nous a-t-ou dit, dens ou
trois raprâsenuitons au théâtre Saioi-
Gabriel.

Dores et dejA. nou* pouvons affirmer
que ce» représentations au ru ni le plus
grand succès-

•fsrMe
(Joatru torpilleurs, les iïO, 480,1X8 et

(76 sont arrivé dans noire port, hier. ye~
niât de Butrte.

Ils sont reparti i le soir pour Tonlort.
Di passage

H. DiHâîio, président i Cor te, couseilla
ir#iiéral d'Otmeio. ,

M. le douter Mafslrati, vic«-présideol du
Conseil général.

Gansait général
U première séaui-e Au Conseil gênerai

Itim lipo \v lundi ï ï septembre.
U- Fabre. notre nouveau préfet, y assis-

tera.
Etat-Civil

MAHIACKS
Raymond 1 Joseph, charretier, et Sari

Manu- Antoinette.
DÉCÈS

Del fit Pierre, 14 ins.

Baccalauréat — Octobre 1000

Sont nommé* facteur* de* puat« ; i
Paris, MM. AlibeJJi. ei-brïg»difr an 5e
dra J. M. Caitawii, Uaadn, u

U, OtUvi Frauçoiï a été admis en
qualité du facteur au rûaan d« l'Est-

Cintra ventioua
D« contraventioM ont été drtésitê

Mlle Fran '̂oiad C . M. XivierC., pour
jjt d'immondictta daus U coor de iean
immeubltm ;

— F. Thomas, pour abandon de aon
cabriol«t sur la [tlaiw do Marché ;

— P. OOhariiio pour avoir lausi
e'iet dea poules dan a la me des Zè~
phyrs.

««m,
Préf^clure de police

M. Aî;i>»tii!i Antaiue. Vital, candiiU
militaire, est nummé inapectoor à la di-
rection générale das recherches.

Les Annales
La fête des Vendanges est la Tète de

la plupart des Françak. A cette occa-
sion, Ira Anna/es font paraître an nu-
méro où se tma*e réuui ce qui a été
écrit de plat exquis sur la vigne et le
Yin, dans la pamù et rfftn* le présent,
depuis Honwre jusqu'à Marcel Prévost,
en passant par Kousard. Balzac, Musset,
Banville, Nadaitd, Adoljiuc Hruaoa,
Henri C*in, etc ~ Gravures, musique
da vieilles cbsnsons célèbres ; UDS page
de la nouvelle partition de Camille Er-
lantrsr : le Triomphe é* Bacchus.
Achetez CH numéro exceptionnel, qui lie
tardera pas à ùLre épuisé.

Eo vente partout. Lt* Duméro : 39

, impasse SaintUn magasin avec c
Jean.

S'adre*wr au burean du Petit Bat-
tiàÎÊ.

Avis

Les colons de Pineto (aceceuion Uat-
taif, réunis en assombléa, ont décidé et
flié le prix du raisin Â 14 francs h»
100 kilos rendu i Ba.il.ia.

A louer
Un appartement da su pu-cas, maison

de fionavita, rampe Saint-Charlea.

* • »

Avis
M. P. Sabat<S, dantinte du Lycée, Di-

plôme d'honneur exposition de Baatù, •
ï'honmard'informer sauombratite clien-
tèle que aon cabinet aéra fermé da 29

Dépôt spécial

des h u Inerties
SOOEIÎ GESÎRAli DES EiOÎ DE V1CHT

H Dll GUilDIl I0D1CII H T1U
pour la Corse

BASTIA, 13, rue Htpalion

Vichy Lardy—Source froide, II plol
nefae de Vicby. kUladies de foie, intestins,
fièvres, etc.

Vicby Pnrjprtlf. — l u porgatira
fraaçtne bien sopéneare 4 toatM les Eam
étnayres, sans goUt, •• biifoui pu,
n'irhunl pu.

l m lai

PIPPERMINT
GiaA U n i UipMm, ToM

M
W I M , bTMtvm. — I m l (H. G.|

DEBKIÊBES"JNITELLE!
Service télégrflphlqnc apéctal do Petit BMstîais Û L 5 G 7

GHISONACCIA

ASSiSSÏWàT
d'inUu-ieurdUloiuobiles

voyage d'&udffl, *«t arrivé égale-
nssot ce maiÎD » bord d'un paquebot
de la - Company Potu^ulir Oriau-
lal. m

Le duc, qui a dlbirquâ aa ruftlfl
C , a è'ê r*çj par une délé^ttioo dfl
b Baâtué de U6ofrr*pbia.

Ui bien déplorable a c c e n t *"***
produit aajnard'faai, à deui heurt*
da l'aptèi-mirii, a» 'i*B dit Migna
ta/a, («rritoirtf d» la commune de

Un «>«p de fuii! a été tiré wr l'on
des coidactcar« 4e* ai t «notules fai-
aam l« aurvice uaual de &uion*ccit
i Sarteoe et ?ïc« versa

La malbeurnat cooduc'ear a été
frappe a mort mr son uiéfe.

eit inconnu iouqu'ic*. mai* tout fait
•uppooer que le bandii Berrel.î, de
BaQ-Gar.no, DVK pis étranger a ce
en me.

LES RETBAITES OOVBtÈSES
Piri», 12 aapttmbrc.

M. Goc'jprT, mioislre àe» Fiau-
f » a déc'aré qu'a partir ia l'auD^e
19M, il pourra avoir, d'après tel
préfiiiîpiu budgétaires, une dispori-
biljié de ctm miltîuoa néoJMaireti aa
i W i retraites entrkV

LE PUY

neora routa*. La foutre même est
tombée

On oe lîjtule aucuu a cidânt da
per&oDue.

Nouvelle? Maritimes

Une Invention
pour let Sous-Marins

••MU, ii iBDiekubi-,7

L'a envrîflr de I anenal de Roche.
fort vient de trouver le procédé po-or
faire retaonlet i la surface 00 »eus-
marn qui a codé.

La Nouvelle Composition
des Escadres

Piria,

lonveUes MJitairei
Parl>

M S'nion, £IAve torianl de l'Eco'e
de Vinc-rine», <»r DOOIDI^ *Q grada
d'offi icr 3'aiaïiDi»lraitfln de J«cla«-
H et détaché a Bastia.

ÉCQiE OE VlNCENNES
M. Jaffr*J .,•».([. al >D JS4 rfg.

d'iofani^n» c ?lonia^, e-t admii. en
q*alité délé»« Mlbcier, i lEcde de
ViDcennes.

ECOLE OE VERSAILLES
H. B gboll>, mar|(cb><-d 'f-lrsi)i

d'Mw.Ofàdar, a {'scoia d'arliiterâ
4a Va

La catipHiaon nonvMIs d6s e«ai.
dreg méuoiMïlÉlaiof s sa fan a comp-
ter da 5 octobre prrcbaia.

Il DO sera apporté, pour la mo-

n ' I l ï IHDIIIT IIP l i l ï 1110 " f f l " ' " c " e BiJiBaiion • la oom-
UUI1 I n r i l l l i l l DIX AUX poiiioo »cm«llc de» IbltilM de rtr-

" ' " " ' " • • pi'logn.

t*aria, I 3 t

Afio d<> ce pis ertft"ger la respon-
sabilité d« a-s camarades, i iDlenr
d"8 coupe de fosil tirfl» hier, «Or des
garni at, dt> la rawroe *fu S6> dlo-
fiQieri«, l'en! fait coaoaltre »i>i«nr-
d'riui

L'ente-rern«m de la rnalbeareme
TÏciitue a uu linu ce m*tia.

I l

KCOLEDESABTSETXrnERS
Part*, ii.c^mbe.

N<ws rel#*«B* dan la 'isu>, par
•rdre rfe m^rif, d< s t^lèr'* qui ont
ftbtfDU à I Ecole des Arli <t ma-
twri;

1. !e brevet d'iogénienr : MU.
Baccis*, a?ec le a" 36 et Mui, avec
le L° 77.

S. L« diplAaa* d'ao -ion «|è*ri :
Mil. Tnlli, me la a" 13 «t C u s u o .
«Tac !« ku 31.

LES EXPLOITS
DE CODY

M, Cdy a [ait bicr, a Aldenbof,
qui re ?oJ» avec pa«*af(«r8, ea prs-
seau de t'imp^ai ri E é

Cet eif.érieDces ont .
rAnai ; l'iain^iHe analeur rarlail
d'un poiri dAiijfDé, et refenan attar-
lir ao même («tôt.

U'ei imiôfatrice Eagenie a eba-
tMrottwneal félicite M. Cody.

PARIS

MARSEILLE

ARRIVÉE

NIISUTII »i LA MARIN!
MjnttUe, Iliepin&bra,

La Tiee-afniral Basé Ha Lapef-
lère e*t a rmé ce malin, i Uarsqlle,
TMlat de Buerf.

Le contre-torpil'ur ta Hire,
portant l« pa*il'oa da Minialm de la
Harioe, a mouillé i la pam da bu -
tin de l'Abattoir.

L'amiral Boue da Lapeyrèn, ac-
compagne de son officier d ordon-
nance, ii'eat rendu k la gir* *m voi-
ture ei e-f r^patli pour Paria.

Le Minihlrn royale datu l'ÎDC*-
gaiio la p i» aixota.

A1BIVEE
DU DUC DIS ABHLZZCS

Le duc dea Abrutis frère du Roi
d'Itai», a« mal de fiin U grud

Park, 12 ie»taml>r*.
Un grand me ting de pi-fteslatioD

a eg h-u bier soir, à IHôUl des So-
àèié* SiTinlef, nw Danton-

Ce ftiwiina avait été orftaniié p a r

laComii^ français paar la diTeoae
dea Ticiimes de la réprejaioD à Bar-

orales.'? «ot prit >a p»-
ro!« ; l«rs diicoars ont étf Uè» vio-
leoki.

AVIS DE D É C È S

«nie veu¥6 Pien« V^wry, née Simonet ;
MIUB ED(<ÈDB AnKeli. M. Eu^ne Angeli.
nè-ocjdnt, et ieur> enfants; Mme Emilie
Valéry, M. los*ph Valéry, (uSe au Tribunal
civrl de ^otceut-le-Rutrou.et leurseiifanls;
Mme Hum dt Coctola. • Xavier deCw-
ooltu propriétaire t Sainte Lucie Un Mfs-
ruun.el leurs enfanta; M. Charles Valéry,
docteur en médecine i Anlezy (NiftvreJ,
Mme Narguante Valéry et leur tille ; Dm»
veuve Hennelle Casanova. ; H. et Mme Jean
Valéry ;

Ont la douleur de faire pari i leurs pa-
renw, amis et coniuussaiices de U perte
crueile qu ils viauoent d'éprouver en laper-

PIERRg TàltHÏ
Jugt âe paix du eanlon de Vrondo

Canuilttr d"arrrmdtuemfnl
Ancien avoué prit (a Cour é'tipprl <it Batlia
leur épimi, père, betui-pére, gnin H>ére ut
Iràre, décédé i Bastia, le t i septembre 1901.
et It^ pnpjil J'aasiswr à ses ubséqties qui
auront lieu aujourd'hui lundi, 110 heurts
du matin.

'.In se réunira 4 ii maison mortuaire, rue
Hiol, 4.

H et Mme Ajitomu Rossi, née M.utinelii ;
M. si Hait, Jean Martioelh et leurs enfants.
M. "t Unie Giorgi. née Martinet . H J.-B.
Baossa el ses enfants ; M. Françoi
nelli ;

Lt» famillvs Hassûni de Uuia,
d'UrtauB, Antoine Filippi de Marseille, J. B.
Paroli, PbiiippeQuilici, Poucio,
Wejlri de Bastia,

Ont la douleur de fairn part i lenrs pa-
ranls, asiiî et connaissances 4s la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver EJI b | e r
sonnede

wœm m ROSSI
tour fils, neveu et coojno, déoède i Bastia,
le 13 sflptemsre tW», à l'Afr
muni des Sacrement* da l'Eglise, et h» prient
tt'asstsler A sas obsèques qui auront lieu
aujourd'hui. 13 cooranl, i 1 bea» de
l'anrés<midi.

On w réunira a la moisoit QMrtoaire, rue
SainlJnsflph, T.

JrVAISINS
A v.-ndre 70.01)0 Kd«K- d* raittiM,
^oukrihoii, du domaïUR duCauM

»U P : i i t dl borgo.
Sadrester à U Mariai» HyaciB-

Ibe, 33. rue dfl l'Opéra.

mua m CLASSES
B

— La rentrée dfs clatâ«j tu fixe*
au samedi, % octubre.

Outre lua omnibra, un Hrvice d'au-
tomobiles facilitera les coannonica-

IWU5TRtrï-S NOUVELLES
enCorH

TUILERIE el BRIQUETERIE
mecaoiqtiai

Tnua *1 Biiaoas so IOQJ (*nr*i
•t tanin les CèTaUmques du BiLminl

Grand as bnqcas creowj poir
coostroGtioo rap.da et écoDomiQDf da

Villas, Maisnin de C*oifw£rj«, *lc.
Fnx et rmitign$f*enti n r Umtmiê

HAHDFACT0KB

•• Ciaaucx Kotaugtn* m cuan

Crtod ckotl de dessins et GOOIMII

CHAUX GRASSE supérieure
ProdiiGtion : 4 toon» pu- jow

Grands Entrepôts
de

CHAUX H jdrsnliqum. CH4ENT5, PLAISES

Cors et Afl«n «n barres, plats, ronds, carrai

PoatreMes I acier pour planchera

Bots de construction

fiiibfln. liantn. Chtmit, Llun, UUN

Mapsins { Binit, t. Avenue CamoL
•a vente : ( COBT», Noorelis Tniusa.

# F . CHARDON et C .
• (Conwl

A T T E S T A T I O N S
M. Chardon, industriel à Fraucardo

(Corse).
In certifia volontiers qao n» tuiles ron-

des uni èle rnxmnue.s supérieures dcnlles
de Mamitlo »rec lesquelles j'i»ai> déjà
couvert UDB parité Je rrum liltîmenl. Dé-
sormais j« n'emploierai plus d'autres pro-
duits que oeui de votre usin» de Pramardo.

Il est heurenx que la Corse ces.-* tafia
d'être tributaire du Continent pour les ma-
tériaux céramiques de construclion.

Agrée*, lonnetir, mes salutations am-

les à «cn-ire
-r«w«>itai

A.-F. PAD0VANI

A ^udra Ul.DJO ki'oï de niiio,
prenier eboix, {-acceanoa L.-n.
Maitei et Ci»)

Sadreuer a U. f ' ïnçoù Pouo-
dUBcrK», negariaDl. P,ace WI U4tel-

BUVEZ

La Cédratine
Loueur extra-fme

Machine à Tricoter

TBiVili CUZ ÏO; TOL'TI L'ilKtl
•appwtant de M à •» fr. par n -

rnaioe *«l«n taoapt employa • ! aaaw
Ùf

S'adresser à H. F&AHCHi.Mal r*-
préwcunt de la Compagnie La Goû-
tait* m Cône, deBMaranl à CtTsac-
da par Dcdioi.

.'••*&* n tebn a t v b r«V

AVIS
Très bonne occasion

A V E N D R E
CESSATION DE

UH STOCK
de futailles de diversas coolecances a partir
de 250 4 6.300 litres. Afmiçu de ijucltjires
pfu tÏB ces uiât̂ riïUiK :

Uemi-muid de t>00 litres i partir ila ;iï a
35 fr. la pièce. — Bordelaise de t#> J ±M
litres i partir de 13 a 15 fr. la pièue. p..iir
le rasLuit, uni â débattre sur pi ii*.

Causes à ntiains. — Filtres i ?in, - Rt-
cipiecla i huile. — Tréteau. — Chevalets.
— Ecbellej puullins. - Bancs. - Appa-
reils acétylène. — Boulimies da .liver-
ses contenances. — Appareils divers pour
cave.

N. B. — Indépendamment je la tente m
détail, li ttaiàHJU accorderait lies COQCKJ-
Hioaa aranias«*is«* a touks personnes qui
voudraient se leodre acquéreur en bloc MU
fonds de commerce pour le rasUot du ma-
tétifll. loslillalion et mîaxobaudisfls.

UN STOCK
Vins de Liqueurs en bouteilles cachetées

(ven4u terre compris). -~ Muscat de Fron-
Ugnan, — Vin de Barbera. — Gentiane. —
Malaga. — VenuouLli Je Turin. -*• Quin-
quina Pomponnet Si Uwm. — Apéritif le
Pof. — ViDi de IUr--*la, — Vins d Abti
monsMin. — Vins de Quanti. — Vins vieux
en bouteilles cachetées biauu et rouge. ~
Cramis tins de Champagne. — Vinaigre.

'UH STOCK

Vins rouge et rosé de table i 1 5 st 2O
centimes le litre.

Avant de taire des »caals, adresset-vons
8, Avaaue Caruot, Baslia, TOUS benéfloiara

do « et 50 OiO <lt si valeur.

A Ut Htnommée
k partir de 4 heures

De v:oleaU oraffM Mtont abalioa,
bwr toir el pendant tonte la DDÎI, SW
Man-ilh et TooMn.

La pluie est tombée i t o r r w u ;
puis le vent a loofflé avec vfcfenoe.

I X c»ra(H({0« *««' devall^ea p»i
les ploie*.

Le Hnice « t mUrrompB tir plo-

• VENDRE
d'eioe' lem vin roogn et blanc

dea coteaux ^ Farioole
Cm do (IKNTH.K

Pr i i : S 0 o-ntiiTM»
IMpAl : C * a da ftwleva

«t CMAlée Sla Oajre .

AVez-Vous soif?
Prenez quelques gouttes

de

(tins on
«m a"«n recrée.
Produit hygiénique,

assainit t'eatr *t préserve
de la Cboiérine, J« épidémies,

MM uaceuRS PIRIB iww

,EI1GEH du

PLANTATIONS [T RHUTttfllES AGftlCÛIJS
Antiliennes

RHUM GRANDS MORNES
GETS OLU RHUM

PUR, AtITHtNnQOr:. VIFUI
RHUM GRANDS MORNE"

Piawie taqaiM, r"«la« aaraal, Geûl

£*itar I , . C
Util) triTO|.>Mr«

ln.C ,-,» „ - r- p M
frtm. I-.T-m-::r» . PTPî FRVINT. «

COXTENTIEUX

Semurremeiis de créueci
K. MAESTRACGI, Agréé

12, rue Mapoiéon, au ^* , Baifia

A VENDRE : bannie , , _ . _
sins, deai propriétés aoi eaiinns de tattia,
l'ancienne Qlalare Si Job, prudes Doefcs, «te
Consultations d'Avocats à 3 francs
Adminiirtrtticfi du joomil rnermel la

Sttmt Gmét. 15 pages «t couvertort, otib]
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AUTOMOBILES DU CAP
Settice de Baslia à Morsiglia (t Vira-ïera

Horaire et Prix des Places

ALLKK

liaslia
I!. l'jlungs
Sanbi-Sevcra
Mena

Madnaggio
Rogliano
Frsn

Onturi

Morsiglia

itf.

H')HA>HIS

S 11. malin

8 h. :«1
9 h. 25
9 h. 56

l a b . 20
10 h. 50

11 11. 20
11 h. 45

Midi

PBIA

WHiCBi

itTMUllH

!.0J

3.45
3.85
4.15
l.ftï
.1.33
ïi.rû

RETOUR PRIX

KS ruas

Morsigliu défi. 18 h. matinl

ilUli

Eisa

Uoglmnu
Macinaggio
Meria
Santa-Severa
lù-balunga
Ilastia

8 h. 6
8 h. 25
9 h.
8 h. 2T>
9 h. 45

)0 h. 15
11 h. 20

Midi

0.2.1
0.85
1.45
1.75
215
2.85
4.55
5.50

Service de Baslia, Saila-Seren à Luri et Viee-Veru

Horaire et Prix des Places

ALLER

Bastia
Erhuluuga
Sisco
l'ÎL'tracorbara
Purticciolo
Santa-Severa
Luri

i*p.

HOHAIHK

6 h . 40

7 li. 10

7 h. 30
7 h. 00
8 b 10
8 h. 25
8 h. 50

1.0f>
1.55
i.ur>
2.45
275
3.35

RETOUR

l.uri
[Santa-Severa

Pielracorhara
Si sco

Erbalunga
Bastia

ii,.

tlolu

! h .
2 h.
2 h

me

soir

20
40

3 heures
3 h.
3 h.

4 h

15
35
10

paix

K PUCE

0,65
;u.yd
1.45
1.85
2.35
3.35

NOTA. — Coupé : Un franc de supplément.

Le voyageur a droit à 20 kilos de bagages, et tout excédent est taxé à raison de 0,05 le kilogramme.
Les bagages et les colis devront être enregistrés une demi-heure avant le départ, au bureau de la Société. 30. Boulevard Pi'aoli.

Ro/al Windsor
L E C É L È B R E

RÉGÉNÉRATEUR PC.S CHEVEUX

«•Onllraiiconrcf

;HATÊU4ÏÏX DE coismcTfoit
> Qttui fcwlrm.lum/i « Cinxsfc, marym te ¥iHet»me el Li-
hrft m I«l. - r1âu« gr. et bbc . C

• l |

FERS A PLANCHER
TUYAUX KM FOHTK, IN SKOS

Appareil; Sanitaires

Charles CÏJÏMENT & (?•
s * B X M*ga.si»s Gém x A Boulevard 4e Canlo, 1

PÊCHEURS !

te Savon extra-pur * Le Chat »
contient la proportion d'hutie la plia élevée <pn puis*
entrer dans le MMXM.

Mjt- S « * * M fjctvm pmr t MJB CAttU » prohmgt

la i.urée du ttnge et procure M U économie de 30 d 30 p. 0]C
m? U poids du savon employé.

Pour éviter les contrefaçons $e méfier des marqua ayant]
de lanaioçu atMC i i têu d* Ckat.

A VENDRE

par k VÉRITABLE

POISSON-MIROIR

BnmHé S. G, D. C.

R£OS31TX INFAILLIBLE FOOR F U I H

Perches.Brochels, Truites, etc
1 2 6 Inn ; 2 la doux ; 4 50 las ù

, II, tit SJBUII», h n

Sadrewr . W»i-.B L. N. Maiiet
M Cie. Plue Biist-nicolu, Bwii».

£« Directeur gérant

J . B. OLLAGNUR

Imp. Ûitsgniar.

Bonne oeccuion

Pinrars avec «mbrelfo.
D i n n a t cfaairattes et c tmiou .
1 Voilai» k «ne.

A'ktorii.
1 G»Dd Break.
2 Chevaux de m i t .
l Aîimbica.
i Grand preteM'.

«c'tylèoe.

Fouille*, e*c, « c .
Poor toM
r * ftwin» A* Tac* !>**• B M I Ù .

g , donne aecrei pour goérite
II entait Drimtil an lit.

Eep, i Rorot, a Cbantaoiy,

GRAND BAR SOAVI
Cours Sebasliani, BASTIA

Seul Etablissement en Corse préparant instantanément
l'incomparable

CAFÉ-EXPRESS
en présence du Consommateur.

MODERN CORDONNERIE
BASTIA, 9, Boulevard du Palais, S, BASTIA

A qualité égale le <oquel Salon de la Modem' Cordoonerie verni meilleur marché que partout ailleurs et la concurrence
est imposa be.

GRANDE BOïtR poor D»n,e», i boutons, boTHnlt noir, qnlité >upé-
rieura, la paire 8 fr.

GRANDE BOTTE régente. Dîmes, boutoDs, u l o u Lonia XV, Kid
noir, la paire 11 fr.

BOTTE Dîme, chevreau jaune, la paire 9 Ir. 50

BOTTE Dame, jaune, boulon», la paire 7 fr.

BOTTE Dame, <h-vrclt« glacée noire, boutooa, la paire M fr.

R1CHELIET Dame, cheTreaa jauao, lacets, talon mole, la paire D Ir.

B0nE(ourKtrçoonetsetfïlleU.»,en boicillnoir, lacets, la paire 11 ir.

BOTTE pour garçonnets et fillette», ea boxcalf jaune, boulons, la
paire 12 fr.

BOTTINE pour homme, lormo américaine, boxsalf jaune, laeeta, la
paire 11 fr. 50

BOTTINE homme, forme américaine, couleur, laeeta, la paire 14 fr. 50
BOTTINE MEGIS CLAQUE, boicalf noir, boutons, la paire U fr. 50
BOTTINE homme, chevreau glacé, jaune, la paire 15 fr.
BOTTINE homme, chevrette glacée jaune, la paire 12 fr.
BOTTINE poor homme, forme amérinaine., boxcalf jaune, laoets, la

paire 13 fr 50

Graod ^sso'time^t . : <
Imo) oae asaortiawit '

uu 'eb* en tout genre* >̂onr mariages, crîmoniee, alo.
ciemes ei c ragei et lo too «a iouroilirei pour eha i I K repartnone.

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES
J O U R N A L

Rédaction & Admmiatmtiort : S, Boulevard du Palan, BsatlS
J.-B- OX-IiAONIBB, dr .c t . i i r

QUOTI Dl EN 5
CE NT 1 MBS

i****ce)

Ll fiitLEHBRIE*

Fête il'Aujdnril hm: Kialt. JH lu Sis Crut*.

Soleil : |b«ore nttioculfj)

Laver, !> h. ûë m. — Cuoctwr, S b. 40 a.

DiirDmrquart., le 6 — Nouv. Una, ls 14.

Fét> ila Demain : Saut

GEBE m nwnm
IX RDI GEORGES ET SA

Le Journal Offi-tel dfi Grè:e
publie; un décret melUat en congé
Ou en disponibilité les priDce* d«
1B famille royale et les relevant de
leurs comaiaafl*meDis d-ns far
mép. Le gé ér»i Smolen-ti rem
plaça le prince héritier dans ses
fonctimi* de généralissime (liaio-
qoe) jusqu'à ca que U hambre
•it aboli la disposition conslito-

etTet, n'a jamais c?aié de prendre
ima part «clive aux querellu* des
partis poliuqurs, ei ies affaires i(i-
té^eurea oui, à toute é.wqie, t e c
plus d* place djos les piéoccjpa
UODI des militaires, que leur iot-
tructoo technique.

Les officiers neJ'éaes sont tes fii.-;
des aacieos chefs pil ktres, ils OD>
Hérité des aucun indisciplinées d"
ces héroïque* brigands, aiaoa de
leurs quaulés guerrières.

Peut être le rai Georges eùt-i'
pu exercer personnellement ptns
d'iniluencfl sur les chefs de parli,
soutenir ceux qui manifestaient de
sincères désirs de relarmo. C'est là
une «flaira de tempéra ment. Ce
que I'OG reuroche surtout à la U
iiiilic royale en G èce, c'oal soi.
entourage et SOG dâbiotéreasement
des affaires du paya- Qae la faveur
du roi aou allée <i dos persooaiges
qui ne la mériU'eat guère, c'e^t
chose possible. Qae les jeunes
princes et méaie depuis quelques
sDDées te diadoque se soient mè'èé
à un* société qui n'est pa« celln
qui convient aux membres d'une

Syndicat Agricole l e la Balagnc
Concours Agricole d'Ile-Rousst

DISTRIBUTION

Nous avons dit, dans notre nu-
méro de dimanche, que la dislri-
bution des Récompenses avait eu
lieu à la Mairie, et que M. Pierre
Luzy, président du Syndicat agri-
cole de la Halagne, avait ouvert
la séance en proiiunvaiil l'élo-
quent dise-ours avec lequel nous

elTurW combinés qui nous pannelUonl de

préciser nos as pi rai in ns*. de leur donner un

curps, d'en irxliqner le cAté prulit|iie el

d'en montrer lu réalisation possible que

n'mlinettaut pas les esprits récalcitrants m

timorés.

Faire Wore uhei Ions mw ooppatrintai

UQ esprit nouveau IHII sauvera la Corse de

la déchéance morale i|ui la pw.1 ; modifier

leur roaiitalitc : orienter nos populations

vers lu-t questions éormomiques. «I, (oui

partienliéremeot, rers l'agriculture qui *eu-

li! peut rt^nArw la Corse, m assurer snii

réïiiil. roil.l, J'nn trut, quelle est la làchu

i|uu nous Jevous assumer, atln <lo faire pa-

ra! tr*, 4 leurs yeux, (Uni un éclat de liimiô-

l«s associations mralas : s-i nous enïisa-

peons le mouvement «l'opinion au) s'est lait

dans le pays et BU s*in ilu Gouvernement de

la République en fiveur de b Corse, airsi

que de» sympoihies nombrenses qui se sont

manifestées autour de nous ; si nous com-

prenons bien la valeur des bonnes Tolont&t

.(ni, ilans la Presse et an Parlement, vien-

nent i nous, si DOUS savons It» nwtlrei

prolll.nnfis pouvait.* coii'lure qun UT Ue £vu-

lulioa profonde et rartids 'le nns popula-

tions rurales n'en pas unti utopie, un revu

in*VilL<ablu, mais cmislilua birn une entri--

ph-:« .^riouw. étodiéa en ilétail. née d'une

impulsion qui arrive a wo heure cl qae nos

S)n<lii»b. unis Jaiwla inémi pensée et les

roi. Li p-inc1 N:ol»8 est, comm«
son f.é"o, mu en dispimibiliié ; 1-*
prince Ghriatorbore et son cousin
le prince Oeorgw, fila du prince
héritier, sont en c^ngé il limité et
vont tous les dtinx a Berlin pour y
perfectionner leurs études mili-
taire*.

C'est DM dee onséqnenoe» du
euccéî da pronurjciamiento d'Athè-
nes qui s fait i'é!^ nent militaire
matire da la politique du gouver-
nement, et qui n'a pas été dirigé
seulement contre les abua du par
lemeattrisose, mais aussi contre
U famille royal*. Depuis quelque»
années, le lien qui unissait la dy-
nastie et Le peuple ballôae d'est
MsDsib'ement re acné- Le roi Oaor-
ges ne a'y trompe pas et c'est
pourquoi i! sor-ge i déposer la
coaroDQB. Li recrudescence tu-
multueuse de l'igitaUoo intérieure
de son royaume a Qui par
ce princo d'orgine danoise, geat-
lemaa fruiJ ei correct, qni, Agé
aujourd'hui dn 65 ans et ayant ré-
gné deouis 18<>-i «ur an peuple en
ébulliiran cé-êbralfl, ne serait pas
tâché de venir jouir que'quB pari
en Francs, anr la Côte d'Azur ou a
Paria, de l'énorme fortune qn'il a
•u, à l'eieraole du roi Léopofd de
Belgique, s'assurer par d'heureu
sea spéculations.

Oa a cra voir une corrélation
entre le coup d'Btat *miliuire
d'Athènes el la révolution jeune
turque i l'exemple de l'armée Salo-
oique, semb'tii-il, a^ait été con-
tagieux, et l'aimée bel eue, pous-
sée par ie démon de la révolution,
en attendant sans doute de dépo-
ser, comme l'avait fait l'armée
ottomane, le souverain du pays,
s'en prenait k set ministres, tfaia
il n'est pas exact d'établir un pa-
rallèle entre la révolution turqae,
inspirée par lea idées générensfs
de 1 Occident, snbililnint k uoe
tyrannie autocratique nrj régime
sincèrement libéral, et la mutine-
rie militaire <|ui, dans la pétau-
dière parlementaire d'Athènes, a
remplacé un ministère par an
autre, — le soiiaotième depuis
186S! — L'armée greoque, en

corriger. Car, & tout prendre, la fa-
mille du roi G»orgM est une des
familles royales les plus unies et
les plus vertueuses d'Europe.

Que les nécessités de la politique
eilérietire ai«ot obligé le roi à de
fréquents séjours à L'étranger, ou
•'en douta pas i Athènes. Mais on
ad net moins facileoieot que la
reine O'g*. passe plusieurs moi*
pur «EI eu Kuasie, qu'elle "ïsiti
fréquemment les vaisseaux iiisscs
et jamais les navires g-ecs, qu'elle
xit leau i ce que ses ûlles épou-
sassent des gnads-dnes, alors que
lea priuceases grecques pouvaient
être des reinea d Italie et de Kau
manie. Li reine Ogt est restée
princesse russe, dit on. Soill Mais
c'est aux prières de cette princesse
russe que le tsar céda lorsqu'il en-
voya a Cooslantinople la dépé:be
qui arrêta, en 1897, l'armée otto-
mane sur la route d'Athènes.

L'action diplomatique du roi
Georges, Uèa étendue par se* re-
lations de fimille en Rasais, en
AUemBgae, oa Angleterre, et par
sna rapporta de sympathie avec la
France, a été d'autant plus néce*-
. . i . . « u e ta nation était moins

tr. SOD abitcaiion attire-
rait sur la Q'éce de aooceaui dan-
gers ctpauiéire an changement
de régime.

RSNK SJLBATIER.

ABONNEMENTS D'ÉTÉ
K l'occasion des villégiatura

d'élé, des voyages et des séjnun
Â la campapic. l'admiuislintion
du Petit Humai* mel à la disposi-
tion du public des abonnements
à raison de nmpMatv a-mimes par
semaine pour la Corse el le Con-
linenl.

Ces nbonnemenl* seront servis
an grèves intéressés qui n'auront
rju'à en indiquer le commence-
ment et la durée, en en Taisant
tenir ai ff l»"" '* montant.

chè-

Le discours de M. Luzy Fut
soûl i pic parles applaudissements
les plus enthousiastes.

Après lai, M. le premier prési-
dent (irassi a prononcé lu dis-
cours suivant :

Nes'ieuH,
Si je <fev,tis si je iwuvais abfi.it aus mi-

piiisimii iln mon esput el surtout,p«iit-élm,

du OIUII cmiir qui vibre si puissamment u

la pan^ét) >les diostw intâriâgiui[ DOU

re Gorw, je mu lai<senù» aïlt-r mlu

«lins otjlte Win Je t .\gncullur«, à «iivisagci

a«K¥(Mis son avenir, A iracmr. «irameje

l'̂ ntoTiils, lu programme ili» travaux qui

doivent conduire à ton relèvement, les

tt*|"ïrîiMCaw iiuu leur exëuutioa ni in* permet

Je TOiiuuvDir. Hais il me faudrait retuoir

trop longtemps votre attemiuti ut vous

ino fatigue fasiiiliHusu, queiijiie

que puisse âtra ce ((uo j'aurais

i vu us dire.

J« na rfcislo pas cepenJant an désir Je

roninikr ma pensée an quelques muls, île

ÏWIS dire ripiitomenl mes prâoocujMlUoDS,

m « aspirations et mes espérances.

La O r a e^l à l'aube d'une ère nnuvell)1.

Non seulument nos populations se réveil-

lent en sentant la besoin de ser<mnr leur

torpeur, OULS B mu ire leur siiualion pricai-

rea été oDictelleiuKil reoonnin, les ira-

vHiiï da la grande cummissiun l'uni rainsla-

lée et les prn|MiMtHtn« qu'ellR A fuies nous

pFnueltriiitd'iistumpierrinterreriliofl bien-

Hais l'emineat prèaiitenl de celte cona-

misstitn l'a dit arec lant de raiion :

• C'est sur nos efforts, sur nns tendances

Tera une éïolutinn profonile qu«noafd*-

TOUS «irlrwl rompfrr ». Et il nwts apnar

lient à [MUS, SyiulicaU. ijui mprésenluns

réhte dBH pi>piiUliun^ msiilair-s agricoles,

île (ir.ivin[Uer ueUu évnlution el de U Taira

aboutir le pins rapui«manl powihle. U voie

& suivre nous a 4ift transe par le u ratMr-

qoable rapport du H. Delanney. Saivons-

la, avec d'autant plus il'antear, de arango

ai d'amour que c'est nous<iui t'avans pré-

parée, et, dons la soramaire de tta propo-

sitions, nwjs imunerom le moyen de faire

aJmetlrû li plupart des revendications quo

nous loi ltnos soumises,

Klutlier avec soin 1rs ni'Stires propo

« CtiSt V.TS l'Agriculture, a ilit H. De-

lanney, que vnnt les espérances les plus

immêd'atus el les plus générales, et ce sont

des espérances légitimes*.

Oui, elles sont légitimes el réalisables, et

ce sont I » nôtres. Ce srml celles quu nnus

amas le droilile conofl^oir. qne nous avons

f« devoir de rédiger, qui itoirent être notre

araire à nou!<, culiivateurs, à aoas, Symlî-

oa£s Ajjricol^s

II* par noire amour pour notre uhÉra

Cnrw, quitiqu'en Jiseot un» iltitrai'loiirs,

uaui sommes arroej pour la lutte, «t, par

nos trava'ii j w ^ s , nous avnns nuinlnt i|iie

nous sommes piêls à U soutenir et X vain-

cre.

Le Commis auquel nous as-iiMniia et

dnnt je nu «aurais tmp prncLimer l'impor-

tance et le tînmes, lotis MIII I)III ont eu

lieu déjà el dont iwtriï Symlioat, laissez-

moi 1B Jire. a eu rbonreiw iriii^tive, lea

prnjRtsen COUK >lu nmip^ntives oléicoles

d'irrigation des pl.Linrs, dtl creal:nn d'un

Syndieat-BeUil el d'autres encore, disent

l-wz avee quelle t nnllant-a nous marchons

awoquelb ardmir nous OMIS

lu pfépiUTr.

t conlltinco et de cettd anleur,

is une prenTo taiie pour ira-

vivemenl, ilam rmi imnrrtnrs

i[iifl VIH)'-organise!aveulanldu «ollioitnl*,

qui vnus prnn«ltrtlt d'tlii'lwr prali.|uement

les araélioraiions A apporter i notre écono-

tnie runle el de constater rhujim fois les

ri>Mi!tats oMenus, les pro^r*» aciiirnpH-:.

Nous la ïoyon*, celte preuve, dans Ucréa-

tmn de votre coopérative oléicole, la pre-

nnent qni aura vu le jour en Corse, el dnnt

l'intelligent dévonerannl île voire nrésnlent,

notre cher col lègue, H. Ul i , £ a w M U

réussite. Grice à elle, trratiâ à la reniarqna-

hle. qual'lc des pnxluils que mus nbUtœ-

drez sAreinrat, vous im lanlerci pa« à con-

ijnénr le rnarch* des huiles el à cnVr une

manni* Corse dont bénéficier» I Ile toute

enhi-re. Wj*. vos frnmaga* genre Roque-

fort eraprunlent 1 tos piluran» une*«p*-

tiorilà 1res »ppréct*e des imlnstriels el cons-

Ihaont. de* 4 présent, unesiurce prAcieufd

vers l'aven
appliquons

Et du ce

Sw-ondès par vu ire profevear 'pecùtl

d'A^nonltars, donl nou^ avons p'i opprn-

eior U itran'fe compAlanctt, tout particuliè-

rement dans son rapport sur nolin pmaiier

n>no)UiN île hraliis, mus I M montra oom-

deiails poor on délcrminer et en faciliter qu «Ile* peuvent protimmi.

l'applieatHM, Udle doit être noire etmManla Et. In pus* éclairant l'avenir, si nous

preoanpaUmD. fnwi'hiirons les progrès obtenus dans oes

CflM vers OA but qtifl dmnol Mndrt DU d«ni*nw initia, «n u peu de lempa, par

par l'approbilinn générale elsdrs <bi con-

cours <fe l'Etat.

C'a-t la, Gomma j * le iliwiK, la ré-pmé de

nos aspiratiua-î RI <le nos eaperarcas ; c'est

aiosi.i|uenois enubUendrou^Urâa'isalion,

et qu», pir>nuM>rs agricoles, la btaha pt 'a

scrp« tin niiJn-.ln wonr plein ilardïiir ?i

d'«jmwr,*niiJés«l poossés em avant parla Toi

en un avenir meilleur, en un avenir brillant,

nous atteindrons le tint ntqne nous aurons

te droit <ie dir» X notre Corse adorée : Sois

d^sonoais et SOLS tmijonrs l'Ile parfumée,que

ceux qui te noiiiiaissent iinpellenl Iliade

Beaut*. Jetlfl t^s haillons, rein que tu po< les

nu que fnu U préL*, reveta-loi de ta riche

parure, moulre-loi rayonnonl« ilu travail du

leâunrmU aux p<iuples «merveilles et,R«ine

de la ll&titerrante, foi» notre ^kiire et no-

Ce discours prononcé d'une
voix ferme, vibrante de foi pa-
triotique, a soulevé les ovations
frénétiques do tous ceux qui as-
sistaient à celle imposante et
inoubliable manifestation agri-
cole.

Ce moment d'enthousiasme
n'était pas encore complètement
calmé, lorsque M. le Comte Fran-
çois Valéry, maire d'Iic-ïtiHisse,
se love pour remettre ;i M. Au-
gustin Filippinî, horticulteur à
Ile-Rousse, le décret le nommant
Chevalier du Mérite agricole,
1 ."émoiion devient indescriptible,
quand M. Luzy, qui préside la
cérémonie, s'avance el donne
l'accolade an nouveau Chevalier.

Ouvrons ici une parenthèse
pour présenter a nos lecteurs ces
deux vaillants agriculteurs d'Ile-
Rousse, MM. Savelli tt Filippini,
qui viennent de recevoir une dis-
tinction ai mtrilce.

M. Sagflli CMrles-Mnrie, qui j
été promu au JÎT:II1C d'Officier du
Mérite agricole, est à la tète d'une
situation commcrrinle des plus
absorbantes el, du reste, des plus

ères. M. Savelli, grâce à une
iaire facilité de travail,

et aussi à une activité inlassable,
a trouvé moyen de faire de l'agri-
L-ullure. non pas en chambre,
comme bien d'autres, mais de fa-
çon 1res effective el, ce qui vant
mieux, tris lucrative.



Aux porte» de Me-Housse, as- L'exposition de poulinières el
sise au» bords de la mer, sa pro- de juments nmhihsim-s avait éga-
nriiUé des « Fornole • est un su- lemenl élé des plus intéressantes,
jour de:, «lus agréables. Elle fait le plus «nind ..mineur

Un vignoble a vénélaliori très uux éleveurs de h ilalo^ne.
luxunaiite attire de loin le re- %&t,
gard, et les yeu» se reposent vo- Espèce asÎBB
.entiers sur le vert brillant du ** *
feuillage qu'entoure le bleu glau- » de ta C,mnmu»um

M. Occaldi, professeur d I'KLO-
le d'Agriculture d'Ajaccio.

M. Ottavi, vétérinaire à Ajae-
cio.

PREWKII l'.WWPE

Troupeaux de 50 brebis et 3 bélien

1er Prii, IM francs. Ainadei François-An-

||M. Luz
Cat d

que «le la mer.
D'une terre, jadis stérile et brû-

lé* par le soleil, M. Savelli, grùce
à son intelligente initiative et à w u r spécial d'Agriculture. Co-
ses persévérants efforts, a su faire lombani Simon,
une belle propriété de rapport et
d'agrément.

Aussi, |D nouvelle de la distinc-
tion dont il vient d'être l'objet a
été chaleureusement accueillie
dans loul le monde agricole d»
la Bala^ue.

M. Fd'ippin\ Augustin, le vaillant
horticulteur, est très avantageu-
sement connu dans la région.

Nous avons pu admirer à ce
lOJicours les lu-lies expositions
du nouveau Chevalier. L'année
UeimOre. il avait obtenu une pla-
quette d'argent, et, celte année,
une Médaille d'or avec félicita-
tions du Jury.

Aussi celte distinction qui vient
de lui être accordée, a-l-clle été
également bien accueillie dans
toute la Halagne.

LE PALMARES
M. Bcivcr. le distingué profes-

seur de l'Ecole pratique d'Agri-
culluro d'Ajaccio, donne ensuite
lecture du palmarès.

Puériculture

toi ne.
uv président du Svndi- S» Pm, w frano» en nédartle debronw.
Balac.H* Donati. prnfeu- K<DiAei h o b m -

K.'V'V .. > l .. 3el'rn.60frao«,AII''erLniBa.ttien.
** In», M franc». |»ni supplémentaire,

CaslellaDi Antoine-Jacques.

des exécutants tris habiles qui'
l'on a applaudis de bon ca'ur.

Enfin le quadrille commence :
[es figures sont exécutées avec
beaucoup de grâce et avec un
plein succès.

Fuis viennent les valses entraî-
nantes, niait», voici l'aube, il la ut
se séparer !

• ilons en nassant M Cian- C e r t e s - l e b a l a u r a i t Hé P l u S
utons en p tnan l M. l .un b r ; , l a n t < s i k s dames el denioi-

s d'Ile-Rousse avaient pu y

DU'XIËKI SBCTIOK

Cruciani. Occiglioni,
le (•m:

Vnuerisioi. Pila-va,

Anesses suitêes de bardots
1er P m •

Manitacd, Uimio,
Se Prix-

Geuieiili, Honlieello.

Anesses smlées d'ânons

1er P m :
Suzzoni Dominique, Santa Re parai i

Killippim Augustin, Ile-Rousse,
3e Pris :

SaWarelli M., Sant'Aoloniao.
Ao Pn i :

Tornicinta, Aregno,

J5fr.

15 fr.

30 tr.

10 rr.

L 30 Fr.

WIr .

10 IV.

iO fr.

L'exposition de l'espèce asine a
été aussi fort remarquée.

Espèce bovine

Mttitùtrx (/•• la Cmamisfim

MM. ('.orteiffiiani, professeur

ter Prix, 90 francs el 1 médaille d'argent.
Dalturi Frauvois-Antoinv.

î e Prix, 60 francs <-l i médaille de brunie,
Casteilani Panl-Pirrre.

3 i P m , 30 francs, Fratatci Dque-Nane.
4e Pris, «0 francs, prn supplémentaire,

Casanova Ang«-Françuts.

DEUXIÈME GROUPE

PBEHiRBB SKCTIOS

Béliers sans dents de remplacement

V Vit mon. — Lots de ii béliers
1er Prn, 50 francs et i médaille d'argent,

Mal&lttsla Horace.
2- IHUIHOU. — Lots de 3 béliers

Ipr Prit. 30 francs, Cruciani Antoine.
2e Prit, 20 francs et t médaille de bronze,

Casltdlani Paul-Toussaint.

DEUXIÈME SEl-riOPI

Béliers ayant 2 dents de rempfcc-*m9ttt
i" Dtcistoa. — Lots de 6 béliers

Néant.
f Rinition. — Lots de :i béliers

1er Prit, 30 francs et l médaille de broiue.
Fondât»).

Joseph Criictani, le
Cuuiiam, Sunta-Btiparata.
Degiiivaiiiii, lle-hoiin^e.

ii» Raisins

GiannoEi Dominique, médaille d'argent.
Malaysia Horaw, médaille Je bronw.

Fél
noni Dominique, de Sanla-Repa-
rata, pour le joli tour de force «eues u ue-ixouswî aran-m Vu .
qui i réalisé en présentant «u Ùgurer et rehausser de I n r p r t -

M. Malatesla, d'Ue-Ruusse. en
avait présenté seize qualités.

(O Légumes et fruits
Filippini Augustin, médaille de vermeil.
Hatupina Ambroise. médaille d'argent.
Tas»! Jean-Haptih-te, médailk de brooie.
FoDdaoci Etienne, de Pigoa, id.
Moreili Antoint?, LBHHO, id.

M. Augustin Filippîni, dont
nous avons parlé plus haut, a |OII[.
émerveillé le Jury par une expo- i-avàn.
sition extraordinaire de légumes
et de fruits. Notre plume est im
puissante à décrire la variété de
ces produits.

M. Fondacci Etienne, de Pigna, notw avons essayé de faire aussi

dans laquelle, ou hasard du
crayon, nous avons noté : Mmes
Luzy, Renucci, Taddei, Ambro-
gi, Bartoli, Orlandini, d'Equevil-
ley. Pillcl. Cavarrot, etc.: Mlles
Luzy, Jeanne Savelli, de Corbara,
— une valseuse endiablée — Ora-
bona, etc., etc.

Si quelque oubli s'est glissé
s notre plume, il a été invo-

' e et nous nous excusons à

II ne nous reste plus avant de
terminer ce conirtle-rendo, qne

é d t i i

expose i
haricots.

[d) Conserves

GiuJicelli, médaille de brooie.

(e) Huiles

Cuuik Valar/. asMaille d'or.
Halaspina Ambrais*, médaille d<
Savelli P.'f- médaille il "argent.
Muzio-Olivi Kugène, médaille d<
Ilivi Auguste,

PRIX JEAN SALVISI
Mrmbr.-i' île la Cmnmi-titm

MM. les docteurs Santelli, dé-
pulé , Giordani. Orabona, Orsoni
et Savelli, pharmacien.

1er Prix.
LatoarPaolette, llB-Rnu^e, »5fr.
Santini AiiRiisle,lle-HouMe. *& fr.

«e Prix ei-osiuo :
Gotomham Paul-AnJré, Speloncalo, )0 fr.
Savelli Fortuné, (kciRliom. 10 fr.
AUe^nni Françoisr. Ile-Rousse. 10 tr.
Allegrini ftnicleioe, Ile-Ruasse, 10 fr.
Cruciani Jowrili. Oc&xlinni. 10 fr.
Laurent! Denise, Ville-iii-Paniso. *0 fr
Casanova Nnbilia. He-RonMw, 10 fr.
Itoniju-li lionnntt]i]e, Il<*-Rousse, 10 fr.
Cnlombani François, Honlicello, 10 fr.

Hors ennuours :
Harclietti François. Calvi, 10 fr.

Mentions honorables.
Cnloiibani Françoise, «notïceiln.
Suuom Anniini-iaiie. Ile Rous*e.
Casanova Ambrmsu. Spelnnoaln.
An^lini Sapoléon, SanU Heparala.
Fnuichi Swiie, llfi-Bousse.
Bancini François, Cosia.
Jkbkrdli Frantoiw. Ile Rousse.

Ce concours. 1res original, ins-

spécial d'agricullure, Antom-lli
Jean. Taddei Dominique et l i r i -
solî Louis.

Taures ui

ter Prix. SaveliiLouis S" Reparata, 50 fr.
(Prn de la Société o'Agricnltorede Calvi)

ïe Prii.
Kmmanuelli Rudt, Honhcello, 30 fr.

Vaches d j pays

1er Prix.
Hallei RyacinliiL-, Honticflllô. SO fr.
(Prix de la SooiéLè d'AgricoliarB de Calvi).

SePra.
Filif-pi Philippe. Ville di Paraso, 30 fr.

3« Prix.
Giuntmi Jean, Honticello. 30 fr-

Génisses

Prix unique.

Botlenni Frarr;oi8. Santa Repsrala. M fr.

Bœufs

(«Prix.
Fililipi Hnltppe. Villa di l'araso, GO fr.

te Prn.
Fomlaoc. Reparato. Ville de Paraso, 30 fr.

3e Prix.
Anlonim Balhieu. Sanl'Antonino, » fr.

Médailles.
Savelli L""" M Ortn-oni Joseph.

La lecture de ces récompenses

te Prix, *< francs. Cruciani Antoine.

TROISIÈME GROUPE

PU«[RHI! SUCIKIH

LOFS de 10 agnsNas

1er Prii. 50 francs et ( méJailla d'argent.
Alii^nni Antoine-Martin.

Se P m , 30 francs, Amadw F Antoine.
3u Prix. 25 fraoos al I médaille de bronze,

Colonna de L»ca.
te Pris, 90 francs, prix snpplem nn taire,

Fioravaoti.
5e l»râ, 15 francs. Caslellani P.-PierTô.
fie Prii, 10 francs, Bellerini.

AlCXIttlit MtCridlt

Lois de TO brebis
1er Prii, KO francs et I médaille d'argeot,

Cruciani Antoine.
3e Prix, an fran<*. Allesrini Anl.-Martin.
3e Prix, su franc*, À ruade i Robert.
te Pm. médaille de brome, Agostioi J •

Mann.

J. Lenoi,
E. Fond,

tion honorable.
id

tf) Miel

Josepti, médaille de brcinse.

tatr» variété» de complet que possible, qu'à renou-
veler nos remerciements les plus
vifs et les plus cordiaux, et nos
félicitations les plus chaleureuses
aux organisateurs de ce grand
Concours agric-ole, MM. P. Luzy,
Jean Salvini, Colonna de Leca,
Colomhnm Simon. Antoine Sa-
velli ; sans oublier Mil. le docteur
Santelli, député ; le comte Fran-
çois Valerv. maire d'Ile-Rou&se ;
le président Atnbrngï, etc., etc.

Notre gratitude aussi pour M.
Raflaellî. receveur des postes et
télégraphesd'ile-Rousse, qui nous
a produit l'impression d'un fonc-
tionnaire aimable, actif et cons-
ciencieux.

J.-B. O.

Le départ du Corps

Le Jury esl heureux d'accorder
un diplôme de médaille d'or à
M. Langlois, pour son exposition
si complète d'outillage oléicole et
son matériel agricole.

A notre tour nous lélicitons M. QU ( J l N l l U L MOlNlIR
I-anglois, et nous nous réjouis-
sons de ce que les agriculteurs
de la Balagne aient Tait l'Acquisi-
tion île loutes les machines
agricoles qu'il a exposées.

eil < tenant le corps du
gourai Mmnier, dont nous avons
ainonfé hier ta mort subite, a êlé
rmbarqiîé sur le paquebot Liamone^
qui >i appareille à i heures pour
Maraeille.

Arrivé i. 11 heures Ae. Yescotïto,
le cercueil a été déposé dans I

Le programme de la soirée
comportait • grande illumination
sur la place Paoli, et illumination
générale en ville. Embrasement des hangars de la Compagnie Frais-
de ta statue Paoli. l'eu d'artifice, ginet. Iranslormé m chapelle ar-
Bataiile de confetli. Mais, par dente.
saile du décès de M. Ernest Bla- A 3 heures nn procéda à l'embar-
sini, dont la disparition, comme queutent en présence de M. le colo-
nous l'avons déjà dil. Tut consi- nel d'artillerie I*ddei, jïOOTerneur
dérée comme un Ueuil général, de la Corse, ainsi que de lous le»
toutes ce* réjouissances furent officiers présenls i Bastia,qiiiaTaient
supprimées. tenu à apporter à la famille du dé-

tilué grâce à la donation de M. fut accueillie par les plus vifs apv
Jean Salvini, maire de Sanla-Re- plaudissemonls de la foule qui,
para la et l'un des présidents en parcourant le matin la belle
d'honneur du Co
le plus vif succès.

Espèce chevaline

d'honneur du Comité, a obtenu allée de Sanla-Reparnta, avait
admiré avec curiosité et presque
avec snrprise les superbes bêtes
exposées.

Mmfires de lu Qimmistieti
MM. le Comle Valéry, maire

d'Ile-Housse, Colonna de Leca.
présidenl de la Sociélc d'Agricul-
ture de Cilvi, Cangioni Paulin.

Espèce ovine

Lots dû 10 brebis
1er Pris, 50 francs, Amadui F.-Antoine.
Se Prit, 3 francs. Caslullani P. Toussainl.
36 Prix, ïO francs. Cuerhni F-Antoine.
4e Prix, médaille An hronze. Lociini Jean-

Nioolas.
fie Prii, médaille de bnHue, Casuinta AD-

LE BAL
Le bal seul a eu lieu i cause p a r m i |Ra couronnes nous avons

amé- d e S i n v i l a l i o n s - *iui «v-aieiil *** Bortm.l remarqué relie offerte par
adressées aux personnalités des j ^ Sr,in-r.ffiriers

,u?0, lovaWlës environnantes, et qu'on larmes d« la 15*
n'avait plus le lempsde prévenir, général în.s|«clem

La salle de bal était admira ^ n0UVelle de
blcment garnie : les belles toilel- ral Moinier, aoi
tes blanches cl rosés jetaient une
note gaie au milieu des habits

A n i m a u x d e baSSe-COUr sévères des Messieurs.

Pris djfomnr, MtSiaille de Termeil el
100 francs, Amadei François* Antoine.
Ce concours spécial pour l'amé-

lioration de la race ovine a j
mis de voir de très beaux lots
brebis. Il y avait vraiment une
sélection raison née et bien réus-
sie.

font leurs condoléances el lours re-

'M M f,rn -
er à leur

mort du géoé-
r le Pftit

avait alliré sur les qtwis
ne grande pani« de la popoUtioa.
Une di'légalion de la société des

Mrnilirrt du Jury

M. Bover. directeur de l'Ecole

à Ajiiccio.
aire général, président du Jury.

M. le premier président Grassi,
présidcnl du Syndicat Agricole

M cm bra dr ta Commission

MM. Luzy, Donati et Colomba-
ni Simon.

Médaille dargeot.

(&) Poulinières

_ Priï, 50 frunes. Sm#H" I*"1- S«»t'An- de la Corse,
toomo. (Prii rlelaSociit* d'Afncnllnre y | e docteur (iiordani, vice-

president du Syndicat AgricoleAe Cal v tl.
Protii" sKond Prix, .10 francs, (irisoli

Loms. Montsmafiginm.
(hini'-m'! scton.1 Pni, mMailiR rie brome,

Rnnavita. Sania-lte^anta.
Juments mulêssières

•1er 1*™. SO francs. Anlnmni Malbimi, Suit1

Anlonmr.. (Pni d« It Oie Fra«ffln«t.

t| -Paras*.
^ rm,

Hativrelli A.-A.,n»-RooiM-
Bermcot KUinne. Uê-Bous».

p y g
e , rie ( a Caisse "locale de Crédit
Agricole d'Ajaccio.

M D i

Les organisateursn'avaienl rien A n c i e n B ^ns-Offic^rs avec leur
négligé. U buHel élait copieuse- d r a [ ) e a u ^ fle n o i r s Y l a i t r e n d u e

menl giirni : cavalière et danseu- ciraieniprii sur les iiuaio.
les poavaienl à chaque instant y C e g , l à u n h l M D i n i j r e a a q B e | 0O(
puiser des Ibrces nouTelles... et dftfitre sensibles Mme el M. In lieoie-
ainsi , aux polkas succèdent les ^ M ( f i n i c r a i o s i M m e G n ^ t t

valses, el aux v . l ses les galops... ^ b r i 9 é g M t w c a ( 1 B r t t ) p n C i , c _
Dans les intcrroèdes, d eiccl- c o m ^ p , e n , | e M r p ( ,,„

 r

lents artistes se sont Fait enten- r • - •
dre. D'abord, M. Arnnuld, le très ___:. i:,.
dis l ingui chet de la Société nhi
lliarmoniquc IM Jm/rwir, qui a re-
mué les cœurs en chantant de

général sur le Conlinent, ou doivent

B.™_JD.^.. Vins,
M Donati, professeur spécial fruits, légumes, huiles belle vnix : te* faux tirenadteri de

d'Agrirullurc à Raslia. Schumann.
M. Pillrt. membre du Syndical Membres d? la Cmmvsvm Mesdemoiselles Félicité el Ma- crotaTcnài

Agricole de la Balagnt. MM. le premier présidenl Gras- rie Luzy, qui ont tenu la salleen-
M. Grisoli. membre du Syndi- si, A. de Bacciocchi, J.-B. Olla- lié.re

cal Agricole de la llalngi.c. gnier, directeur du Petit Raxtwtt, voix.

nHATOlHK I)F. LA

4 9 heures. StJol, soiT!
An baî menl île 'a ftcliqcs ào la 8a.nU
Cmii, a R heum.

II /agricole ue i» IDUH^I»-. f11""1"^1" U H " ' , . D ORATOfRE SAINT CHARIXH. - ier-
M. Corteggiani, professeor spé- Boyer. directeur de l'Ecole d A- Massenet. MM. Mondielli. Bona- crâdi,ocUTedelaHatinié,lem»lm.mem

al rTAgricultare k Corte. griculture, Galeax», avocat TÏU, de Signorio, UeroUmi, tous à ft bura, L« MU, Vifira 4 a LMtm.

nus îr chBrme de leurs
iiotammenl avec le Clé de

Dimaiictir> ont m lien
U. Oâtar Uurtori, employé di
de la Marin», chevalier de la Laégiod
d'honneur, décédé i l ige de MÎunt»-
aeize an*.

Comme non père, comme MS doux
fièrt», tous capitaines et cbevalieri de la
Lâgion d'honnoar, il arait la paHKÎun de
la carrière de* arme», et «a 1851. il
avait i Dvina* clii-buil ans, «'engagea an
4Sc, où wn père avait -arvi longtemps.
Gnke à une instruction pea ooraranoe «t
a se* wiirJe* qaalitâa militaires, il «tait
taao-ol&cier avant la fin de sa seconde
annw fc ser»ire. et partit un des pre-
miers pour la Onmtïti II awitta à pln-
eieam affaire*, et \a lU avril IK5T). pen-
dant le siège de Sébutopol. la 4tia était
aux premiers rangs. A un moment donné,
le tolaïutt doina'jii» un ho m m* île bonna
volonté pour gravir un inamulou et doa-
ner dsa rensaijnmnanU sur la situation
d« l'ennsmi. L* Olonel û'avait pas en-
core Sni de [wtar que la sergent Ri»-
tori séiancatt dan« It direction indi-
quée ; mais il venait à pâme J'ntteiudre
le but et d'isiplorer IM alentours qu'un
éclat ds (rrent'ii) Loi e n paît Is pied droit.
Il tomba ; transporté k lam bu lance, U
fallut procêJ«r à l'amputation. Cinq
jour* après, la ermx rid cbnvalier de la,
Légion d'iiunneur rammpeiisait cette
action d'éclat. Il avait A peine ringt-nn
an*. Notre regretM» concitoyen dut être
un dm doyens des chevaliers de la Lé-
gion d'honnenr. Hais cet *clat fin gre-
nade avait brisé sa carrière «t enlevait
à la Fisnra un de aes pins Vaillant) dé -
fenseprs. un offleiflr bniw, c^rageç i et
instruit, qui auraat fait honneur i son
pays natal-

gnel'fuea mois après, à u sortie de
l'hôpital, il fat arimis !t la relraile. l ise
présenta alors au fjïncoBrB ponr l'admi-
nistration centrale de la marine et fui
admis dans an très ban ran^. Il resta
au ministère un? vingtaine d'années,
puis n-ntra i Bastia, afin A'y prendre
nn repos honorablement gagné II con-
sacra ses loisirs à la collaboration de
divers journaux fie la ville, et publia
aussi qnfllqofl* poésies ipii Turent ttvs

amis étalent toujours u -
sure» d« lr*''iv«!r auprùs lie lui l'accm-il
le (ilun liinyn-nné. 11 rmti toujours lirlèle
a Mt aujmés et n MM upiuion» et mit
ao service da li cauw qu'il défendait
toute l'ardeur de «un tempérament coni-
batil' et tonl« la sincérité d<t •«« cumic-
liuns libéral»» et dèmocrstiqoet. 1! H
Matait largBowrit rucotnpeu«é par la fa-
vour populaire de son dévouement i la
choM Pute%ua.

Daiu tern t'over, c'était le meiUeiir
des époux et des pérea, et laitue dans
le cceur du* «uns et de t&ê ami* nu vide
irréparable.

Suivant la volonté du défont le* ob-
HMjues ont été très limpttM. h» dauil
était conduit par le fils, M- le docteur
Charles Valéry, k» gendres, MM. Eu-
geue Angeli et Xavwr du Coccola, le
l'rrro, M. Jeaa Valéry, las navaii», etc.

La foule était lira ou m pacte. On re*
marquait dans l'aaeUtajice plusieurs ma-
gistrats de la cour et dea tribunaux,
avec les avoués, etc., presque tons Im
membres de U Société dus Mariait avec
leur banmera. Laba/nte a été douuée
en l'tjglw Saint-Jean.

NODS preuonH nue vive part an deuil
Ae Urne Pierre Vilerv, M. Cliarlo* Va-
lory, k» funUles Angeli, .lo^ph Valé-
ry, de Coca1 in, Casanova et Jenii \ ' a -
lerv, et les prious d'agréer l'expression
Ue no» plus vit'* regrets.

)
Cùaar HiBtori av«t éti- ntteint

d'une bronchite, U y a plusieurs se-
luiM*. Oa croyait U mal wncn, ion-
que de» coniplKstkMis survisrânt «t eu-
rent raison de M forte constitution,
malirré les win= iftVlueui de set eu-
f,,,t...

im hnnnwin* r.Tit. ùr ivn.ius par HD
dùUioawiint di Hi-fe d'infutons dé-
ployé an bataille dotant 'a maison mor-
tuaire. Le demi ^t«t enduit par l u
fila. MM. Albsrt et Kmile Ui*tm, le
bBau-frére. M. Adolphe Delnoreo, M.
Pierre Delcowo nt d aotres pareoU, en-
tiurâi d'une foui* d'amie L'atMO0t« a
eU donnée où la chapelle du Nonreau-
Port.

Nou préwatons i UU. Albert et
Emile Ristori. aax farpilim Ceccaldi,
Ddlcnreo, Carapana et llrago nos bien
•incèm condoléances.

M. le Juge VALÉRY

cial rTAgricultni

11 sapt. -m \i w|iL
ita« de 3 U/U tuicieu VH-ii — 98 »

de 3 Ofii amorUa, utm cuti — non wlô

CENTURI

UI UFalIIClDE
Ctn.orl, 13 iept>ab*.

La geodatmerij a procédé ï l'ir-
rataiioQ de Ii n-n)nn5e X , qui a
fail dispinl re lecfiDi qu'elle *«it
ai l au monde.

Celte malbeurfliue est origiûaîre
du bameaa de Gauiora.

Lu patquvl dv Butia arrivera de-

M. Pierre Valnry Tient <1« roccomber
à la crueile maladie contre h^wllf il
lnttait dopais PIWMDN mow S'il avait
*uffi do devnaemant et dm soio* d« tw
Cùnp»Rn« et de se- «ufanU l»01" " " " ^
cre le mal. le d.'ïoooenwnt fatal aurait
été encore ajoarn*î, « , . ,\a ont été ad -
mirable* d'abnégation, mais ri«i n'y
pooTait. La sciaoce «Ile même ignora
ton|oun l«* aeents de oatla affaction
qui fait t int rta rinUnaa.

M. i'iarrft Valory avait «eroé p*n-
dant one trenUine il amiéas. en onalità
d'avoaé prè« )• Cour il appel. Ses coa-
naiosancM jnndiqnes, w>n eiperieBca,
«.m activité avaient fait do *on *tndê
une de* nwillenrw du rmaort. liais il
avait baaota de rapos et ce4a «a charge,
ii 7 a peu d'année*. Copwdatt poo
après, il céd» ans inr twc» d* se» amis
M acn>pU \é pont* de juge An paix du
canton d? Hrsml), qai lui pBnMttaitde
ne pas séloigner de « tilt* ******

M. Pinrre Val«ry jooiwait d'aï»
gntmie populanl<\ ii siégna 4 plnsimra

i ao Con-nil muaicipal. remplit

Petite Gazette SonïéikijMilauys
Variations Atmosphériques du 13 stpleoib. Elève&OffiCÎeTS de réserve

Thermomtire. —1 heures du matin + tà-
à midi ïil 8 -f i 6 heures du soir + iy .'i.
Hmma + M ï . Hinuna + il'.

Baromètre.—Tueuresdn mutin.ifli mm.
i midi,7bîmili..6 heures du soir, 164 mm.

Vent- — Dans la matinée, Sud-Est.
Dans l'après-midi, ni.

Etal dn m l : la matin, Uniques nuages.
Vapras-midi, IMcouvert.

• * * *

Retour des manœuvres
W deux batteries d'artillerie sont

ren t ra s hier matin des manœuvres.
I^s trompette, avec luur entrain ha-

bituel, ont acnonce I Hntrée en ville.
Ton* c#ux qui ont assisté au défilé,

ont pu remarquer qu« nos braves ar t i l -
leurs ne se ressentaient pas trop des
falif'Ufï .1«s msuœïivres-

U 4" bataillon dn KÎ3* rentrera, i
son (car, c* matin vers huit haoraa.

Psrif, 13 M

J™, Dans la liste des E1èrPB-o(6c.<TB
d* réserve, admis à la suite da Con-
court cie 1909, que publie aujour-
d'hui le Journal Officiel. Dons re-
levons le» noms ci-après concernant
Bvire département :

Patela, soldai au la bataillon de
tbiiaeui»,

Fanscct, aotdat as 27e bataillon
de chaaKara ;

Pulidoii, caporal au Se rég. d'ia-
fanierie ;

Starcell', io!dal >0 58e rég. d'io-
laiiteiïe ;

Halta, loldil iB io le r^ ; . d'in-
fanterie ;

Lbabrul, soldat, iri. ;
Ptnriiir, capvial, id.

A une heure à« relevée ont en lien
les obsèques 'le M. J*an liossi, enlevé si
prémitorémunt ù l'affection dt* Biens.
Ce symï>athiqiie jimie homme, si connu
dans t ut te faubourg Sam t-Joseph,
était en effet à peiim âgé de vingt-six
ans el était l'unique enfant de M. An-
toine liowi.

Une fonl" d'axis Mutait jointe â la
famille et aux parents ;>our faire es-
corte au cercueil de ce jeun» hntoT.e
josqo'à l'égliK Sainte-ilahe où a été
donnée l'absoute.

Nous admanni î H. Antoine liossi
et aux famil1^ Uartmalit et Giorgi tou-
tes nos condolèanrt».

* • »

Nouvelles militaires
M Taddei, officier d'adminintralion

dr, ,5a clasbe, emjiloyé au bureau de re-
crutement de ïtaraeille. est promu olli-
cî«r d'administration de 2e classe,

U. Cacciagoerra J aan -Pu l . officier
d'adraiuiatiatioB de 3e classe de I inten-
dance militaire da» troupe» coloniales
CD Afrique occidentale, est promu au
grade d'officier d'administration de 2e,
classe.

M. Carlotti Ang^Marie, inscrit sur
a liste de proposition pour le ((«de
•d'interprète atagUire, eaUlasBÙ dMititi-

d'adjoint, et depm» tW's bngtemps re-
pr^wnUit le CJint'.n ri*- TnrraviMchi* a i
CniiMil d'arrondissement.

bat» e « diraraaa fondiom il l'ooca-

Le Pacifisme
DU KAISEH

A louer
Un ntAgaUD avec cave, inorn»» Saint

Jean.
ffadrawer w bureau dn Pttit B*ï-

tiait.

Avis
Los colons de Pineto (tnccairioii Uat-

tei). rAonis en t»e«ble«, ont décidé et
fiié 1B prix iln raisin a 14 franc* ta
lût) kilos mndB A b*stia.

A louer
~Un~ appartanwnt de si* p i«w, •

4* BtMffitft, N B p S J ~ '

MALPLAQUET

.M*it ir<»i•!**• i *r Or. M pr->rip.:it i -
U . a» Vogue, m-.œrjre de l'Ar»dé- l ' K •ÏJCIB i',
mie fraiçiî-e, qci a piououcé un DD t̂») Apoui
àmcbUnt *ibr»ol de patnoiiiMae. U. V'R'iam-ce avait \a pied droit

bri é, et avait reçu. « oaire, u
- - • * — • * * — • • - — — - - • front ane bt«*wn ub* traw

MONTPELLIER ^^Z^^tt^,
llwt» inquiéiodfl».

EtatrCivil
HAISSAHCES

Franchi Barie. — Oranga Ajugnste-
Etienae. — Rogliano Juliette-leaniie-Er-
siglia

DÉCÈS
Valéry Pierre, juge de paix, marié, 87 ans,

Je Bailla.
RossiJean, meuuisier, 55 ans. célibataire,

de Ba_stia.

Ce malin on* J-Oloinotiifa
par quatrt pnrr née' par rail ec ex-
car PJ.B pou nictnr lef KOî f s da
l'ilérau't fl le vdlt^e si poiore-qUA
de S'iot Grii'hfin le LW-pri, lofv4u-,
•ut la n>o.e d 'Aïiire |.ar »U'UA d une

par
Dc n

ibkuffi-nr. la voiture f
cipice dans nn pr, fjaJ latin
dant la rouie.

L'automobile fat sériensetne
dommag 'e et k» qoatra pt
qni Ii moDUifnt, firent
dam no pit*ui état ^ar des
teur» travaillant dan. le voisi

Op'DcaQl, aprài no :au*
toentnaife, le* cxcurfionniaitH p
Uni bien qou mal coniinner

Apri» a t« r patte t-n ren^ le*
troupes du 14a or^a d'armée, 1 em-
pereur d Allemagne leur a .drtsad
ane tongna altocutioD.

t L'aimée ilreui»nde, a dit ie
Kaia<r, t*t un rocher de broote ao
•crrke dn nukiien da la pats. •

LES GliANDES HANŒtVitES
du bourbonnais

faru, 13iapUBib».

Lw troupea prnDiat part aux
graD<J6i mameuves du Baurbi-DDais
•nt eiecmé iBjoor j'bui dea ininœa-
vru» de divuuon.

La direction ws manœnvrea a été
tratufétée aojaurd boi a U Paaaaa.

Lei fcrvict» detal major Mat
inaulléa dîna un« villa tar ta I M M

i >ré-

bor-

ot en-
sopnej

ultiva-
age.

iufnt

Les Bandits
d- U Drôme

Paria, ISa.ptemhta.
M* Félin, dlfenaxur do U.t t i r . l ,

I'UD des bmnfiti <tB la Dôme , s'est
rendu i>>j<*iir l'rnii, au cbà'eaa de
B«u boiiilly:, «à il a été reçu par le
PlftHlanl <)« ta Ré <: b'ii(i|«

a doré Irtoie minutes

IfltBUt L U COMMtHCt
et* BmmU»

liquidation judiciaire
Veuve Lola Txburcg

Los crâinriera préi am 's d« la dami
veuve LOLI Tiajrce, boulangère i
Baiiii, d^ciarAt] en é>al da liqa<rlt-
t\anjnili(a«ire par inwmpfll dnceTri-
banat. en rlsie da 29 juin IJ09, tout
invités a ss pcéa«!jier . Ù ebambre da
Conseil da Tribauil, la "25 Saptan-
brel909,à S hmrat du «air. am
fit» de dernière rJna oi de vSrifica-
Ùoa ei aformatian da créraess.

BMU'I, le U septembre 1909.
£e Commit greffier,

J. ALBETnlGCl.

Dépôt spécial

des b u Hioérales Naturelles

S O E M G » i l l ÛSS EAUX DE YICHT

La foudre
à Ca

PATBIOTIULI
PaiU, t.: i

Une inapotante cl painouqpe c«-
rémoata a e* l u i tuer, » Maipiaquet,
à l'< ccaaion de l'ioauf «rauoo du mo-
nuowDi ér>|ié w r le<bainp de ba-
taille, <ù lo t i »epten.bfe 111)0, Isa

i b M

à Vend^mme
TOTT.I , t3 'eptmnb

lia hian fr*fe ««"rient a iron
biflf ?o\r le tlT-Punn rie Tcomai

L'scpaml de l'avîa'twr Ven '

On croit qae la Présiilent de la
K6(jt*b!qui diluer» rtiercrddi ca
jeudi pîOfba'O «or le «orl
It ors de ia D.ôme.

pour la Corse
BASTiA, 13, rue Napoléon

V i c h y L a r d y — So
riche de Vichy. Û&tadiss de foie, inlostins,
Bèvres, etc.

V i c h y P a r g a t U . — Eio purgative
française bien snpérianre à tontr» iss Eam
ttrsneeres, sans goût, ne fatiguât p u ,
n'irrïunt pu .

Demander dans loua 109 oafil le Quart

I l - v i n K !!•> CLSSSiS
Paria, 13

Une «ÎOVDU tempête »'e*t abal-
tae sur Carmaus.

Depnîi en rai lin une rluîe dihi-
vif Lii' iDond'i la TÎile et kn cimpa-
gue* ePîif.rjnînic?.

La foudre «ti tombée or IT pli-
ae ; l'abbe Tbomu, curé de la p«-
roi-ae, a été brûlé grièvement au
frooi.

Couple de ÏÈ
LE I f i T I N U I TOURNAI

— i_a *enuée d**s clatseei est fixée
ta samedi, 1 ncubre.

Outre l-̂ f omnibus, DU «rricfl d'to-
Umcbi1rB lac;)'Ura e» coirmnoici-

RA1SINS_
A >c»dr,' 70.00(1 Kil,->E do n i i i n ,

pn.micr cbnîs, du domaine dl Cornu
Franc -u P. B J di Borgo.

S adivsser 6 M Marjani HraGÏD-
lh«. :-3. >ue He l'Opfc».

K .Jiidr" 10.000 ki'os de ranan,
premier eboix, ^necesaion L.-n.
Ustui el Cie).

S'adrei^'er fc U. François Pouo-
di-Bor([O, nr^acum, PlMe Ifl I H6td-
d'-Ville, Baui».

f i l i a l les a >coure
ËÊmnnmm *r*MM>«*aa

A.-P. PADOVANI

»»««• traneaiiaa ubinnl une dé- ma.d-l.nlt, c.|io-i l l«
fiile qui tu « I. lou btugluu M

•RDHD U R t U V I
I M EUMI I an Caraa prtfav
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= CAFE EXPREM -

i (ot précipiie d'iae baalsw d" m t i u âm'ùumim^mr.
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AUTOMOBILES DU CAP
Service ils Bastia à I1i»rsig!ia û Vire-Veru

Horaire et Prix des Places

ALLER

Erha lunga

Sanla-Scvera

Mena

Kogliano

Kisu

Centuri

Morsigliu

HUHAHIE

8 h. malin
8 h. 30
i) h. 25
9 h. SB

10 h. 20
10 h. *>
tl h. 20
11 li.45

Midi

PH1V

«s HUB

iMf.KlIl'K

1.05
Ï.75
3.15
;].85
4.15
l.'.T,
5.:t5
r>.55

RETOUR
m tuas

Worsigliu Jép.

ÀMiturt

Em

Hacinoiîgio

Mcria
Sanla-Sevcra

Lrlialuufxa
l:i«li:l &TT.

8 h. matin
8 h. 6
8 h. 25
9 h.
9 h. 25
9 h. 45

10 h. 15
11 h. 20

Midi

0,2.")
O.Bû
1.45
1.76
2.15

2.85
4.55

5.55

Bastia
Erbulungu
Sisco
Pietrucorbara
Portimolo
Sanla-Scvt'ra
U n

Servies Je Basli», SaïU-Sewn à Luri tt Vice-Versa

Horaire et Prix des Places

ALLKR

«V». 6 h. 40

7 h. 10
7 h. 30
7 h. 50
8 h 10
8 h. 25
8 h. 50

1.05
1.55
1.95
2.45
2.75
3.35

RETOUR

Luri
Santa-Severa
Porticciolo
Pielracorbara
Sisco
Erbalunga
Bastia

Uf.

atrl

UOKAIKE

i h. soir

1 h. 21)

2 h. 40
3 heures

:i h. 15

3 h. 35
4 11. 10

fBIX

» mus

0,65
0.95
1.45
1.85
2.35
3.35

NOTA. — Coupé : Un franc de supplément.

Le voyageur a droil à 20 kilos de bagages, el lout excédent « t taxé à raison de 0,05 le kilogramme.
Lut bagages el les colis devront être enregistrés une demi-heure avant le départ, au bureau de la Soucié. 36, Boulevard Paoli.

ULCÈRES VARIQUEUX!
Se "«ma*»» tau»* iiai*» S"" mynr». id* w IKAU CRii^lBUstë DEPENS, kit §
Daa mil fer» de »*lt>d*a »'Uiiu da pl»i«». dastHti «et»»*», bonionu, éêiun- JE

__ . KXM laa <m par»
V . 1>«»«MW'. pn.rano'

inrir aai«oda p»rl*r **snuiB*i

1/KAU PRÉCIMUStt DEl
I.fr 80. frûi«>>dM b*»rture

3« MM** k HaMst, Piuro

r*«. Di-pOl(«Dârai ; Pharmacie DtpaHtor &' ras

• Quilic. 10, butiiêwu-d da t*»i»i», « t Ajuuc -J

' • • ' f f t a»1* • • * • • '

POUDRE B S S S I Ê R E
M h Ml faM* n iam
BLKqM dwvaai «iiiiiiujsr [•«» :*<UiikilM «UKIU d'il»* fn»!»**
•» l 'raMKM. du r»le. du n i a » . 3m 1.1 •••»•• ,<• c . . . -
« p r u t o i <1«| ta CiWStQIJf. M'.IS : M moncpM failli, la
migraint, la guëtralfU, ki «oJawuMMf, al*... Mal *«• ataa

tMf OBIIX, «t ils BKÏl I
ptMdrtf itwiicaap »••* dirait qua : à I w i

b a n imilîni (•fMti«nn«n t»*n n |*ar Ctiui, c'aat • «aW ̂ a'ib k
AarMiit st epi"lia «• a<J*a4*ai JWoiunvww: I u*f«.

tntwrragM UMIM IM ot*rM i* rimi'ii •»««»•«• •*• U saiU 4*
ban eafanti. M iaMMHlax tour, artc «jati eétw )«•

t

«•ec la POUDRE BESSIÈRE
api n e caltl-lt f fiarca 4«'aha «al a«« MA'aniMil iaav
«a4T««H»<«. j > w « < U I t T I V I . rua- '
• H , D l r C K l t l V I . «a anraqaun, .an a«n.M ,

4a U M l * : 1 (P. ; 1 ftr. 15 folio*
Phirnaou !'<utnla fÂjww» (l'«n«)

el vei* eanviendrta 4* um
Bffîcaei .: Surjmnantt

GRAND BAR SOAVI
Cours Sebaslmni, HAST'A

Seul Etablissement ea Corse préparant instantanèmeiit
l'iacuiiifiat nhle

CAFÉ-EXPRESS
en prtsence du Consortimateur.

EGardez-Vous!
rGânbâmlenset des C bemlatMkUK

2 Uodiai .
3 Paniers iwc «œbrelle.
Diverse* charrettes et camions.
1 Voiinre > *•«.
I Victor i i .
1 G'»ud B*nk
2 Chevaux de trait.
2 Alimbka.
i G'and preisoir.
Appareili îcétylène.
1 turnwi,
Fataillee, etc., etc.

Pour tau renwimeiBrDte l ' t l r
» r a rusine <ie Tofta prei Butia.

PÊCHEURS l
vous se«r toj* rt»iier»ail"i

[porfe VÉRITABLE

POISSON-MIRO1B

Bre»eté S. C. D. G:
R£V9SITE wrtlLLIICE FOOR PUIOl f

Perches,Brochets, ïruhes,etc.
1 26 l'DQ ; 2 ]« dsni ; 4 5O M fll

FraM» itM aaUe* «Mn tl»l>r« M nuiat

, II. m

L'Indicateur

MATÉRIAUX D : GaVSTBUGn0W<
j ^ K, a u ^ e . fe ?* . ,« . . el U-!

lif(« 4. Tf*. _ PMlm gn K fctaut C«r<»«i-M<1!ai,lleS an
oaj..l. _ In^es alaaH el raaaka. — Carre»». - Toaeite
— V " m r«am al aa irta. '

FERS^A PLANCHER
TUTAIJI KN FOUT». EN GROS

Appareils Sanitaires

Charles CLEMENT & t?»

<T»! prriiKTt du ri-'niMRDer ewmpltlriii^nl -I
dpint|lre«s*r lou* las Tisileuri ou Im LublLiaU

PHOTOGRAPHIE J.
CORTE (Gers*)

H0RGTT1
Agrandissements inaltérables de toutes les dimensions en noir et en couleurs

«**$ ttlEAQIl OTLO'inniiH I I OJEIÎS IPDSTMIS IHUDSTUllS I I IH& ®f—
T E S T S E S Q I O • ET AU D t T • 11.

Pour VON a^raDdissements adres««a-v«iHfi e« t«nlc cou*
à J. " "~

TRDm-QOATRIKMI Aimn. - IC 154 MERrREDl ir, SEPTEMBRE t<K»

Le Petit Bàstiais
J O U R N A L

Rédaction & Adrniiiiat-etion : 8, Boui
•7.-^ O U J A O N I E H ,

du p.un, BastiR

Q U O T I D I E N
\ ?

AFKVWKHKNT

LK C A L E H • R I E R

Fite d Aujourd'hui : Sal "ViwHDède.

Soleil -. [beon n>Uonil»i)

Lner, 5 h. 08 m — Conobor, 3 b. M s.
Premier qurt-, le « — Place Une, ta su

FéM da D«ioua : Saini Cypnun,

14 SEPTEMBRE

Un Discours du général Brun
à Verdun

Lfl général Bran, ministre de la
Qoerre, a prononcé à l ioaugara -
tioa du monumeot élevé à Verdua
à 1* mémoire des soldais morla eu
1370. uu discours vibraot de foi
pttrioti iue. Si le gèaéra! ignore
l ' u t savant des fioriture» de rhé-
torique, il possède da mains la
conviction rt l'enthousiasme du
soldat de carrière. F.er de son
métier, fier surtout de sa France,
il excîtle à faire partager s«s sen-
timeots £ ceux qui ('écoulent. Son
discourt coiitient t'é^oeslian de
qaetquea glorieuses pages de notre
histoire, que nous noua en vou-
drions de ne point citer.

La plioe forte de Verdun, com-
me UB éperon (Irasaé vers U ffOD-
xîèra do l'Bst, fet ptoa d'une (ois
ie chamo de bataille eu M jooa la
fortune de ta France. E<\& a donné
le j i u r ii d'i'lusirns capitaines. Le
m i n u u e de la Guerre a rappelé
tort à propos !e nom dn i'iUuatre
Cha?err, célèbre par la confiance
ioébraiiiibte, le devocomeat i
toute épreuve qu'il sut inspirer i
Bei Lroupes, Nous sommes aujour-
d'hui trop facilement enclins i
douter de nos forces et de nous-
mêmes, fit nous oublions trop que
c'est la foi dans le succès qui esl
sonveat (a première cause du
triomphn.

J ai relu avec j n e cette histoire
— uoe légende peut être ! — ra-
contée par cerlaia* livres de Ire

tore, et qui enthousiasme ma jeu-
nesse. Celait au moment de don-
ner l'assaut &ux mura de Pragae ;
le colonel Cbevert appelle an ser-
geot de grenadiers :

— Camarade, monte le premier t
— Oui, mon colonel.
— Quand Eu seras sor le mur,

la seoliaelle te criera : • l l t l te ! »
lu ne répondras p i s .

— Odi, mon colonel.
— Elle tirets et te manquera.
— Oii, mon colonel.
— Tu la tueras.
— Oiii, mon colonel.
Et la citadelle fut ea levée, cette

citadelle que, quelques mois apréf,
Couvert davait détendre contre une
armée dix fois supérieure en nom-
bre, avec une énergie que l'histoire
a enregistrée.

c Cinquante an» plus tard, ajonle
le général BruD, le Si i août i7!fê,
l'armée prussienne se porte sur
Verdun. La place manque d'armes,
son artillerie est insuffisante, ses
iortificaiioDs incomplètes. La gar-
oieos se comprend que des trou-
pes pec exercées.

» Le 31 août, Bmoswiik somme
la place àe se rendre. Le Ueule-
oaat-colonel It^aurepaire, qui la
commandait, ûi la ûÈ:e répoase
suivante :

» — Si vous avez la força pour
TOUS, nous saurons, nous, faire
sauter les magasins de poudre ! »

Mais quelques jours après, voyant
la ebute de Verdaa csr tuae et aa
rappslaat sou sor meut de as j a -
mais reudre la place qu'il corn-
miad i i t , le IieuteQ»at colooel
Bjaurepaire H fait sauter la cer-
velle. Il a?ait mieux aimé mourir
qu» de capituler.

Mail nous voici maintenant ea
1870, les p u r s sombres.

Le 7 août arrive la nouvelle des
désastres de Reischoifen et de For-
bacb ; Verdun va être menacé La
première pensée des habitants est
de réclamer des armes : en quel-
ques joars, o u armée de 1.4uO
ho urnes eat organisée, tes volon-
taires amvout de toutes parts 1
une compagnie est formée ao'que
ratai de jeunes hommes de lt> à

80 SQS, qni o'oot pas encore été
au Ifcu, Œ I ; S qui n'en sont pas
moins prêts i mourir pour la dé-
fense de leur villr.

L'hourc da e o n b i t ne tard» pas
a sonner. Le 24 août, le prioce
Georges de S i i e essaie d'enlever
U place, mais il est repoD»é. Le
2iî septembre, Douveau bombar-
dem-Qt, nouvel échec. P i u q u e
chiqae jour, aa contraire, des sor-
ties heureuses font tomber entre
les mains des assiégés des convois
de vivres.

Les 13 .14 et 15 octobre, p!ua de
y 000 projectiles s'abattent sur la
ville. D?s incendies s'allument ;
tandis que les hommes valides
concourant i la défense, les fem-
mes et les enfants, malgré une
pluie d'obne, combattent les in-
cendies.

Etonné de crtte réaistmace, l'en-
nemi EC décidf i prolonger le s iè-
ge. Mal lui en prit. L* 19 octobre,
a deux heures do matin, profilant
d'une nuit noire et pluvienae, la
garnison sort par (a porte de
France, s'avance silencieuse méat
versuae batterie allemande, sabre
les sentinelles et engage uue iui:e
corps a corps avec l'eaùenu. L'e
jour- i i , aa p éctui de caooa alle-
mandes furent e^clouées.

Mais tant d'audace et de coora-
ge ne devait pas sauver la pairie,
et toute résistance dwïnt inuiae,.
lorsque Metz, la forteresie invio-
lée de Lorraine, eut ouvert, le 3&
octobre, ses pones a l'eauemi. J,a
désorganisation du commaudtmt.^t
avait eu raison de la va i l ' ancad^
troupes.

Reconnaître les errears da p i s -
t é , c'est en affranchir i'aveDir.
Mais l'on ne saurai, oublier aussi
quel fut riiAro.ime de celte nation,
jusque dans se* désastres.

L'heare est propice pour rappe-
ler ces g'oires cassées. Cumbieo,
aajoitid'huî, soct prêts au décou-
ragement, et crîrot 4 la trahison,
parce qne an espion allemand a
réussi a nous dérober le mne d'une
mitrailleuse, parce que oôua ne
sommes pss bien rù s que Wos
nos secrets mitilaireg sont inviolés-

tint-il besoic de dire q'ie c* v.'^t<i
11 qu'un incident entre mille au
très ? N'avons-non*, pas, nous
aussi, en Allemagne, un se'vice
de contre espionn*g?, qui, lore-
qn'il a r é u u i k sarprendr-e quel-
que secret chez DOS voisins — ce
qui arrive journellement ! — ne le
chante p i s sur lus loils ?

Il y a trente neuf ans à cette
époque, U fortune des armes no os
fnt contraire. Mai* ceux qui ont
vécu l'anoée terrible savent qn'il
eut suffi, à du certaines heures,
de bien pen de chose pour changer
le deshD. Plus de décision dans le
commandement, moins de p 'omp-
titude au découragement, et c'était
la victoire. La leçon du passé a
é é dure : l'anrions-nouB déjà OD-
bLée-

C. DES CORDKUEBS.

La Commission des Dirigeables
de l'Aéro-Clob de Francs s u t
réunie sous la présidence de M.
Deuiscb, de la Meurthe.

Kll̂  a liiscaîé les termes du rè-
glement pour le brevet de pilote
d'aéronat, pois, sur la proposition
de sou présidîai. elle a adressé a
M. Capizza toutes ses leïicitaùons
pour Le record d'alluude de 1.550
maires, qu'il a établi avec le
Batjjrd-Çlênunt, et pour le ma-
galnquo ettarmsvge qu'il a opé.é
ti s a u r u t les voyageurs et le
ma-érifl. Ion do L'exoérieDce da
ïH août dernier.

Puis la Comooiasioa s'est occu-
pée dos affectations des prix Cal-
me Ue et L)«perdussin. dont les
règlements paraîtront d'ici peo.

Voici ta le tre de Félicitations qui
vieai d'«:re adressée h M. b colo-
nel Nath :

MOB Colonel, U- Capazzs noua anit
d4ji tenu au courant des expérianev de
réception qn« voui t¥«z ftvitea à bord
du Cltmcnt -Sayard, avec vos (iflicier»
Sor^ Haiatcaenko et P. Tanaraff t&o-

Il nous a dit avec quoi la méthode

sciâuti&jas, quel «prit d« discipline et
[juel ftang-frtnd »OOB opérez.

Il uou» jt enfla racoité avec qnalla

•imptiuté vous laTiee aidé d u r u t la

derniurn B»»IBÎOO étibluMUit 1* rwoord

da oii*d* (l'altitude poaii dirig^ble en

mari:La. à l.â<>0 mètfa», et votre admi-

rai>!<- *ang-fruiil é U descente et dtuw

b Snnu, après daui assaia infructueot

il«tt>!rris4dj,'B sur le UITMO même d 'at-

terrissaiï».

Curame présiliât de la comnitsion

dm I ii d i a b l e s .ie l'Âéro-Ulab A» France,

je m3 tais un véritable plaiair de voui

adres«r mas pios daudes fàticiUtioes.

ai a ai f(u';i V.IH oflteifrs qui avaient, à

tour <1« n<lu. attoint ea dirignble «n

marche, 900 mêtwa. 1140 metrat, «t

entin, I.55U mètres !

Cttttf tànacitti voua honore.

Veuille?: agréer, mon Goloa«l, l'aaBo-

r»nre de ma liauit: uonsidéntion — Le

président dt> la CommUsioD (las Ballons

dirig«bi«, H l»l-:t;i^;it,:d, la Marthe

V;gnerons de France
Marcel l'rtvost, .luns les 4«»,i-

/'•>' d aujourd'hui, parle en termes
dL-lirieux des vignerons, — ses
compatriotes :

tlou fais île plus, sons mes yaoi, l'ut-
t'mDit jiiiâQori, lus lif ̂ uill4r<Ĵ  Lilî iiAtrci du

malin sur les vailles d« Baise et da Garon-

ne , l'asceusion lente d« la lumière aux pcn-

tBà <!«:> culBaiii peu â peu dé=embrumés,

lt*s miJis radieux, loi uuudiaul-s ro-tw,—

G-' qu'un appelle, dans U<H coairée^, le

temps A* vendange...

VA U l : ( t fins .!-• p lœ .au^ . les .-ndang^a.

— grands chaj^aui de patl e et caracos

roug,is énwrg«*Bt de la wgue de* pampres,

chars nonobalants que tralotnt les faawb

ùuiijiiguéâ, tbars où feulassent lea cam-

portet de raisin bleu, il? raisin blanc, de

raisin muge. Lu jus. sm-rù inuLiiiL du loua

les fouloira al femwimm aui Uaocs dt» cu-

ves pniplil tes chiii. In maisons, les TÎIka-

^as d'une vapeur rioeusc nui grise plas Tito

el plus «ùrement qu« le via... Si petila que

son la rlcoUr, elle vaui au vipiecou l'illu-

lourner la »is du pr-ss.'ir, iw liiil-il p u

faillir la prfrtpase ligueur T C«oias c'est

facile! Cueillir des p»ppes t ten WBTISIW

le jus. D'e^-repKbesotnrtdatfcutsiltk

biicchwitss pn joie * Besogne si gwe qm

tnus les pays TenJanf^um ne s'en dégrisaiI

pus tout à Tût, au long lie Vannée, Foudres,

muiiU et bjrru[u« enrarment sou* leur

901. — Fpuilleton du Petit Butins.

NÛtLLA
• n > i n !!•••• x*Mtt

H ^ U U K L S . M f i R O U V B L

DïUILBK PÀRTH

Carlo diliu maniiiis :

— Vous vojrei, Eioeileoce, p u de b -

Upte.
— Vous DOUS «Hiduirei ?..
— Si TOUS Toulet.
— QuelpniT
— Quioia fraons.
— Je vous en donnerai trente ai«o

plaisir.
- A n s ordres.
— Donc demain, i neuf heures, militai-

rement.
v,,,i<: pniirrci <Wjeuner an rsslaurant

du ROWR... Vous y tassera votre voilure

U e w e
- A demain, Carlo. C'eat bien votra

nom i
— Oui. (Excellence.
JdOqiKB ftAUBMtdODI» DO kHU i Y*T-

Xa\6 an lui 4 w t :

— Vous nous rprei de la musique ce soir
au dîner... Vous «vei beaucoup dotaient,
beaucoup ! C u t un plaisir de vous eoiei»-

Carlo pnl l'argent. 11 y Mari longtemps
qu'il ne s «lait trouvé i pareille Kl*. Cet
Autrlats bourre de guinî^ M iroufail i
point sor son chemiu pour resaonltT ses
Unances dont l'état rilait lamentable. 11 s'en
alla rers une « lrt« dn bal champêtre déjà
rerrot. où il prenait ion gîte, in soir, sur k
paiUe d'une Acarw mnins grandiose que la
( t r i r^ ilf̂ s environs d« IMWMBDO, OÙ s'e-
tailj-'Uii lutiraitie noi'tume qui a*«l prft-
•̂ 6tlt « ïépiuiioit uvec Np^mnià. Mus, en
cheiiiin, ii MI frappait le [root »ï«c 10*1*-
Uace el il SR disait en songeant a os g4ne-
reox étranger ;

— (M dom t'ai-je déjà ¥ti T
Lui usai il pensa tu steamer la « France»

rt i SM pasfflgwa. N'était-ce pas 11 qu'il
«f&it aperça neite Ma rondo aui cbereui
épais, laillfe in brosse, i la large mi-
choiro meublée de fortes d«nts de ronln»e,
ani yeui pr«Hi« i Qaitr de Ma, au umt
léuèreineiiHinliiatinéde rnogti, dune t l -
pr*«*ioo si [wriicuiiBre qu'on nu pour.iit
guère U ootiftnnlir: aïOt tme atl"11 Oui,
sans demie N^un-o* p u M Françusqui
s'en «llïit i IkinlevidDO n même temps que
lui 1 On poiiMil le imire. Il h»os.sa les
epulo». IWelki errçnr U Fonçais n Alail
qu'on ample domestique, on tilet de otuni -
k n i l t s u i a i l ' i u i riolM A m 4 n t B - U -

loi-lâ,fl'éUrtnn Anglafe miilicinnairf. Im-
possible de s'y tromper. Quel accent !
Uuelle I6nut ! . . El aprèsl«i[ Kspasmol.An-
glais cm FraD\aL', en <|usi aml-ii A U re-
douter* Que pouïaienl-tfe n o n de aiim-

C* qn'il y a^ail de caruin, c'était qu'il
pussMail m porUfeuillA Je milliuiiDun'.
b.iarré rie ba/if-untn el de billets de ilifTé-
THIIIBS sortn-, qu'il aurait voulu fHiuvûir
œellro Jans aapoctie. .ffji'lie somme erm-
teiiail-itj n IBOICUI fmrt-ff riittr T dnqaante
mille lires pour le rnoinv. i;eci mille, peui-
eire !.. 11 en était silr ! l u s p»s ma yen i te
s'en flmpirar. Il n y l«liait.(as stin^er Ihl-
beur ! Kl cepRoilut, poenptni pusi Laptyi
èUil presque <lé**ri i cettft Apo-iue. Pour
aller i n glaoera de Ros^g, il y t de n u i -
rais passages. Carlo séraillail la peau du
front avec ses ongles. Une oouaaion niuqua
petil-6tre !.. A»ec une i^niaine da nilla
Truies, l'avenir était assuré... A lioondiUoo
dn m pa^sti faire jirnmlra .. Il arrinul à II
piindiinttn qm n'appolait po l̂Hiiiemanl • le
Chalet ik's Rixes *, lorsqu un inoiilagnani,
fon fiiMl sur le dos. vAt» Anne veste ils
Imle. couleur dn terre, la po^n du riânga
raiumrut à demi d'une épaissi- barta notre.
ÙF» paires aux jamhm, un chapeau inlor-
ne qui. dans ta ninv. in'^. rm-\ MA pointa,
sur I* 1*1 . • '>' lui. Ci-

Uil n». c '' pour U

Chai mHtrf rtrilable halle, ijuil s'éUitbalifl
lui-ueilfe- OSTIO l'»rr*U :

— tiuwippe.
— Qnm T
— J'ai a ie parler...
— Aquelanjelï
— Tn vus ïoir... Entn1.
tl Im montra 11 porte desjar^ns do dia-

let Des lonMflles covrartM de Twdure, des
twuiinats o> ItAtres dépeDdHient de la auu-
san. Carloaapola:

— Bramai
Ime peine servante lie un-suipiàiiu-

taml ans. «ni yeoi *«eillé<i, vifs comme
ceui il un énureuil, »c^>urut.

— Otux nr res ft une bouteille de Chian-
ti, dil-il. Ji< soi* en fonds.

En même temps, pour inspirer ramfkflce
à la (wlita, il jeta, <Muz lires sor la table. Et
ildilàHMoompifrnon:

— Btle «st gralillfl, eeU« Biana t

— Ont.
— On néUwl que lu {'«ponwras,
— Je la werirac, mm pour Ici raire

paru^w ma misère, oe D'est çma 'a peine.
— C-ii peut ahangpr... Asaieds-I«.
Auwufti, il oaanmença :
— Voai-tu tain fnrtuw T
— Je n'en Mrais pas rtoM... Bus 'e

moyen ?
— Ta peux gagiMr DOS btUt dot pour

Bunca.
- i o n

— Coomenli

— L^ plus facilement da monde.
— Explique-iw.
— Tu es braconnier de loa meLer.
— Catsseor.
— C'est U nrime n\\ose.
— Pis 4 mon IVIÎ
— Tu n'is pas de scropulftt T

Si qtieJqnete— Si, qtieJqnete.
Csrio s'iœiwd» à U latrie.
— a m i ! fit-il.
La petit* apporlsil la boateit-S deaun-

éh-.- Vi'.- !».( m»- lirt el , «, ai». M * p n
loin. Klln était fille d'Eve el curwMe. D'm
antre cûlé «Ile irait un htble pour ht u w -
Ugiwrd elsa belle barbe ooira qui hu lon-
bait sur b ptutrmn. Elle refiut i pas île
loup et s* plaça tout auprès de la Ineiile.
Carlo Tenait nn plein verre * • Cniaou i
son canarade et repfewrt son fil.

— Tu DO sutMitiertis pas m nhSMii.ii à
cinquante mètres T

— A nent non pin».
— Il n y a |.ln- u'anuigerfl i PonUreâiiia,
— Tas beaucoup.

— U s-ti>on «5t lime.
— Tant pis, pan-e i|u>lle éliit bonne

pour nnns. Ou pouvait «agoer un pen de
mon naïf, honnêtement...

— C« nutin, il osiuriré

— A l'hote!.
— Lequel t

M l I
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— ta veudaii|;e faite — une subslau- débitant* de
nte, qui, lônpie^p.ï encore, «iiiti- nnnifara fiiV

Knllc, il nie reste a vous dire ijee lebud-
([•nderanliakoolisniea main tenant un <»-
ramére ufliuiel.

L* aafltbr» a *«t* un .-redit Je t« .»»
[r. en lattiut de la Ligue Nationale outre
l'AleoulufiJO. C'est une peUle .épouse,mais
c'e--l une r l̂oiniH très iinportante.

Si w crédit ftl bien employé, re n'est
pa* tu,*»» frau«> que nuii* ybKeo.inm-
l'iui pru.l)iiir. ums iWWO. 50,000 rr. jjfiit-
ê're (>fi g'aperçoit que si l'uk.ml r.»p|iufle
uu JKO uu Usu, il citûle bien davantage au
pays, par la diminution de sou énergie, de
son ihieltiKPiu». de SM fort» vives.

B(Mi|rioi« do Ctim
dfSlioi, on lesui,
fonds de roulemen
d«3 Irais nruup«s de
élu ..

Uieiuiiu. J« fer bi

li |*iii« «Je la Société
iia ilniii lu produit est
à la coustiiuUua d'un

t a terminer l'outillage
uiiuu* de la Société.

ieii disposé*.

ILE ROUSSE
Les Hègates

M AI' déclarent t
et- mante, qm, Innptewpï encore, conti- nrunure luvoraou i û«lre projet. Ainsi.

..a d'y >i*re. El 'Je m*uie le npnerun auus feruus vnter une In trieeUenlf qui
ne o avril pu* dVlr* travaillé par de* fer- m* ' permettra de supprimer le» déhib les
waUi Je garnie. J'fspoir, d'illusiun, entré*
iliuii «in Mrveau a»« les d-mt brouillards
d'oui «nue, i U m:son du via uouneaii-

P*y» de cueillette, il* le sunl encore.
quelques jonrs pur an; mais l'Age dur est
lus*- uiiinu'naat, où, entre detu cueilii-t-
tes annuelles, le vigaernu m<ûl d«u» un
uli inu*ui[ Uroasale. Etrange compagne que
la lui r*, p'iur le pnyun qui S'B.I*W« avec
elle, i|ui l'épouse el veut U fecw«li*r t l)n-
r,ira ilesaiiikéei, le méiuge eal prospère,
fimlueiu ; «ulre U terre et le paysan, il î
a bian quelques brouilles paudgèroï pour
un* récolte uioiiis ^nirtnis*, pour uu hiver
uu peu reveche... Unis tout s an-auge, Hna-
lemaut, cumait} en tout bon ménaga .n. les
d-ni conjoints «olljbiireiil de leur initHu
uu tu-m uiioiaiuii,,. Ce Tut longtemps, dans
ii«w contrées du Sud Ouest, le ménagede
U lerre a vigne «l du aigiittfuu. Puis, sou-
•km, vu.U ()UI* LU terre refusa ,k porter U
• i|fnu. Ou eilt du qu'elle «n avul a»sez de
sa li.ligue associât ion avec le vigneron.
qu'elle voulail divorcer, retourner i la fn-
tlie, c; eéUual du sol... La patinai» «l l'au-
turilé 'lu vinnttron eurent, apte-, de longues
Apreuve-s raison de ce ruiiutui rapriuj. De
nouveau JuiopUp. le toiru porta de ncu-
vaau U «igneeieufaoule raisin... Mais le , 4 l>w ,1 ,He . . , , „ „ ^
luéiinga oes dectï associés ne ralentit pas, QHnl e i regretté collègue, • . Berihelot. me prêter a u i félea ii l l«-Housse son
toutdn nrfme.ee qu'il avait été nagiière. d l S l l l . ,, u wute solution, c'est l'imerdic- gracieux cnnciitirs. il conlribué d i -
C'^i.ininêna|:erao<»aimode,ouladispu- tion dMa coiBonimatiofl des essences». niauctie à l'ammati " " "

M. tev» Bovrgtoit, pri"*ideoL de l'Ai- mission des fttes a remettre ai
lianes d'hygiène soc aie. — L'inscription courant, mit eu lieu diinant-tie el
an Imilprl J'im indil d«aii)é k U Ligue
iitilialuioiiiiuif i-Jl un* JMitralioo de prin-
cipe, d ' s t la recnn'iai^saïKO |fflj 1 filet de
son devoir en 'a muliérv. A partir d'anjour-
li'lmi, il n'y a plus <te neutralité dfl l'Etat
sur lu question

liir ' avec u.ii*lle SUauLméité
uQiver«i,le. l'on saluait ton retour périodi-
que ' l'ouvainl en être auiremBul î per-
H>nne ou s<il mi' ux captiver \es cunin. Elle
était aimante et bonne, elle éUUt aftscttieu-
«e et uiovlrtle. C'éLuI une uaiure d'élite
dans louta IVcention du tnot. que Mme
Alberliui Jeanne ufe Umne. lustilutnce i
Krancardo.

Ule «Huit, après » omiéuie an né* .le
mariage, UTBI; une conUiince douce el se-
reine, au -Jeuanl d«s joiasde U nialeriiitf.
uu peu tardive, JH-ut-01 ru. niais qm parais-
sait s'annou-ytir s-m* bit DM J leurs au»*

t e s retîntes il'lle I.<ni4«\ que le BM&s < par une cruelle ironie du sort,
mauvais letiip» avait irtiligé la (xim- elle courait vers «et aiifme mrsterieux et

12 edautable qui mm lu un t les jotas, \«s r<
dorAs. les projeta

Auto m Paul Louis, Antonucci Dominique.
Busam François. Ceo^iriiii Charles-Antoine,
Partli Menri'MdlIneu, San Anlome, Serpa«-
gi Jérdioe. Sitlla'^n) Antoine, tous d'Ajac-
«..
Mmiwni Catnilk, d'Afa.
Fruioescbini Noél, Otlavi Joseph, de bn-

lelica.
FilliNnii'. deCauro.
Viuiiauîi Frunçois-Aatoine, Viocemi Suivi,

de Toila.
fcUlÉ*Lai;gi Jearj-Psul-Sériipbin, Câbarom

Antoiutt, d'Ucciïni.
Orsoni Simon, de Vero.
Andrnam Paul-Marc, de C&rgcse.
Biaucom Math if u, Sptnosi Jeau-Dominique,

de Piana
deRosazia.courant, mit eu lieu dimanrrbe et ont '""""• l r a i""J»" "•»•«— ->••— — -• •- rhimlninon dn

» , j i i - ,- A, i inste jour, le bruit <la la pierre looitisle UtaL uomiDtqiie. de.
oflWrt 1« ii!u» F B d mlerél |wr le 11U p ^ l o u l é d l l i ,,„„ ̂  J,1lt,iols ttIJjW5 OU'il- Toussaint, de
Dombw dw aiucùnwil» , lu bçon T o u i l l t i M p |US, l l lc,ieUil etdé^liU.m.tar,» *««»« ' *«_tin. (le C

Au S^nat, un m^uvemeol 1res actif se

l'absinthe. Il ï a bien dit ans que mon émi -

p
dmil U-» prix ont «lu dispuléM et en- j e s ttBl)rs a w u r t r t s ,i« Ceui qui I nimerent,
levée par les gflfcnarii» sur lu but j e „„„,. d e ^ époUX q u e IWOâ rayons bn-
mâme el enfin |«r le grand r ombre sé et anfanli saiguera de louglemps [
de spectaleurs qui suivaionl avec le Mine Albtrtim Itissa lu soateuir d une
plus TÎt pbisir le <-harimml t.pev- luie vertueuse qui trriowra dans un monde

l l é i ff f

Guarguale-
Pien I)«)inijiique-Anluiat!, Pieri J

aille. ATSCI U brom'le, —je jouant ses morceaux les |>lus eii lr i l-
veui. dire a«anl ïe piivllciéra. — il est avé- V<IUS a ï ( J I -jm\ralliement maijœuïré en n ants .
ré IÎ'I'UII «anoeoi rufomié à la diable dans faisant une dbtiiH-tion entre les rtéhit* .(ui Voici le iVsult.U tics dirT.'reutes

iade qui "l«ur était oEfcrt. U fsrifa-c m«il«"r lu rAcuimpensa due i SBS ttonnes
' - Jouemfy luujoura disposée à tRuvres dans oeliti d'ici-bas.

1 -, ni-1 m (.'ire de l'inititutrujê aimable et
niée jusqu'au sacrilice A ses devoirs
assuinnels. subsistera vivace et itopé-
Lle dans le coeur de ses élèves. Par son

e o e terrains ingrats

enfoncé à la diable dans
la [ii^rraille, u'impurle où, devenui un c«p
|irinlin'teiir. Ûo labourait une on deux fois
1 m la. vigiw ainsi créée ; on la taillait ; quel-
iiucr.ifî, — raremeol, — on r*n|*rBtssiirt
d'un pbu lit: futuier. Il m restail plus qu'A
uiMllir et A presser U grappe, enaulomne...

Aujourd'hui... Utus pourquoi redire, en
temps île vi ndang-. toutes ees misères?

Continue, vigwron dn France, i planter,
à brâ'.Hr. i tailler, à soufrer, à sulfater, —
pui^ à cueillir, à fouler, A presser, à cuver,
a .iècuvtir, * soutirer... En tascogoe. a M
méiier, <m ne meurt pas tout A Tait de faim,
e( t'est bien, déjà, quelque chose... Puis, le
niprioe de la Iturn. nui une fois le fol hos-
tile, peut, duo moment a l'autre. U; redeve-
nu pro^lCc. Qo. Soi;' Tii fÉÏWridi [ituL-

êlru le temps légendaire ou. avec u" (mc-
iare de vigne sur uoà >wteaDX, un propné-
taire était nebe.

Beroe-toi de cet espoir, à l'heure où,
cninnifl à {iréMHlL l'air est timt enivré d'un
fumet Je moût. Jou,? Je lagnsenedes itu-
daogas : c e-1 peut-être, après tout, ton
gain le •>!••* sûr. Ceh suffit a if Taire plus
^ai. toot le Ions de l'année, que les plao-
lumui better^vien <ID Nord.-. Home (on
vin jusqu'à te brouiller la oervelle, jusqu i
ne plus t" M>ut:ier du doit et de l'avoir. A
B* pris, tu pourras encore marciier gaillar-
dement vers le travail d'une outre saison,
bon viitiwrnn de France!

Mu. fL P m i s i ,
de (Académie fruurnite.

.-endrunt que des boissvns hygiéniques
« oeui qui ne se lùronl pas par cette obli-
gauim. Vous a r n mis ainsi aveu vous toute
la partie saine et intelligents du corpotemi
des boissous. Vous uvei aussigugnA à «olre
cause 1rs vilinille-irs français, dimt l'inté-
rêt an premier chef est que des bobbonï
saines, loyales, hyjîiéDiques, s-«i«nt mises
m venle. et non pas toutes ces boiv-ons
frelaiéR* aveu ie-^ueiîa^ on caiposonne la
rare el l'on lue s goût du fin.

L'ASSASSINAT
DE MIGNATAJA
!/assassinai «le Mi^iulaja rt-î,le en-

çitre mysU'ri m .
L'auleur de ce Làihe attPi:ial. qui

est encore îaconnu, avait voulu mon-
ter en automobile, mais comme il se
rel'usail à payer sa plare, l« conduc-
teur, un iionirné Nicolaî de Sariewe,
sopriiiSH à ce qu'il monte dans la
roi turc.

</f>t alors que l'inconnu, qui ("lait

catégories. Parcours tiOll mèlre*.:

Première caOgir'», 6 rameurs
fartants : quatre emlun-ations Je péobi- :
ter. Saint?-Mant, uua longue me of-

lerte par le ministre de U Munnc, et X) fr.
ea espéi'e^ leraps. J 'U"

Se, Immaculée Contrplw*. 30 francs.

3e. Saint-Joseph, il) (ruutt.

Deuxième c.-t3goria, 4 rameurs.
Partants - qua.ruenibarcat.uB3 Je service
1er, Corrra. un Iîari»raetrB offert par le

ministn- île )a Marine. t< mpt*. *'O5".
2R. itiHfi, une montre offerte par le mi-

nistre de la Marine.

3e. SfitiH-liomimtfit, 15 fr. espèces.

Troisième catégorie, 2 rameurs.
Parlants : fâp*. tuibarcalions d'amateurs

B.ijoli Mariiu. Cuttoli Jnaa-Uominique, dé
Cuitoli-CorliiMïliiato.

Saalitu Jowipb Tbomas, de Valle-di-Kn-
zaiift.

Antontui Louis-Martin, de Hoggiolo.
Colouna Doa>ini(|ue, Ottavi François, de

Soc.-ia.
Burtoli Paul-Célestin, de Cianunnacw.

Bargonzi Jo«epli, Guidi Joseph, Mauoni
Olivier. Rossi Jeao-Baptiste, Bastuni Vin-
cenl, Casanova Jeati-Diominique, Lucohelli
Tonssaiiil, Villa Mathieu, tous de BasUa-

Capj'-IlBUi MuJa-1. Defeudicn Pierre, fe-
riniti Manin. Murioni Noble. l*a^oalini

etfispania. Anst^Ti*aii . l , hnqDtli» Pa«l-Anarf,
uUère : votre UBuvrr, scolaire t o u s llfl CM^-

MT de vos W|PP« A ' B ^ u . de Prunelli de l i w n ,
n o n b r w » et ̂ mineBtes qualité Urazmni Ang,-f w . s de Caa,plt«lio.

Madame Allwrtini, très cUre parente. Nl1VB""" >>«''l-»»'t"eu- d« ****•

— " Man Laurel, de Pero-Case*ecchie.
Miiïhiiîi:, de Possio-Marinaccra.

i Ambrube, Negrom Antoine, de La
Pufta.

travail ineess
uVl-ellepasftowde-T/
dans U tombe ratTuclion
ses élevés, les très vif* regrets et la grande

Madame r
m p*s loul e

Pufta.
Briai Etienne, Harchelli Jeao, de Lorfto-

tenp«. t'3R".lar. lotèpkine, %>t fiancs
îe, tiirtllt, 15 francs.
» , Félix, tO francs.

El laainteoaaL, rendez-vous à
oée prochai te.

LE PARLEMENT

û la UUe loi Ire

urs de la d<r

té des Yosgfts, ri
iifil«Mar.H', »nci
les intprmsants passages sui'

semblée de I'AIIIUKX
MM. Schmiilt. d*pu-
H'-orgeAts, îrfn*leur

Nicolui, mnrtfflIpiD^iit alleitit. ne
larda |iaK ;* succomber.

Lis premiers soupçons s'i:lai<:nt
portés sur le bandil de San-Oavino,
par t«iiie de faussât indications. Mais,
à wlie heure, l'accusalton suit d'au-
tres Iraces, et le bandit Beretti est
recunnu olranger â cel acte odieux. Noossonn

- lélwiter, m i
M U I T i a F I H â H C I C R ^ è i l , e

s i SolUcro. ..-nt
i r d e B . l e B l I l l s t r e j w T r à W i , P u .

des Pnslps, une augmentation de

Comme nous lavions annoncé,
le -ie balaillnn du lfilie est rentré
des manœuvres hier matiu, A 8
heures.

1,'esceHenle musique du fégi-
mcnl, qui le précédait, jouait des
marches entraînantes.

Après avoir pris chez le coin-
matidani-major le drapeau du
:Î63'. qui avait ctû déposé avant
le départ pour les maniruvres,
nns troupes ont accompagné, jus-
qu'au domicile du sv-mpathique
volnnel du lffc.°. les deux drn-
ptaux ; celui du régimt'til actif,
et celui du régiment de réserve.

Nos vaillants pioupious ont
difilé en ville avec on superbe
entrain. Cela fait honneur à leur
endurance, en même temps qu'à

Ji-Ots

Gazette
Ajaccienne

«olri prtjcalùr)

H. F

UÂrrivém du Préfet
re, te noiitrtu Pr*f« H*- la r « * - ,
kuf3iird'bui. a Ajaccio.

Arriveront par ce même oonmer. Ml.
fasoal CMaldi et CouftMioa, dépotés de
l'Aisne.

Hjméoée
^olK apprenons avec plaisir le prochai D

marug* de la toute charmante Mite Jxlmn-
ne Renco-Tavira, tille de HadamB et M.

en lui on fanetkmnaire

Bien que toujours 1r
che téraowiw rtedisno
santes.

, 9 seplambrn 1909.
s raime, notre mar-
nionsassw salrshi-
s enriïisireiilits passages stufinU : santos.Quelques valecrsenriïisirem nwrjirj , ' T

il. — >ou*avon* eu In plaisir certaines plus-vaines. U Rente Française "*• "
qu'on véritablo H-unmt s'est i «».W reprndtiil snn murs d'hier. A pari "*" l

uifmeul canin l'alcotilisme ''E*Wneure m reprise A «7.10 le* Fonds *•**"

ALBERTACCR Mercredi dernier, ont
n lieu dans I Aglue paroi^iale d'Albertac-

ce, as œilieti d'à" grand conraurs de mon-

leurs chefs qui ont su les condui- Tavera, BgenUFnTHr cauUmal, chef du
des manu'uvres longues et vice vicinal, avec M. t>vanLi. professeur

iu G»llèg4 d'Ajacao.
dons (bnuoos pour las futurs épmn u n

mMltouTs vœux de boobaur.

Consul municipal
L* Conseil municipal sa réooira taoà i

ilemie, sons la prési-

de le («ijcitor, H pcnibles sans les épuiser, t-t
temps ses chefs, qui une autorité ferme et paternelle a

. inslilutnce â Framardn. Mme
èlail lépouse Je M. Albertini

>loplw1 propriétaire et retraité I Albw-

moment <oumises à l'examen do Parlement,

l ' (ne proposatioD d« Im portant mter-
dictinn absolu* de rabsintiie ;

*• nu projrt d« ltoidatinn ir* dfbiU de
botwun" O necen'1 piojet est actuatlemeni
eu S£n .t, où il a été examine etad«plé en
premtera lecture.

>'..KS iDlerJiKuis. par notre tut«, Ym-
verniri- Je lont nouveau .Mbit i pari r -Ju
vtitc de la loi ("tir oontrf, nous intonsntii
l'onV'-it'iTfl •)"• niHi'pani dehils kirsqu'ils nn
vendent que des boivoos hj^eniqnes,
p'ftsl-ri-diiT ilu vin ni <1e la Utr*. Osd««l«.
qu'ontiuvrira en praiv. nombre, frmnL mn-
corrunc^ aux débit- A alcml-

Nnlrc projnt a r-c» un accuetl dialflii-
mm de U plup.irt <1M dèbitints, parne iun
nrni* avons «ippnirn1 l'inlordiftHNi flrionir
tin débit «• c*' 'le rtT«tff« p u r dV-'ii fis-
c»l. 1f« tWbitaato étant très souvent d* b'<n-

partir du îi -leptenihre cuuranl «it fiihlw-
semenl metlru "ij jiammi'.nt i*> »o]Je du di-
vidende de leiprai* t<W8 i raison de 27.50
Mb par «mon au porteur.

Kepriatk
uwit de '
et lef litres capriftrm tost pm aBUDés.
Ru, 1.951.

Au comptant officiel l'action
Indusia-ir Houillère de ta Russie Mndionsle
est demandé A &M.

Prtrmi le* vulrurs At plnmb lu Laurinm
Grec M fait remarquer par â grande far-
mnle à Al .75. Son bilan poor le 1er n n M -
tre iflOflfait bien augurer du rr.evnmTCil
prufjiain et définitif de relie pntr*[>ri3e.
Pour là premier^ fois dnpui* longifinpÂ.
nwtsrfdesmursdtimilal infArviimâ c*ui

Mme AlbflrUni oe« Lariene éUit uhgi-
naire de la commune de Vku.

Deor otwsom ninttrw ont été pranoa-
oees for sa tombe. Noun reprwtoisoos celle
qai • ele prononcée par M. Jean-Jacques
Albntini, parflfil de ta débita.

la fois-
Avec nos confrères d'Ajaccio,

nous sommis heureux de félici-
ter M. le colonel Leddel et M. le
colonel Brundsaux. qni savent
donner à ïiûà îxoa|ich une impul-
sion et une direction aussi par-
faites.

SOUTIENS DEFAILLE

Allocation de 0.75

Ordre dujnur : A

Coupe ef bM

U jeune Lombard] François, ige da IS
ans, était rentre dintanclH, avec deux amis,

•on «BUT as serre ea pré*»» "ta ce coup
imprévu et brutal. U terrible (aufihmw a
metstonné nue nioMiM» précwrtM, une
Oetir an linux parfum dhns le pins nant
parterrr. Paavre Jeanne 1 Blfi nous liait
amve>, il y a quelque dou» ans, d'un*
praFinoe du dda 4» Bwnls, dans M robe
da nonvelle mvii», becrauM et sonnante,

U CoDMil d4parten«ntal. qui tmt
réuni CM joon Acrnw.n i la prefsûtar*,
a arcordé l'altocatioti de 0,75 cantinen
aux jeoam |«ns dont les noms suivent :

Clasm .907

Da Vita Antoine, d'Ajaccio.
Fralnni Jctteph-AnloiDA, de Culloli-Cnitnv

chialo.
Pemardmi Nicolas, <U ZiRliara
Ant<>nini b r t in , de Balopna.
Parlanti lew-Pierre, d'OIntta.
Malteé JaoqMB-Ptiilfppe. de CTOM.
Paoli Jao^es-Han». de U Porta.

tira un coop de fnsil sor Lorabavrdi qui M
trouvait ?nr un arbru, el le Massa en plo-
•wnrs endmit.<i do corps. La fusai était char-
ge û» petits plrnnM.

Les t «won» gant pou srares. Hue en-
quête est ouverte.

Etat-Civii

Dfo£$
Tiociptem ADtniae-Saavffiir, 61 ans. re-

M U D MM MàVl
C U W è t m CM* p

» CAFE EXPRESS =>
• • prtiMMi du Comofimutaur.

m « ...r laplo.lalinn du plomb. DWfl-.nn*. ITIHICII i^mi nique-pane, ne n u ™
Au OTm^rtai «n Bui.|ue, IVHirni Ooest O " ^ " 1 ̂ F * " P * - el1* I1™1S T" t t a i l fred«MOf4 Napoléon, de Calontai».

ainoainKrnicw MtbiM tenue 4640 MU ponr aller nraîoper «nnpr«nwr porté d'rns- Cârboni Bathieo, d'An».
>r mm wwwr w fomlm bîw^JMfNKdiCHtirti,

LATORSECHESGOXP

Alui(Mphér»]uee du t4 eeptemb.

Tberaïuaifllre. —7 heures dn matu + 18 4
i nudi nr, + i 6 beurus du s-.ir + 1»-.
tourna + i3 . Mimiua + i» ».

Baruinélre.—7 heures d u ouilin TtUmm
à nudi,76* mm., « IwureBdu «ou-, 164 mm.

Vent. — Dus Là xutLuèe, SuJ - E*l.
Dans l'après-midi, id.

Etat du ciel : la matin, Quelques ouages.
fapresrauJi u

Lycée de Baalia
U. Cailtat. admissible à lagrégalion

des leUres, e*t nommé profeawur d* se-
conde an lycée de tfastia.

Nouvelles m«riiime8

t de I'itietu (racceuion Hat-
. nt décidé et

le prix du rai.,,, i M frau» 1M
100 kilos rendu à Btutù.

A louer
Un appartement J« tix p iù» . nu

de Itauaviu, rampe Saint-Cliarlei.

Avis
M. P. Sabatê, dentiste du Lycée, l>i-

plùme d'honneur Biposition de Uaatia, a
l'uouneurd'tnformer aacombreuse clien-
tèle que xon cabmat sera ferme du 29
août u i 2

C C 5 1 1
DEBHIÊ8ES I 0 I K I 1 E ! ^

Scrvlee télégraphique «péclal du Petit B*sti*t$
• O H I I S BE P A R U

RuUs de 3 0/0 ascMn
de 3 0,0amorti», i

- - 1 4 sept.
i — m 40

l i — >Kt.4O

GARBINI

OI tijujimiii.
MARSEILLE

iiuiiD, a bord do cfnteflr Descor-
U$.

Un tiyan a wapevr ttrtt crev^,
use Brands partie de l'équipage a è\à
ptj*e <te pia'qoe, mut, gri.-e *a
taug-froid d u officiari «t itot- tû-
c i -« , is!(" fot Tim cv'-.ée.

Un Meunier attassiné Puw-oi-i amL»ioit oai èié grtère-
Son moulin incendié r î J S - . 1 ^ * . * 1 * " * 1

Son corps carbonisé

0Q,
dû ê n

e Saint- aUndrier

M. l'ingripioitr prioct|wl Mittti, du
port de Toulon, a été désigné pour coa-
lina*r » H aervicea an port de Lorient.

MédaiUe Militaire »
L'adjudant Urunutti Jules-Pierre, du

8a colonial d infanterie, est inscrit au
tableau da ouuours pour la médaille
militaire, au titre do* expéditions loin-
ta ins , îo ans de urticea, 1^ campa-
gnes, b*11« conduite à l'sttaqaa du ré -
dait fortifié de Tabndian le 12 octobre
10ÛS. opération d« la Haute-Oamhre,
•eptembre-octobre 19(lx

Coups rie poin js
Dans la mâtiné d'hier, placi< Préli,

deux jeûnas gaos, Midieli îlommiijDu et
Roglianù JoMBh se .fbtribuaient (orce
coupa de {MWSJJB. I n r«*sembleruant >e
forau auisaHôt. ce qa\ altira l'attention
de l'agent Liiacomeiti et da gendarme
Andrencci. Aa roomeot où eeu donx
agents dn la îoteo publiqna arrivaient
pour le» séparer -Rogliano avait un œil
poché.

L« gendarme LadrmrrÂ rlrwisa rrorA»
verbal contre les <teux en m battants.

Trotip^s colooiales

Le caporal Sii.itM.di Uenri-lfarr, de
la section im iteretairea d état-major
colonisai, an «rviee «i France, est
proposé pour l« ^rade de sergnat,. i la
suite de» aerrjce* rfi>rluB à U mission de
di: limitation rranco-libérianne.

Kécep'ion
A l'occtùon 4e sa nomination »o

grade d'^jodaDt d'artillerie U Alfomi.
reonasaiî, h ; « >oir, dans le grand n -
lou un roûepîMiaai da Bar Soavi, tous les
•oat-ontciOT da .We d'artillerie en gar-
nison i Ila-Lu.

On a dégusté et très appraiH le dàli-
cieux Café Exprès* qo« débite dspaia
quelques jours le renncniaH établime-
mant du Cours Sébastiani, et la scrée
l'est tsni-inae vers minait après divers
tflMtî et chansonnette*.

Nous adreB9i}aa,à aot™ tour, nos neil-
lenree féiKitatiotM à M..AIfonai qui est
appelé au 38e régiment d'artillerie à
Ntmee.

Avis
M. Maroelli Antoine, ùit parti du

S/ndicat dm dockers de Bas'ia.
* * »

Sauvetage
Ifinr, YPTS dem henres de l'aprèâ-

midi, U. Mickeli, le boucher trée connn
de la Place do Marché, ae livrait, an
Nouveau-Port, an dnni plaisir d* la
pêche i U ItgiM, lunwia'U vit «s loin,
IM mooveiMiit» <.<**>péréi d'un jeûna
homme qm ae noyait

Sam) p*rdre d« temps, notre conci-
toyen se ji-ta loin habillé à la mer et
rtuBAOk au rivais, snin et saaf, Ifl jeune
homme qni aurait infailliblement péri
• u a t o n MCoon.

ORATOIRE SAINT-CHARLES. — Mer-
credi, octave ne la ft'alivit*. le matin, messe
i « heure* : le SOT, Vêpres i ê boires.

Etat-Civil

KA1SSAHCEE
Valle Ourlée- Antoîn«-

DÉCÈS
BsrUndj Marie-Madeleine, venue, 76 ana,

de Saint-Florent.

Le Préiet de la Corse u-», £T£Z'Z:
m. rabre. le IOHT91B préui de la hier, dans â n RiL-aiia

Cotae, • '«! embarqué ce a»ir a bord Sa nngniia; o'jcani pas «illi.am-
du Carte, qui a appare.llé à i boa- IL.DI a-oun-, l'aisnsin d, Kcahi a
rwpoar Ajacâ mis le fou aa mon ja et aux

D'Us de aa . ici io».
Las Diminua attirèrent las n . . .

« Bourbonnais

Dîner Militaire
V«b, 13 .eptmbn,

SB/pa: Tremeao, direi:tflaru n i t qui p#n«rêrenl daa> le moulin de, mai

I'B «D informèrent

f q ie
B dn Bouiboanais.

Automobiles du Cap j
(Voir l'horaire à U Quatrième

Pavù, *A

M. lu contre amiral Mirîl Dartwl
{«-0010 M grade da vice-im

I. «Xr;* "-'•*li"<"M" " — « • " ««.erali»».. p o ^

pq
da D U led licm.

page)-

AVIS

M. ki ofHtaia? d« n t u n a Darti-
ge da Faanift cet promn u grade
de coairw-uDiral. LE MANS

La mo«iqilg Ai l'artillerie de B«
ges a joué pendant U déjanner.

M. le contie «mîrtl Lecave est
Urne veuve Passalacqoa, née Cic- nommé au romuandement de 11

rtwri. informa w>m nnmbrpnT clipnti l$i*!?ioE rivale ds T s n t ! ï .
qu'elle n'a rn'lement venda le commerce
quelle continue à exploiter Boulevard
Paoli. 21.

EU» les prie da ne régler à personne
\m fkr.turtw, A son mitp^, mm la i n -
sulter et sans en contrôler avec elle 1s

CONSEIL DS GUERRE D8 U i- RËGÎOH

H. le c>p-taiDfi
M oommA m
Saint-Louis.

Vaisae»a Benoit
ntau&metil du

Coidaiostimi dm Geidarne

l e g

A.-P. PADUVANI
P-rt. Famia

RAISINS
nt et les dates

is I'ASSALACQtîA.

A » nlr 70.000 kilos ds raisin,
b ( i a o L.-R.

A VENDRE
70.000 Kilng. de rawin*, prr-aiier
cbi'ÎK, do rliimaine du Comte Fraoç^ia

- D K-u ..me Paiiofani, qui avait,
H. le a^laioe 4e vi .sna Delà- l»SI i.,Éi«* demer, lea'é d'a«a..i.

fo« <M nomme aa commandeaull „ * aa I.OMM à coups de baiiniettr. preiiM cko«,
de I-Bcoto de» » . * . . cop.paran.ail aojo.rdhm d«.anl k Ma'l'i « Ci-)

U. ta aMttl e de Iréjala Bojer , „ „ , j , d . , l e t r e d e u 4 , J M S aJre.sw i U. Krmçxi Peslo-
eal naauLe- au cawiaajtiiMiu de CHIaanaire iMtato a».il afir* la «-Bor«», n^ciant, r,ace de I Holal-

foole nea CBriaot
La Javeline.

Sidreseer k M Hinui Hfadn-
lM. -3, r«« de l'O,^-..

Paras alimentaires. — Usine à vapeur
Bd Saint Aogelo, 6. iiA.SHA

Nomination-
Pirn, 14 >rpltnb e,

M. Leci, ancien caporal ao HOe

• d'infaBUrie, rat Domm^ R»r tien

Le Reodarme PadoTn i • été too-
i aa ar.it d« pri.oo.

IM Maison t l'honneur d'informer 1
poMk q u i u produits sont absoluiwni
npMean, à pris égal, à t»ut fa qi
•a Vsnd de provenance continentale.

San pales nfSnéM, gupériani
• z tn ioot manipulpea avec tous tes
KÙJ» qai sont iodi»pen<>abies à une bon-
ite .abncit^n, D'ailleurs, la UaiiOB
n'emploiiï qne d« matera promières
provenant des Meilleures aernoaleriM de
Maneille.

Spécialités de la Vaison : Mouillettes
aux œun (garant i>. — Cannelloni.

îmSmmnma WWCMS tTÏT,^^^'^!»*»
a^aa.i^^^^^ss^^^^^99KS9 utia, à Riee.
Jr n«/èrf efc (a Guerre ^ ^ „ frinM « de ,;„ ^ ^

fi]*, iilèMti chercha di-pale tu
twris ier Maiime V«tcoTt>,dori(ptM

N f Ç E COOK COÏÏBÏ PïiBÏ

î • i fcitt Mail J Ï Ï S W S S
' Herald. « iatiN t r ua p»"cés en

t/n Jerrattier lardé de coups • • " • • « i an cm»inaoiia>.! Prary.
ôe coul«au e( assomme à „ c.' dfr' '" * " c o ^ ,•" T*""*.1

. Cotk ^ imcoatare, et afbrné qa^:
coupi de matraque.

Nloo, 14 MpbiftbrrJ

On borriblo f rfvi, desrilX i im-

dE-Ville, Ea.ua.

Dépôt spécial

des Eau ïioeralrs
Dt LA

SDCM GMÏiLK DE Wl DE ïlfflî
n su ïaiviiti SODICII DI r m

pour la Corse
BÂ&TiA, 13, ruo Napoléon

Vicby Lanty.—Soumrroid«,Upl(ia
riche de Vichy. Maladies de foie, intestins,
âèvras, etc.

Vichy P u r g a t i f — Ban purgative
français* bien supérieure i tonte» les Eani
étrangera, «us goût, M fatiguant pas,
D'irritant pu .

Itamaudo- dans lou ta «Us 1« QHTI
tieàw hmi* *l Ut*mt.

UMÛl

pha cbaiearaaaaa aUkitatioaa.

M SéUstlnn CuonflS, entfloj* k la
CM dn- K*m. ne nipond ptw d™ da«M
qua pourrait contracter aa feanM, H M
Nina Camogli. nés Ara.

A louer
l'a n i a ^ n m e cart-, impaaw Saiat

Jnn.
S'ajraanr a i banan do Palil Sa i -

liaia.

TOULON

LES ÏÏRS D'HONNEUR
de l Eu -dre

Toaioo t4.-Dl.mbrc

~~"~ Aprt> une diac».s!oa dea plas fa- Le. tirs dVnomir d I ewadre i,
I i Rallia, la 13 MO- lil« as troi. nrt, b.i> de la familla la Mé 'il.rr.n*. ont comnu-ncA an

We (909 MarUhniaepKapMRDIsarlanial. joorH ho, p.r l'artill rie ptinHnalf.
Fanniitnn de danrée* et objets de beaieaa UrraMûr, ha nHèrrai de Aacna accideiit a aigoalar.

onsnon-makion. coaps. le larfenat da eoapa de coa-
Poar pr.n<r« omnalaaaace da lean ei l'acheteraH a empa da ma- R R \ V R A P T i n P l N T

caèiwdea charge., aaireaserllbo- trao»». UIMÏD ftUblUDlll

p..i »,«»„.. T.»di,o»r..,,«.,«^ iB |>re. à bord di DISCiBTIS
Les pie.--, nferiuirea »oar «Ire naipnt la loue, de. |wrs.nn«a oni » ™ ™ » i a »

aomis i eoncoo'i-de»roi»l Air, foar. a'aieat awteto i ce drame >apida et '
rira aa plais lard le » oooèr». singlant. M pn.ii-,m aa aecnra da Plusieurs hommes

•"""i " '•_ »"•» •"••porter • grièvement Messes

it
— La rentrée d*» cUtaM et! fixée
ao samedi, 3 odefan.

Outre lea oonibw, m •erriee d'an*
nmobiifs facilitera ta t

j
, le 20 ociob

*m aflirt»
I bopiial Saint Hocb.

La pubre arriva aa ai>6l et le mit
ItapmakKlaaaaalaaiia.

Toaloa. 14 ^>i«»arr.

Ua p i n nt-Hm a'eu prajaii eu

AVez-Vùus soif?
Prenez quelques gouttes

sncrie.
Produit hygiftniqne,
•; assainit f'#aa
dt la Choiérine, da

H i «
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Le Petit Bastiais
Sème* de Bastia à Morsiglw <t ï i « - ï « m

Horaire et Prix des Places

Service de Bsstii, Suto-Sewn à Luri et Ïite-Versa

Horaire et Prix des Places

ALLKH
m PUI»

HlHUlKB

Bastia
F.rbalunga
Santa-Sevrm

Mcrà
Maciiiaa;io
Kogliuno
Krsa
Cenlurî
Moroiglia

• d>p. Sh.matm
S h. 30 I
9 li. 25
9 h. :*<

(0 h. 20
4>i ii. :u
11 h. 20

' i l h. 45
Midi

Ï.T5
.1.15
:i.S5
4.13
4.95

RETOUR
«s nus

ALLER

Mcria
Sanla-Sevcra
Erùalunga
Baslia

% h. matin
8 h. 6
K1..2T,
9 b.
9 h. »
11 h. 45

IlO h. 15
11 ta. a i

Midi

0,2T.
0.1)5

1.75
2.15

2.S;">
4 J »
5.r« .

Baslia
l-xliiilunga
Sisco
Pii-trai-orbara
l'orticcioUi
Santa-Sevora

Luri

J,.,.

Boa

<ih.
1 b

7 h.
7 h.
8 h
S II
R h

I&K

411
1(1
30
50
Kl
25
30

l'HIX

[VJ-KHIIIUB

l.Oft
1.55
1.9r.
2.45
2.75

3.3»

RETOUR

Sanla-Severa

Porliccioln
|pictracorbara

ÎSCO
jErbalunga

IIOK

fi h.
2 li
2 h
3 h
3 h
: i h
4 h

|

soir

211
4(1

•lires
I.")
35
11!

m mm

INTCUIBOH

0.95
1.45
1.1»
2.35
3.35

NOTA. — Coupé : Un franc de supplément.

Le voyagenr a droil à;20 kilos de bagages, el tout excédent esl taxi- à raison de 0,(»ô fc kilogramme.

Les 1 a.^ycs t:'. les fdlîs devront élrc enregistrés uni' ilemi-ht-'tire avant le dépari, au bureau de la Société, 36, Boulevard Paoli-

ULCÈRES VARIQUEUX

M-''1» iTAUFRÉC'ECSE DBPEN-
SlR ( t i \ i vonla M r e n d i t c o u p u * !««•*«» •••.-. l'a i " m , v t.-"V~ fcAt!
t*RÉ''<>>-U^Ilaw Dlutieor* a u t a d u a-inal* d> plaie* i M t o m i t , raiteM «tj ' -u
ai OLKLU M» B-i l taur . rtaoiu.1*. O » u n . « ^ , . ; . r . . i . .

D > - « u r C X t ' b . . K t1». t.

1,iAU PR
î.fr «U De<nBl.ctar b-ooiun i l i n t* . Djpfli géotTai , Pbariti

Sa trouva à fiMli>, Pturnaeia Qdilîeî, la, bvmanrd l a P*l»>«. « h AJBCBIO,

PflBDBE BESSIÊBE|

GRAND BAR SOAVI
Cours Scias/nmi, BASTIA

Seul Elablissemeat en Corse préparant instantanément
l'incomparable

CAFÉ-EXPRESS
en préseuce du Cirnsommaleur.

•A VEflDHB
Bonne occasion

« MM «os, « iU aaat M<abrtu, qii «*t «
in, bmmtmmp • • ' « airtRl qa« : » l««r «
s f*nc(i*«BaM bu» >u|*aH'taai, c 'm • att» ^n'it» k

I H M te mens da (iffiiiMMociwMi 4* U aamté «V >
b a n «afaou. M i n u d n l « i , av*c ^am efiw t « rwfMi* >

«Tec U POUDRE BESSIÈRE |

PÊCHEURS 1
,oos serez IOJ' «nunwlMi

par !« VÉRITABLE

POISSON-MIROIR !

PltK «• U brtU : 1 Tr. ; 1 f'. 75 fr»«*
•é^M: PkvnaeM CwtnU <•'*•>,-.(»• ((>>ru|

i «( vêtu oonin'iuiro rfc « •
Efjictci'i Suqirtmaxtt

DiT*r*«i ebmedee el caroioos.
I Vniiare i »»«.
l Vidoti. .
1 0 ,nJ B-c.t
2 Cbpvanx de iniL
: î »l>mHî<».
J1 G'ind prMBoi".

Fouille*, etc., e<c.
Poor looê i

BmM» S. C. D. C.
•OTSsm m u m u roo»

Perches,Brochets,Trniles,etc

1 25 l'nl i 21» *i» > * 5 0 l œ "
h u me « l a e«m 11»»™ •• " ^ *

MATÉWDX DE COHSTSDCTÏOS
'f»i-ff 4« T«èi- — Piftlm p » et Maac. Cwre«ux-Mfteaï<iues en,

— lnaja«s ptMet M r—éd. —Carre iw. — T«P»«L1*E

.ANCHER j \
I ni ii tu • ÉJII — _JÉ j

FERS A PLANCHER
M «a tarTM. PMM,J|M^ C a r r e r

T U Ï A O I «M PONT», EN GROS

Appareils Sanitaires

Charles CLÉMENT & C"

'dVn'nCTiMlitMM'lMn M " » » » l"'l™"
« oim l>rne dHcnpIiDD •>'• lor«iit«> da Irt
nnmhrmii rtniiitDKDieb ndrniniiLntili i
f"r^gtlrub«MÙr,fàrlKU inn» * chaqo» M«jo

VENDRE
Fouille* n e n n s «t BMRéw d« W*-

L'unriilHMIl •TinlB(Ef>DtieS.
S'adr^Mar : Msiioo L. fi. Mitl«i

ot Cie, Place Saiol-niMlsa, B M I H .

PHOTOGRiPHie J. MORETTl
G O R T E (Coraa)

AerandiN8ement8 inaltérables de toutes les dimensions en noir et en couleurs
«4® î l i H H CDHUmiD 13 CMT1S IP^STillS U I S T l M M MÏS ®**~

TEITI ES O1OI BT AU DETAIL

"»our WOH affrandiNMeinrnlM adre«segE-¥«H8 e n tante c o u -
4,

5
CENTIMES

J O U R N A L

Rédaction & Administration : B. Boulevard du Palaia. BseU»

1 1 annon^i aoot r-"-*-1
KUW divrn 1 fr - K*«lin«P il- p <>.7R - I>iv> .an. O.:«> - J

Q U O T I D I E N
CENTl

AI10NNEMKNT

A.BT.M DÎiUr' 22 • 12 . 1* part «n Ht .

L l C A L C R P H 1 E I I

Fêle d'Acjourd'hu] : Saint Cypnen.
Soleil : ifaeare ntUonite)

LeTer, S h. OH m. — Coucher, S h. 4o i.
l'runiiw quart., |« « - Pl^ne Uoo. 1* *
Fête ds Damsjn : U s Sligu- de St FrarifOi

L'ENSKIGMHGNT

L'ORGfflSAOT DE 1/âMTISSAGï

Tuas ceux, à que'qat école éco-
nomique, h quelque parti qu'ils
appartiennent, qui s occupent dea
que«Uoas ouvnèes. qui a'mtérfs
«Dl h la prospérité iaduslnelle et
commerciale de noire pays, •'ac-
cordent pour reconnaître qu'il
exiate une crise de l'apprentiBMge
professiûQDel.

Cette crise est arrivée aujour-
d'hui à i'élai aigu A La vente, elle
ne date i>as a'bier. Une enquête
organisés es 1863 la constatait
déjà ; en ÎHO ,̂ une autre eaqotMe
signalait son aggravation : de plus
m plus, les parents ei'geat que
l'enfant gigoe de l'argent dés sa
aonie de l'ei»le et écourtent ainsi
le temps indispensable d'appren-
tissage. Les patron» eux mêmes,
quelquea-uoa du moins, ont le tort
d'accepter dans leurs atetiera dei
jeunes geos non préparés à leur
métier. Oeux-ci ne deviendront ja-
mais de bons ouvriers,et par suite,
lei produit! de liodostrie française
perdent leurs qualités de perfec-
tion, de fiai qui avaient fait jus-
qu'ici leur renommée dans le
monde el leur avaient permis de
concurrencer honorablement lai
produits étrangers.

Dîpuis ane dizaine d'années
surtout, l«s cris d'alarme se sont
moltipliém. Certaines industries,
comme par exemple la typographie
de iuze J J la reliure, en sont arri-
vées a oe plua trouver en France

des ouvriers capables d'exéenter
certains travaui délicats, el doU
veni recourir k des ouvriers de
Leipzig OD de Genève.

Pendant ce temps, des millier»
d'enfant» du peuple sont, cher,
no s, livrés il la rue, finie d'une
école d'appr'titiesagp, d nn atelier
professionoel pour Ira recueillir.
D'àp!es uue slat'eltqae due h M.
Joly, la criminalité aduHe a dimi-
nué eu France depuis un dami-
siécle, tandis qui la criminalité
des mineur» de 15 « 20 aua a pres-
ou« triplé !

C est à tort que l'on »ccui»rait
la plupart de ces jeunes délin-
quants de vice ou de paresse : i s
seraient devenus des ouvriers, drs

. artisans qui auraient [ait honneur
à leur corporation, s'ils avaient
été mis à même d'apprendre leur
mener.

Li plus grande responsabilié
de cet état de choses doit retom-
ber sur la loi du 3i> mars 1900,
sur la protection des mineurs dans
l'industrie. Cette loi fut heureuse
à beaacoup de points de Tua ;
mais l'un de ses articles interdit,
quelle quo soit l'altlaenc* momen-
tanée des commftiidea, de travail-
ler plus de dix heures par jour
dans des ateliers où sont occupés
à la fois des adultes et dos oufauts
mineurs. Li résultat de cet article
a été, aoa pas une réduction de !a
journée i dix heures en toute sai-
son, comme l'aurait voulu sans
douta le législateur, mais l'exclu-
sion absolue dos m meurs des ate-
liera. Voilà ce qui a achevé de
désorganiser l'apprentissage en
France, et ce qui a causé un tort
immense à l'iîiiaatne, au com-
merce, et surtout a la vie marais
de fa nation.

Ces calants exclus des ateliers,
il faut, de toute urgence, créer dea
écoles professionnelles, des conrs
d'appientiasage A laur intention.
L'initiative privée de qnelques pa-
Iroas, soucieux de l'avenir de leur
industrie, est déjà entrée dans
cette voie ; mats ce n'est là qu'une
œuvre forcément incomplète que
leuls, quelques grands industriels

peuvent pratiquer. C'est aux poa-
voire publics, c 'u t à l'Etat qu'il
appartient da faire une œuvre vrai-
ment nationale.

Ce n'est un secret pour personne
qnn l'A'Iemugne doil une grande
partie du son épaoooisMmest éco
nomiqne et de «a vitalité iadua-
trial le au soin qu'elle apporle a
l'éducation tecbmque de sea ou-
vriers et de ses employés, de ses
contrnmatirn» et de ses patrons.
L'efljcûi dea cours de perfection-
nement industriel *>t c^ro noirci al
en Allemagne est de 400 00(1 j<»<i-
QCS gens ; il est & peine de 50.000
en France, Q telle écrasants infé-
riorité !

Les min i sires du Commerce qui
se sout succède i la rue de Gre-
nel'e ne sont pas demnu-é* indif-
férent* i cette situation : hâloos-
noas da reconaatK'e qu'il* se sont
appliquée k recaerchar les moyeos
d'y remédier.

D'abord, M. DaVef est, en col-
laboration avec M. Astier, l'autrur
d un projet de loi su? la réorgani-
sation de l'enseigne Tient profes-
nel qui sera vraisemblablement la
bise des prochainei discutions
parlementaires. Son successeur,
M. Cruppi, déclarai), dés Bon arri-
vée au pouvoir: c Une question,
pour moi. domine loules les au-
tres, sa solution esl indispensable
au C3mmercfi ialérieuret extérieur
df> la Kép u bliqae : c'est l'ensegae
ment tecùaique, étude pratique
dns sciences. des arts et métier*. *

Ejfln. M. Jean Dapay, l'actuel
ministifl d j Commerce, entrant
dans la voie des réaU&alions, vient
de faire connaître, par nt>e lettre
rendue publique, qu UDÔ coosulta-
UOQ générale des Chambres de
commerce vient d'avoir lieu. Les
rsppo~ls dft ces compagnies préci-
s*at la situation de l'apprentissage
dans leurs circonscripli'ms, «t don-
nent d'utiles avis sur l'efficacité
présumée du projet Ujbief Ailier.
C'est ioraqaa le dépouillement de
ces rapports sera terminé, c'est >-
dire à bref délai, q-Je la question
entrera dans une passe décisive.

Rappelons, en terminant, Isa

principales dispositions du projet
Djqirl Aitûir qui paraiiseat devoir
rallier tons les suffrages r

1" UQ eoseigoemuat tectiatque
industriel ou commercial à trois
degrés ^lémFCtaire, moyeu, cape-
r i r a} , sera doaué dans des école»
mtionales d'apprentissage. Les
nues (industrielles) auront en vue
les applicatif» ou travaux prati-
ques d'atelier ou de laboratoire.
Los autres (commercial™) (eroct
consacrées à l'étude des lacgucs
étraegé es, do là complabiiiié, d*
la l^gisUtioa et do la géographie
commerciales, de l'économie poUt -
qo«, de taaténo-daciylogfapbie, < t^.

S4 Oa're ces éco ea, il sera créé
dans 'outes les localité] où la né
cessité en sera reconnue, des cours
de perfection/terne *t, dont la f é
queoiauon sera gratuite et ob'ga
toire pour t o n les apprentis, t n-
vners ou employéi des deux feie*
jtisqu à I âge de 18 ans. sanf déro-
gation*, lis auront una a urée
moyenne de huit heures par SU*
msinn.

o° Dâs ésotes privées peuvent
être reconnues pir IStat. l ) ;
méaie, des cours de peifec'.ionuc*
méat peuvent éire organisés par
les patrons daas leurs établisse-
ments. Les chefs d'exploitation se-
ront responsable di l'assidait^ ds
leurs aap'tQ'is. Eifin, au bjut de
t>oit I D ^ ' I , >FS [eiires g ns ou
jeunes Elles seront admis à con-
courir pour un certificat d étude*
prafaniorintltei.

Tel est le plan d'études que le
Parlement a inscrit a son ordre
au jour, ci qu'il dtvra ex:ira!tijr,
si nou cette an Dec, du raoiua dès
le début de la prochain* légal i -
ture. L a sa in t l as q ic l'Etat con-
aerjUra ea vue de la régénération
industrielle et commercial-1 de la
France seront certainement moins
ooéreos que les partes que nous
subnsor.s chnqu^ Bnoée en recu-
lant devant la concurrença étran-
gère. C'est la une question de vi-
lamé national devaLt laquelle il
D'eaf, eo tout cas, plus possible de
reculer.

C. DK CORDBLnCRS.

Propos d'actualité
Villégiature au Pôle

Tant do gens perdent h nord en C9
monda, qu'il ne faut pas s'étonner
outre mesura que deux Américains
l'aient rotrouvé. Ce qui est étrange,
c'est tout le bruit que l'on fait autour
de cette découverte. Gulliver a ra-
conté en ses voyages la mèmorabl»
querelle des Grosboutietis et des Pe-
titboutiens ; â l'exemple de ces nains,
h monda est ma/nferanf partagé en
Cûokisles et Psaristas, qui s'invecti-
vent à t'enii. Si cela continue, ta con-
qjéta du pôle, en laquelle da bravos
gens avaient voulu voir un triomphe
de la civilisation, sera tout simpla-
tftûnl une occasion de plus da discor-
da. Au diable leur pôle Nord ! Nous
avions déjà bien assez do sujets do
querelles, ici-bas '

lAàis, au fait, je p-nse que te plus
simple serait encore d'en rire. Guil-
laume II, qui dit quelquefois des oho-
ses sensées, déclarait un jour que le
*JPOO ne vaut pis un cheveu d'un de
ses grenadiers , h ce compte, le pôle
Nord vaut bien moins encore : qu'il
ait été découvert ou non, cela no
changera pas une virgule à votre
existence, no'J plus qu'à U mienne ou
à coite des quatre cents millions de
biftSdûsqm peuplent legkbi, t-.ttàftdu
que, si fou en croit ceux qui prtt.n-
djn! y avoir été, le pâle ce n'esf ri n :
un point mathématique entouré da
cantaincs de kilomètres dû gltca où
i! n'y a pas animal qui vivi, pas un
brio d'herbe. Vous avouiez qju ea
u'esf pas gai, et, tout rempli ùit,
cela lie vaut pas h peins que l'on
prendrait pour y a/la.-.

Après tout, c'est peut-être là-As-
s-is que nos hardis eiplcr. leurs amé-
ricains ont compté pour nous en faire
accroire. Ils nous ont narré miihpé-
rtpétiïS, mais ils n'ont r^pp^tê <.u~
eu no pr&uve, — Bih ! sa sont-ils dit,
s'ils ne veulent pâ& le croire, qu'Us
j vannant ! — Et pùir nous en 6ter
l'envie, ils ont agrémenté leur récit
des plus horribles références. Laissez
donc ' Ce n'est pas /a premier canard
qui nous viendrait d'Amérique !

de Pierre Dax

•AKTTKlI

BarlhélerfiT I"1 "» que n o u s ««>'«wn l w

d6ja:
• Votre enton va bien, elle a passe ier

bmlnarttesBaliRncilsi.
Les objets uiamaisnl autour d« lui. Il

était tAmrne ivre.
_ Dieu de Dieu ! jura-l-il. l'on ne met-

tra pas la main sur la canaille qui détient le
petit trésor. .

— Ab ! mon pauvre, mon bien-wme,
non oliar maître, rtil-il, en baisant respet-
tueuiwœenl la main qua Raoul leniiail pour
reprrculrn le pli.

— Eue vill.. Ble vit, Barthélémy, et
nous restons-la !.. SX nous n.' -«.vous pas
où aller pour la prondre!..C»v-t humble !..
N'y a-l-il pas île quoi perdra la raison 1

U i]i)me*tiqiM restait anéanti, onmtuo
on esclave qui a «16 roue de conps

— Kadammonnall-dle cette lettre) m-
terrogoa-l-il l'ont sec M les lèvres blêmes.

— Ju n'y f.'rai pus même IIIHAMU.
— Hnnsieur fera t ieri ..
Bûrtbt̂ BJUï suivait tous \v.s IT.IHIVS-

m-hH <Ju diicleur.
— Housiear n'a pas la moindre i itu il'tiit

tu peut vanirT dtmauila-t-il, quand laraeu-
lilu fut r»f<TuiA.

—Sija l'avais, cron-taqoe jerestenu nu

Barthélémy rtfl^ihissait.
— Rwn, rien, munsmur ne tronre rien,

même en remaniant dons sa vie T .
— Je me creuse la cervelle sans résultat.
— Ce qu'il v a du certain, cou Un m Bar-

thélémy ave.: un séneui qm aurait lait sup-
poser qu'il allait eclairtr ! affaira, c'usl rjin
Mlle lallro n'est pas amvce sans qn'on l'ail
Acrile et mise à U poste.

— Assurément.
— Par quelqu'un qui oonoall l'aJru&a.
— Eli ! oui !
— Donc, « quoiqu'un est an courant de

la perle de la chère petite Jenwaclle.
— HAlast..
— Monsieur a tma rnsar.ié 1 ecriWre*
— Que me d«nanilea-tu 111.. Jo voii

devant moi les caractères ilans leur» plus
petilt ttftails.

— Monsieur pcnse-t-il que U pliraw ail
étA écniH par un bMnmeou par une femme!

Raoul eut un «HibroMnt.
— Qiitsllit quealinn m* fais-tu T Le MlS-je..
— Il e>turgenlds savoir ça!..
— Eh'. qu'importe que l'eovn «oit d ' n

homme nu d'une fcmniR.
— II nnport» h'wm:<>iip ! - I'' vniiJrais,

mm. qo* ca twt lArrilurc d'une fwrama,
o,ir si la (Çneima écni uti« fois, elle y re-
^i niir;i, on pcitt en <"\rt sûr.

— Tu crin* ?
— Ho'isieur me dira si j» me trompe. B

elfe se veMra penl-^lre «HB-IDCII» !
Fievrwis**awiH, Kanul ronvrit le meuble.

el considéra (a lettre avec une mPticuluusa
altenLiiiii.

— Les eara^Wres ^ont volonlaireinenl
denalurés, etphqiia-i il ; mais il me sem-
blerait. Grand Dion ! Si je me Irompais !..

— Une l« tnailrn di-e s;in nléu : «lire
mm, <:& ne lire pas i conseqoenofl !

— II me ^ciblerait que «'est aire écri-
ture rlo femme!.

— be femme !.. répéta à voix basse Bar-
tlrilemr.

— Oui, je «rois, rvpirdfl toi-même...
— Oh ! moi. je ne MUS P « à même (Je

faire ces dwtmciion" la. il parait qu'elles
se font '.. Hnn matlrw m» pardonnera si jo
pousse en avant J.in- la qnrslmn. mai'il
me iMOibl» qu'il v.ml m:eui ftlra d«iH qu'un
poureiamincr un cas...

— Va... va.,, tu f* einuné d'avance, le
oompremls du «su» oft w VBUI OH venir.

— Je iw serai pas indiscret, |d demandp-
rai seulement i mon mal ire, s'il ne su rap-
pelle rwn qui ai pu donnfr lias à une vnn-
gouoeT

— RM&, abaolamcai ne*.

— leruô en remontant à em\, su. sept
ans, si li'nsl n&wssaire 1

— N<tiurt en romoiilani aussi loin. Avant
mon uiiuiign. In pan.-es hien, min braTe,
que je nai pas VPCU comme une petite Bile;
mais je prns dire «n tuut» frandiisp que je
n'ai jamais I-H IIIM- iin re» liai'ums dont «n
a peine A se défaire m dunl les cunsêqwn-
tum retombent parfins sur uni; vis enlieru.

Barthélémy «arda un profond lilcnfe.
Dans son lof JotCrieor, il pan sait que son
maître iiVoir pas nhligA ita lui avouer la
vénio, mais il se ùi**A aut*i qiw. Si, de ce
chrf, ledonienr Biptin avail a faire on re-
l.mr en arr.èw, il la rmi l m aparté, puis-
que lui, Barllidemv, l'avait nus «nr ta voie.

— Pire une jamais j'aurai l'tfnl nnvprt,
ilit-il à sin raallre. el ;»i, jusque-la, neni
qui sont vf nus aux jours iternon*ieur y sont
venu" pour autre chose qmîi p«OT îles «jn-
sulUiians, Barlhélemy se charge numie-
nanl.le monter tapar.li.- Peut-êlre, ajr,n-
la-l il, serait-il bon .l'avnir l'ûfHlIe aux
érxiulrs dam l'entouraRK de opn» qui lon-
oh«nt .le Imn on dti près A moa maître et à

— Mon piuvrn ami. C« espinnnag-- ne
pent-eire enirepri? par les i u l é r e s^ e ta -
nAnitM... Uiiati'l "n Mst Irapp* aimme nous
le «(immes. ou vit dans un Hatde mu|Mruin
qui peul fjire romiMllnt .rimp«rJ<>nnal)l«
mofinsea.

— Je me R<M un pan «les mépnsw. at-
BmM Barthélémy. A. partir d'aujour.i'bui

je n« irutUi'nu pas mon
ferai mie m ! je vais mK

qui a>viMT3 d'avoir un
conviendrait pas.

Vit

matlrt!

lira ou
geste

•l'un pas. i«
il'une arme
i la ooquuie
qui ne nw

Trois Semaines après l'arrivée, rue d'An-
jou, de Victor Nérondonl, Joséphine Joffrin,
mcurlée <te deoi créatures qu'elle traînait i
sa suit»", prenait, i Yiotiv, IVipresa qm de-
vait la ramener le s'iir même, elle aosM, i
Paria U lièvre it.«i préparatifs et du départ
avait ftl"i£tiP d'elle lonlcs pif occupations
nlitli*e< au séjour de IVnfanl dan» la capn
taie. Quand >-lln fut assis* dans nn compar-
timent de troisième c;ai«e. à la me'ci du
train qui filait k toute vapmr, sa {Mosée st
réveilla,

t Avaii-ellu raiwn de ramener Goorgotte
i ParisT N'At^itc!» pas la conduire i la
guet)If .in loupT Pour allKimirr un bul, H
Ï'PI posait elle pas A en mat'uner un autre?*

Plus nrTVHu -̂. plus pr*.M_-capé« i mesure
qiu> le- \v,i;n-iis ^lissoi.Tilsnr li vme Tirree,
J.isé^hn.r JoHmi «'' penottiU a la portière,
rexanlaiL fuir les villaffe^. les t)"ts, I n
champ" que les moissons Unies rendaient
nui. In M nie de dim iiu'ellu ne voyait abso-
lument n.-n do pa,\sa«« qui te déroulait
dennl elle.

(A Suivre;.



• laissé dirt que cwlaint
s parisiens, n'ayant pas

is de passer l'été à ta cuni-
e calfeutraient trois mois

dans leur appartement et n'en sor-
n.ent qu'en septembre pour raconter
a hurs amis qu'ils avaient visité le
Sahara ou '.a Palestine. Je parierais
que Cook et Peary nous oui joué le
même tour : ils sont &HèS un peu
p'us loin, voilà tout, et s'ils n'ont
pas envoyé de cartes postales, c'est
que vraiment ils n'ont pas pu.

D'ailleurs, Cook a fait son possible
pour rapporter quelque chose : H pa-
ralt qu'il est revenu couvert de poux.
C'est toujours ça !

Vous direz ce que vous voudrai,
mais ces Américains sont rudement
forts tout de même ! Notre Tartartn
national n'avait fait qu'un merveil-
leux voyage fur tex Alpes, où 'I chas-
t,ait les grands fauves, péchaire.' M .us
si, dans sa tombe, il entend le récit
de Cook et de Peary, il est capable
d'en devenir jaloux, te pauvre •'

«. CtPElLO.

MUSIQUE MILITA TRE
PLACE SAIST-NICOLAS

Programme du l(i septembre, à 8 h. 1/2

Le Galiff If Biifi.UJ. Boieldwu.
Le Jonglfur ils Nntre (lame, Nassenet.
La MuscotK1. Audran.

._ ___ iWJ .les obligations h 0|ft
di- MW fis do !i Ville lie k nt» (Japon).

Au crtnutant oflinrl !« Bue Auer <wis*r-
vt» r.irwmenl UmU* wm avance i 7«S-

l'aru.i les valeurs minières, l'Arnoya se
retrouve i 31- Kounsa â 17 1rs des action»
Mirtto* .1'AI.HWII» de Mena.

Du u truite m-nu activement ta obliga-
tion» M (3 iV» «r du chemin de fer UranU
>..td Ctmlral du Colombie i •«>. ; '""

J.; regrcilp du VIIII-* avoir arrangés i
leiiH-nt, M. Sampiero l'om avaolla 1
IHilf de« injures rt <Uint habitue i être in-
ÉtKisible 4 «M quignon* d'hoiitifiiir qui ne
pmivcnl uouitaul MI viaVr «u'
Mur.

O y w . d w t t a w s , à m«ssnliBMN
meilleurs.

JLII«* ÏILÎËDH

lUriani Muttu
lelli l-'rditrms,
Cnrtu.
Cirnunno Oum ue, Puwiulli Aupislin. de

Sabiani Charles-Jean,

ortir u A O.tU 0|«.

Ln

ii lu (lie dti Tramways Eclaira-
.r/^i" Vnr.-ii à Kn< de Jaitoir» pour la 3it)
Mtuillifie J«" IWW. fr : 7 l«.*Wrt:oBire fr. :
709.634 pour la péiiode rorrespondante de
IMJ8 Plus-nalue lutale dpms ledébuliie
l'année» SSB.IIOfr.

Ru oulre. les n e t t e s le Jardin BoUnico
ii(înii d.iut le i:niiirôlii aélé iu^un pur U Cm
de BIH au iwwr* de wl ttiercû* M >onl fie-
vies pqur U ni'-iuf semaine i fr. S« U7.

grands Cheaiiiis Fram^is ferait».

CALVI. - Dimanoue dernier, est décAdé,
après une longue maladie. H. Pierre Pilla- pMamect la
!u^a, !f prapn^inir» ci fiAgm'isnl M honora-
blement oonnu dans notre ville. Il s'est
éteint à l'âge de KO an*, laissant le souve-
nir d'un liomme de bien, dont la nuimoiie

Utrm
i losepb-AnUunp, île

h, d» F

MORSIGUA

Une Conférence
m le llnfveiiifiil Erar>iniqi6

IJE LA COKSE

Ses obsèques ont eu lieu avant 11 ter lundi,
a !• heorps de i'apréS'iniiti. au milieu d'une
foule lamsiderable de pari*ni* et d'amis qui
cnl tenu èarcorapajtnersidi'pouilli' jusqu'au
prlit itimeliere où il dort maintenant son
dernier sommeil.

Us cordons du poêle étaient tenus par
MM. Orsini el Olmi, capitaines en retraite.
Curry, conservateur if«s hypothèques, B«t-
le-tini, notaire, Cermam Rtcci, l£*nl om-

HuruMiole Augi-Jo-epb. d« Vivario.
BonaJ -B., Slefadi Ignace, d« Venues.

Décidément la Corae n '« t pas favora- Hunuxutle Vaipntin. dn Casevwcliie.
r aui dievalit"-* d'inrtmtfrm Leur pautini Jeun-r*Hu. du l'iedicorl».

trop limité et, con- JawjiKttiari Jkwpli, Puguuo Jacques Varsi
Augustin, Zuria André, do B»nifoBi<j.

Cartusi Don-Jacques, J'Arbdlar».
Cesari pierre-Félii. Paoldli iioniini(|iir-

Harie, Vesperini Jean-Paul-Han*-, de
Ft-uano.

CtLiuuiJ.-B.. Giovaocbini J.-B., l'unooni
Ange. d'O'nv-lo.

Kamarelli Pierre de fcwi. An Propriino.
Leandri Fran^iis-Xavier, du VîjjKianello.
p3i; Lo'iï*, Tof»m Vnï>\ ,l« feu Pascal. Tofani

NIM-1 df feu Sebastien, de ForluïWcuio.
r.iocanli Jean. d'Altagene.
Niooli l'aol-Frariçoi*. Slromboni Dofflitti-

qiie-AiiUiiDu JeJjoqu«s, dt Sainte-Lucie

¥JI uelte duuluurwjae eu
•iilresson^ à s«-s deux frères, HN Domiiii- Ja riuiae
que et Jean Pillaluga. ce dernier receteiir Mni^ri»
du renreiiistrcmunt à Alger, qni n'a pu
rendre i. Calvi. Voipri'ssion An nos plus
ves h\ sincères condoléances.

champ d'action
wil qne je leur doniw. lil n« me coûta
rien), mifeUi vaudrait n / i l s aillent *»-
saj-i?r a i lku» leur» talent» de savoir
vivre et bien vivr" sa"* p-and travail.

Hier, pa polire de notre *ill« interro-
mpait un pwudo Bièdeciu militaire, mé-
«lailié après un *ngaptmunt a»ec Ion Pa-
villans Moirs au T'<nkin. et ucqi:enut ra-

Ltide -|u'etle av.iit affaire

dnatriu. Il avait »uiïi lea n.auu)ovraa,
avtjc intôr^t vans doute, car d«t>uia Ajac-
cio il n'avait pas uuitté le 4* Bataillon
du ltvle d Infanterie ; à ulusîfiur* r e -
prise*, contnt bonne r^companse proba-
blt-ment, il avait wvtyé J obtenir pour
qualquns tmupîers res minimes farturs
dont ils sont friamls. mais hélas ! sans

A Uorpo cependant il avait pu e w r -
cat »es tal«nti de mé.k'Hn ; il avait ap-
pris qu'une jeuiifl iillc était malade et
s'était offert anwiiot pour la soigner. Il
avait diagnostiqué fruiiiemant uue Bcvra
typhmJfi «t, n ta con.-

/.« ai J.-B . de Sarlene.
a Don-Ignace, de HonoaJc.

. nous p ^ ^té gratu ta. il avait a
c beau

bourgeois

m'nt économique clr la Cnr^ a Hr faite
diminc1!*1 a ([ibilre heures du l'apr^-roidl,
à la maine de Ilorsiglia. so'is la président
de H. Pwk«i>iDi. jvocat, tw-iisté de HH. f.
N. Stplla, olh'ciur en Tetraitn, el Jeau-faul
Giordani, propriétaire.

Le conférencier, I Mai Roger, a expose
av.c beaucoup de logiiiiw el de clarté la yentei

stualio" latqt-.nlflbl» fie U Corse, rietnnn- moisf
Iran! que. l'Ile de Beuuiâ qui fut le iierœan
de Sampiem, Je Paul' fl de Ntipoltou I",
s'éliolait de jour tu jour et était menacée
il'uuc mite certaine ?i lo Gniivninnniwil de
la Képutiliijuflnu nawit au secours de sa
détresse.

lui un lan^ase clair, vibranttie patriotis-
me, il a en ère les maux ilont »ti(fa no-
tre îûilheurniiï dâpartemenl, indiquant les
raroè es pr«tii]iieÈ qui doivent assurer son
relèvement.

Apres avo'r ilit quelqLes m ni s sur la
réorganisation de* services ailmimstniifs,
M. Mu Ruger a eiimin* rainnUrusemeot

pay? A la plén-M.le d'urw vie prospère :
l'assainissement de nos plaines fécondes, la
canalisation dm MMS de raminiinication,
)'ai;[i*vBnvnl île noire réseau dp chemins <ia
Ter. la plantation des noyers, des ciln iers et

l-ONTE-NOVo. Mlle Ma rie-Isabelle
th.<tiaui. la fille du .ympatlmiue receveur
des Poster à Ponle-Noin, MIppliante au
•til bureau, vient d'être iiotnm^e aide des
l'toteâ et T&é^raphesel altacliùean bureau
de Campilello.

La population tout entière ntgrelle vi -
lu départ de celle très airnuble df-

moisf'lle qui a sa acquérir ici par son afla-
bibté l'estime générale.

Nous applauJissons de tout ensur A sa.
nomination iU nos meilleures Tel ici talions

INCIDENT

kiileilo-Siiapiero Ptrri

'aiiiiir

II imii*a p.ir!é ensuite àrs *yndif.»U, dfs
Tnuliiiiliip>, (l> fi b aol^s de la libre asiocia-
tion,et dans une brillanu pfroraiiHHi sa-
Inéc par d'enthitusiuli^ «ppUjuJisseBienLs.
il a Pipnmé 1M souhait • de voir luire
bientôt I aurore bénie du relèvement ».

M. Conti, pmiiiîir adjoint, et H. Stella.
can^etller mmiK-ipal, ont vmmml féliol*
H. Hu Rouer d'avoir eipos* S1 Hoqom-
icpnt )P* besnms de noire rhAre Ile. et l'ont
remercié de travailler pour d.Kiner à la
Corsa un meilleur avenir.

• I L L I T I N F I N A H C I K R

Pans. 10 * iiribrft 1909.
qui

A l
En >ïapali'ifl

voie des cours en p K
de nfitre marolié *st irM sonlennn U nwrl
dp M. Harriman. Ir*« escomptée, nu pn>-
li,i .;. i, |.i- Irffpt qu'on rntouiriit. U
I , . ' ' I ,'-,!,.-,•• rs[ si.-ktmnnaire 1 9 8 « .
A i.» . j.i.'i'i ilr rfHil^nmiFe en recula
in. Tu l. - Knn.i'EfranKnrssonlenpro(rrôs:
Tiirr. S ri fi", Sorhp Kt.'ti Emprunts Rnssei
calmes- han* k ei.mpariini»nl des Sociétés
de CrWil. le Crf.itt f^iuer «M reclierrhe
â Ti*. Fjr*\i?Mt Unlancp i!u Crédit Lv*>n-
nai-a 1.^38. «lu Complnir National d T j -
rnmpie à 15O, t-l la SmiMf: (iAnfralei (1RS

Lenlra.n fail rompiétnmflrit détut Uni
»ur in ntovn indostritiln at de

Après un in
tritanal d Àjamo. U. Multedo >e jugeant
offensé par certains passages d'une plai-
doirie de M. Sampiem P m , a envoyé i ce
dernier .ses ttmoins qni (laieot. H . te
docteur <iel ppllf gnmi et Gaston Colomba-
m, directeur politique de farit-CoTtt.

M MullfldoreprœlieàM. Porn, f d'avoir
ijnftlille de parti tfnpnckfi In parti a»qtirl
il appartient: r de l'avoir allemt ilanï sa
distille professionnelle ;3* de l'avoir accusé
de subornation de lÉnHiins tels qu'un raA-
denn et un enfant de doute un»

Nous repradni«ons ra-après les lettre
éebang^s :

Ajancto. le 10 «ppleaibre 1909.
Mon cher ami.
Vous nous aw?x enar^es dfl THIIIS prrsen"

ter ehei M. Sampuro Porn. irocal, pour
lui demander aa snj«l de rcrlain* pas^a^M

r^|«ralti)n t>ar le» armes.
Il Sampiero Porri nous a repon<fu :
• Je pardonnais à M. Mullcdn son algara-

de d» ce matin ; r ai* an présence de la rfé-
marcin» dotil il vous a chargés je réponds
timt simplement par une plainte pour ou-
lraR«. •

Dans ces conditions, nous Bnnstdérnns
noire mistion c»moie terrain** el TOUS
pnnni de cr-'ir* A tnutp notre aaiitii*.

l.aïtiii] (JH.UBMBI. If dei Pn4.atiai>ii.

oins Tait
lu UH (lH*ooenent.

:|' éfait nubillé en
une jaqtrtln ^iii-â an
ça », [*riait lorgnons

et panama, et malgré l'incommodité dt>
ces vêtements, il rtaît parti pour Itastia
chercher lw médicameii s HPra^wirea à
sa mainte sur un cheval avec un simple
licol

11 arrivait de bonne heure à ta phar-
macie Luciaiii, rediÈTPail hâtivHment une
ordnnnance de médicanMnts variés où
ligurait par eiempla le sulfate de dû ni ne
(sic), il avait «orne ajouté une • ««• in-
gue de Pava/ » <MC) Un moment l'éteve
pliarmaciea avait tta un doute, l'allnre
équivoque du pwudo nnHecin l'avait
frappé, mai? il s'était Iai«s4 convaincre
par notre chevalier qui venait de P.nte-
Nt>vo, où il avait laissa P» ftauniti ina-
laJa, nt qui négligeai»ment lui avait dit
qu'il enverrait son onionnancn régler la
nota — nne dizaine de francs.

Mata H. Luciani a pensé qu'il nt
quelquefoi* bon da nintrer dans sas dé-
bours, et sor des indications auras, a
avisé la police.

Vers onze heures et demie on alla
caeillir le lièvre en son gîte an saut du
lit. U ne put fonrmr que des explica-
tions confuse», se troubla, ie dit .:ire
U Rivnir« on bien U. l'ournier, mais
sa carte d'identité na laissait aucun
doute, elle était finnw- OQ \a conduisit
an poste de police, ayant sur lai le reste
da son argent de y rite, une modique
somme de 0 70 cnnlimes seoteaient

Gazette
Ajaccienne

Outrages
Les nommés Mauaini ^o«| , ï l uns. cul-

tivateur, et Mancini Dominique. %0 ans.
journalier, * Zaioli, se sont pris «3o que-
relle, dimanclie, dans une oavedu Cours
Napoléon.

Mancini Dominique a été «induit chez
lui. Mancini Noéf. qui était m état complet
d'ivresse et très surexcité, a, pendant quel-
ques minutes, causé un £rand ras»embM-
rnent. frappe plusieurs personnes, et outra-
ge les agents de la force publique, qui du-
rent su mettre i plusieurs pour le conduire
au vtolon municipal, où il,e>t i la disposi-
tion de la justice.

Plate du Diamanl

Programme du 16 sept., A 8 h

Allecrm,
IA Dame de Cotvr, ouverture,
El Nino, holérn.
Kr.i Diavolo, fantaisie.
Course de tratneam, potka

U Chef de Musique.

. et demie

Favarel.
Ucmd.

Routier.
Auber.
Zitnff.

TIBER1.

U Ministère pulilic ni lus pr»v«nu* tauf
Matldi el la Jame F«d«ruii ont fait apiJ-1.

U Cour, aurès plaiiioirie de M' Hyacinthe
de Moulura pour Caslut». et Sébusliuu Mo-
reiu pour Huile', Cedenu «l (Àjb, a eoufir-
UIP uiiur U ut'i"" pninouueM par le tribunal,
condamne MaUci i un au .il U damfl ¥ede-
ri'u À quatre moi1, muis »wis surfis.

Le sieur IVuncewiiim a jadii. (.•lé condam-
né par lu Cour d'assise» de la Corse à »5
ans de travaui forcé» pour assassinat.

La peine de» travaux forcé* entraîne de
plein droit celle «le l'interdiction de séjour
si l'arrêt de oondamnulion n'en dispeuse
pas qu'il celui Irapp*. Or, l'arràl qui con-
damne Frauceschiui ne le dispensa pas de
l'iotxrdiL-1'on d« séjour.

Frauoesdiini qui a liai lus 15 ans da ira •
vaux forcés, «st K-IIIU- en Ojrse. où il a été
appréJt-'n'ié par uipeiiJarnierwqtii l'a trou-
vé ^.orUurd'uB revolver. Il a. 6te poursuivi
el eondamiiô -levant le inbunal d'Ajauou>,
d'jlwrJ, pour port J armes, ensuite pour
mfrdction à un arrêt d'inliiriiimioo de séjour
Ce tteruinr tait lui avait valu t mois de
prison par l> tribunal d'Ajacoio. Sur appel
du Mimtiur» publii:. lu cour a élevé U pei-
na.

M. le conseiller Sicboim, l'émineat
doyen du noire cour d appui, qui présidait
l'audience, présentait lui-même le rapport.

M. Augeh occupai! le siège du Ministère
public. Il u tait reuuu-quur que laiim in lïl ra-
tion n'a pas pris un arrêté Gxant les l ieu
uilerdiU M couduiniié, que dans i'«s condi-
tiouï leju^eiiieuida tribunal doitetrure-
foriué ni quu révdsujii du condamné sera
ju^ée par un tribunal spécial.

Ld uour au couf-<rmiuit t ces conclusions
inliriae lejugeiiKUldu tribunalcorreution-
nul d'Ajacciu et renvoie le prévenu des Qlts
de poursuites.

Les iwnjnié* Albcrlim Jean-André p r̂tf,
Altiertim Maru-Maim, Albtrrliiu Cusuua,
An^ùlti el Marie, toni appel d'un jugement
du Tribunal de Corte, les ayant con damais,
JBJ(i-André, a 3 mms, et se» fila i des pei-
nes variant entra i s jours et 35 traacs
il amende pour avoir voulu s'installer i
Coups de liucbâ dans une maison indivise
avec un certain Gnuiaidi Jesn-Yitus.

Siioamiol lapin arguait du droit du pre-
mier occupant, lus Albertiui préféraient la
huche d'abordage.

La cour, après plaidoirie de M* Ajausio,
a confirmé purement et simple m eut, tans
faire droit A l'appel Jes prévenus et du Mi-
iiijlère public.

Lai nofpfiife* Desantiet ds&uiaua, pour-
suivis pour port d'armes prohibées soulè-
vent par rmurinédiaira de M* de Cirana.
l'exception de chose jugée.

La Cour a renvoyé i statuer.

Gazette Judiciaire
Chutf re ComctiewHlk

SODTItNSDK FAMILLE
Allocation de 0.75

Ca^tola Jean « l̂ jeune encore, pnioqn'il
e«i a pe'ne Ig^df 18 ans. Ha cependant élé
déjà, A diDerenles repns», condamné pour
coup*, blessures et vol. Ces condamnations
le rcitvHHuenl anjourd'bui en état de réci-
dive.

CtoloU, passant un jour sur le boulevard
>, dérobe A la vitrine d'un irmo-

Petite Gazette
Variations AttDOSphénqnss do 15 septemb.

Tfa«nnom4tre. —7 heures do mitra + 17 8
imid i a i - 4 i 6 ! i r a r e s d n soir 4 18-.
Maxima + 817. Mimma + 11 .

Baromètre.—7heure.idu matin,7fiSmm.
4 miili,7(i5 mm.. 6 heurosdu soir, 765 mm.

Vent — Dana U matinée, Cakne.
Dans l'apréft-iutdi, id.

Eut da ciel : la malin, Découvert.
1'apTts-mkii, Couvert.

intra jour, traversant 1rs quais an
il où les dockers étaient en train de.

NOUE apprenona avsc la p l u vif plai-
r le prochain mariage de U. A. Gra-

Le CO«SMI départemental, qui s'es
rénni ces joors dt-miers 1 la préfcctare,
a accordé l'allocation de 0,75 continu»
aux jannes gens dont lec (H

Novell» Joseph-Marie, de Veuorato.
Vincent i Jean-Antoine, de Betgouere.
Anlomni Jran Barlin. dn Novell*.
Fabnu tK>mtnn]oe-)(rt*ph. d Orxbiatant

f.uernni Charl** de f«a Minhel. Goamtn
Jnan-Frao..in=.T f.Jiidoni Toussaint-Domini-
qw, Marimaarifs.Manicacci J.-B., Orsni
Thnma.i. Santuca Charles. Sovarelli Jean,
Ions de Cainuana
Gnidorit Ambroi*e, Nefroni François, de

Moncak.
Cotooihani Anlnma-Maiie. it Calri.

Ajaccio, tti septembre 1009.

vinla demander en mon nom a M- Sampiero
Porri, avocat, rétractation ou réparation
par IPK armes pour les rootiftqufl vous con- Or^Bi Jacqne*, de Orhars.
naiwet. Sonom André. d*Uvmlrtg(po.

En réponse A la mission que je vous ai Papi Pierre, de Speloncato.
» S K hrtM ooMaltra q a t i , Clgèojihisii Paot-fraty», d'Otmi-Cappnlla.

une caisse de ?avon uu il vend encore au
nommé I'

Pour oes faits le tribunal d'Ajaccio a
condamné Castola i 16 mont de prison, f.iao-
noni A nnan de la même peine. Il aaoqoilié
P

Le Ministère public avait in ter] «té appel
contre tous ces prévenus. Castola de son
noté avait interjeté appel.

U Cour, après plaidoirie de •• Uvacinlhe
de Hnnkra ponr Castnla. et Sélunmn de
Caraffa pourP a ronctamn/- Caslnla A
dix-huit mois, et retenant It culpabilité de
P condamna oe dernier A U peine de
un an d'emprisoDoemeDi.

fiantia.
Nous adressons ans jaunes fiancés nos

meilleurs TQMIX d* bonhear.
% • %

Coups <le poings

Hier matin, i 10 heore*. *ar la place
da Marché, dam gaillards de vingt ana,
Sicnrani Etienne et Morati Dominique',
aprm une discussion d«s plus futiles, se
sont réciproquement distribué divers
conpfl de poings.

L'interrention de l'agent ds sarvk» •
»is An à cette bataille an drtaaut pro-
eot-T«rb*I contra les deux antagoniatm,

C'est «wore CMlnh qtu reviml sur la
Mrielte. Il a dérnbé A U vitni» d « Grands
Magasins Unn A Ajuccio, 3o»iinonsd'étnf- Rien n ' « t encore changé dana l'atti-
fe qu'il a f&ii mnire par l « aitturs CoU et tode de noa commiationnairM.
Htttei A la dameFedenci. A ebaqut arriv** d* ooavrm ils ea-

iche s^ir. von sit heures, deux
beaux-frtri», Manfrwii Josepn et Colom-
iiaai Uarttn t« prirotit de querella uur la
tarra*se d'un bar de la Place d'Arraws.
Des mots un «n vint aux nuuns, et com^
me Manfreu-t tenait le dewn*. il distri-
bua, sans compter, da nombreux coups
de poing i son beau-frère.

Sur ce» ontrefait-M, l'agent Giaco-
matti interyiDt. sépara Isa deui combat-
tants et engagea la pla« fort à e'tiùi-
gner.

Celui-ci tint rompt» d « recommaii-
datious qui lui furent faites Dan» son
chemin il Ht la rencontre d'un jeu nu
homme, UaH, qui le saisit à bras le
corps et le jeta à terre.

L'agent (iUcoinetU su dirigea alors
ver» eux. A aa vue. (iavi sortit une ance
blanchi;, [te son cùté \mgtnt de la force
publique fut ohligd d« braquer son m-
volver, et tenta il'»min«>net lne trou an-
tagonistes au piiatp de police.

La cho*ô ne fut pa» facile. Arrivés de-

réasifit i preudre la fuite et m dirigea
n e Oampanari où il ne tarda pas i être
rejoint put' le* aguiite Uarcelli et (liudi-
celli. Sur lu parcours Gavi porta une
morsure assez sérieuse à la main de ce
dernier.

Uaofradi, Gavi et Colombani ont «té
écroiioB au violon municipal. lii sont in-
culpéa de coups «t blessures légères et
rébellion anvers lea agents de la force
publique dans l'exercice de leurs fonc-
tion! .

«M*
Avis

M. Sébastien Garaugii, employa A la
Cie des Eaux, ne répand plus des, iletten
que ponrrait contracter sa femme. Sine
Nina C&mogli, ntie Ara.

A louer

Etat-Civil
DÉC&S

Ikincarli Jean-Baptiste, rtlibalairu, 38 a

A VENDRE
70.00(1 Kilng. de r*ii.in*, prpmiei
rb^ix, do rinmaûwdtt Comte Fraoç-iii
P xi>-di-Bofgi .

S«Jre»M* i M MiriiQ» H y i d n -
ibe. H3, r w de lO(**-a.

KentM de 3 0/U anm
— da 3 0/u amorti

14 sepl. — 15 oepi.
n 98 V* — «tt 4(1
. UU.4O — tftl .45

ai-coiipun

Rouelle Héintégratioa ^ T ^ à0"*;0

de Potiers révoqués ""•*""'•"—•
p ^ . « «5teL. Obligation», Sum

M. |fj||«aiio\ miniar.i e» P.^la L-. L' i^ iuo priant \a numéro

AJACCIO

A rrivée

DE M. LE PRÉFET

ri M 6 a

TOULOUSE

_ _ I snitii> rpmhoDruUe i
cent cixq'JinU mille frana.

J>t û''l galion» p-rta.il l^s Eamé-
re i 107 7»4 ôl 249 .6 ï9 «oDt I W D -
bour.aUf» ihacune i vingt cinq
mille franc*.

Le noaveaa Préfet -le la Cura*,
accowp»gQ«* dp Mme t-t dp MNe Fa-
bre, ainsi qofi de -on Thff (te ab\-
nr t e»' i r r ivé c« m»'in, » 5 heure»,
p i r In p»qiieN>( fort*

Une (oi.le C'D-in'drabla awinUit i
i V n v V du . . u . n - r •<» «lareeîlifi.

V le P ' ' f-1 a tl* t ça i ton dA-
barqnrmont par M. Mariai. iecré-
taire ^nAfal He fa Diéfe inrd do 11
Corap ; Ortoli, BOUS pr"f ' l drt Cal» ;
f>>lfpni d'Arro, Ponitna rtMarrfiri,
coavï i>rti de préfetlupe.

Le a n n e a u Prêtai de la C i rue a
pro'ljii la meilleiire impreaûse . U
ne (savait , .l'ailleuru, OD être i s l r e -
m«Qt, M. Fabre ayaot la r épu la i rn
d Élre en faamme dn monde parfait,
cl DO foDCÙonoaire des p l u distm-

Arrivée
de HH. Conesioi et Ceccaldi

. cor.., uidlllo 11" ld JjlUiiSII! , ., -—

Un magasin avec ave, impasse Saint
Jeu.

S'adraaaer U bureau du Petit Bas-
tiêis.

Avis
Lea coloni de Pin Mo (succesaion Blat-

tei), réunis en assemblée, ont décidé et
Ûié le prix du raisin à 14 francs lea
100 kikn rendu ,î Bastia.

MM. GOURSDOQ et Pare
dé.mlée de iÉAl8u«, SODI arrivés éf,*-
lemenl ce nsilîn par le courrier ru-
pdfl de ntirt-ille.

IU ont été r e ç u snr le qnai de
débarquement par Unra nombreux

Un mari tire sur sa femme
guatre coups de revolver

TOOIOM*, 45 «Bp'amb'e,
Une onvrièrn rfe Crmx Daurade,

c q n e l tiils«n am ponea de Ton-
IOUIP, qui vît *^pare <i ••• a n mari
dejniï 7ir-il]O6 temps, î .lait »enne i
Taulnase dan' la malin-e pour faire
d*. . . D a t 8 .

Son miri, qui bib'te Toulouse,
c-DDiit'aDt l*s iD'i^oun île cem-
meice où sa femme devait aller, l'at-
tendait 4uu un café.

U *ova»l eairer daa» DD miga-
ftiu, il fp prAdpi'a sor el!e, et lai tira
qnaUe canoa de revolver. Trots b»\-
les altm^aîrenl la nulh ureuae fem-
me aa a » , i D M j^oe et aa frrnt.
Elle fut (ruiDortle * I Hù. I UI«D.

U meurtrit», arrêté, a témeittoé
de son rcpuciir, disio qua c'est 11
jalaoaie qm a j rmé BOD brai-

NEW YORK

An M

le Mariage
d'uae Milliardaire

N.w Y»k 15 Mpltabn.
Le brail conrl avec noo certsine

persiatanœ, q ia U fille d'en œiHiir-
diirfl am^rictin, Fil. Drei^l, époaie-
rsil le prince Cbrinofoies j(mne fiti
d s roi de Qrèce, ktf d- î\ am.

Mlle Dr^ieJ, qni a une dst d«eeat
Parla, IG Mptrabn. rniilioat, a déclaré ne vouloir enva-

ser qu'un prince de t*nf,.

Sonwiles Mlitairei

Dan» la •• le par ordre de mérite
d«s èl*ve«- officiers de r e w r n d'ar-
tillerie, admis à la SBUB du co"conro
de 1909, DOOI relersot lei noms

Vidal, canonDfor s n n n l aa 18e
rfg. d'artillerie, batterie détachée à
Basùa atec le nnraéro 4 6 ,

d'arli'IerJH b i t w c d é t i t b é e a Bu l i i ,
ave: ki mao^o 95.

Tirzjes inanciers

Vilk de Paris 1865
Pirla, (5 •efrmbre,

L'nhliira'ioii poriaoi la numViMi
1HS25 eut Honie rwirb^rs^bla à
cent cinquante mille froncé.

LA quar'ier m>llre mée.
L-Juis Bour*ell c, a i * do 5s ans, oti
Rioai'e da Matbitaao, a succombé
mjoord'haî % HPS ble-«uroi.

Son aK^n'A a i*ié trèi longne ; et,
c'fol on proie aox .lu» H'occt fc?nf-
fr»or*« q*ia ca (DatbfQraBX i reoda
la iWni 'r •oosîf.

Le* an ma v d i a e s de IV rident
aorvna hier malia î bord du Ves-
cartes, ne sont psi encore b o n de
danger.

Des comnlica'îoDa sérieBMa s«Qt i
craindra.

fi H ESPAGNE

Les Prisonniers Politiques
à Barcelone

Parcsloo*, \i i«p'ombre,
A U suite «ta naou^eauînt râvolg-

tionasiie i* BirceUne, ïm i ne sU
tioDi d hommat puliiiqnes conti-
nuent.

Le* priions de Birceliii» regor
gcnl lie piiiofloiers ; elles De pen-

& l'heure ictue'ls, on compte ;,\aa
d" quatre mille priiooniers poiiti-

L4BUB-T0IRB SPÉCIAL
d'Analyses

Cbtuiiqiii-s, Médii-ale»
et Ba«ti'nologi(|uea

P.-A QUIL1CI
c^f iu» i>i TUUJET

r ^ r d du toiau, Bat

des instruments
nt objets de

SOCIETE GENERALE DES UUX DE VICHT

IT DU u'RUDII SOUttdl DI T 1 U
pour la Cône

BASTIA, 13, rue Napoléon

Vichy Latrdy.—Sourafroide,U plot
riche île ViubT. Maladies de fuie, intestins,
fièvres, sic.

Vichy Purgat i f . — Eau purgative
française bien supérieure i louiei l&a Etui
étrangères, sans guU, ne fatiguant pu ,
n'imtaal pai.

r dans Wtu las oaiei U Quart
ViekM larit tt Lartoti,

RAISINS
A voudra In.n C) k los de raiiip;

premier choix, (coccascoo L . -H.
Mattel et Cie).

S'adrewr a M. Fr«n;a' i P M Z O -
di-Borna, D^eciant, Place da l 'Uûul-
d Ville, B.sia.

INBUSTRIES NOUVELLES
«a Cors*

TUILERIE et BRIQUETERIE
ffltcanlqnM

T n u a *t Baiouas «n loni fmtm
«t toQtas las Céramiques da Baunwii

Grandes brit|nes crantas posr
eimslraclinn rsp.ds el écononuqu d«

ViSiàï, MaiwKis d* Campagne, aU.
Fn» et rentttgntmntt nr fmffrtfT

H A N L F A C T C I E

ta Ciaauiix MofAïQiin H OMMMM

Grand ohoii de dessins «I oonumn

'.MU'X GRASSE supérieure
Production : i tonnes par jour

Grands Entrepôt!
de

HMX Bidranliques. CIMENTS, PLATB1S

«i s et Auers en barres, plats, ronds, ourti

•nutrelles I acier poar p l a n c h a i

Boit de tuHïimttum

jutkin, iiintn, iktfnn, libm, Uim
Magasins i B i n u , t. Avenus Carsot.

ït veute : ( COITI, Nouvelle Travaraa.

•F. CU^DONetC".

CONTENTIEUX

RtfûUYremfRts de créacrà
F. MAESTRACCI, Agréé

12, rua Napoléon, au 2", Baatia

MMU*M*+U dé Isr «htaa ^

A VENDRE : twaui appartements, m a p -
sins, deux propriétés aui environs deBastia,
l'a&denne SlaUaeStJob, prèsdes Docks, etc.

Consufrafroni d'Avoctts à 3 francs
Adminislratinn du journal nwmiel U

Bévue G»\4t. 16 pagm el couvertara, olila
Commerçant, Hures, eto.,3 frima par
dmaador spéomM

NOËLLA
• « • » ! B « B U « XmMst

fi- GURLSB MBROUVBb

DsXlltMS PARTB

THTATIOH '

— De quel pays t s occasion de

— Tu n'en es pas sur?
— Non, ra&is oe nnil y a de certain, c'est

i]oe le nwllre. un pros, oouri, épais. d"»na
ijuaraniame d'années, a dans sa poche un
portef*»i Ile qm vaut une fortune.

— Tant mieux pour \n\-
— U dome»tu[ue «si un géant, an detni-

negre, couleur de suit-.. Il un sérail pas (a-
ttle de le mettre A nul... M on voulait lutter
vue lui.
— Tu n'an as pa* l'intention 1..
— Elle pourrait me venir.
— A toi 1
— A moi, parfaitement.
~- iiiatiie ' . . . tomrnenllyrp"" t r*' s- l Q Ï-
— Simplement.
•— Hais anooro...

Carli emplit île nniiveui son verra fil
«lui da son i-flmpafinon, m disant :

— Bots '. • OUi; bouteille n'est pas mau-
vaise, un baume '.

L'homme au fusil opina en se passant la
nain sur l'estomac :

— Très bonne. Du «>!nors. Ton idée...
— Elle ne fait que de nallrn ..
Le bandit essaya de nr* et ajouta :
— Klla ne marche pas encore toute sea-

le... S: lu d'Aldus, elle se tiendrai! penl-
étra aiieui debouU

— Dis-ta.
LeWp'.sle prit ua chemin de trawrw

pour arriver i SOB buL
— On n'a souvent quu

faire fortune dans la vie...

n'en ai jamais rencontre, mais pourvu que
j'aie ma cabine, mon fusil, da la poudre,
du plomb « de* bottes, je m'enliine aussi
heureux qoe n'importe quoi souverain...
d'Italie ou d'ailleurs.

— C'est que tu nos pu di(ticil«. Hais M
on 1'nftraik (ânq & su milliers d'éous, arec
Inx^cUl» Wferai& de bonnee wntw, tn
pourrais te payer nne oeisioe plua abon-
danteeiqu>liiues pièoas du bon vin que
voill... A la UQIe.

— l'Aniik» va ilemain au Rosog ,. *
— Sic* Im plaît .
— Il déjeunera an chalet de Hiquelti.
— On B'J Ml pas mal.

— Il j laisse sa voilure el uinlinuo sa
roule...

— Avec un guide T..
— Oui.
— Oii.
— EtcegoideT..
— Osera moi, Carlo.
— le corameiioe i comprendre.
— A p-iiir du ohaJpl île Riquelti, le che-

min devient difficile, coupé du m tins... Il
y a de mauvais paî*aj«s...

— Voua irei aui Glaciers... A la Nonne T
Le pic île la Nonne porte ce nom parue

due, de Imn, l*ifimm«t étrille l'iilée d'ace
relifpense en pnere.

— P u besoin de monter si bout,
Ctfladil idflmi TOII:
— J'ai id<% iiue nous nous arrêterons i

laMme.
— Ah !
L'abîme est ne pouffre dans lequel une

ta^cade se précipite 0 un Tichur d'une tr«n<
lame de mètres de haut et déparait pour
mssorlir i plus de Iroit kilnnie 1res de dis-
tnniK*. C'est un lieu illuslrn par une sAne
11'incHlenis dont la mémoire reste -ifsoe
dans l'Engailine,

— Si]|)fniM, Jitlfi joueur ilft liarpe, qne
des dfui étranger» l'un ait Aie frappé d'un
coup de iv>uteau...

— PM LUI?.. GI ie ohHs>«Mir.
— Oui... el l'autre d'une hall n tirée par

toi, ie domestique, par «lemple, qui « t
une belle oiWe...

— Bien.
— Suppose qu'ensuite on les jette « l'i-

blme, on n'en entendrait plus parler...
— C'est certain...
Giuwppe demandA
— C'Kl le norlefeuillo que lu veux T
— Sans doute.
— Autrement, à quoi bon se donner tant

de ma! ?
— Il raadrail donc les avoir dépouilles

dater J.
— Pdrhlfiu. Tu as compris T
— Parlaitamf Ql.
— L'Anglais doit aroir sur lui une somme

énorme.
— Possible.
— Part i deux. Nous aurions de quoi

nous faire du* rentes...
— Case saurait.
— On allenii une année nu deux el on

chanta de pay^... Le monda est grand...
U'useppe sVssoya le Iront, qu'il avait

large ei haut.
— C est que. fil- il, je n'ai jamais tirt sur

an nomme, mime quand j'*um ,'<ildaL.. ie
pourrais mal visor... Ou ln« un chamois...
mais flven un tonhstc, je craindrais de
manqner mon cnup.

Carln prit dans M poche un (orm«labl<i
couteau, a cran d'arrêt, et du :

— Jaserais la pour tailler. S'il n'y en
avait qu'un, je- m'en rliarp-rai«, mais tta
«ont denx. Voila pourquoi j'ai besoin de toi.

— Aatramwt, la se m'aurtia rw& dit T

— Cast possible.
Gittseppu reiLait pensif, hésitant, en ap-

parence, du moins. Carlo demanda :
— Que décides-tu T
— Ces! grave.
L'antre insista :

h mettrais nja main au (en que te
portefeuille (vmlmnt plus de eent mille
frtnes... Je l'ai ta. Atac la moitié, l'affurs
S»rail bonne. L'occation est oniqiw. Pen-
ïfls-y.

— Soit, JH rais réltëoliir.
— Ta réponse T
— Dans une heure.
-Ces lboo . . . notas L.
Carlo se leva en disant :

'e de la musique.,
ne autre chanson.

.̂b^u.. j . . imj IUI.I loi

Demain jn bmr chanterai i
— A bientôt.
Le misérable s'eloijjna du ooté Je Saint-

Morili ponr s'aswrer que !« ravageurs des
baina liaient partis <>t qu'il pourrait apr
tii irmip s*fiml* puisqu'il n'y aurait plu»
dexeur-ionnislM 'lans la monlagno. Lu
cba*seur rmlail seul -,ous sa tonnelle, en
face de la bouteille vi.tx. Otsmèie lui, i
flnlemlil un l^tir linnt, a pou près parmi i
celui d'on OISMU ,im anrail votait dans le
r80illa«e, d'une braneb-. à l'antre. Il s ; n>-
tiinn». IA prtile servante eUn devant lui,
tf&t pilA. ep-mvantfie.

— Ah! luftlaisl*. Dl-il, «f
— Oui.
— TB as tost «ilaodii !
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TEBTEFiR IICITATIOS
Im élrtonert MroBl admis
Far devait et «a l'ëiade

DEHv^àN-BAPTlSTEDECAR^'A
Ue#*d«*ii Droit

|Notaire a t tulb (Cor»«>

U jeadi, qu i lorn OLlabre
mil nwnf C«DL neuf, à deux
b t iw* de relevée.

De hmtneoWe ci-sprèa dfci-
gné, feitoâ à Pieirane*», b»owao
de la c»mniDD« de Sin-Marti-
DD-di Loti;

Vue • • » ! • • • «Ise ift M e -
( r a u e m , comprenant BB p*«-
DIILT cia^a cooipwé de quatre
piècss, uo rtE-dn thaawée de
doux piàcei servant d« cave ou
de magaaio et de rot«u«lw;
attenant" & aa jardin aa^ue' on
•ctiMs do p'ein pitti par I- pre-
itiiar étage et aa moyen duo
escilier par le rei-ii-chia«>4e.
ta Gel immeuble aVp*od *» la
cannnuL'auié tyant exiité entre
Mme Mari»- Française Lvcciro-
U et *«n éuont en premier*»
Dvcei, Gallêtii Panl Francoi», et
par soi te appartient poor une
moili^a M- DjnHniqnH-Françui»
Gall«lli, capi'aioe aa fou* coure,
et Mathieu Galfoui, oariflaifur,
ItDl deux demwn.ant à Mar
ieili.1, ea qualité d eufaoti I»MM
àa m<rii^e de la riiie «lame
Lwcaroiu avec Galttli J'aiJ-
François, et pour l'autre moitié
conjointement aux lieu M et da-
me*. 4° Dommiqutt-FrâDÇOii
Gillet<i, •!« Vaihiea (ïnlelu, sui-
Dommfo, 3° Daria Mine, é̂ -ou-
» Franctscbi Aoloma née Ni-
colioi, aaiu proltw&ioo, demoB-
rant a Bistia. 4" Ptiili|i|»>-JLouii
KioliDÎ, n*vigueur, d date ara.nl
à Maraailla, &> Angèia-AUri«

Mtoolini, »

lini, 7 J«an Nicd'Di. 8
tioa Lu'ie NieaJini, cru quatre
dernier* mineur* n»u la tawllts
l^ale de M. Loccaroli Louia,
«I demt'uraoi avec lui A Baatia,
pris uiua Isa litiîl en 4081114
d'béritien de four mère Marw-
Françoue LuccanMii, ép»DH BO
prtmi^rff, HOCSB lialUii Paal-
prauCO». et tra iccMidaa M m
Nicolmi André, itfcédée à B u -
lis, le trwiM « a n nul neuf
cent sept.

Suivant jugement rendu aor
reqeéw par te Tiit>uo«l civil da
BttUa, le 7 août 1909, baroolo-
gaant ane délibération, do con-
tt\\ de famille da* mioeura Ni-
culmi, «a date du 4 août 190»,
qui a'jloriuit là tuteur U. Lui>
caroui Loain, luanoauné, l
IKOiéJer à !• »«yte |iar adjudi-
cation as U miUKJB «isiuealioa-
D.», el M o m u i i a t M" da Ca-
mff«, nerfaira i âaitia, pow
précéder • la dite vante l u i for-
asD» dtà droit ,

EQ coaté^uencf, la vente do
li maiiton »u. dôsigoée et de ses
'i^peodaiice< aura litw en un
»«fi! |»t jjir dovaat ftt* de Ga-
rtl î i , a 'taire a Bi>iia, U 14
oct»bre 1J09 à doux hearat de
leleiéti.

Sur la util* a prix de quatre
mil e de«x wnli Ir. ci : b.ï<M fr.

Le cahier <im chargea a ilé
déposé le 1 tepietnbro 4UU9, eQ
l'Etude du Nolairtt HOUSM^IK4, et
iomatanoo a eie f*ila aux c li-
ciuni» 'l'en prendre commune
cation et d'aatûier à l'adjudica-
uon.

J. K. DICARAFFA,
Notaire /'i iiastxa.

latpnmerie ÛltagQter.

V"1 APÉRITIF TONIQUE & FORTIFIANT

de Basfia, met en garde les nombreux
consommateurs de l'inimitable :

VIN DU CAP CORSE"
/VU QUINQUINA

dont la réputation est devenue universelle,
contre des contrefaçons que certains febri'
canfs débitent sous te même nom. '

"Dans l'intérêt de leur santé ils doivent se
méfier des controfacteurs qui s'autorisent
illégalement des mêmes dénominations pour
présenter comme une nouveauté ce qui n'est
qu'une mauvaise et dangereuse imitation.

On ne contrefait que ce qui est supérieur, ^
mais quoi que l'on fasse

u VIS VU CAP MATTEI, qui
est appelé à détrôner fous les vins similaires,
reste inimitable.

.DEMANDEZ PARTOUT*

w Vin DU CAF Marra

A1WM - <!• « I l
VENDREDI 17 SIPTEMBRK 190B

NOUS FAISONS CADEAU DE 7-000 MONTRES
BOUS NOUS SOMMES DECIDES, afit r * tn« pi m i dlfrtkn d* no« m

.aia-e r i nbo*rM«a
a'cpo.r-, • • .-vin • Fr. S par pièc». Li « on tre-eb renoms tre Oe» •*' «"« p *"•• J" pr*ei»tr>
t *mt^, «Qd-mi ^ p tgmii iniw uni boite d «-««ut Gloria f)"1 «afi<> t hibiiullem-B
fr. 3S. i)k • la tnémti • >t icv* fliapMoia •• 2 '«'0 p.Acu d- BLBBIZH d'Or Dca poor ( n u i

O a • M ' M ' o i . o a i i t »«*io*lHDt i r r . 1 , . m , a , i e l , o i 4 — , r t «nbV>!*; In battu «'M

pfttïcAji* d'iisr f WIP *"> «-ha dur. du «or « aaVo '* U N I X O««l »*• dit D«a«r d i
_ _ iMIab'M I* Uf d'or. L'or D u «•! MO* «oatrodii I* BMllaara <ahatk>a d"f r un M i d ' , -i

atm u . .o • an> dor*e da 15 atw. O a m<> ir • la -•n1*n< •vi-'r-na ni '2 f-., -t "ov* 1 vo<ta «•• ï Oui
p po r d*w*a on m-ii>aa'« R -a'oUm<Dt, •Baieaeat conlre rMOkonruaiant de la maiB-d'Aim d* Fr. 13 pir
pioce Pow U bono* M «h* < - • « daui n a r * * i 9 M «Tra. • I D a djo >ooa as* av*Ml* éwnm 4* 3 ana, i

A-o'i, c o . t «toa Inrou - J>el «tn-al ua et4<tu. anonul i o M Q. j i n o a » qa-gH «OBWKW., ' - " • >f- f« « •

*O>'r » M « r » n a » i OD pi r non* *»«ufa* a'aaira* »fiA-rea. gai "1 es •ruItMint Joi»'Bl non* »*rM*Uia <• ir lit r'
DO b»H*l!C. Laa d*at>a1 a H U P ••« arlifl<a M'.a »ITI*»0I ir«« nocabra • • • , la nook eo*t nooa w w » «•«»•• |

da donue. ewira r-MDoi ra.ai.riii u 0 pu-m^t >D|. i*». Non. eomaiont Fr. 1 piOr la DOrt at ''nba,H4|(. r*a
• •pria a* a^oa •"Ual-a «Kinl'ei 4 i M f u n w i i m 1 pi». CHIIMI ir«< « i i ' f w «llani *tte !«a ao-met •
« • « . . G l -» , -Tr. 2.5ÛMHM«H,Fr. 8. t o o r U « , » f r . 3.60an li.a i . FrS.SO. AdnMar laa <K>ai>»->d» k ;
aUi*on • Cbrmcn, • V atmi VI ;i (Au i«b«). AOf««oiiir laa I-UTM da !;, «a i m , , | r t e«rt*a »**'• lai da 1» o«a •
' • • • • D« IS337 p f

PÊCHEURS l
VOUS serez fou^ étuervoill*t

parle VÉRITABLE
PO1SSON-M1RO1B

Brr.alé S. C. D. C.

asossm INFAILUIIE PODH F U H M

Perehes,Brochels, Truites,etc.
1 2S Im, 2 la (km ; t BO m •!•

N, m SuU II», fini

PnOTOGBiPHIE J.
CORTE (GorM)

HOBËTTI
Agrandissements ioaltérablea de toutes les dimensions en noir et en couleurs

CMD1D3 CUllLimdllH I I O L I T I S IPÛSTiUS mULUSTUlS 10 MTS $*»*-
TEXTE ES GEO» IT XV DÉTIU

«M teste con-Pour \»H agrraDdisseinentfi adresse
l u n è J. X4»Mfc;TTl,l«rt« (Cm*),

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES

J O U R N A L

RMactlOQ & Admmlalmlkm - S, Boulevard du Palaia. BaatÛ

J.-B. O L L A O N I E R , EH»ct»ux

LH BCDUUI'» aoot : " t>« d««"e. «i rtenM tut Runam du Joint*!.

QUOTIDIEN

ABONNEMENT (PipèU d

L I CALENl I I IE I t
F*l- J'AniunniijU' : Stigw. de Si FrauçoiS.

Soleil ; 'fir.ti'v i»i!fwiiàle)

Lever. 5 h. It m — Couob*r, 5 h . Wa.

PromiBrquai . U « — Plww U n e , te 211

Fêla i]n bamaiD : Saint Joseph Je Ccperlino

16 SEPTEMBRE

ne tolérant au pia suer que ie via im. iag*>uicu&, uu^ume K ..nvu.- _ .
blanc, s'avisèrent de orodaniei- la lare ie>l montrée laborieusr. Il i et onBa, tarmaat le cortège, le
vertn bieiifaiuate du via roage fait appel à la réclame, désormais joyeni Si'èae, aur «on âne, coa-
qat reoferme IM principes rftcooa- le tout-puissaol aoiiliaire da ta renué de pimpres, -'••""•>'» '•'•-
Utaaot» et toaiquea foarois par la vente, mais a une réclame grau- même. C'était une

comme lui-
mer veille de

hors
du Continent. L'assimilation entre l'une et
lus autre* n'est pas acceptable.

Celles-ci sont des colonies, dwwrtifls par
Compagnies concurrentes, rrançaiiws et

LA FÊTE
DESVENDANGES blanc ; fraternisent dans leur aa

de prospérité qui suivit le renoa-
tau de ta vigae frioçiise, snrvint

urttm..

Aide-toi, le ciel t'at<Jû.a ! L

i qui avaient pns place «-. - -
les bancs étages d'un immense ''«Ppareit pholographiqne.

MARCEL FRANCK.

Pour la Renaissance
DE LA CORSE

Ce que proposonf las rapporteurs de
la Commission interministérielle.

la m é n n u . c i grand, parti, pro- ' -—-««. « — •• hémicycle dr»ssé sur _
_ , „ , ! , . . . i , (.,,,K. ™i .ni™ »îenl enfin d encourager I t ïor l du es» el comparable par SM dimen-
Z^J" ' î ' ^ i ™,ÏÏÎT ™" lult " I » ™ : '» Ooa,tr«K aiom au. théâtre, eo pltin «r de

lu i victime de la con- " " " " • ' " P l r i«nient, — notre ciel, la Grèce et d« Rome. Mounet-
tn pins envahis- a u)ou r d 'nni que l'on a dépeuplé Sully, qui avail quitté sea vigne»
et ce n'est oas ' a u " " e de ses étoiles, — semblent des environs de Bargerac, ponr
ooètr Richenîn a v o u l o ' r rivaliser de bonne volonté assister & ce spectacle, se décla-

, . . * t eenoa ,a rme contre l e . poi- f » « ' ' " ' " ' » ' » ' ' » •=»•>"• » « i t ém^«i l lé . i l aurait voulu y
son jaune, » el qu'.l a .opplié la ' «">• "»°S»"° et étrangère , „ , ]oaer Œ*pe R,» D» « «le ,
î v . . r . i m . . • • »i«». „„! L,. s'acharnent a avilir par la contre- comme «uratoie, dans le rOle do

SïïTl. J î ? , . r ^ Jïï w : '«", • « y». .1 a» pslais du Bscchus, « Féli. Litvinc. Jm
comwmmateor, le loyal pro'dait de colui de Gérés, avaient prêté leur

Dèlends donc au houblon d'étouffer ton rai- M 8 vigaes. Ce loyal produit, on coacours. L'orchestre, les cbœur-.
Rouvre les cabarets'.. |81n : t*aQu,wn,flora( p a r j ^ bande- f.a Ggaratiao, la décoration étaient

.N ,i .w.-v .aa fUï-mÊ^itb •*• letlea, do» »igaetUjs d'origine, ru- de lout premier ordre, et c'eat Io
mèUtâQl k tous les ennemi* dn vêtues, il est vrai, d'un timbre fis- régisseur géaérai de l'Obéra qui
via. Us s'en éiaieot pris surtout cal. Mais eofia, oa ne peut, même éutiL veau mettre an scène toutes
au vio rouge, conaeitlant à leurs t a ce cas, demander à UD annistre ces masses,
malade*, qui s'aient besoio d'êire des Fmatices on désiDléretscmcnt D'autre part, une foute énorme,
regailLardii, le chablis oa le n o - surhumain. Le rûle géuéreax de comparable a celle accourus i Citmme suite à m rapport d'ewembie, le
lerops i l'exclusion du pommard dieu de la Vigne convient plutôt Heims poux t» grande semaine Smuni officiel d'hiw. diins M partie an-
ou da margaux. Ce fut un engoil- au ministre de l'Agriculture, et on d'Aviation, se pressait sur les cours
mect parmi les snobs et les sno- voit mieux, au fig are biea eitendu, et dans les grandes artères de la
binettes ; on ne voyait sur leurs U. Ruan que M. Cocher? sous les belle et large cité bordelaise où,
tables que da vin blanc et bientôt attributs de Baccbus. comme dans les célèbres fê'es
même celui-ci dut-il peu a peu Ce vieux Bacchus! Il vient suisse* dn Vevey, défilèrent dts pontVet~cBaiïsséw,a*tudi« le foncimnrw-
faire place au Isit, au thé, a l'eau d'avoir, dans sa bonne ville de chars symbolisant les produits de n^nldes servira roaniiuuis, nssur& par
minérale da régime. Cet ostra- Bordeaux. • • de ces triomphes la si fertile cootréc: 1* vigae, le ta Compagnie ïraiseinut. Cettu Cnmpapiie
a ime tllait tonrner au désastre, comme il n'en vit guère, même à chasselas, ta prane, la cognac, assure lea transporte manumes deUCor-

u rappotl
n'en est pas ainsi.

Elévation exctni»* dtt lari/t.— U
Cumpagnie Fraissinel n'i communiqaÉ a
l'admiuistniiion que le 15 décembre dernier
ses tarife réels. De létude da OBS tanis, la
sons-omnmissioD wnelut qn« les prix «la-
lifcàla Corse suât irè^ l^ôfement in»-
rieura à MUI rtlatifs i l'Algérie. Iku aui
taxes dont s'agit — sosceplib'es d'excep-
tions, nous le 'errons tout i l'iwurp, —
s'ajoute, pins l'assurance narrtime, ane

la lettre
par M. Delanney, président de • 1* commis-

sion eitraparleinentair* «t intenninwlérwlle

ishargêeii'étudier lasitualNii de laCirsa».

Conlinn nous le (lisions h lendemain, ce

document i.rtkibl ÉUit la oonÛrmalion de

!pagnB.

p
" , publie les rap^rts spédaas de la

sous-commission.
Les services ma

ingénieur

niers Trais.

Irrégularité rfw tarifs c( traMt parti-
culier. — Une des pratiques de la Compa-
gnie Fraivinet, qui a Tait le pins t'e. n>éron-
tents, est d'acoorder des nstournea sur i«s
taxes perçnesà oertsins expéJitSuTS- Les
«jnunercants de l'tl« sont i la merci dfl la
Compagnie, <|m procède ainsi poorminpr
toute «oncarr̂ nfifl. Li «oii5^»niinis»inn es-
time qoe C6 régime arbitraire esl contraire
au cahier des oharges. qui stipula que le
oonOBssiomiaire n'a pas le droit d'abaisser
le tarif aTant J'i'n aiertir l'admiDislration
an mois A l'avance.

ClMtei draconiennes <

de Pierre Dax

d« I»** fl" panlysait tou-
l«i ses hBulU». Brusqu»menl, elle M n-jeU
et arriére, an fou 1 "lu i;«>mpartirnenl nu «Ile
occupait. Pour elmeiwr mules les -iistrao-
tions, «11B lerni* le« paupières M M mil i
dresser des pt&ns. C'était dta.lô. Crw^no
malin «ant de partir, elle t noroî t a Hé-
lène le prottrmœœfl de la jnorn^- S( oes
iii»eraes oocMpations lui intenliwent, àelle,
IIR w pi- iiv 'U "«fil •'ini'-uminent "n* M

lu-iUlM •(•liKsoit au cou-

M l l - LVIS. lK>no, le

l t l l 1 . M'' , IB snir, un
,, ! £ l i ! .. • ..r l'emploi du

IMUDS. Ainsi, iiSit Mwail anc sene de jours
qni lui permeUnufinV d'arriTer facilement
an but rt»*. Ce Lut, elle s'efforcerait d«
l'atteindra par Brarwl«s enjambées : les aJ-
l u r a <]»! Uilocnt «0 loatwnr s e rftBSia-

" A isUpWDaèe de M but, sa Uaits si « •

tendaient s»ns l'empire de la saiisfiolion
cynique; ellesounail d'un*']om féroee, puis
IIUD bond se IBTUI et marchait dans le
compartiment qu'elles occupaient tontes
trois : il ne fallait pas qu'Hélène ut l'idée
de la lutte intérieure. D-hnnl, l'amniiinere
regarda IrtKwneiie \# rAangrmflnt npArà
dans la petite personne commençait k sa
manifester II abord c'avait été la chevelure
que Joséphine irait fuit ronper afin que
l'enfant n'ait pas i souffrir des chaleurs
puis, U transformant avait ele complète
dans la Tétnre. Absnnoe totale de dm tel les,
plus de rt>i*"i blanches, plus de tonliers
fins, jamais de ganta, ce >lnnl la naiiwe mi-
gnonne élut ravm, car u UuMle, 1res sim-
ple maintenant, lui perroeliait de s'adonnw
i tonl jeu sans crainte de se salir. Chase
élnwRe!.. plus le In» disparaissait de U
petite personne, plus sa distinction natu-
relle rassortait. Sa peau dHTBiwit encore
plas blanche. L'ins de son mil — si sem-
blant i Mlui de son père — s'arwnliwil
dn U rtiul«irpnrten<he. S^rh^v^in. qui
perdaient en ntpwssaat leur penchant A
fnsoter. se doraient eomœe les *pî  qui
«inl être fauches. Ses menottes seules bra-
mstaienl.

Si Joséphmn avait suivi les inspiration*
que M cruetlH fécondité ii'in>api»lion lui
dtctail Deul-etre pùl-elle nffubl* l'enfanl
d'onwmenu Rrntiaqiws ! Rie s'nh«fii»Ll

r l'atumliu de personne. Ko
rt t l'

raissiit résalUr d'un nioar^munl irréfléchi
était le r^ îiliat de profoudes relierions de
la i;oiu4dieiiu« <im, loujonrs, envisflgfBii le
pnur el le conlre d«3 choses An jour ou
nous connues, l'aventurière «uyail nelle-
nienL le pour IIB son entreprise, mais ella
tremb'ait que \e cintre vint néuinlir tout t
coup sert pU«s. four la prarai«re toi* de sa
vie, des crainte* qui devenaient presque
df» terreurs la hâiuaient. Quand le ira m

letuit te ne»i
hasard, seul,

ses main" énervées, esolaïw complaisantes
djii irrveau cynique, elle se rouvrit le
front pnw détourner \* wm de se« idées.

_ FollBquejesats.se dil-HIe, monte-
rait il jamais dans on com parti ment de
3. cla**e, au «a» échéant d'une renconlre.
Il lui Tant du Inte a lui !.. H lui ta»l rte ' a t "

. Et moi je trime ! Je mené une vie

la portera... Il nnfllla portière... Il sunisaii a un u.*»iu, «
pas plu*, pnur que Ramil Otg™o M in
Tftt de*anl ell*-, A ralta idée nui Im m
tait du feu dans les veines, »n œil de«M
frt mni" «ilm d'un ois«au de pr

i e
de pro».

s les veines
frtiwe mmni" «ilm d'un ois«au de pro».
La mtlcliauce pouvait se prteeuter à elle
une fris. Q»e ferait-elle T

En uofl minute, If sort d* It pauvre en-
fant fut dewde. Blé l'appellerait a la por-
tière opposé, et «MIS pr&lKle d'attirer son
attention, sur un point, puis, planta dar-
nèreitlle. elle wuleverail l'enfant ihanlmir
dn la hanqortti). Un mouvement suffirait

t l l
ouvement suffirait

jetmrs le corps île
l '

p
seul'

pour ti p
\ffno, «UIL oombiirt, et l'aote o> pt-

.
dn la hanqortti).
pnnr faire basunlcr
l'orpheline. Un mniivemenl, un seul'..
Sans nul doute, cette petits forme serait
broyée par tes roues massifs ou la conta
seule suffirait pnur ta tuer d'un seul coup.
Du sang !.. Il y aurait du **n(î !.. Cett* ma-
re que sons l'inleniilft ,\t la pensée elle
croyait déjà voir, la lii Irrmir... Ble rejrar-
à& autour d'elle. wimoiP si elle avait au
pwr qu'on loi ses ulumiws prajats. Da.

T ™ ^ r n A e D e l u i parut plus longue
et plus courte A la foi*. Jamais elle n'avait
eu i soutenir pareil combat '.

_ D'aujonrd nui, tont *a dépendre, M
disait-fllIea^ecnnpreMentiment dont elle
ne pouvait W défendre.

lin train siffli at annnnç* une «are. Quelle
heure etail-il ? Elle *fl ponriia, lui : Briare,
que U locoraoti" brûla avec une rapidité
affnivar.to. Ble regard» sa monlre.

— Entmre trots heures et demie avant
d fttre à Paris !

Replnnsee d«na «s rôflexioBs, flh sen
Tonlutdene pa^ «voir pn^ on trun qm
l'a» amenée en pleme nuit dans ,la capi-
tale. Un nou»eau cmip de sifflet rnientil.
CiUil Oien. Ulen, avet don» minnli» il ar-
rflL rorameai» sialm« pr*r'ldent^, e! e
inspecta le quai. A peine y Main-ll*. qn «Ile
r^'ila comme on rKOle « "« « " <>'"« WP-
tilc. KIU tomba «utmtDi! «ne masse sur la
bnniiiiPtlA et devint Même de surprise et

Georgette avait elle-même abandonné
ses images : elle la regardait ans com-
prendre

— Il ne tant pu être malade, dit-elle «a
montant sur le strapontin p^nr l'embras-
ser, non, il ne faut pas êl'ft malade.

l^is-ei-moi.. laisse*• moi, répondit
la perililn cr^aliira «n l«* Al-ignant delà
main. Ferme le naeriaa Quai-|e !

U place du waRon n-levée. HAIene ques-
tionna de nouveau, et, tmile tremblante:

— ûn'as-tn. JoVpbmeî
— Je ne sais pis1 f ai cru mourir !..
— Mourir ; . rppéta (ianrRi-tle.
— où souffres-mi.. Quppronv*s-luï

redamaiulait timidement Hfc*™ —Veux lu
nn pou de inenlhe T

\ja tram reparUil. Joséphine porta la
num à w

j redrw-
... Dieu'

— Ah! . ciciaroa-l-i
saut, je m)H mieai...
qaetl* s«coos9« !..

Ta rtais pile comme nne morte,
npliqna tWènr-, hemnise Aa voir que la
nulaHu? dn H «Bar diminuait.

— Jon'aipa.* dn peine & le ernirs. Tu
m peni pus fimaginer ce que j'ai rw-
senti...

A mesure qn* les trtrrtdaHorw du vn-
irooss.ici^nliiaient, lasnaffnncsdeItw*-

à& autour delle.
pwr qu'on loi ses prajflls.Dft

Q u M , p q
la Helènr, «1 s'approchant de sa «



mrntt. — Lf modèle Je l'iinnaisspiui'ulim
t'iiîueur, i»ntniriHHi9»t au I'.IHIM dit min-
im-'vr. emuére imn c-itit'iiwnid.' mut ns-
i|'if< niintitiuêi. mai? tir?' i-iiurwqu-iHm
d'un niiiuiaip arrimait* ou ik* (autos el nè-
Hli|5eirc« Ju ,*rs.'nupl. U M>US-HIBIHIIV-
sion mon Ire le nul, «llr élu>l.e plus loiu lu
nhiynu d'y remédier.

La JAM* rff t admnuttratton — U pri--
sidtHil de la UOIUUIISMDII adertiundé au smis-
swrfuiie iIKUl <J»-M pimim, «jui aivorde la
subvention A U Compagnie : .•• Si les Irai-
tés partcultm-s n etutmit pus contraires au
uihier An charges ; 3" Si le* connut.*-
irants éUiuDl liuiles ; 3- Si le t'oulroie or-
ganisé éLail ititlLuiil , l j Si le régime Je*
transports maritimes iiouviut élrf auiétiurr5.

LadaiinutnliUD rêuitmlit longuement
aux quatre question*. Mais H repense 110
satisfait pas la HJU—(.•immisNiiiu, qui niaio-
iienl iot^grjleiDfiu ie, reproches fmi» a la
C o m i q u e et en itjoul» dautro . Noutii-
menLi-n ce qi\ mp.enrnt? les (iiimiiu*w-
ineDb, IL Fuuii nuill»» ustime que k Com-
pagnie ne peut se libérer du dr -il .wwmun.

Couciunon. - ïmil le rjpjinrt du la
sou—comtiiiiisKJii leno a prouver qu'on peut
ob t - ir pour U Corse Av> SCIYLOHS marili-
mes moins draconiens, mais puir s'en tenir
a un remède nntuéifial el simple, la sous-
comniission conclut par la n^rwt-ite d'éU-
b!ir ponr ces serrions on oonlrûle très n -
goureui.

Pond et Chaussées

H. Fiint<nnailles consacre un uourt chapi-
tre au service des punis et chaussées.

Boulet nattomitr et foret lier et. — Les
1.637 Lilomètres de mules de la Corse sont
nul entretenus malgré 33> cantonniers qui
alis.iibfiil îii.iTf. iraiK», sml 37 «jO drj
crédit Uilal d ttulmlif n. M. Fon tenaille- pen-
se <|u'il fiut entretenir le* chaussées par
von Jt' rechargements t^nénuu <j!indn-
tjoes at diminuer dtt i\%, an motni des ï\î
l'effectif det cmlomnert. D'autant quVn
Corse la poii^ des roules est très snoimai-
tv,i la !tatittiqnt montre quiet ntufdtxiê-
mrt des pmeêi-errbaMX n'ont pat de
saitr. »

On le voit, l i encore, le rapport ds M.
l-'unta"ei!lf'i eonfirnie notre eniji.tîte : il ne
r^xprime ras comme nous, metis il mnntre
qu'en Corw tout e-t ^ibordocné à la poli-
tique.

Finalement, \e rapporteur demande un
légeV rdi?eraent .le ertJit, celiiiaftVcie a la
Corse étant rrlati Verne ni inféneara celui
accordé d'ordinaire^ un d^partemenl fran-
liais.

Porti maritimes. — Les traraui d'amé-
linraiiou œmmenci'a sont lents, pirce qu'il»
stinl eiétulés par des entre preneurs ne dis-
posant pas J n awlènel et det moyens Bé-

(Lss A'«

On remarquera que ies conclu-
sions du rapport de M. Fonlamil-
les sonl la confirmation pure cl
si m pli' de la campagne, si ar-
demment menée par !*• Petit
[ta*Hnir<, sous lu signature de no-
ire excellent collabora leur el
ami. M* Joseph Ajaccio, avocat.

D'ailleurs, devanl la Commis-
sion d'enqnète il avait eu soin
d'exposer les doléances du com-
merce insulaire, nu sujet des clau-
ses dracuniennes du coniutiNst--
nienl, et ce seront peul-ètre, à
noire avis, les seules conclusions
praliques cl tangibles auxquelles
aboutira cette fameuse (Commis-
sion d'enquête.

Un peu .h Imnnc volonté vl un
peu plus de surveillance .1 f\ii-
conlre du sans-gène de la Com-
pagnie Fraissinel ne sont pas,
en effet, de nature à ruiner les
Finances de l'Etal.

dus illeuro
ulture

iU Lom.

e*, ?f> uue, créât 10ru
d« pratique.

Sunoupiun Abratura, iiio^riêtAire i
CaosvaggiA. créauon d'imporUuM | « -
piuioraa, 30 ain de pratique.

V«lulmi IXirainiijiwi, maire do Scaua-
fagbiaocia, im portail U t ra iaui de dù-
fiïchuiDtmi rt A« ctpUpe de «oaro», 'M
aus de pratiijui'.

Venloui Laurent. agricotUor A
OniiaM, vulgarwali'in dm malilaurjn
mùtbuile« i* culture, 28 IIM !•* prttiq'ie-

t i veut orototrpSB trouve p*rclie sur 1
colliDt,iu-J**îUs .tii village de liriwsa.

La panorama e-1 supert>e, le m lu, emh

L'ASSASSINAT
DE MIGNATAJA

Nous aviiDS dit di'ns iiiitri' nu-
méro (tu 15 septembre que le
bandit BereUi ébitcomplétemeiil
étranger h l'assassinat de Migna-
laja.

Nos lecteurs pourront appré-
cier l'exactitude de noire infor-
mation, en lisant la lettre suivante
que nous recevons du bandit
lierelli.

Forêt Je 11.., septembre 1909.
H !<• Directeur du Petit Batliau.

Qtitirlûu un me CÛQQIDtiifiue à ! mutant
même, le Petit Bothnit do 13 septembre
dernier, l'y lis une dlpâche enacei nant l'as-
sassinat d'un conducteur d'automobiles i
fîtiiwanoria. el dans laquelle on laisse croire
que je suis i'aulenr de ctt unoin.

Celte odisiis*1 calnmow ne pdnl être qoe
l'œuvre d'un Corfailct nu d'un unrrespoodant
de mauvaise fin. Kl le ne m aU<>uit point. Je
me Ir-Hivùus. dimanche, à d<?ux cenUkilo-
mi-lres An lieo Ju .Irameoù, d'ailleurs, ja
n'ai |amais mis ies uicdt JéfHjis biuii lon^-
terap». De ni>uibreun léuuiaa en feroot foi.

En attendant. venilW insérer nette pro-
tftslilmn indignée tjue je »nus crayannu sur
DU ïl;iin bout de panier, a l'ombre d'un
viens chenu touffu.

Tu us mes respucls.
M mon BERETT1.

p
. On I on d

-MériU
ODt été nonmée dan* Tordra do Hé-

rite agricole,

au fjntk de Chevalier

MU.

Padonnï AntoÎM, tfrricottnr k No-
TftJU. rwonfti lotion de » ignobles, 25
aait de prttiqoe.

Paoli i*cqam-Utrin*-l>kiré, nWac-
teur an minisli-rp de rintérimir, aeeni-
taira dit la diracUon de U sûreté gèn4-
rmifi à Paris

Paraiisini Jain-ltomimqiw, pabiiciite
à Muarqm, nambraDM p«Uic«Uoiu

Rotg«, inqnctair 'dm «arc et fortls
S«rb«M h u d ti

le utnul oulniiiam de la montairne uù te
trouve un cnAldu vn ruines. De li, l'bwri-
zou sVU'Oil (ri1-- loin cl un lahlusu mi'mDpa-
rable, avec l^uir dt& U')b cwume fuD4,
s'uffre sun regards émerveillas du specta-

Parmi les n.nnbreux pol«riii
pus d'amateurs et de touriste'* al tirés par U
beauté dufile «I l'erUt de la Wte.

Le- vigiles au ebaleau ont été plutôt ra-
res. SauU. B'étamn 1 demies rendez-mus,
les pieux aèvôb lu Saint... forur. D'ailleuu,
le manque de lélutxiles auaapaies par un
Duriage stincx el lu pluie li-mbuol de grand
matin, n'étaient pat pour favoriser le pèle-
rinage et encourager 1RS gens à enlroprrif
6re un TO)-agc lonttrt pénible.

T011L de n^rne. le i.éli'i inuge u rèm>t au-
delà des prévisions les plus opliuisles, et
toutes les messes nui se .^lAtrent i
1 oraloira et 1 l'église paroissialR. U cnn-
uouxs «si fit-mi, el les ulmiits pieai se suc-
cèdttnt ininlerrotnpus. A dis heures, la pro-
otwna s'ebmnlfl pour gagner l'onloira. La
longue Ihfono des flJetes ilecril sur II»
flincsdela wlline île gra^intii méandres,
tmilis que. bannières et oritkmnws Ilotkat
au vent ri f\u» lus chants liLlimgiqu<^ Tunt
retentir les éclios d'alentour. Lime^wsA-
lennelle, par une bien délicate attention, est
célébrée par \e R. I*. Anwlme. un frère en
religinn de nuira Saint L'abbé Bianconi
pninonce d'une von rhauite et vibrante no
paoegyriqua trè« goûté.

Ajanlez i cela, un rlergé relativement
nombreux prélont au pélnrinage SOD pré-
oiwix et dévoué concours. Le soir, les «*-
près et le salut, otiantfe avec aocompigne-
meni d'îiar mouiuiL IL-LUM: i uolcr pour nue
église de village), ont clôturé cette balle
et inoubliable journée.

Nos sincère* fAlwitatinn? et nos chuleu-
ranx remerciements au Cnré de Grossa.dont
l'iate;ti){Bnte înilialive, le i*)e ardent et m-
fatiRahleont »i préparer oettft superbe inani-
fesUlion religieuse qui marquera nne ilate
dans les iiunales de la paro^se «t coulnbue-
ra puissamment 4 propager le r^lie <1u glo-
rieux . SuiFralBHiTtiiK.. •

X.

isulfs paui du lu nvii-re oorilieiiri
vena^ d» rej>rnii Ir» Wi I ..vj.il mlHUS'l-

Bon wurmit J'afTairr-s i J70 «a obliga-
tions S O]O .le H\) fis tir ta Soui«L<> tl»ugroi-
»« de Cuivres. 1> pftuitx wiiipu!) Bfl-
mu»iriel utMlevan. M df'Licher que t« 1er
juiu ty|O, un cnupoii intÉnonure du 10.0 '
rrp'âsenUtt Iw lutérel* iiilariaJaires jui-
qu'àiu 1er -Jé^nibr* prui'baiu sera livré
avau chaque litre.

Chemios de fer fran^ua inaclifs.

APPEL k U COBSES

pp
C est donc rendra oojrate nommas à la vé-
tm-.H àkreli j inoett tre, en même temps,
utile à de nnmnreui malades que de si-
(Cnalor 4 l'intention publiqne cet endroit
pnti lA^ de miracles et aocore trop «anre

Une Conférence
Agricole

On nous annonce pour diman-
che prochain, une conférence sur
La Meilleures nélhodes de vini/i-
atfion.

Cette conférence sera faite par
M. (iranel, proprïétaire-viticul-
teor, à Aix, sous ia |iréïideiKc de
M. le Premier Président Grassi.
Elle aura lieu à IHolel-de Ville,
à H heures du matin.

Les propriétaires viticulteurs
de noire arrondissement feront
bien d'y assister. Ils en retireront
d'utiles enseignements pour les
vendanges prochaines.

SAZini DEPARTIMIHIiy
GROSSA. — Ua ptannap* a signaler.
LP preuiwr w^plt-mbrt', le village de Gros-

su tLuî io iliéatre d urir belle manir^sUlion
rslifiieuse. Le példnnage a • Sanlo H Fraie
Idrtino* —oomme OD .11 oiramuné » nt
ddos la région — se déroulait modesie
encore man 1res pteui et pleia de promes-
ses pour l'arenir.

Aux y«oi de 1 Eglise, nnlre . saint >
DV>1 pasménw hienheureu». son culte seu-
lemenl est reconnu: N'empé „,. q l lB | a

fit populaire ilcrançanl Ira ftag'as lenteurs
et !a inanition seul» aulnmki de l'Kglise
» posé sur la Util dp l'humble serrilaur de
Dieu l'auréole de lasaintMc.

Cela, Don sans raisons pâmantes. LÉS
miracles, ou pinlAt les frneruon menm\-
lênseaduw A linUronsioiidabwobsoma
Martin 1» se comptent p i» . Bieo des rntla-
das, bina d a mlbearùn tttainu d'alTM-
lion cérébrales ont recourra (tans l'humble
oralom U santt ou la raison perdo*.

Noos «Tons m le bonheur de voir « o n -
mèmf d'heureui • mirscoléa • aaMler m
pèlerinage en acuoa df> grâces «t édtfler ta

Gazette
Ajaccienne

(P* notre eorrttpomdo»! particulier)

A l'arrivée

H. r.iacobbi, lénateur de la Corse, était
hier de passage à Aiacoio.

Il est reparti, dans la journée, pourfia--
lelica avec MM. Ceccaldi et Couesnoo.

Bulletin lie naissance
M. François Lann, l« négociant ti sym-

pathiqaomenl conno dans notre ville, eft
depnis deoi jouis l'beureni père d'an*
«barmante fillette qui a reçu les prénoms
de Laurence JusiiDe-Marip-Antoineite.

La mère el l'enfant su portent bien.

Etat-Civil

NAISSANCES

Schiavo François. — Calculoggio Mar-

RDBntS.
DÉCÈS

Booca Laiannf, $ ans.
Veuve CasLellam Mane-Catherine, fiï ans.

I I L L E T I N F I N A N C I E R

Paris, 10 septembre 1909.
Marché ctlme et un peu héiiUnt dans

son ensemble i la suite de Londres, ISntre
Reotu M maintient i 98. *t. Fonds d'Etats
Etrangers irréptiii^rv. U) Turc ns ln haus-
sf à «S.75, ainsi qne lEUfineure i 96 .« .
Le Sartw revient A A*.."Uf. L'Italien. In Por-
tugais «t les serins russes sonl sans chan-
geoienls U s SomlUts u> Crédit sont bw-
joars très rwherohé*s : le CrMU Fonei>-r te
DAROTM 1 TU, le Cr* il Lyonnais É 1.3W,
le Comptoir National d'Escompte i TS9 et
U Société «Wnérmle & WU.

U Beau Foncière est •bien tenue i S.v<.
Lc« «leurs industrielles el do transporte

KMilmdeciies. I* Su« Tait S.7)6, l^s char-
bonnatn» russes soot plus lourds que les
valeur» mtrmuèm. RBCUI du Rioa 1.9.1»
ooolre i . w i , la oote ramra <etant non .
tt4efaM« hHWiLonnnn

Pvmi les CbeoiDS Rnirçor? t«s obli^a-
plions r.O|0 RvaoliM Victoria Minas. nt<o-
vell^ tt-ne. savanoenta MO M) slimnlèm
par la pnuimité du dAURhement de leur
coupon semestriel.

En Banque, U Uariam Grw s*cbinp)
i 60 fn.

L'action des Mines d'Etais de l'Arnoya se
ntavnt à « in, !• (How proton 4M

L Iwurcept v^nue pour nosi eooipatnoLes,
cunswenU Au leurs intérêts al de leur d<-
Toir, d'accumplir pour U terre d- Corse, t
la fois si misérable el si féconde, un frraiid
ttlfurt libérateur qui marquera dans son
Histoire.

Après un siëule d'iudUrerentie. on les r t -
çiuitw qui a étaient succède daBJ la natirn
navairirt rn-n mnlé en nutru faveur, la
r'rmoiw du vmn lÈuif sièolt s est «nSn âniua
de notre situation douloureuse -. le gouTer-
ni'iueiil île U Hèpubhque, auquel nous
n'avons pas liwi ifétre suspects, vient de
priKié 1er sur noire enl i mit faste duquel8
qui a léiel* la proTondenr des maux de
toute nature dont nous sommes annules.

Mais, landi* que radminiftlrjtiuu seûur-
çait de trouver des remèdes i nos MuBrai]-
ees obconiques, non» avons été quelques-
nus a pfn<»r «j'j* l'F.lat.stiul. serait impuis-
sant à ̂ uenr notre petite pairie, alors qu'an
onnlrairtt, s'il était MU tenu, guidé, tenu en
haleine, par une association puissante où
tous \ei Corses de bonne mlunU, tous les
ami» do la Corse, se donneraient la main,
une œuvre de salut pourrai! être réalisée.

Nous avons eu la liardiesse»de donner
une tiirme u antre nlee ; nons avons, la 10
février 1W9. déposé les slaluLi du groape-
raenlque nous avions conçu : l'Union géné-
rale tles Corses et ilts Amisdc la Corse.

Le siège social: Pan=.**J.nie de laToar.
Le but : faciliter le développement éco-

nomique, intellectuel et moral de ta Corse ;
réclamer des pouvoirs publcis «t poursm-
ïru par toutes les voies légales la ravi s in n
d'an régime douanier qui met entre nous et
les autres départemenls Crimcais une bar-
rière intolérable ; obtenir l'assainissement
de l'Ile. I» des^hemeot ilfs murais, l'ou-
verture de routes nouvelles, la création de
lignes <le diBoiins de fer ; toutes ces condi-
tion* étant indispensables pour assurer la
progrès agricole, industriel et commercial ;
eu dehors de ces amélioration.*, matérielles,
ne perdre de vue aucun problème ; multi-
plier les écoles professionnelles, les confé-
rences, lis loyers d'enseignement ; élever
peu à peu la conscience corse vers l'exa-
men de tant de grandes questions qui pas-
sionnent ajuste titre l'umnanité contempo-
raine ; vi*er* plu* de justice sociale, i la
conquête progressive de plus de bien-être
pnnr Ifs travailleurs ; venir en aide à tout
les fils de la Corse, a ceux qui y vivent,
comme à ceux qui soot disséminés a l'heure
actuelle sor les divers points du monde,
ayant au fond ÛU ixeui le souvenir do ber-
ceau commun ; par-dessin tout, enfin, res-
pecter la liberté de conscience, rester
étrangers aux funestes querelles de parti
qui trop longtemps ont consumé le meilleur
de nos forefls, réconcilier les adversaires
d'hier devant la misère d'uB peuple qui doit
désormais, sans regarder derrière Im, s'en-
gager dam les sillons que la scient* nous
trace, tout en oonMervant, vivaces et Gères,
les traditions de bravoure et d'hospitalité
qui constituent pour loi nn patrimoine
sacré.

Nous avion* vu haut et loin; certain*
déjanoU!<traitaientdaLopistes. En réalité,
nous cherchions les moyens pratiques qui
devaiuul conduira nuire phalange i la vic-
toire.

Il Tant le dire, les concours les plus pré-
ciem s* sonl offerts * nous; da toute part,
les encouragements nous sont wtnn*-, mon-
trant que notre initiative répondait plus
qu'à un besoin, aune véritable Décwstté.

Mais c'est surtout la Presse (cette souve-
n u » de notre époque), qae H B «VOUS
cberabé i inténam k notn aune. Noos y
avons réussi M dett de loul» espénnoa.
L une des grandes paigsances de l'opinion
moderne, le Jnnutf, ptr la plane d'an
écrivain soaal bien connu, an talent con-
sommé, a l'inspiration toujours généreuse
(M. Jacques Mur, présidant d'honneur de
notre association), après avoir mûrement
étudié nos revendications et en avoir re-
connu U légitimité, a entamé en faveur de
11 Corse, aven une bonne foi incontestable,
une campagne si énergique <|un nous osons
dire nwntenanl : • La Conte est sauvée l ».

Elle léser», cardes i présent un grand,
un irrfenrtible courant de sympathie est
établi, circule i travers la nation, ^t noua
apporte, au siège de l'Union, l « adhésions

Elle Itisera, cir tons. \vs Cone>. vous
ue ifusaerffl pas mi autre* t^uli le «jm d e
vous seiuHirir ( Vous répondrez en foute 1
notre appui l Vous at'courrei en foule au-
tour du drapeau que nous portons I

Ella le sera, car aa-<l«a«u» de tout tet
parus, de toutes Im urovanoea et d# toutes
les seules, s'èléïera désormais la vuu de la
mson et'du bon sens, wlle Ju Parti de»
Corses, uuis pour le progrés de leur Ile
délaissée : el 1 elle voix sera puissante, et
quand il le faudra, cita dominera toutes les
a'ilres...

Méllfz-vou» de twui qui otMfclieront i
vous détourner de nous, en vous disant que
nous poursuivons de Lèuèttréiu projets '.

Cela est (aux ! Nous voulons simplement
que pour laCor^e ta vie réelle ouauntflict)
et qu'au lieu d'élrt une terre de nauvreté
sauvage, aui massifs désolés, elle devienne
i son tour riebe et accessible, ta plus riche,
U plus accessible de toutes les contrées du
mnude.

Fils de la Corse! Dilëi-vous bien qu'eu
adhérant en masse à notre Union, non seu-
lement tous k rendrez Ltule-pui&sauLe,
mais enuore vous [JOLITCÏ faire en sorte
qu'elle ne manque jamais i la noble Uofa*
qu'elle s'est imposée «t que lui dictent ses
statuts.

Vous n'avez donc pas le droit de vous
montrer sceptique; i notre égarn 'i Vous
n'avez pas le drnit de nous abandonner A
nous-mêmes, pour DUOS critiquer ensuite !

Ventiî i nous '. Le sort de la Corse est
entre vos mains ! SUD avenir sera ce que
vous le tenu :

Le conseil de fVnio* généraUdiM
Corttê el de* Ami* de la Corn :

heneGuiiei-Vauquelm. homme de let-
tres, président-conseil ; P.-O Poli,
président effeulif, A.Rnsa, swsrètair»
générai ; J. Ifina, trésorier gauèrai,
Ch. Tri,Uni. ïHW-présideDL : M. Bu-
resi, vico-présùlenl ; MatU», swré-
Wir" «Jjoiut ; Sautued, trésoriEr
adjomt ; Donis BoJdeo, délégué gé-
néral pour la Belgique, Sampiero
Ciancioni, délègue pour Marseille :.
NaUlini, pour Brest ; AlaU, pour
Clierliourg ; F. l'ilrimonio, pour Le
Havre; Camnmlletti. pour Baatia ;
Ciordani. pour Ajiiccio ; Poli, pour
Swcia ; t'aoli, pour Clarmonl-Fer-
ranJ ; Cipriani, pour Beaucaire ;
Santoui, pour Chartres ; Beùsan,
pour Monlu-Culo, Teretti, puur
Algw; Canavagio. pour l'Orne ;
Guallaod, p ur le Pas-de-Calais ;
Salkeii, pour Toulon -, Koslini,
pour le Gers. Mm« Santelli, pour
rtiMre-et-tjnre ; P*4?. PJanel.'n^
ris(ll 'arr.); Subrim, Paris (XVII*
arr.) : Biaiichim. Paris, (VII* air.)

StMPIKKO ou Le COBSI
Drame kutortque en 3 actes et i tabiemx

H *.'*. DE UNHOT ET A.-f. UONë
brochure in-8- : ï francs

AUGOR, Editeur, Î8 . Avenue Reill«, Pana
etchei les dépositaires du Petit Echoie
la Mode.

Eont ponr la vibrante tragédienne Laa
Dili^enle, mprfeontt en italien avec un stM-
cès cnnsMérable, le drame ilannsonntrerea
A. ('aw-lowski (de Lanooy) et A.-V. Lions
ne r,'institue pas seulement une pifee solide-
ment charpentée, mais an»si une èToeation
pui-isaiite d'une époque.

Rien de plut passionnant que ne roman,
unique peut-être dans les annales de IJIIS-
toire. Benigiw d'Om=no s'est éprise du CDC-
dotbere coisa Sampiero, parce que celui-ci
eat l'incarnation du pat riotisaie de 111e. Mais,
en lépousant. elle a repoussé l'amour l ia -
ient de r.mconiosanu da Mare et celni-oi
Im jure une vendetta MUS merci,

Sampiero et les siens,'abandonnés, tra-
his, mit été exilés de Corse. Guoomowito,
neilli, ra^oonnaissahle, est devenu ebape-
iain de la dame d'Ornano. li incite ceiie-ci
i implorer la etënieofic de Unes, qui a re-
pris la domination de l Ile. Benigna, éRarèe,
part snr un hrigantin. A la hauteur d'Anti-
bes, elle **j*t arrêtée par nn lieutenant de
SaœpremfteonduitdA Antibes davant le
comte de r.nnuldiqni l'envoie au Parle-
lenent d'An.

Hais celui-ci absout Beuigna. Cependant,
Sampiero amsourL La piUmto héroïque
condamne son flpoasB pt BeniRtia tend non •
cou au lacet fUal. tarant son cadaTre, Cia-
oomosanU), niïolé ni deSrBpAré. nrie son in-
famie et se tua. Sampiero se livre 4 la »in-
dicte popalaire. Celle soèoe est i la hauteur
des tragédies antiques.

Le Pitais-Roral d0 boulenn! Saint-Gw-
main donnait, hier smr, la preoière (Tua
petit acte destiné i acoompagner SUT l'aol-
che Plumard et ffomaM, qui îthwnUH.

Erreur B MI pur compte ' e«t

gu* vil, émulle IIK W'I>(JS VU U-wps un mot»
d'eaptil K i l'intri^UB ia*e.i dmu>an1e . Huu-
ntttte Laiour u trouvé dus s lu itolman de
sou mari l'-wr^HS, une lettre et une piioto-
grapbiB Jt> fenimB. Aveu U ptirspioauté qui
caraouiri^j les 11 II es d'Kve. ellu a vito conclu
que sun mari a une ajuluestie ; t-llt- tait part
de ses dhagnus d un sien cousin, l-iioten
Veroeuil, et mus deut stirtent pour prendre
une dteision qui compte dans l'MialMiue
d'un ménage. Peu aprfe. mnwat Georges
qui ne reuonnati pointsondotmau,m com-
ffla la bonne lui dit que sa femme est sortie
avec an monsieur, avw: U perapkacite qui
laracLènw les DU d'Aiium, il a vils cocolu
qu'il est... NHUX>\I \ Heureusemanl, lout ia
bitmuil seipliquer. et mart, Temms ot cou-
sin apprttnurjnt ijue le ilolœan est celui d'un
camarade de caserne de GeorR<s qui lavait
enilussé par étourdene. Erreur n'est pas
compte !

Ce petit viiideïillrj. de HM. Ferr-l el Or-
SUDI, estjiHjé fort ^otiuienl par la jeune
troup* A* M. Uuplav. Mll« Kerv«| a «té tuul
& fait ctiarmanhi dans le rôle de la senti-
mentale Henriette : H Bel Isa t eut la juste
fui-Burqui convient i nn mari trompé ou
«lu* omit l'être, oe qui revient au même. M.
l>arbet tut un cousin Lucien très correct,
•naù mie fevrai m^nle ua ban poinl spé-
cial, au eile x montra uni ilclicieuie sou-
hrultt.

COMITÉ I>KS PÈTES

Première Liste
MM. Valette II) francs, Dusaol An-

dré 1U, Siraonpacli 5, X. 10. Giocohini
10, Sangi I*uis, présidânt-prod'bommD
5. Uarini 5. boulangerie DUPM.1 5. veu-
ve Psoletti 5, veure Mattai T». (JiiTieri
Joseph h, Nuohi 5, Carbani. prud'hom
im 5, Uenucci (Coin de l'Ormean), h,
Uugno, directeur à? la Banque de Fran-
cs 5. Mattai, avocat 5, Si van 5. J -B.
Sever»ni 3, Bosch 2, Boucherie Aliberti
•A, lîerti, sage-femme '.'., Henri Vergne
2, Mlle Paris 2, Mlle Cotlari 2, Boulan-
gerie Grtaiani 2, Fatici 2. Poggi 2, Fer-
zMdini 2. Allegrini ti, (joilio 2, kinierî
2, Rertocchi 2, Kanncci 2, Cwnpiglia 2,
X, 2. Constant S. Aliîwrti riiilip^ 2,
Viale 2, Harini Daminiqne 2. L. An-
dré 2. — Total, l.-ii francs.

Thermomètre. — 7 beures dumaua + 18 5
i midi SI- -|- à 6 heures dp soir + 41\
Maiima + «• . Miiuma + t»-.

Baromètre.—7 neare^ du matin, 1K5 mm.
i nndi, 166 mm.. 6 heures du soir, 765 mm.

Vent. — Dans la matinée. Calme.
Dans l'après-midi, id.

Etat du ciel - le matin, Quelques nuages.
l'après-midi, id.

Mèrile agricok

Noos relevons parmi les nouveaux
promus au grade d'officier dn Mente
agricole, le nom d« notre sympathique
ami, H. Jean-Baptiste Acquaviva, offi-
cier d'Académie, propriétaire à Loizi.

Lauréat do Concours agncolfl de 1908,
notre ami tious a procuré le plaisir, il y
a trois mois, de le féliciter et de for-
me 1er la viiiu de voir sa ermi de ch--
vahar SP t^n*('"rraar bientôt en rosette.
Notre van a'étant réalisé, nous loi
adreasona nos plus cbaleureuMH leJi-
citationa, tout en rendant hommage i
sa science agricole.

Cours S cond i.td

lojne Vincemini, déb i tée dam les
foflCtilrtM da UlsItl'nM CbâTgââ d* OOirt
de scifiiK*» aux iTiurt wcoiidaires déjeu-
nes a l l a ds llutiu. est maiitonae en la
meuM qualité, a.Kiit éub^tsseaent. pour
l'année scolaire 1UO9-I0IO.

« • *

RéLnion Militaire

Lv> OTOcian d« llntandaooe rie Nice
ne •ont mime au Cercle militaire, son»
U prattdenc? de U, le nous-intendant
Maniai, i l'occaHinn dn départ de U.
Harambcjrj, nommé à Ajaccio.

M. Santnrw. Bi-sargent an 22a r«l
nial, est nommé rwnmur buralixte <
Ire clame A Pont-de I^rn, Tarn.

U uiiiiisin- de ia Manuc a dwMro«
un témoi^uage oûiiuul dtt utti«factioo au
matalut de 3a clatae Valwi Uo.tavo,
embarqué »ur la Jeanne-Btancha. m
récompense du dévouement dont il a
fait preuve à Thûta^ia. le*} aoiît ltfOtf,
81 M jetant tout habillé à U mer, pour
aauvttr un aufaat eu dingo r da s* novar

Contnbu'ions diverses

Sont nommés dans les contribntioas
diverse «a Algérie : i 1'emj loi de sur-
numéraire, M Bailli ; à l'emploi d*
commit! ie 2e classe, H. Viuuentelli.

Lies raccrochfuaes

Les nccroduiono» font G des contra-
ventions que la poli») leur dremm trim

U preuve : Toaa tes jours, leurs
nomo sont couchés BUT le regiatre d«s
l)rocw-verbaux, et tons les jours elles
recommencent.

Pau plus tard qu'hier soir, Louise
Beiadoin et Joséphine tiiulititU w sont
fait pincer par l'ageiit Laoni. au lootnent
où ell«» raccrocliait-nt îles passait s.

D'où procès-vorbal J» watraventiou.

Eaux et Forêts

P U C E D'J «ARCHEETCOURS SEBASTIAHI

Sont nonnuk gardas domaniaux i<a
éâa* «tÉVréu B" Aigérie ; UtA, Ottavi
Jacques-Pranrois, Nuri Miche!, Gttan

js, candidats mibtairm.

Vermouth Torino Fratelli Cora 2 fr.
la boatâille.

Vormoutb Torino Ciniano 2 fr. !>
bouteille.

fernet-ârancâ 3 fr. 50 la booteiile.
lioateUIss à rendra.

Maiatm L.-N. Mattei, Ua^tia.

Avis

U. Sébastien Camogli, empbyé i U
Cie des Ram, ne répond pins tlss dsltas
que ponrrail contracter sa femme, Urne
Nina Canogli, De« Ara.

«•%
A louer

Petite Gazette ±£

Un appartement du BÎÏ pièces, maison
de Bonavita. rwnpe Saint-Charles

PÈLERINAGE A LA VASINA. —Ce mm.
est le mois des pèlerinage i La Vasina. O -
lui des BastUis aura lieu dimandie pro-
chmn. Départ de SaiM-Jean. après la pre-
mière messe qui se dira â i heures si demie,
k 6 heures, réunion i Hiomu.

A La Vusina, messe du pèlerinage i 7

A VENDRE
70.000 Kilog, Hn raitiiirs, pmnier
cboii.da dnataim- do ComUi FruçaM
P. B9-((i-B<KgO.

S'idnwer I H. Miriioi HfKiD-
Afi, 13. ni* An

Pâtes alimentaires. — Usine à vapeui
Bd Saint Angelo, 6, BASTIA

U liaison a l'honneur d'infnrroer le
public que set produits sont absolumant
nperienrs, a prix Âgal, i toct ce qoi
H Tond de profenance continenUle.

Ses pâte» nifftnâes, snperiMirea et
Sltrt sont mampultai avec tous les
soins qui sont indmpftnwbles i une Don-
ne fabrication. Ddiltcors, la Maison
n'emploie qm des matières premier»
provenant des meilleures nemouleriM de
Marseille.

Spéciahtét da la ¥*iton ; Nmiiltêttex
IUT <Buh (garant ..i. — Canne/ton i.
— Cheveux et'An fies,

m SPÉCIAUX- rouK tu. ̂  m<m

0 û 5 i !

DEBUIEBES HGUVELLES
Service Klémiphlque ipécUl da Petit Bmstials

• • V I I I • • P A R I S

p
mtM de 3 0/0 ancien «« i» — 97 10

d« 3 0/0 amortis. W.*5 — 99.53

INFANTERIE

Ecole de Saint-Cyr
Paria, 16

lonih^ »U'Siid , et a Ait rw- i l i un
d « pawaBti, UivrjaDt dtna on" ro«-
re de aaa ;g aw ra>uan \«* allaient
emprnaéi de preoHf la fui».

CMle acèue a eu,, pansée, li nnil
aeroiàre, Ton minnit, né Hu fan-
b*»'g Montmirtr*.

Oet >genu da la tiWlé ne Ur^è-
f a l paa k arriver, et raotporlèrfltil
le blMlt i la pharmacie fijainf, eu
laa premien aoitu Inj lurent pr«di-
gn««.

Son afçreawor a été arrête oa ma-
tin, i aa «nie de l'atelier.

n , sinint de
l'Ecole aneciale mililaire de Siim-
Cyr, ft dODt IM noma luiwnt, sont
Dommtl u gtada d« .OQI lifole-
mot, • • <61e rtf d inlmMiij:

i l » . Gi.ardol ;
Villier. ;
Moriame.

Ecole de Saint-Maixent
Lei «lèra efl',d,.rs, aorUnl de

l'Ecole militai» de Saint-thiient,
dt ! i

i
dea P. T. T.

Paria, <GMont «fons •nooncé que Al Mil-
lersi.1, &3<oj«trr} Am Poiies et Tâîè-
graphei, afaît signé on arré é en
Te'Io <ID.JI»I 44G p«:î«r« réfoquéi
étaient réintégrai.

Os p MU an ont repris anjourd'lui
leur serrics.

, m ïmamm
M Rfade de foos Iteolenaol au 163e
Tfy. d'infanterie :

HU. Feriean,
Ceuii.

Ecole de Vincennes

M. Tison, e'îre-nmciw, aortnl
de IKcolc l'.ciininuri'i™ de Vin-
c«oi».. M n , . v „ grado d'ofli-
der d'à ImioidniiioD da 2a diMe, et
détatM i BaiLa.

MAÇON

Un mm^uin arec cave, impasse Saint
Jai

S'adresser au bureau du Petit Bas-
fiai*.

colaiH de Pineto {succession Mat-
tei). réunie en assemblée, ont décidé et
tu, la prii dn raisin à 14 francs Us
100 kilos rendu S. rhstia.

MARSEILLE

D»E TJ6SE8SE
il RDPTOKE U CAGE

La fin du fauve
Parts, 16

Le Drapeau du 334e
PaiU, 16«pi«nbr«.

DM dppécbra de Maçon annon-
cent que, <l«poia quelques yoan,
l'sDtonlâ militaire et le parquet de
cette ville »e livrent à «ne «rqiSte
sur on (ait d'aoe graillé eiceptioo-
aelle.

Le Drapeao da 3Ï4-» re îm-Dt de
réserve a été r<ttrcu»é PD ronreesax
dans lt» tienx d'aisaore. Ct' disciple
d H:rii n'i pas en corn été retrou-
vé ; il Tant espérer qu'il m tarder»
pu i I èire.

Depirit troit jours une eha«*e sé-
rieuse étsit orgtoisêà cen're une lî-
groate qui, •'étant échappée de sa
ave ror le Qmi aax Forge*, ifiil
pénétré dans <e Pbin Saime-Mane
en bleatiDl DD r<ilote, puis s'était Fé-
fagife dus l« bines de b Jitée.

D'ircporlaote* menoiN'a arasent été
prises piuT av>ÎT, marie oa vivante,
celle b«He titreras de Somitri, en
ropinve de biTFiii].

LA premi/Tô b»noe aux wtfl ic'ean
doniia an réultal négatif.

Une salve (te coapa d« fen accueil-
lit la *ort.« de la tigreau qui di>pi-
rul 4e nouveau ul latu la patience
des nemrods qoî dnreot remettre a
bwf nir la main mise sur la niajat- t .

fiquedeaccnledelitconToitée. \£ QiflQfâQlQ
Diu ceito deoiièoe ch»>e de °

nnit, le dompteur H<Driksen pani*.
i Lier h faofe ea dédurgeant n r
hn àiq c.api de «»n rerolver.

LESGRWDESHWŒIVRES
du Bourbonna.it

L'opinion du généralissime
Parla, ,6 aafUnbn,

LA (rénéral de dif -ton Trfraetu,
dirretflar d s anDûeuï/ds da B#or-
bWDa», eit xrèi «t!*f*it jusqu'à
pr*fn'. d< len'rdaenwBl et de lin*,
trartica des traupei.

Leg'nHMtissinie a déclaré que la
cavsîftie Ectaa3<r>ent esl «
meol enlraioée.

République •

PARIS

COUPS DE COUTEAU
à Montmartre

Le (céafralt«tiw> e t , en oo're,
trea «itisfiit da dirifeab'o Républi-
que, ([race aoqvel il «hlieBl, depa»
deux jourt, d'ex elteiiU rtiiluw.

Le ie iwe de ren»ifMmeals
lotKtianee a-DM k ill

l« entnnnndanl Bnatii-ini. lei ca-
piiai o . B,i. RI Harcb.l, >|D-1 que
par deux aljudint. In génie, >IT~c-

Paria, i6 teMvabra. Io« tovs tps ]nnra nnfl anrtM.
An « n n d'n» m« di.caa.ion * • "» • • • • f n . i i * , I» dir^eabla

n l n tmirim nlombim, l'on d'uai •«••>««< •« ebamo da h.ng.r. r «
• donné no m»,, de caaio.u l u i . !""•»•«« ae fa* m Dm .u.tié et
M «marada it\,\in. • " • ' " • ' " «c«plioon«ll-a.

laoK dn c N t M ieai tor-iae. U M U S boanw Mut ufcdjicipliDfe;

•"• a»ul hit „ „ „ , M g

oepo» II c»miD«r.eemeiil do. m t .
•navres.

Ua caporal (t'infastaria aorait pru.
tfrê dea rjHmcoi da mot l corriie aca
rapilaine.

Ancon rflnBei(tni>taeQl relatif à
cette reerrtuble affaire n a él« am
musique i la prnw.

A MUNICH

UNE ÉPREUVE CYCL1STI
Victoire Française

Hnlcb. 10 laouaibta.

L'eproiw cyciiate, •manii'e Mec
tant d'éclat, aiait attiré 1 Haiicb,
nn« foule can~id»rable.

Le conrear Traiçiia Paol fïui|^i«rd
a remporté le p renier pria. Il a
coulai loi kiomètrea, en me
henre, i bicyclette.

Le comenr fr.nçiii a elé cfaalen-
reg»emenl aedame.

EN RUSSIE '

PLUS FORT ÛO'A CH1L0NS

D I C A H O S VOLÉ

Les aafQM^ m'tiiaireg sont sir
Us denu Un canon entier i diipini
d'une caserne.

Oa se demande csmmual oe toi a
pn êire Cùtama

Q -aire ârtitleara soot son l«a n*>

En VCDU ch' z M. Harlisl
Plice Saint Nicolas, 13.

VÎD vieux ea boateiHw Blanc e,
Due. — Vioaicre €t Kin-de-Vie
«, rfp Pauimnoio.

RAISINS
k vnlr» 70.M0 kilru de m u ,

rreiier enoix, (iQcceaaîoa L.-1T.
Mattfi et Gie).

S'adre*aer à U. Friuçm Poxx*.
di-Bor«o, nrgadant, PlacedelBoHl-
à V i ' l , Butia.

A partir du 20 •*ptembra coarant,
60.000 kilos df raiauu premier choix,
do domaine d» Pietrooi.

S adressera M. CainUiu, en gare
de Baslia.

Haisini de cdieai — Frielti — ce-
plftes dtt piyg

SaHresser 1 NI. p. Lufracbi,
i« des pwlea, Bu lia.

Dépôt spécial
des Lui Miserais NaUrelles

t» La

SÛOSTÎ GENERALE DES EAUX D8 TOBI

n m HMIU Mincit DI MU
pour U Cône

BASTIÂ, 13, rua Napolioit

Viehy iMéj— Sonroê flroidt. la pl-u
riche de Vichy. Maladies de foie, intestins,
astres, sic.

Vichy Purgatif, — Eau poi-giHve.
française bien supérieure k toutes les Kam
étrangères, sans go ai, ne fatiguant pts,
•'irritant pas.

Demander dans t«a les «Ai H Q*mt
f k à U é M i i à
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ONSOMMATEURS
\e que

M DU GAP CORSE

THÏNTS QBATROnn « H M . - H- BT SAMEDI iti 8KPTBMBRF:

au \TTE1

apéritif et fortifiant

Dans l'intérêt de votre santé, refusez toute

imitation.

Exigez la vraie marque préparée d'après

la formule L. N. MATTEI, Chevalier de la

Légion d'honneur, Commandeur du Mérite

agricole.

PRÈS VOS REPAS

PRETEE VN VERBE DE

CEDRATINE
Liqueur extra-âne

et

Le Petit
5 J O U R N A L

CENTIMES

Rédaction & Administration : e. Boulevard <J« P«i»i», but ta

I Ut »onr.t,,;». MM HT-t-M 0 « i « » •• nfOM «m formas do Jntnl.
J ! * ™ " di"ri 1 ft. - Rfchmu (l« t*?'\,Q.75 — Dive-ran fl,3O - Ju.lici- r«F, 0 2S

QUOTI Dl EN

Lettre Ouverte
à Monsieur

le Préfet le la Corse
Vous vene2 à peine de mettre

le pted sur ce sol Corse que vous
êtes appelé à administrer.

Vous trouverez donc un peu
prématurée cette lettre ouverlc
que nons vous adressons : aussi,
ia iirùz-vous probablement avec
quelque défiance.

Cest pourquoi, dès les pre-
mières ligues, ni vous prenez la
pciue de parcourir ces quelques
mots, nous tenons à vous rassu-
rer et à VQU-. fixer sur l'intention
qui les a dictées.

* Noos ne voulons pas vous ss
saillirde conseils déplacés, d'aver-
tissements qui seraient, à celte
heurt', prétentieux.

Avant de partir pour la Corse,
vous vous êtes sûrement docu-
menté. VIJ in tenu ni que vous voilà
sur les liens,, il est indispensable
4Ufun laissa -à votre perspicacité,
â votre travail personnel, à vos
qualités d'observateur et tf'admi-
nislralcur. If soin ik- vous fournir
les documents précieux, les dé-
rouvertes précises, les jalons sûrs
qui doivent vous guider dans
l'œuvre rude mais noble, gran-
diose et humanitaire, pour la-
quelle vous avez été choisi.

Vous verrez indubitablement
graviter autour de vous les visa-
ges de caméléons importuns dont
la partialité tyran nique, la sottise
ou la ridicule suffisance ne vous
échapperont pas.

Les mouches du coche vous
entoureront, elles bourdonneront,
tout au moins, elles essaieront de
bourdonner a vos oreilles, avec
des airs enlendus et mystérieux
de vieilles duègnes, ces criminel-
les chansons qui ont aveuglé jus-
qu'ici en Corse, à de liés rares
exceptions près, les représentants
successils du gouvernement de la
République au point de les ren-
dre esclaves de quelques politi-
ciens dont l'influence est surtout
faite du concours farouche et ou-
tra«euserm'nl immoral tle fuuc-
lionnaires de tout ordre et de
magistrats de tous les degrés, ar-
rivistes ou terrorisés.

VODS aurez loi Tait de juger
chacun et chaque chose.

Les premiers gestes de fermeté
venant de vous auronl vite fait
aussi de mettre tout en place.

Ce que nous désirons, c'est que
vous soyez, durant votre séjour
chez nous, le premier magistrat
Ae la R/ip*h!niue, et le seul, le vrai,
l'unique Préfet pour tous les ha-
bitant» de ce pays.

Cest dans cet espoir que nous
avons voulu vous souhaiter une
cordiale bienvenue sur celte terre
hospitalière qui » soif de justice,

et qui, de tout temps, a cliéri,
même au prix des plus grands
sacrifices, la liberté, la loyauté et
l'équité.

Vous comprendrez aussi, que
nous avons obéi aux règles les
piu» éîtuicuuures dt U courtoi-
sie en accomplissant w devoir
que nous impose l'hoimcur que
nous avons de parler quotidien-
nement aux populations corses
qu'on piétine et qu'on rléshonore,
et d'iulerprêter, aussi Hdélem?nt
que possible, ia plupart du lumps,
la volonté et l'opinion des patrio-
tes convaincus,des démocrates ar-
denls et des républicains fiers
d'un passé sans avatars et sans
compromissions.

Monsieur le Préfel, soyez donc
chez nous le bienvenu, et si votre
droiture et votre fermeté sont
celles qiiù la Corse renaissante
souhaite, vous aurez bien mérité
de la République et de l'huma-
nité.

Pour un esprit aussi cultivé
que le viMre, ces satisfactions
morales sont bien plus apprécia-
bles que les contorsions et les
adulations intéressées qu'une ab-
dication complète de volonté per-
sonnelle a pu attirer à certains
de vos prédécesseurs.

Si quelques-uns de ce as-ci ont
fui les oreilles basses, vous nous
quitterez le front haut, comme
vous avez fait, parall-il, partout
où In confiance du Gouvernement
vous a successivement appelé.

Tels son! les v(eux que le Petit
Bastin-n formule et pour la réali-
sation desquels il ne vous mar-
chanderu jamais ses efforts.

EN CORSE

MU EHIMDES
Les dernières grèves d'inn-rils

maritimes uni récemment donné aux
questions corses une cruelle actua-
lité. Les Français du continent ont
été lout étonnes d'apprendre que,
dans un de nos départements, le
pain avait manqué : que, partout
dans llle, les prix des grains et des
farifMss'étaient cootidrirablemenL ac-
crus ; que. dans ileux arrondisse-
ments, ils étaient devenu* inaborda-
bles, bref, que la Corso avait été
menacée de famine. A ctati dos rui-
nes accumulées en Aler te fiar l'in-
terruption des transports aïe*', lu
métropole, la misère corse a influe
sur le vote de la lui qui suspend le
monopole de pavillou, El ainsi, les
miheui politique» ont été, un peu

bru Iule ment, amenés à se poser relie
interrogation : Uu'uàt-ce que la Cor-
se 1

Va * pays de montagnes dans la
nier, » qui n'eu pas à plus de 100
kilomètres de nos côtes (la distança
de Toulon à Nice), et à 460 kilomè-
tres d'une autre terre française, la
Tunisie ; une Me qui est nuira de-
puis 140 aus, et dont le nom lient
une place énorme dans uolre histoi-
re, un département en tin rluiup à ««n
raiigaluliabéiiqui. dans la liste de nos
division» administratives, pourvu,
comme les autres départements, de
tout un cortège de fonctionnaires, de
juges, d'officiers; voilà, de loin, ce
qu'est la Corse. De près, une terre
quinarrivepas à nourrir se» 300.000
habitants, et qui mourrait positive-
ment de fiiim si un accident impré-
vu — guerre, graves, successions de
lempètes -— empêchait pendant plu-
sieurs semaines l'arrivée des navires
qui lui apportent du continent sa
provision de farine, de pommes de
terre, de sucre ; une agriculture ru-
dimontaire, dont on ne trouve plus
\i paieillt! que dans quelque! coins
déshérités des hauts plalvaux algé-
riens ; une économie â la fois enfan-
tine et ruineuse, l'argent sortant
constamment de l'Ile pour payer les
subsistances et la main-d'œuvre, et
n'y rentrant que sous la forme des
traitements et des pensions que le
Trésor public paie à ses tou et ion nui-
re» ou à ses reirai 1rs : vuilà, en fia
réalité désolan'e, la Corse lellequ'el-
le es(, la Corse uise cache derrière
DU merveilleux décor, chatoyant et
embaumé. Cette Corse-là est uno
ImntP pour la France, en attendant
qu'elle rl*>viminp mi péril

II semble que les événements du
printemps aient eu cet excellent effet
de réveiller le zèle un peu somno-
lent de la Commission interministé-
rielle qu'un décret do - i septembre
lïMW avait chargée de préparer le
relèvement économique de la Corée.
Elle s'était réunie cette {grande Com-
mission ; elle avait visité (du moins

les villages de la mnmaçwe ; comme
jadis les • enqu&eurs « dos rois ca-
pétiens, elle a?ail reçu les d^catices,
plus nu moin* naïves, outrer u Man-
ies et insensée», ou pilnjaWes ftt
louchantes, des grands et des petits,
des clans victorieux et de ceux qui
avaient mordu b poussière. Derriè-
re elle, une immeme espérance avait
traversé II (>irse. On amit rro là-
bas, avec une fougue loute méridio-
nale, arec cette disposition toute la-
tine à toujours attendre le salut, —
et le salul anus trois mets, — de
cette Providence qui s'appelle l'Eut,
on avait cm que la Commission al-
lait, d'un coup de liaguette, régéné-
rer la Corse : n'avail-4-llit p u annon-
cé qne son rapport génént serait
déposé en décembre 11)08?

l'uis... personne u'ontcndil plus
parler d'elle. — Kt les mauvaise»
langues disaient déjà qu'elle atten-
dait, pour faire rnnnotlre les réaut-
lats de son empréie. la mille des
prochaines élections législatives.

Les mauvaise* longues ariient
tort L'Of/Irrl du 4 juillet (cela ne
fait guèrr que six mois de rntartl
publie le compte -rendu sommaire
des travaux de la Commission, Ce
o'est, d'ailleurs, enrore, qu'on« sim-
ple tabla des matières, qui M pren-

dra loute sa valeur que lorsque nous
connaîtrons les rapporta spéciaux
qu'elle résume. Ce résumé revient
sur les maux qui avaiml été dénon-
cés ou septembre dernier, dans le
rapport du Président du Conseil ; il
indique uu certain nombre de re-
mèdes.

Mais, pour impurluut que suit ce
couipte-rouilu, uuus cruyoïu qu'il
luisee encore place à une élude in-
depeaujuie.

lléuiiionde tanctionoaires, la Com-
mission était teoue à une certaine
réserre : elle n'a osé tout dire. Rvu-
Bei^née su Hou t par dts administra-
teurs, elle a vu surtout (es choses
cor&sa sous l'angle administratif. Elle
semble avuir éprouvé, à l'endruit des
coutumes innilaires, l'espèce d'irri-
tation naturelle à nu fonctionnaire
continental, — capitaine de gendar-
merie, juge ou préfet, — qui se
trouve brusquement transporté dans
un milieu auquel s'appliquent im-
parfaitement les lois, décrets, arrêtés,
règlements et circulaires dont IA ma-
niement lui est lamilier. Et cette ir-
rilatiou se traduit sauvcîit dans Us
décisions de la Commission : les
mesures qu'elle propose sont plus
souvent des mesures coercitives et
répressives, que de vraies réformes:
les réformes mi-mes sont plutôt des
rëfi>nnessuperlk.ielle-'i, purement ad-
ministratives, que des réformes or-
ganiques et profondes, destinées
ii modifier l'eut social. JSÛUS abor-
derons ici le problème arec un es-
prit plus Itbre.

Si l'on roulait résumer en Due for-
mule (inexacte et incomplète) comme
toutes les ^êoénilisaliims) les muses
qui mènent cette Ile ù la ruine, on
pourrait dire que la Corse souffre de
trois Oéauj, qu'elle doit lutter contre
trois ennemis : la dent du polit bëbiil
(chèvres et moulons), l'organisai ion
des transporta, le politicien.

V u s étudierons aillrnra les deux
premiers de ces llcaux. Nous nous
réservons, dans celle Pi'«u^ d'insis-
ter sur li! troisième, sur te tnorbiu
potil eus. Ensuite, nous indiquerons
quelque»-uns des remèdes qui nous
paraissent nécessaires

I. — U V u IVui^R.

• Ne doit-on pas rappeler, disait
H. Clémenreau dans sou rapport de
septembre, qiie NaptiSc'nn, compre-
nant que l'assimilation île son pays à
â la France continentale constituait
une erreur économique, voulait en
(sire une colonie ' •

On se prend parfois à regretter
qu? MftfKili'on n'ail pas reatiné sa
peuséf. Colonie ou pays de protec-
torat, la Torse aunit na li%islaiinn
forestière appropriée, son organisa-
tion spéciale des nnnls et chaussées,
«on système scolaire, peut-etre son
budget. Elle aurait, dans sa capitale,
un gouverneur général, responsable
vis-à-vis du gouvernement central
de la prospérité <ic l'Ile, entouré d'un
état-major d« direcleurs Iccliniqaes,
adapté» à leur fonction, et dont l'ave-
nir serait lié au <téreloppeinent mâme
du psvs. Il y aurait entent'' entre ces
chefs de service, et l'on ne voirait
pas, comme aujourd'hui, l'Adminis-
linn îles Domaines recevoir, do Paris,
l'ordre de vendre à vil prix tous !«•
biens qui peuvent tomber entre MS

jw qu'à coté d'elle. YKd-

ministraiioo des ForflU achète tria
cher de* terrains » repeupler.

I j Corne, * coltmie, » aurait, k
Paris ou a Marseille, des agents
commormux, un « Office, » des
publications de propagande, destines
Â frire connaître «es produit* et ses
ressources, à lui recruter des tou-
ristes, des • colons, > des capitaux.
• Colonie, s lu métropole, se préoc-
«••npersit de ta « meltre en valeur : »
elta u'lit'8itérait pas à (ni venter dt^
subventione ou â lui faire des avan-
ces pour tes travaux d'assaiuisse-
raent. de viabilité, de port», de re-
boisement, pour ses constructions
d'écoles ou <J hôpitaux, pour ses fer-
mes-modèles ou ses jardins d'essais ;
et elle surveillerait l'emploi de ces
subventions et de ces avances, com-
me un tuteur serupulenx surveille
les dépenses d'un mineur inexpéri-
menté. Kiie ni: songerait pas â appli-
quer des lois fuites pour la Seine-
Inl'érieure ou la iturdo^ue à un « dé-
partement qui-, par su position géo-
graphique, par son histoire, par le»
caractères disiiactifs Oc sa popula-
tion, De saurait élre comparé a au-
cun département franc lis. • Colonie,
elle ne serait pas administrée pres-
que exclusivement par des fonction-
naires corses, jugée p;ir des jugea
corses, parce qu'on ne choisit pua
exclusivement des fonctionnaires al-
gériens pour gouverner l'Algérie, pai-
cc qu'on veut taire pénétrer dans
une colonie, surtout dans une colo-
nie de rscr blwche, les courants de
la rie nationale. Colonie, la question
doses relations fréquentes, réguliè-
res, faciles avec b métropole, serait
traitée non comme une question
commerciale ou môme postale, mais
comme une. question d'Htal, une
qi'eslion de souveraineté.

M.lis U Corse n'est pas une colo-
nie, et élit; n'est pas un département
comme les autres, l'reuvc en soit
qu'eik est suumise à un régime
douanier spécial et ruineux. Produit
hyhruie de ileax conceptions admi-
nistratives, elle a les inconvénients
de sa double situation, ai autonome,
ni rortemenl rattachée au groupe
dont elle f.il nominalement pirtie.
On lui applique, il eut VTJI, les lois
francises. Mais cutnme elles sont
transpurlees, telles quelles, dans un
sol pour lequel le législateur ne les
a point conçues, • il coovienl de re-
conoallrcquc les bia,mi-un: les plus
bienfaisantes se sont retournées enn-
lr« elle. >

El c'est, dans le rapport officiel,
un ocrant défilé <le lois eicfJieates
— assistance obligatoire, assistance
médicale, lois sociales, — qui DU se
sont manifestées en Corse qao par
leur impuissance o* par leur malfai-
s a n t . Oucllr leçon pour ceux qui
gardent la croyance naïve à la valeur
universelle des formules htgisblifes !
Il n'est pas jusqu'aux régies de nuire
comptabilité publique, dont le simple
jeu, le jeu automatique, n'ait pour
résultat tau), en Corse, de créer le
néant. Ces réfW* ne suppfwent-ellpj
pas, en rffel, une constante partici-
pation des corps liwntix ans dépen-
ses consenties par It-tat ? Si an les
appliquait à la Corse en louie rigoeur,
il n'y mirait dans llk- ni ports, ni
écoles, ni hôpitaux, ni roulta ; car,
pour contribuer, il faut avoir de*
ressource» : les communes corse*
n'ont que d«s délie*. 0» il « J • rien



nifurt. l>s iii.mes coq.* locaux <li-
rectcniotit iulfirssi1!* ;i ta ^stiou d«a
deainn -in sont «n punie le» leurs,
<>» ont dirns une wrlaim- m'-Hirf,
c\\et, nous auUvs • cnrilineiiiaui »
le manieimnl; ils inUrvionnetit dam
l'emploi, .ians la il>«.|ribul.i»ii di'w
foiuls. Miiis lorw}uuii pavs <|<ii m1

|Missi-dc rien reçoit, en vprlu d'un*
eoueMstonspéciale <*t FscepiioiinHle.
.lus liinda de l'Etal, quelli- l>»ni.c au-
l.aitic pour fi'us qui ont puri au tfà-
icau ; «|in-llc lentalion d'eu riiscrver
lus meilleure* iranchf- ù «n-méme
el ù ses amis? Et voiii cnrmui-nt
— parce que cette île est un diïpar-
lement — les million* nniionauï fim-
dont, s.- vobtilUenl au soleil mrse.

l i in'et vie ni un nouveau (acieur,
la n-nceplion insulaire de la [Htliti-
que. Soyons Nuii'èreg : celte concep-
tion n'est paseascnlieltriineiil exclu-
sivement corse. Klle eal bien, dan»
une cerïaine mesure, une coosé-
ijoence itpifMdaire du piuivcriicinei 1
par 1rs assemblées, puisqu'on U re-
ïiùuve dans !e tp~i'x t;p!''"' »m«rî-
caia. Klk semble bien, daim les pays
m-;ilit*rrancens — en Prnv«iice nu
eti Lanmiedoc, en Algérie, dans
l'Italie méridionale, en ilrm. - se
railacher a l'ensemble des habitude»
locales, aneealrales ni&nc. à lu ron-
crplion aulique de la g B* i l àp la
clientèle, ('..imnie Clcon Biiccédit.t a
Ttriclcs. une f.imil.« corse succède à
uni1 autre famille. La FvwuVf <i des-
cend dll Htai|iiis ptiur ft'..ï»L.I.tr à
l'HAlel 'le \ illc ; le fusil (end a tir*-
remplace, je ne dis pas par le bulle-
lin de vole, mais par l'ume n double
fond, r/est l'arme qui iloil assurer le.
triomphe du clan.

Aussi, h politique dp parti sVst-
elln rêrèlpe, dans ce pays de clan,
partial.lièri'nwnl ma'faisante. Trans-
planté Irnji ii"'t fhfz un peuple qui
manquait meurr ..'éducation civique,
le suffrage universel, il Tant bien le
dire, >' -> porté des fruits dé les ta blés.

plus

Le* nj,.iiihiv- ..-s Sraiiicah atïrvjlwi
el le» rilkult urs d« la Cor*u som in-
formé» qua M C.raiwl, rapporteur dn
concouru île la primo d'honneur, pro-
priétaire- vuieiilleur, a. An, fora <li-
manrtie, 19 du courant, i 9 beuiM du
maliu, in <• iNiilmejuw à I li>"*t> E Ai villa
lit) bd*ti*

(Hij^t d- la mntënw* : D « meil-
iauns méthodes da vinificition.

\A» membres de la Chain lire Syndi-
r«l« auof (nés (la vouloir bien sa réunir
:.u butrau Uu £rndieat, lundi matin, i
S heure*.

Ohj-tik la réunion: Communication

Luon.tui» r.Mirriigires s
Uiioéts , ou se l'oiitfiito du n
prugrte da I é lo^f , |>riN<:it'.
bÉuèUce pour I .le cet lie au >l

U» ulilLuginors uul lungUiinp« èié la
seule rioliesse île 1(1», utu'ust nue n^Buss»)
<|ui diiuiLiM!. Ot arbret< aoiil eiploil'i* i
\?xck> pour aliEDcuittr d^usiue^ h o u «
gdlligux. H. Carrier Jii iju'va peut iTtUiulre
• *|u« le foucuounuuitint stuis frein JVS usi-
IUM u iboutissy a I. desiruclum d'une Meu-
ilue ooi.Miierablt) ik vbAuuui.»raie* • II
piHi&ic duoi1 uu uu J'okruieeltU'pAie • UEB
> m iwrutiOD pfiHjh-iiMn des diŝ iasiliKUS 1^-
giiialivuj tuutre In d^biMieiuiuil, • Lli?p'«.-

phari

<istatilei> : le Crédit foncier s'inscrit S Tti.
Usacuats de l'epdrpi>!»|>ort<'nl avec une
régulant* co'idsaaiM sur 1M otlipation-*
frac ères et Communaie* ,\M luur ÈUIHIIH1

de onun d îKDfl Lmil parti'^iiènramiil pour
l«e placem- nia de longue b«tk>i)<J-1^ Oéilit
Lj'uunai» r«ll 1.335. tt) Oiui|>toir Pi;iliuaal
à'IbcompUj I.M '•! la SwwU1 GélrfralÉ ICA.

Valeurs industrwlles .wis cluuietimeiii.
Sun 4.1^ . Valeurs de iriutffwris uioin» point. <*r
liien, Ta-iM meul des iliartxnt m«e* rusî^, soatirer à

i M.
un U n ilnm son rar. ; il
., dau^ *a u i u » . BD k«pi d«
oajor .1 IraouuM. et c*la,
ifli |» .T être JwuriHj» en

amour, car ma foi la journée Ûuia il
Ini fallait hum un abri pour la nuit-
liai* l'abri ne lui suffisait certainernant

tarait même parvenu a
imfcnt»d'tin soir, la le

ilirrctii- à itb lus obli^Uon* » 0(0 u6ceMairc i la juurutw <lu lendemain.
d« «Ktr« de U VIIIM de liioto. — C'est nn ywét .. <l* qoel^ue* ins-

Dans IB groupe des valcut* <i» i'Iuiub, la unu», «vailil dit. «t f* eoB.pagn« l'a
Laurium Grec ••fctian.çe aus environs de c m eM|, l e , . ^ . ^ 1 ^ peut-Atre.

it que tnnt le mon-
te sétloire par cet

loucbwt ; mais il

i e( de fous fruits on Angleterre P3*"

La Présidant du Syndic
PU (SHAsSI.

Grec
HO fraïK-s.

l'araii If8 valeurs rraiitaiM* d* Mine»
dOr, le^ action» H lest paris do l'Ouest
Afriisuu français soot d^maoïl^s i 640 el

t n Banque. l'Anmys se .elrnnvBâm.
L'Ac-lum Ai-cunjulaieursPbœiii* ulôlure i
rjf. .i

l i It i

DE LA CORSE

UH ti.'JHM - . .- . .—
Meium à propour. - Ayant dépeint la àe ta j : , e oilo i.ane des Eau« >1

••Union lu rappui leur r«vi< ut a l'étudu île* a pasrf à 7 uuU en 1»OS el
remÈilss IJU'I. a ilfjA eMjuis^e. iu 000 maisons de la imiii1

11 pose J'aburd loiimit ^rîutiptt q
gouveineiueul peut faim beaucoup, ei
sur oui la WCUIIIÈ des pereoniifls ul dus li

l'abouties

îictesfairsiEtut i:!tfiiip« 't* w (,iit
l'il n'existe SUOUD au Ire oioytu d'ap-

c'itot *u-
e fer

i, hei
d<i ne s'est pu lu
aveatnrier aux aili
est c rtiit) q :e si b« Ofilciew du déU-
c'aanent île IJaslia, et i l . !» ] bar-
macieD Lociani ne fa>'in*nt p u signa-
lé à ta IO.HW île rotre vi'if. il aarait
c«itiiaem«ntfail d'autres duf'-s KL nous
n« poa.on* qup rem«ivier MM. 1B Corn-
minsaut) de pulicta ot lloMp^cteur Kiito-
ri de la diligence qu'ils unt ap^urt^e à
1 arresUliou de ce douteur-Tèiiwiii, (jui
avait déjà wmmetic* à M faire une trop
nombreuse et «sOolIrnW clientèle,., dé

Ct que proposent les rapfOrteurS de

tile— en devekipjiaiil i iii;trut>-
essionnelle, in lyianiragtwul lus

êla Ooiiii'iivsiO'i uiterministènetia.
Us strcit-ts maritimes

L'A&ricultur* an Corse

Le d.HHimani se ternit ifi par un rapport
d» v . Carrier, iiispcclpurde* •mMinratii
agnelles, sur l'avriciillurv de U Corse.

U u-<i d n> le de résumer loi, Mnon u

pas nioras IIR quatorze pages éfffOjfrit
Pimninni la valeur de la propriété a-t-i

itis

rnp

t.
die

lu nain ïL'luuléj, eu r
auiéliDraiil It4 moymis
en preoa.nl lea mesurer

réuni dei foires, un
de iraDsporl, enfin

i né-Ctissaires DONT U-
ciliter lappiaation des lois concernant les
syûdiCiU, le «édil, lu

Le rapporêln>Jiuaus
gaiuiâ^moul de la cdb
qui «si d'un intérêt >
u>rse. M. C&riierm'v

biaiida, 1 tUt sanitaire
oti Uf ileoieiit

mututlile agnwile.
si la question de l'as-
a urii'iitals, .[iin^ioo
îDsiJéroble po*ir la

itre qu'aptes Itxpé-

pt>ut * aiuélwrer u -

Gazette
Ajaccienne

Hyminie
«t'rtre.haèié célèbre a Boco^uano, le

mariage de «Ile Jacqueline Itomtrdi, msliiu
liic«â SlaudiM, svec U. PeretU, institu-
teur à Mediuroc».

Un {;ran<i nombre >W [wreats et d'amis
étaient wmH d ' A g i o |w«r assi-itor i

u diabix .^
e.t|=a-s« U

« la vali-

AJACCÎO

RÉUNION OUVRIÈRE

Le Comité ouvrier o" Ajucrio a en I benrfo-
s* idée d'offrir, jeudi soir, un punrfi d'hon-
neur mu itilnyens CeccalJi elC'Uesnan, Aè-

Jwi!'ï* en ('• rnp depass nagl-cii«i »r»!'. .1e Hais piwr r«rairnp|i I ' J IWC^ ipi'nn a fait
5H»|0, UiiifK qu-, d:ins le même temps, dans les bombes, régions des plus nialsai-
eiifl ne b i-sait qm1 H? M.6 0|O iluns la Lu- nw de la Fn»K«, el dnnl U saluhntê ne lais-
zère un ili> m» ilépart.-

dans loilrtM bîaucbo, donnait le br,» a _,._,_

Il \ ;• engendr.; U politique plebis-
cilairi- (<(ui, par parenthèse, a été
nppnrtce sur le continent pjr un
Cnrsf) mais sous fa forme la plus
ruineuse, le plébiscite d'arrondisse-
menl ou i!f clcrlier. Etre de la ban-
de du i-bef, 'le celui qui (félienilrs
le pouvoir, eïst l'A, lt, C de la pali-
liq.i.- corse.

J;ii ri p.vn.- besoin «"insister sur
ce f i ' , tant le* documents officiels
]p liennent eox-ménnes pour cons-
lant. Si les lois d'assistance fonc-
tionnel t mal en IWse, r'rsl parce
que i'.issislancc fSl un moyen de dis-
tribu -r la Sjiortiib' « se» rtienls,
transfiinncs artifiridlimcnt en indi-
gents, 11 de vc\er sfs a»l»erHa.ri»s,
tnènw «"ils sonl de vnis misérables.
L'assislance méilicale devient une
amie «vilrc le» main» de mruWnu
qui soit dt^ |ioliiii-iciis. l>ii-buil
médec.ns au OmseW pénéral !

I.B question du relKiisemr-nl est
uni: qurstion polilique : lie. seront
tenus <!<• replanlrr qui les partisans
da claii battu au dernier fcrtilin. l^s
dégrêT''ïncni88ont ilrs déprêveniiTils
noiiti-iues. 1/iiMr-riplinn Bwr les lis-
tes électorales esl un privilège poli-
tique. On »• corder» nu l'on nTu<HTa
à un instiiuienr l'autnrisa(ion d'ou-
yrir une classe supplémentaire, sui-
vant qu'il anrt oa non voté" pmir le
maire. Quant :i l'imc r«'-i d<-s enfants
de \a comrruiiie, ba^lelle !

On vnlf; fi bien pour un lin m me,
non pour un parti, que IVIu coosi-
dêr ' »on mandat rommo une valeur
no^ririalilÊ. On conlc tout hlnl là-
bas, sans crainte i/eire di'-mcnii.
l'élnnnante histoire de ce dépoté ra-
dical qui, étant roosn de delliM ̂ e
fil promouvoir sénateur et vendil sa
«iron*eri|itiun à un léftiiimisie mil-
lionnairr. El l'cm ajnute que, peu de
jours avanl le srnflin, rhaqne r-lcc-
teur irotiTa devant sa pniir un sur.
de |tommi>ft df lerre. 1/histoire n i -
elle. vr.,iP ? Toujours enl-il qu'elle
respire un inrléniablr parinm dn ma
nu ii.

lUn.i H»iSFF,
ilecif PoUhavr et Portr

n projet du
enl.et dont

son pèr.-, M. Audi* Booardi. employé i
l'Iidiel d<- ville d'Ajaceio.
' Dans le cnrWp> qui était iDterminuhle,

nous ii*fns reraan|']é lOiim les ciBSsiwirs :
UN. Huraoïioli, conseiller général el maire
de Bocnguano ; Antoine Barjrekjh. di-
rpttfur du Journal de la Coru, Jean Bap-
\\i\f Ifafcaggi, le bib!inlh''c^ire d'Ajjœio,

me il *-sl .lAmonlré p.n I ripf'i ienre qu'.lle
ne pcnl iionnpr de> |T(H!IIÎIS pnur la re-
rnoni-, H. C>rri''r i-m'H IJU'OII ne devrait
chercher dp •il-U»i,-hés que jxiur l'eupnrla-
twn ri |-Hgrienllure.

far coiine, la Ciirw pourrait tirer (rrand
prnlit lie >HS mulr'lv liés taniiirqii.ilil^5, qni
pimmirnt Hva[itaa;oii*«Djtnl Un eiporlfs

plus [iau- se plus nen a de»i
ricolliire a périclité voies et rnuyens proposés par

lt». déposé d. j i par le gmjfHrm
, / « . - En I«B il y U •tJUS «imiuisaion n'a pas a connaître,
n lU)rsfl U race au- E« dWinilive. il ressort i-lun-menl des
,«e, snnre. f»lrên.r;- rapports .lirnt noos «von* M iu une som-
la rwtiiA lailli* Cjtm- tDS l re analyse qn« 1̂  reiôï. ment de la Cor-

represcnttnb de l'autorité en Cflne vetiient
iraTdillerd'ac anl.

[Ians le passé. <m telle collahoration
éiail iinpussib)» ; niainleiiaiil qn# 1M hoiD-
mes et lus ciroonstiiioes ne -onl plus ks
incises, g'ai» an peu a linlro campagie,
nlle est mm sculemem passible. »*n>cer-

nos colo. i. s," i Madaga^irnoUin- U l 0 ( ) ' P*" 6 *1 O l l l l e M l " " W " ' " -
La Cors- reprendra raf.i>!emeni, jkir son
ivail. la place qu'elle ik.il i son hisloir» ''église, toujours ei
isaueaulé.

(Lfl XotKtttft).
[MT iltt

cbang.-aat le* mÉUiodcs d'élevage el le r t -
gim-'atunenLiiii'.

Lts. moBlon^ siml un ilfs piinrtipam far-
leurs de nrh>we d« la t>>ise. Encore celle
rirhes>eft.-t-Blli! >.ii$ceplibtr d'une iinpor-
UnUdugmi-nlati.in. Us JflO.IWti Wles prn-
duhuril I5r>.000 kilogrammes de laine, ce
qnirslpn.

U viande -te «s aniBaoi esl très esli-
résullals, les diMt-gués des Syn-

t cci:c

mprovisahoo de U.

I J pnpnlati
roa*]UH a l ï la
de qua iié ('lu

on hi
Idem
«q»e

nTinn r
1-fBU**
mrdkx:

•or*e ni dnn" le
pi-, m
re. On

m est-elle
nnpnana

Apn^s i
Couesnnn. qm a dit en HIC-liants iwmf>î
son admirât!m peur noire pays et le il^sir
fervent î m laniiip du contrittuer i nous
faire rendre justiw, H. Pascal Cecraldi a
pri* la pirol^, et dans un discours très écou-
té cl 1res applaudi, il a dit lout ce qu'il pt>n-
sul de l'incurie cmupaHede «rlains de nos
r>-pr*H(irUnM. incurie qoi est incniilostable-
mfl.t l'unique cause des maui Je toutes
sorl«* ilotil la Corse eâl hflligée,

11 u ensuite «xno«e, et celait l i le bai
principal Je U réunion, ce qoe démit être,
d'sprè' lui, l'eiploitalion do rôneait Terre de
ià Gor-e.

Aui applanifisseraerits repelés d« la salis
etiiifre il • réolaiBR des sainïras d* junllo*
et des retraites normales pour las chBini-
nols. des lanfs r^duils du

Un Projet de Fédération

Au cours des fiHcs de l'Ile-Rous-
se dont les Itxlçurs du Prut Bas-

Busdi, clief de bureau du l'El al-Civil a
AjaCi io, noire ^rrespondant H Paol Vulul,
etc-, fiai-iUil^iUmes, Mme* eimi^Manei,
•mittiu, Ciaci-iti, ViUai, Booardi, Fies-
cbi, de Lee*. MaDgsrelli, Bii^oia, et tani
d'antres enivirs, dont les noms nous sorti

A U mairie, c'est H- Vuraccinli lui-mè'De
lit losppout, puis, on «u dirige fers

i, tandis que les
loches soDoeol If joyeux carillon desépou- J £ ^ " ^ '^iTnu'ion "de p r i i ^ c

" w Pellenni a prononoe, pendant te l ran9I" i rL< d e s P * * 1 1 ^
la cérémonie relinieuse, une charman.a
alluoiiti.in, puis les diimoisellps d'honn ur,

Uonardi et atangsrelli. <|tj'uotf>mpa-

II a terminé en adressant on appel vi-
brant * louslss républicains sincères en fa-

d'nne yialitique d'action et do progrés

Il i insislA vuemenl pour que. respfto
lanl le droit de griw, li Compagnie riimê.-
(;r« sans reiard IttaeraplirtésinjustomTOl ré-

1 Mil. Hangarelli «l Puc«ro ont (ail

mfe, mais le principal pn»lvii de l'espcm
(iviDi! en Corse Ml le l»tt. La tire bis corse
est une Mcdleute Uliern, Min lait rsl su
pAneur 4 celui de n'importe quelle m e
connod. Aflï-si le< froniages, briixio, tl «ur-
lont r- tinefort, fahnqnfe en Corse, soi a-il»
eicellenli ISocquaramainBdtUbii^wiwnts
fabriquant du riqunforl; ausw l>iparUi]

Vint ensuite le repas de noces ; plusde
ceni fiffftinnes y prennent pari, ri la plus
char manie gaieté n'a cois* do régner, enfin
la fêle, se termine par une sac le ne qui dura

ont po ajtpi ocier les brillants j ^ j j , D U j t .

Nous pr&enlnra aix j«nnes époux nos
ils agricoles de liastia, Ajac-

cio. Corlr. Calvi ont décidé de
créer une FMewwn d?* Syndicat

VIEUI de Iiooheur.

Âgricule* lie ta Co
Un congrès se tiendra à Corte

au mois de novembre prochain,

prndiiit est-^Hc (*s»ée, de 41.901 ti- congrès qui aura poor mission
iiuneMiueUeéUilrn twt9,i i I3J»1ÎO d'arrêter les bases de celle union

e.n iw>7 Mirux nnumes, et d'examiner, en mfnie temps.
tlintéis. les prîtes brebis «-««s les conclusions de la Commissiui»

Noire.... Oiuai de passage

L'atTiùre Fnornier oo lùi-oire, c

social.
Le hnllimi discours du dèpale de Ver-

vius émis en un langes lumineux et précis
a viremant imprê siiiiiiw» les auditeurs,

«•»
H. le sAnaletir Giacul'bi a pris la parole i

son lotir el s'est aswwrô sans réserve ai»
idées généreuses de win ami Cecc&ldi. (Ap-
plaudissements).

Le ciloyan Pascal Nicolaî. qoi presiiUil la
reonion, a donné Inclure de l'ordre du jour

s vendre*, puisque Ion na pu m - qoi « été adopte â l'uni milé.
ijtalil'r l'identité da notre faO>m.... • I* ComilA mivn^r.r^iini le 16 HiptMnhn
tu de |«Hsage. noa» réwrvB pest- •« s*anoe eitraordiiiajre, dans In local ba-
nne twri« d-hiatairat fort amaaa- Rituel 1 « boar» "*" « » . » *^"^ "dre

enmre I«IR) qualité luliè- d'enquête. Aussitol après ci-Ue les que l'inatracUon ne Urdcra pas i du pur suivant :
'« • **« un lepir elT-il, il nest dnar pas réunion une délëgalion se rendra déconvrir. • *Prfe"TOir«"tendu les eiphoalioi»des

à Paris pour présenter au gotj- AnjourdhHi IUH» ipprenons que U «loyensfieccalillsi Giaeobbi et dn citoyen

verne

Cesl 1̂  i

dootem que !
trouver de ce côté nnesooroetrtsapprtcii-
bf de revenns.

ChuMeilranrdintLirt:, h Upin, ai prolifl-
que, In canard, le pigwm, l'oie, d'une éle-
vage si fiole, sont A peu pré H inninniis en

II rai certain, rapendani. q

ans pour présenter au cou> Aujonra QBI IMHIB apprenuira <{BB UI «-«J™= • «™.... «>» « " • • . — - .»«-j™
lemcnl les voeux du Conflrès ^ « ^ " I " d 'Q ! î ? ' » ' » " d« <J«1X ami de laCorseCouesnon.Aiort le vau que

™nnTM«"lrnteWH5?i; »llta ^ c s envi™, 1, sWttmrope et «rt^J-taftw ».t«pl«ii«.«».
esl Anneeice l len l t imliali\e _ i n a t r i i m e i l l 8 ^ mi_ «mdila avec part^palmn du p^rsnnnel
luefle nous applaudissons de . ' _ . _ . . . ,, •,.., , ,„, . »„, h*n*fi™Bt iflrfm,i A i.™ r-ir»it<. r.i,«

à laquelle, nous applaudissons de l^^ul ,, éuil rteor ^ l o i f i - f

(oui cœur vl qu. b i l le plus n , n t d A j l l c c l 0 .
granil l iunnrur aux dévoues Pré- u w ' ^ ^ il É U l t ^ y „,„. M T > /

qui

am béneflro» et le droit à une retraite plus
-apport avec les nécessités de U vie.

,. _ , 11 demand* en néno t a spaq» la prr-
vaRe de l» voUiile pnorrail y Étro développe si dénis de nos Syndicats agrico- taM^a aide-major de l" daaw, qui »onnel qni a Até saorita poor fkùte da grève
•v«i uranil proBt. les. l'avfcit aciWRilli si froidement que notre *oil reinl*Bré. •

Ir- • Carner ne le Souhaitons pour mener à bien
du pa -i qu'il

e 4 ilislnbutHm de primes.

trodëctto*

n'avait paa cru devoir intister U ré»mon a été ensuite levée aux ons
lœuvri- entreprise que tontes les davantage, mau il ne tétait pas laine de : ïm . la r*rancn ! Vive la Corsa ! Vive li
qurs l ionsde rivalité locale s'ef- déwwtor par celle rebuffade. Il s'adr» République Sociale t
^ - • Piui VALÛT.

minnuu.ffl an pnoira. qurslions de rivalité locale s'ef- déwonttr p*r celle rebvBade. Il sadrea-
«Mtrtf1f/«i«.~|J!bleftstl«pliis fncenl devant r i n t t r t l supér ieur swtana»itùt apri» i M. P.. doctear en
Certain en Orw ; «aère c«U6 de notre chère Corne »«d«cin«, intan» dm Wpitun d'Onu,
»....i.im r«..ii >mfu.t.MA u i n n «n H mcammandant de M, I) . officierriiilurestihit-'-lleiin rerul, imputable, MIOD

kl arrter, à Uconciirrenwi du bl* impor-
lA, au fiiihierendenienl prcvetwnt*r. partie
rtn manvaise* mtlhidns de cnlturx, enfin
AUX d/'prhlalions des troupflaui errants:
• II parut', dit 'a ripportmir, que !a pnlko
ruralr M»w plus févem antreroia qu'aujour-
d'hui • H Carrier c.mil que la Cm-e de

i M consomma uou ;

• • L L E T I N F I M U n e 1 E R

an M r
d'administration :

, Je fois, dn-i] i M. p. ;(qgi iocora-
plit «on servira militair» au lerBatail-

ime raed«cin autiliairej. 1* méda-Paris. ..1 Mplfmbn .90».
U violente rfaclmn du Hw r)in perd près

d» *)lriinc=i 1.901. alo-irdit loot |p mar~
'r-ĥ  \,rirc R^nle est calme à m,la A part
IK Serb* minai a 83 75. les Fonds Etrart-

-, «Ile gers^nl ni mnms-value : Sït*n»inrp flft.51, . .
importe S(5.O"0 qui taux de T*rnc par an. Turc »:».«, Ruw IJtiér* 1*n« k 97.3B, M V '"" »»wt «mit'-t confié li

U seigle, l'wgn, l'avoine sont \m cuIU- Hos l-randes lorolulions de Crédit sont rt- w h jagèa néostMim,

Au Cinéma-tditon
4. RUE MTOT, 4

Ce soir, grande soirAa extraordinaire.cm sUjtiïirn de 1 ln^.itaJ d'Ajacr.io, je organisé au bemefic« da Comité des
connais fort bien M T. et je vous * . - ttt<s do qnwtier de 1 Botal d«-Villa «t
rais nifin'iniint rv^itinaissmnt de vouloir du coors Sebutiani.
bi»n mi* prêter qni'lqna* instromentu, » An jirnjrranran d»« (lima mnrvoillAnx

" " >I'pa- de la Maison Patbé frèrss : Les 4ffichflS
, U Léfrndi du Ftntifm,

gr*tidi> fi'érie dramatique en cimlourt,
et It- g n M noce» dn U Miison : Uâàanie
UU di Sport. Itjroui c junr la Tout-
Bastia amateur dea spectale» W U M -
tiOUliel»,

Coti* ù r u .U film» ne fait qu'
ls taiHou J bker i|ui l
spectacle ravisMnu«t du

A cttlU aoiriM pari ii-i[i«
diautiui B»»li4iw iUne
morceaux de son répertoi

l'Èl-FJtlNACE A U VASINA. — Ce moii
t»t lt) mnii dtH pélcriaaKe â LA Vdsioa. L -
lui des lUsliiis ama lim dimanche pio-
cliain. Départ de Saint-Jean sprfe la pre-

è i M dira à 4 beure* et demie.

• •URI I IE r t l l l

Petite Gazette
Variations Atmosphériques du 1

Tbermomèlre.— l buur*. du matin + 17 1
.» oikli IU 8 + à 6 beuri» du eoir + iO .
Matima + SO *. Hinima + t» 5.

Baromètre.—1 ueurrsdu aiiiliii.lfiî mm,
i midi. 7bt mm., ti haute» du soir, m i mm.

Vent, — Dans U malinée. Calme.
DflilH l'apres-iuidi, ui.

Etat du àa\ : le oialin, Cemart.
l'après-midi, id.

0 E B K 1 E S NOUVELLES •'
Service téléfTaphlqtie spécial dn Petit Bdstiala

AU 20e CORP3

— La rentrée d-a fia se* t»\ hxée
au samedi, 1 ocu b'H,

Outre I*» omntb'w, nu if rrice d'ati-
faciiî'ra 'es commuoirt-

A M o n s i e n r Qui d« D - o i t

Uu cir.jiw va s'installer au fo id de la
place Saint NICOLJS , du* n«Trier* (-a
traraieot hier las cotiloiiTs.

N'aorait-on pu vn I U ^ K W au oon-
CMjBiou.iairn l'ob'ijçution Je s écarter de
l'allée Owei i

Us arlires, qui ont tant df mal i
potuMf, sont lroj> pf\>cli^, et certaine-
ment, ils auront a «mOnr de l'assaut de
nos gamins qui vont lea eBcalAiiur pour
jouir graii> du âpecucU.

(•kmdarmerie

Sont ncmméa dans la geodarmerie :
Garde républicaine : Cipriani Dora i ni-

qne, ancien sergent au 1 ITe, à. Zigliai*,
— CM des Alpes-Maritimes, McoUi
Dominiqoe-Antoiin!, aucinii cavalier ; -
Légion ic la Coi&i : Tailha-ics, ancien
brigadier, Saubatt^LafOmint;, ancien
brig&ilter, Grille, ancien brigadier ma-
récba! ferrant, Austel, anoian caporal,
Garget. ancien caporal tambour.

* • *
Pustunt ei TVieflTtnhes

M. Kaibaldi
p«tet et
nommé co

commis stagiaire des
à Kli t

fi.
Jean.

»g»in avec cave, i

an bun«u dn Petit BaS-
liais.

* * *
Vermouth Tarmo Fmhiii Corn 2 !r.

la booteil'e.
Vermouth Tonna CitizaftO 2 fr. 1»

bouteille.
F«rnflt-firanta 3 fr. 50 U bouteille.

Bootoillcs i rendre.
Maison L-N. Uatt"i. Butia

Dépôt spécial

it& la ix ï i iérata IKatirelles

s o t m GÉNÉRAL! DES EAUX DE VICHY
r DU CliMI ÏÛUICII [H ULÏ

poar 1* Cor*e
BASTIA, 13, rua Ntpolécn

•RAND IAR SOAVI
= CAFE EXPRES» =

MU. &nl<iiD9 Gi'ioi, p ;
Toto Vergioi, jt.Rf de paix et H y* -
cinib* C»R«in»rci, ton» les iroii
m-mbr«a an C"i<»îl p :̂.<Sial, ont
qui t* Pari* dans la soi"e, •>'• r*n-
ditil eu Gjtsfl pour i^'wler i la
tm»\où de noire Ast^mblet) départe
meutalf, d ,ot lo
aa loodi 27

LI
t.' M.-U.od.' V CLAVEHIK

de PAKIS
est lu seule k adopter poar

le -oulaajeu.i'ut el la gu<> iam
tlv ttnil«s*[ps heruics

lia Lieutenaul de Gbssears
puni de soixante jtyurs

d'arrëtt de forteresse

jofirram annonemt qie l«
al Pau, •"Momindau' M 20e

cwps d'aim'e, -iPtl A'iitû'f^r toi-
«•otiijonr-d'ar-fil «V f. >Mi. f , k
i-n iiitteDaut de chisuur; qui, an
i-ciiii. dei mTIœuvre*, au moa.ent
il^ la ih rgp, en e^ifioi d4B>mpt-
r r iu drapeau du 4î>3- > la'mitirte,
d.cbiia, lart-.oDitir^meot bien ea-
'ecio, l'eaiblèmo acte.

T O U L Q K

Accident ;i ui &

M , » pà si d'ab. 1 li ru*uti da
• « r^in-nt.

P' i ' i l a fait anaotr l) drapfa»
da Mie, el i côté da draaMu <J«
Lar n, de Biu zea el Je Majt^h-
bonr̂ r il > f>itpl.cerl(4 J.apeau nn-

11 voulait prononcer uno allocu-
tion, maiH a-D Émitiaa l'empêcha
da parler.

8 n fiku'p, d'aïl'eir», fat plu
éloq-Kui ^ e la rlu^ Moquent A'w-
COKM T<»n» les homoira étt int pro-
f«iul*in(nt étant, et les ofhcian « « -
D-êjî B ew*a]r6ren en «aio da cactair
kur émoiioD.

Troupes coloniales
Sont nommés au grade d« sargent,

les caporaux Ittttini lh>minique, da I l e
rolonwl ; Brades! Antoine, du 9e ; Mar-
chi Ltorainicjiie François, du 4 e ; Cal-
uroni lpmca, du 4o , Guelfucri Don-
Ange, du 1er ; Kodolfi François-Josph,
da 23e : Paleti I-DUI», da 21e , Paoli
Jean-Uichal, du 21e ; /.Ifonsi Uon-Jo-
sepli, du 4e,

Avis
Les colons de Pineto (sDCceseion Hat-

te)), re«DU en assenibléo, ont décidé et
fixé !• prix du raisin à 14 fraooa les
100 ktlus rtiHio i Bastia.

Nous lennDs à. rappeler à nos lecteurs et
k nos lectrices soutirant de Hernies ,
bfioris , Uêpiaeemeiii+Ues Orya-
oes , etc., la prfis«nfp fin Corsn dn grand
Spé tatiste de Paris. M. A.CLAVERIK, Tour-
mssenr de l'Armée, du la Manne, de» gran-
des Administrations de l'Ëul, etc.

Ses merveilleux Appareil M perfectionnas
tant K i n r l sont les seuls qui se moulent
admirablemeul sur k corps sans se dépla-
cer el J i m emuer aucune gêne, même dans
les métiers les plus pénibles.

Aussi est-ce un devoir pour nous de con-
seiller à ceu» el celles qui soulTreni de se
rendra aui visites de H. A. CUVRRIE,
assurés qu'ils sont de Irouvnr, grilee aux
Ions conseils de es Professionnel de pre-
mier ordre, le toulagment immédiat et ta
guertson dtlimtiM de leur dangereuse m-
firmiti.

Applica'ionset Essais Rratnils à
B ASTI A, Dimanche, 10, de 9 h. à 6 A. cl

Lundi, ta septembre, dt ft ». d a *., Hôtel
de France.

Ceintnrea Ventrières CLAVEFUE pour
la Guérison des Déplacements des
Organes chez la Femme

Inspection générale
delà i5e légion ter

de jendarmerie
*••*>», n

ai. "en^nwtiBoaii
poor procért-r, ct-V-e s^n*«, * l'irn-
pec'ioo téoérale de la 15t>l(^oDter
de g(!Dd*riDeric>, en rempUcetnvot
du gén&al aiâam, décédé

lonoc. 11 Mptembns.
An me m en' au le t-ooa-marin Lu-

tin «criait da baft-iu, use Toiti deao
f-'ts, déclarée.

La IWBKJO a dû être »méchit afio
d'éTîlur un grave

100 morts. — 300 blessé»

rIo9 [A'rib^e «luloflioa «'est pro-
* l > in larcbé d lligb, dans II
pr *ince <!» Ta, Rimll

Un il.^fil &<> poudm a u o l é
Lfl non bre des Tieiimea en cooii-

d^rab'e.
Un parle de detix ceau iD>ligè~<eB

AVIS
Très bonne occasion

A V E N D U E
POUR CESSATION DR C'IllIfflCE

Vichy L*rfy.— Scan»froide, la ploi
rkba d« Vwbf. HatadiM <k fow, mtestiiu,
Bétrsa, etc.

Vichy PnrgaUf. — Eao purgative
française bien wptrioore i tout» 1RS Eaui
élrangeru, sans gjol, na falignaiit pu,
n'irritant pa*.

Dsmudw dans tons l«a CÈU» 11 Qturt
â

un STOCK
de futailles de diverses contenances i partir
de Î50 i 6.*JU litres. Ap.M;u île i(url>|"»»
pin de un matinaux :

Demi-mnid de Wi liires a partir <U 3î A
35 fr. la pièce — ftmlelai-e JE J'iO t i-Mi
litres à partir dn 13 A 15 Tr. la pifc-ti, |>"in
k rulant, pm a débattre »ur \&.u-v.

Caisses i raisins. — Fi lires i vm. Rfi-
(ripi«nb! à liutlfl. — Tr6loant- — Cltufalt-n
— EchBlles poollins. — BHIIM. - \p\m-
reih acélyleiiB, — Bomboan^ .lu . U c -
BBS contenances. — Appareil» divers p-ut
cave.

N. B. — ludép«>nilamment Je ta veninuo
détail, U maison a«»r.lerau d^s COII.I*-
sioos avantageuse» k loute» por* uu(-s •-:••'
voudraiflul «e tenilie icquérfur rc blm- \\-
fonds da comronrue poar In re^Unl du nu-
lénel, instillalion el [narubdDdiafls.

UN STOCK
Vins de liqam>t en bonteillus rj»cli-ti'-<"i

(ve»4a terre compfisi. — Hurf.nl de Fruu-
Ugnan. — Vin de Burbttra. — Gentiane. —
Halaga. - Varmoulh <i> Turin. — Uutn-
quina PoBpoawtSl IA«)- — Apeulif le
Pof — Tins de alar-ali. — Vins d A-n
moDSMU. - Vins d( ChMinli. - Vm. >H-.II
M bouteillos oacbfllém libn.; et nn,f-«. -
Grands vins de Oannaarw. — Vinaigre.

UN STOCK
Vins rooft* * rosi de tabla i 1S * 21)

nantimea le litre.
Avant (J« '«irn des achats, a;lr-- •>•/ v. »••

B Avenue Carnol. BaMii, voi^ hi'rn lii-n-n-i
• M s a t d« U « H ota <t« a w h u .

Les Morts du Jour i-.***•'#**-
M. André Buffet A VENDRE

Nominations

Postes et Télégraphes

Soot nftmmâa lurnamérairM d
Po*iea et TéMfiraphet ;

M Or-Mi, à P.iis ;
H. fiirtoli, > F.ri« ;
M. CioUna, an EUrre.

l e s jonroaux du loir *D&onc»t
b D>ort da M- Andié Buffet, anci D
cb'f du burc-au |>o1iti^u9 du due
d'Otléasi.

MAÇON

Un Sacrilège

. de ninioe, premier
*inc dn G rate Franc ÎÎJ

r & M harïsni Hjricti-

Pot"! Ï

A-P. P»D0VANI
Ntmwuo pirt. Basria

RAISINS

L'Espionnage
DANS LEST

Mesures de police
Harlt, C e tembre.

Le Scrvk» du ta Sdreié a f«;t fx-
pnlter dn i«rritoire ftançiti t'a nom-
breD*ai femmes dVrigine aileimnde,
«mplo^é'i cnmme daoKTi de cornu*
t. ir, dans la r^Hon de i*E*l, par d«t
d t à . . . de boistom.

Trois bâtiments écroulés
Quatorze morts. Sept bleasés

te Drapeau du 334e
PROFANÉ

p«is n
La nQB*"lle relativo l 'a rr-'fa-

nali«n du drapeau dit 354e ri%. de
réaerve.est malborco^meiat AXicln.

Hlle a èl\ d'ailleurs, c 'ntirinée
p a r t a g e r a i Utcbali-p, comman- F « f s d " - W
djoll . 29e b^ittlde dinlai

6" 000 kitus d» ra><m premier choix,
brr. du domaine d-i Pi (rooi.

â'airc&Ber l M. CasUl'iui, en {are
o Baslia.

—Folelli — cé-

BEGG10-DE-CiLtBRI

Sadrei.er à M. D. Unfrâixhi,
RVaTb/c^maiidani c- mm* in pwte., B»tia.

lo 134, r^im ••• A vndr* 70.000 k'oï de raina,
CVsi (.«..'a BDil du mercredis ifir ^ ( s n c c u w i m i U- t t .

an y ndi 9 «ptrmhre que « draaeio & ||U>i fll Cip}
S'a 're^fr i M. Fnnçrii Poizo-
B.r

lt. de ré f
U »l<o d'hinnejr da 134e, <ù il
av*il ét^ dftpoeé.

O t fmbllroc Mcr^ fat lacéré a
coepe de couUan, pwis j*ié dans Iw
•ienx d'aisancâ da la ctttrne OCCnp/e
pir le 434e.

Le fanerai Micbalnr < t pti^cipale-
i&est le colonel Kit-ch «ont uèa él«D-
i^g df rei ic^' iitritègfl qs« rira ofl
f.i-ait pr*v«tr.

-Vil*. I
R-cianl. Place d« I Hôtel -

Uàlel de 1 > Etoile d'Or >
10, BautevPrd Sam(-4nge(0, BASTIA

NNE.de Venzolasca
Propriétaire

Ht , IT *

Une ttépécbe de fltvnio de Cili-
bre, BDBODI • î u'onP lerrtbl-i eiplo-
»KtD t'eit pmdoUn d»m n»e fibrjqae
dandesiiD« r)» f<*ix *'* l\6<v, jiuul
lée ao« omiroDs de la ville.

Tro's batia»-l.li le «<«Dl écronl&i.
QMt«rxe ouvrier», qui avaient étA

tawvtlH s o u les ddconbrea, ont
été mile» D« dcDDinl p in ligna de
vW.

Sept aotrea pPMonnei ont rappor-
té dei blewincs • * • " iéiH mm.

L H d>nitB mtléneli sont c m

Les tB>DCBuvra§ n'ont pai ' l é fait- yin (Jn

^ant a ; I"» irongie* *nt fait preuve n(Tr),
.1 uou rrmirqvabid «n 'nrince «t t M

.'unK di- t i | l i '^ paifait-1. Aocna ^
d e d insubnrdmktton n'a été i>i-

Bdlel contitrlable. — Cuisine r
. — PftK très modérés

uour Étu<imnlâ et arméA

De I .

4'BB«

i. qui a été e*vertfl
ifmpnf, il rassort que ce
ireideni r»l , ' • • • "

raêra.s de (o >t d <|Q> le Ml l«t »
lotirai d tlT ita, au charade cet ma-
• reavivi, t«nt-n ns'aDi p'ein d'«n-

aia et de g.i -lé.
La d'H;bh) eoqvéte D ' I d t roé «a

an revaitat ; le a ime odieux 4>- ca
iiecipie uH^r té n i lc ra linai im
uni.

nie impressiû nanW
Une b. P i - i f f i - n ' e c V ^ n ^ »

•u lit-g aa|»»r ."but.
U ««tout Audi, ooBBaniani la

'AVez-Vous soif?
Prenez quelques goaltes

n r n <fcao sucrée.
Produit hygl»nlque,
il assainit t'ean r( p
d, la C M M n t . JII épidémies.

« m u m i
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DIMANCHE 19 SKPTBMBRE IMS

AUTOMOBILES DU CAP
Serrice de Bastia à Morsiglia et Vke-Vera

Horaire et Prix des Places

I

ALLEU

Bustia
Eriialunga
Sania-^uvcra

Matinaggio
Roglûmo
Ersa
Cealuri
MorsiglU

HORURK

î h. matin
K h. 30
!> h. 25
!) h. 51S

10 li. 20 '
10 h. 50
11 h. 20
11 11. 45

Midi

PBIX

IB flMB

IMWIIFIH

LOS

ï/ïft
3.15

4.IÔ

4.HS
B.3J
5.55

RETOUR

Service de Bastia. Saita-Sevna à Liri «t Vice-Vers»

Horaire et Prix des Places

MorsigUa
Onturi
Km
llogliano
Miriiuggin
Meria
S;int;i Severa
lirbalunga
Bastia

U,.

HcEUIRE

8 h. matin

S h. 6
8 >i. 25

9 h.
C h. 2.Î
H h. 45

II) h. 15

11 h. 20
Midi

PIUX 1
M Hill* |

INTEKIFU:

e

0,25
0.H5
1.45
1.75
2.15
2.85
4.55 !
5.55 \

ALLER

Bastia
Erhalunga

iê,.

PKrlkciolo
Stinlii-Severa

Luri

BOB&IRI

6 h. 40
7 h. 10
7 h :»
7 h. 50
8 h. 10
8 h. 25
8 li. 50

1.05
155
1.95
2.45
2.75
3.35

RETOUR

Luri dép.
Santa-Severs
PorticL-iolo
P.elracorbara

tîfbalungi
Bailia art.

HûlUlU

(2 h. soir
2 h. 20
2 h. 40
3 heures
3 h. 15
S h. 35
4 h. 10

Le Petit Bastiais
J O U R N A L

0.65
0.95
1.45
1.85
135
3.35

< ft
NOTA' — Coupé : Un franc de supplément.

Le voyageur a droit à Uà kilos de bagages, et tout excédent est taxé à raison de 0,05 le kilogramme!
Les bagages et les colis devront êlre enregistres une demi-heure avant le départ, au burvau de la Société, 36, Boulevard PaolL!

CHE-IME FER
Milan, Via SabvtUi

laat.l s'ioiu aom,

*°l"ta*l.roiâ ACQI

kot',»>eiie ,'htriK

U<ton di foré t, c

l u tlktion* po«r

Faolûuim, (.Ui

Ka>1a ai ^agn.a.i

"ïr.'.iL-pVaa««-

Oa*to«t :t.j">» •
Rifinno ^ 4a 1 >

.' èMti |

Iqon

• M

Jï
IW

ir«-BC-.l

r g r . l l . 1

•rr .W*. mt

l« l »

Î.'HÏ"
pmil

, .po ,

Lto.

I «

,zds en< ••
tr.iio.
CttI, *1O. ,

i •>• tn

i astutaii

» d* •-m

«ram

PÊCHEURS I
woos serez tbas émerv\

par te VÉRITABLE

POISSON-MIROIR

Et Directeur g
M.

«rente S. C. o. C.
IUFAILLHLE PODB FHSMOU

Perches, Brochets, Truites, etc
1 25 l'on ! 2 Iw dwri ; 4 B O l « W

FIDH «M amik* o«aur* liabiM w analai

rOBSM-UIDB. tt. rw Uiu lu», Pirii

GRAND BAR SOAVI
(ours Sebastiani, Il ASTI A

Seul Etablissement, en Corse préparant instantanément
l'incomparable

CAFÉ-EXPRESS
en présence du Consommateur.

^rail îqo«E et Cimeflte, Mrqttes a> ViMc»«m.- et
| r 4v r^rt. — n t t m fris M Mue. CamaUt-Mosaïques

• r i q m fhtm et rMéa. — CMT«aw. — 7

FERS A PLANCHER
TOTAUX iN FONTS, KN GROS

Appareils Sanitaires

Charles CLÉMENT A C?*

APÉRITIF TONIQUE & FORTIFIANT

. MATTEf $ C*
met en garde ies nombreux

consommateurs de TinSmiiable :

"VIN DU CAP CORSE"
/UJ QUINQUINA

/a réputation est devenue universelle,
contre des contrefaçon! que certains fabri-
cants débitent sous Je même nom.

Vans /'intérêt de ieur santé Us doivent se
méfier des oontrftfacteur* qui s'aatorisent
inégalement des mêmes dénominations pour
présenter comme une nouveauté ce qui n'est
qu'une mauvaise et dangereuse imitation.

On ne contrefait que cv qui est supérieur, f
mais quoi que l'on fasse

Le W/V W CAP MATTEI, qu,
est appelé è dè/nSncr tous les vins similaires,
reste Inimitable.

DEMANDEZ PARTOUT»

DM ViH DO CAP NjtTTci

JE DONNE luu.uuu-
w prtniUva

&asa

VENDRE

Coodiiiam avantiftniftfla.
S'adreHM : Uamaa L. N Matlêi

«I Cb, P h n Suai-niotèw, BMIM.

<a—m Obd, n - * M <• tu
BHUI. 1», Bo«l»a4 P«>U, 11. B«IU

Hédcctloa & Aâmiciatration : s. Boulevam du p«laia, Baatil

QUOTIDIEN

ABONNEMENT (Ptyttle é'zvmna)

Dff. lOir. 5 Ir.

\\ RELÈIIMÏÏ III 11 [OUÏE
Discussion Nécessaire

BU'n que U session du Conseil
gênerai ne soit plus très éloignée
el qu'elle s'annonce comme de-
vanl ôtre particulièremenl ioté-
ressante, le tiilinf le plus parfait
règne d'un bout ii l'autre (ic l'île.
Autour des questions vitales dont
dépend le relèvement de notre
pays, le silence le plus complet
s'est tait, el c'csl à peine si de
temps à autre, one voix ose s'éle-
ver pour venir troubler la douce
indiiléreiiLt- où se cnmulaisi-ut la
plupart de nos compatriotes.

Seuls quelques hommes d'ac-
tion et d'initiative n'hésitent pas
à prendre sur leurs loisirs le
temps nécessaire pour organiser
des choses à la lois très simples
et très belle.;, telles que le Con-
cours agricole d'Ile-Rotisse dont
nous venons dp constater l'écla-
ta ni succès.

Que font les autres? On ne sait.
Les hommes politiques doivent,
sans aucun doule, préparer de
savants plans de rampagne (on
nous prédit, en effet, — rare for-
lune pour la Corse,— que Tannée
prochaine ne se passera pas sans
élections). Quant aux braves élec-
teurs, ils allcndent patiemment
que ces bienheureuses élections
hé présentent pour renaître à la
vie, c'est-à-dire à la politique.

Ce jour-là, vous les verrez tous
sortir de leur inertie; les conver-
sations s'animeront, les discus-
sions se feront de plus en plus
vives, parfois même violentes, et
l'on se tiendra pour satisfait si
l'on arrive â établir à l'en contre
de son adversaire, que M. X. a
plus de chances d'être élu que
M. Y. Quant û savoir quel pourra
être le résultat de l'élection, ou
pour mieux dire le bénéfice que

le pays ponrra en retirer, c'est là
une riiusidéraliôn nnc l'on ne
son^e même pas ù examiner.

Que de questions attendent ce-
pendant, de recevoir une prompte
résolution ! et combien notre
pays aurait a y gagner que de les
voir examiner et discuter publi-
quement '

De !a discussion jaillit la lu-
mière! Vieil aphorisme que l'on
hésite à répéter — tant il para»
évident î — et qui cependant n'a
en Corse aucune signification.

Le rapport de M. Delanney,
dans sa concision je dirai presque
scientifique, a mis en lumière
tout un ensemble de questions,
en partie très complexes, qui ga-
gneraient à être étudiées attenti-
vement, de manière à pouvoir
faire l'objet d'une prochaine dis-
cussion au Parlement.

Serait-ce parce que eu rapport
contient, sous une forme discrète,
de sages vérités et de justes ap-
préciations sur les hommes el les
choses de Corse que l'on hésite à
en parler ?

Nous ne le pensons pas et nous
préférons attribuer ce silence à
la douce habitude que l'un a,
dans notre pays, de n'attacher
qu'une importance toute secon-
dai IT aux. questions d'intérêt gé-
néral.

Toule cette campagne, toutes
ces enquêtes, ces articles de jour-
naux, devraient bien aboutir à
quelque résultat !

A quoi bon avoir étalé toutes
nos misères, au risque d'éloigner
de nous les sympathies que notre
pays peut éveiller, si ce n'est
pour entreprendre, dès à présent,
une politique de réformes et de
réalisations!

Le nouveau Préfet de îa Corse,
vient de rejoindre son poste. Em-
pressons nous de lui renouveler
nos souhaits de bienvenue, en
désirant qu'il se mette rapide-
ment à l'œuvre puur que nous
puissions appréciée ses hautes
qualités d'administrateur el sa
ferme volonté de réagir contre
les erreurs du passé.

11 est nécessaire que la campa-
gne de presse, menée à grand
fracas, p?,r certains journaux pa-
risiens, reçoive une sanction. Si
l'on a dit vrai, il faut que les cou-
pables soient mis en demeure de
s'expliquer, et à défaut de justifi-
cation de leur part, on doit sévir
contre eux. Si, au contraire, ces
fonctionnaires ont été injuste-
ment calomniés, on ne doit pas
hésiter à démasquer les auteurs
d'une aussi vile campagne el a
rendre à ceus qui out clé fausse-
ment accusés, toute la confiance
à laquelle ils ont droit.

Mais, en dehors même de ces
discussions oiseuses sur des ques-
tions qui ne pourront être réelle-
ment solutionnées que par une
transformation radicale de la
mentalité insulaire, n'uvons-nous
pas d'autres décisions à prendre
bien plus importantes pour l'ave-
nir de notre pays que ces que-
relles par trop personnelles!

Le rapport di: M. DcLinuey, et
d'autre part les rapports de la
Soiis-CuniDiissioQ que nous pu-
blions en ce moment-ci, nous en
fournissent le texte et l'occasion.
Que la disenssion s'onvre avant
la réunion du Conseil général d*.*
façon que notre assemblée dépar-
tementnli- puisse se prononcer en
toute connaissance de cause et en
traduisant la pensée et la volonté
du pays! Mais, de grâce, que l'on
parle, que l'on discute, que l'on
agisse par tous les moyens que
h) liberté de penser met à notre
disposition, au lieu de se renfer-
mer dans un silence coupable
qui, à lui seul, saurait justifier
toutes nos humiliations et toutes
nos misères I

R.

L I C A L E N D R I E R

CeUt J ABjounJ lim: !S. I). d?s Douleur?.
Soleil : 'heure TI41HXH1J)

LMW. S h. U m - Couch«r. 5 h. 381.
Premier quart., le « — Plane Uae, 1« 2J

PêU dtDeinuci: Saint Eulache.

LAHUNEDD MOUSSE
CONTE OU DIMANCHE

L* in'is-Trl^ i VIHIBS U Jeum
lan paru dnpuis un moi- bientôt <l
i îlupproofaait îles hantes luonta
a lesT)^ lies su trouve le <ietri.i e Ha-

Apres les chaudes jfturaétK île la ions

liopicale.après IHS nuits i-tmceUiiies «lis

men> éqiidtohaJHs, le temps £lait fniil «t

brumeux. Les belles vagues, devenues

vertes, secouaient terriblement IH navire :

les agrès étaient Uindus comme dt>$ twres

du fer, BOUS 1« souffle pim-aul du veut, et

la milurtj liiisail entendra le snuril t:rai(iie-

manl îles tf IQJ«»[BS.

limais le capilaiue n'avait été plus ruiffl,

plus bourru, plus uulèrB. Il éU'l imjinel,

car son navire é'ait vieux et il fjlhit pi<m-

perwiwint poureniiiecner l'eau île mtmttr

dans lu oalc.

A chaque coup de langage, nn eut dit

que le bàunient allait ^Vntr'ruivnr el, à

boni, on aspirait à l'iustaut où I DO poiir-

r<ul entrer Jaos le détruit, ei. rencontrer U

dus «taux ualine* et un peu de repos.

LA petit mousse se trouvait i bout il»

foret».

Dix lois, depuis IDHII, on l'avait enToyé

sur la plus (unie ver^uu pour tâdier J'uper-

OBVirir le pic sur lequd on cou**'i"iMii, et

d u Fois il avait du rmlnsceodru eu avouant

qu'il ne iléuouvrail neo.

La uuit alLul venir cepeodinL Faudrait-

tl la paasw au Ur^e. n'osant pas te ruppnt-

ctier davantage de la lerru diuis l'iilisuunté T

Epuisé de f.iligue, l'uiifaiit était assoupi à

l'arriére, près du gi>umn»il ; il donnait

paisiblement, nu!;,'rt: U lewjiéraiuru Iruide,

malgré les s«;iiu;>ses <lu ruuii», malgré les

hurianianb du veot.

Soudain, une main bruLile. rai lu du ca-

pitaine, le réveille ; il se >eul durement se-

coué par l'oreille, en meute lenips qu'unu

VMÎ iropèriRuse te tamQe. Ka ua malaut

toutes ;*s dmilenrs. e M portées parie rrivi

l. lui

Oui, il est. lu pauvre pul.t niouiS*. le
mu(Tr.-,;oileiirdri bor.J, c-im *iue ut»-
blesse livra i t>uls les brûlaiilès. oa-
lui qnu chacun s accorde le droit de
maltraita et ^m ne peut . compter sur
aucun* tendn--se pour coosoler son ttuur
meurtri ou défendre son corps martyru-ê.

— Comment, laifif'iiat, Iwn i rien, eepè-
c • de vermisseau, lu <l< rs î le t'avais dit lie
r, ster là-haut, tant f|ui tu n'aurais pas va
la terre ! Tu n<o- tmu i|u'a mao^er et a boi-
ro. Mauvais drôle, petit toumiiam recueilli
V*v ciianté. En vente, je sois trop bon I
tient <

El Ip eruel marin accentuait cbai|ue mot
par un i:iiup donné ou petit malheureux,
qui tremblait de peur, n'osant, ouvrir la
bo'iclie.

— Allons, puisqu'un ne peut lien faire de
ce galopin, qu'on le nmte ù fond de cale au
pan et à l'mu peadaut trous jours. An
moios on en sera deburrassé. Alto» ! ous-
te '. en lia*, ut plus vite i)ue i;a '

AussitiJL l'enfant se précipita dans l'e^a-
Iwf qui conduisait dans l.i cale, aviJe d'sa-
quivsr la DU ère de son ij.iurreau at naspî-
rant q u i être oublié.

Aa fond île ca^, s^ul i.ns l'obscurité,
sa punition jifol^cirick' le sauvug^irJiiil da
toute viole>ice- II pouvait songer.

Hais-ny penséesélwenlpit
de liaiuu, de reïsïOUiuent. Comm ni do-
rai l-il pu en être autreniLot. CdT la lie nu
lui avait upuortâ que des souffrances et «les
larmes!

Ëufanl trouvé, abandonné un soir d'htm
par une mère indigne, &oorn par cbariié,
einturquè woime aniuase «vaut d'aviHr
douze ans, il ignora U tuâtes l»s joies, ion us
les bouiÉs. il n>.- connaissait Hinm mile que
par ta pot-ii des detuirs qu elle loi avait im-
posés. Sou ctisleoce ùUit l'bi'vloire de ses
ciJigrms. et, petite loque ds eimr. il avait
élâsaus ce^se meurtri par le droit de ti
loreu écrasaal le liaililn.

Aussi sou esprit uii>ré n« songeait q u i
la (engaanoe. (lui. il voulait se venger ! A
bard. nu l'appelât • Rai or • 11 montraratl
quule pflil rai avait des Jcnt- el savait
ranger

Cmment s'y prit-il pour n'être pas dé-
couvert y nul ne le saura jamais Sans dou-
te, il agissait avec la pslience d'ua Hohican,
pueiiant pendinl de langues heures l'occa-
sion favorable, se cachant dans lombrî», sa
glissant dans U mointlre ouvertdre. Mas, à
partir dt ix jour, on nul ilil qu'un nanvais
génie s'achamut sur le navire. Fallait-il
nunœuvrer f les cordes le? plus iD lispoo-
Sib es, les pins solides, ê cassaieol et res-
taie it entre les mains des matelots.

Soudain une voile se crevait «t ses moî-

iO6. — Feuilleton du P«fir Bostitis.

NOELLA

D O I X i n i P1RTII

— Oui.
— Mrihflareuao, to « u i donc te fairt

trnr par m tanriit !

Elle balbutia :
— je ne VOQWIS pas écouter ; jn vouiàû

ta voir. Tn l'écouun bm, toi.
Il «Mirit avw un« intima honte qu'on tm

sa serait pis attendu i trnuier sur c« visage
maie i l ru<l<>.

— Tu n ^- |i;i-nc ptovre fnfanl. dit-il,
rn. . ; «i- -•' irinni» ' Oui, j'uiéoooi* cel
,i[n- on-.-ilii' nais n'était pour MToirjns-
<Viuii j ^ i i ,<\<-f h'irtmie d'an niserebl»
commn lui - GardR-tm de prononcer une
parafe . . Oublk M qu'il a du... Quand lu
devras tVn snovenir, je l'avertir*)...

— Tu lins pasu RONgT..
— Si, mus OP sera pour BUIW «a etnn-

ger- qof je n.« connais pas, s'ils Ml bwoa

de IDIH. II ) a Ion Ttenps que je surveille ce
Carlo qui doit avoir sur la con&ienctt d'ao-
ties abominations et qui feratt prendre t>n
haine notre beau pa r t i e l'En^adinp ni *»•>
inonia)ri)R'. où jamais, de mémoire d'hom-
me, on crime n'a été commis. Va-l-«n, et
qu'il ne «fltepas queiu éuispr&nJenoiei-
>e crains rien i S'il touchait on c<te*ea de
U Mie. je ne donnerais pas dem MHU d* u
peau. Ta.

Eiie rentra au chalet, ie eœprgros, l imi-
gioatioo tronbMe. A l'hanre oile, le nieur-
irier de Hartbe Leooi, rennl 4 U guinguet-
te. II y retrouva Ginseppe.

— Ca bienT lui d«o»oila-t-il.
— J ti réfléchi.
— U » a T
— Oui.
— Le lieu T..
— U cascade.
— Bon.
— A cinqoanle pas dn précipice, il v a

un rochw dfirriére lequel m peux l'abntw
comme <ttns une redoute.

— Je lo onnnai». L'heure t .
— Entre nrw etdeoi.
— ) ' j serai. Le signa] T
— Je m'arrêterai avec mes dent 4 t ru -

(rers à quini? pas de r&btme...
— Ensuite',,
_ Je me placerai i côté dn maître... Je

lèverai lu bras...
— Alors t..
— Tu tueras la domestique.

— lo i je frapperai le maître.
— C'est dit.
Ils se qulliAwil. l» *iir. à filât-! ilfBri-

lavisia. ûcqnes Roa&wt put enl-mlrc pen-
danl le ittner, IM plus jolis air< qui s*
jouent sur b - pronwoadw de Venise an de
Milan, les valses A la mode au Tyrol et i
Tnnne. les canionnolles en vogue dii snd
U non) de l'lui»•, le pavs des mélodies
cbareianies, d e femme* iitialea el des ra-
die» wUits. Jacques Rfwssflt w tenait dans
l'ombre et naauesiail n saltataeiiuii par
des gtoDSwmenb' nu'on m pouvait attri-
buer qu'A un noble insulaire de La vieille
Angleterre. Il uvail troové dan- sa chambre
un biib-t de trois mots : • Tfcunain, prenez
garde. • II oowbla d allsnUons le guide
qu'on nolait lm raadre suspect. Et quand
ù r t o s'en alla en prenant ren-J»i- «oos av-c
ta geoérui mibrJ nui le oouibUit de livres
sWrling comme un autre de simptn sbeï-
l l

prochaine. Le ciel était du bleu des eam
de la Hedildranee gnand elles sont calmes.
Huns l'air d un« lioipuliW inconnue on au-
rui pu rv&inuftltre In vol i un aigle 1 dix
kilomètre* de distance. Carlo Benjoin avait
Aie cxaol an rendet-vous et le programma
d» la matinée s'eUit exécute de point en
p ii ni. La violoha <lc lou.i^e riti noble et
ru-tifi étranger lavait transporte avec son
valet el son gui-tf a la première mtion de
isjoumés qu: rieva:!Sir* 3" [**•" restia-
rant île Riquelti, a l'exlrainilé de la vallèa
du Roseg. Jusqu«-U U connu «tait au»
fatigue 14 voilure ne faisait que suivre un
chemin tracé dans ce val si pittoresque, si
m l et si nant. Le déjeuner rtatl fonimi*-
dé. H fut eipédi^ en queli)ue^ instants. To-
bv, qui servait *>n malireet Cailn BMIHHII,
inBUlleiunelable v»isin«, verrait irHin-
dammeni au miist<:iRii rtu Champagne qui
(tu anm
Un msU
étranger

i 4uux o Je r

iO-desM« de» anlm, i près de quatre raille
mtore- d'altiimie C'élail nn chaos de pla-
ciers, d» roches blanclies de neige, déutn-
qiH'tà-s en lambeaux cx>mme les restas
4'yne immense fortnesse pn*e d'a&*QI el
sai^agfe par une srmfp rie fjfcinls, de." mil-
liers de siècles avant nno-t. Le marquis
temblait de h**tl« honnir, éiranger 1 tnus
les «HUIS qu il d'-minail du haut de M for-
tune comme le pu: du Reseg ilntninail les
antres dn haal liç ses quai m mille nètras.

— (M alloi» iioosT <ten»o<ta-l-il.
Carind«*"« du bout An ton bttno ferré

unr wirle d éolianurare dans le pied de U
aouLigni1 <-t dit

— Cast ta. IR b >t l>pui heures de mar-
cif et n"os y sernn". Vous jooirei d'un
mcrvpillpui spécial le e u o n s w ragralter»
pa< votre priae.

En prononçant MM qnelqncs mot», le
fi(Jii> un la Uue du bri|!and iàtiit uilc
npri'-sMii s,ir iiinque ft nitleuM.

uobalat, ti contrée

— Non, décidément, j« n'ai juMÎs *a c« _

Il m devait pis Urderà reooanaOrequ'il
Sêtrompail.

AC WBD w corrr i i
L'hiver retardait. Lui qui arrive de M

bonne bMre dans « s œnlrAes gbicialea
enloaKa SOŒ, les neiges pendant quelque*
no», il n'auo*cflit mente p u sa mil«

pp est pasM p u ici*
— Oui, avec son losil qoi ne le quitte

pas.
_(Ju'a-t-ililitT
— Qu'il allait chercher des chamois ou

qurlque coq de bruyère ..
Vers unie heur**, la nelUn caravane se

mit en marche. l>u chalet de Hiqnelu. li-
massil' de la Bernii» semblait suspendu
dans le bien du mi a**o s » pics prodi-
gitwi dud.m«8 par l« Rue{ qu 'M

. ncmté poar ta
V. ix sw4* MB^laiml

brous

q q wnois
^ - .i.uK • H< régions désolée». Des
illes, d« Hpmi Tucfaitiqus, in-

criniéi dan* IM inter^icm dem rorinn,
rampai> m ià ei U la monotonie de ce Jè-
<u»l. (>n arrivait u la limite >Ies bti^ de M-
IITS el de- pàluragt-, Ka At\i, ne n étaient
qoedn neiges, de* glace* Trisers ^.r le

Ari utpuiMaBt t l«a fondre el àeà aiguil-
H U M C i t a t le ciel.



«au» é(wra ïflaïfi
il pu arriver '

Lo capitaine dur
u%arie sur avarie, •
tit mousse. Mec «

bonnajtes runos indeck. Reprise di

Au comptant olll̂ iel

Rio a

r que It o
i couLeuii, «niai il les

aient

p Bac Awr a un
urant de demandas 4 7«8.

rtiim lndn.<tiit> Houillère d« la Russie
d« tahmiil-

Cg
Uaiis la cala, las pompes se

obstruées par du sable qui «npfr'luJllour
rouilioi.iieii.eiil. Outille main iny-t6neuse
et criminelle potmil «Toir fait cela !

Le uapiUune s'épmcul rn vaine* rectier-
dies. en infructueux» enquêtes. Lïn»isi-
h!c cause de tant d'ttuuuis subsistait lou-
jours ; et, ciiiu^ue jour. If mal devenait plus
ï-rand. En vérité, lainiiir 4mWi* était «t-
ttoratlee.

- CnnimMit a-t-on pu pénétrer jusque
dans votre chambre, capital», et ouvrir le
rwible où repose le chronomètre du liivd ?
Il est an-été, brisé -, el c'est la un fol si ra-
re qu'il est imposable d'accuttr ta faillite.

Tout tremble ft bord, en (irésenoe des
oolèies du capitaiBfl. 1! se promène d'un
pas furieui sur le pont ; et chacun se pré-
cipite du cftlé opposé pnur nu pas se trou-
•var sur sa roui* «t à porté* de son bras

Kt cependant il m» «ait pas lirai II ignore
e demoa inconnu a trouvé un aimant,

Méridionale pas.»* a M»- U pn
lefl^fln*oMdarelè*«m«iii.

Eu Banque, I" Uunum Orec reprend i
3» 75

LaetkMi d « Mines d'Antimoine de Mer*
w traite 4 71.

Fermait a 370 des obligatiou* 5 0|0 de
«30 frs de la Sourftf Hongrie de Cuivres.

L'ubligd.mu 5 0|0ordu Portde Baliiaest
bien tenue i 4!W.

U Banque franco-Amériauue procédera
Min p*» au plMMinent de (7 000 obliga-
tions de 500 Tre 4 D|0 de la Société Franao
Suisse de Chemin» de Fer et deTnnax
Publics, i PanK. place Vendôme.

l«s lotiils pont dwlinés a la construction
du i bemin de far Assti-Cliîvasso, dans 1 tla-
lie du Nord.

Peu dp diangemenls en Craods Chemins

Enurtaatde l'église, des Misoours ont
été vranoacte par MM lu w* Piencei,
Marc-Mane AKUMÎ!!. d'Ait». et Joa«pbTail--
dm. publiciste

L'iiihumation a *l(- fait* dans le oaveiu
SmrliculHfl- de la t*oitlle, eu urêMnoe d'uoe
foulf roi!*!d^i'b!^ rlr (arenW *>' d'amis ve-
nus des divvrs riiUgef dn canton d Oines^a,
d« Corle. de B*̂ Ua, du cantuu de SainU
Laurent.

Nous offrons Dos plu* sim-eretcoaipli-
menis de oondulèun'ie* i Hme An toi De
BerUmdi et i se» eufttBls. aui funillw
Berlandi, Rusai, SIIUUUL, liueifucci ut

Petite Gazette
V»nalions Alinimplif i iqu* du IH
Tbermonriire. - 7 beum du uji
* midi «)' + a S heures du soir
Haiima + M •• Humai + «"»-7 i d u

n + *V
+ *0 5

re.
t midi. 158 mm., fl benrasdu wir. 161

Vent — D*"1* '-1 matinée. Ouest.
Dana l'&ure»*miilit id-

But du ciel : la matin, Couvert,
l'apras-oùdi, id.

Nouv-'lleR I

PLAGE
On sait que notre raquette plage

qu'il la caohé i coLÈ de I» bmiMole. rt qu» d t , T m recouverte, depuis plu-
l-aiguill* Mue* de sa direction n'indique ^ ^ m<t[^ {nr Aw m , , , l j t l u | e B de
plus la «ntc routa. w t | e s l i n é s a u reCh,irBemenl de

Le chemin parcouru conduit droit sur des , . , , „ „ T, „.
f . . lu jetée 'lu nouveau-l'on. Ces iiffreux

oarr-Os de maçonnerie ont déparé,
tous ces temps-ci, ce rivage hospita-
lier où nos élégantes se plaisent. Télé
venu, ii goûter la fraîcheur itu soir
propice :iui doux entretiens et aux
longs bavardages....

L'entrepreneur cttargé des trarmu
rlu port a pensé que ces horribles
blues ne pfli
gins bien ilésatrréables ponr nos pen-
tille* basliaUes, et voulant leur être
agréable, il vient de commencer 1rs
travaux qu'il est chargé d'exécuter

récifs ; celle nmi.cans n.ue!qu«< net-rus, te
naufrage est certain ; et c'est lu volonté
farouche d'un enfant qui aura causé cette
catastrophe.

Soudain, vers minuit, un craquement
sïïreox seooue le navire qui retombe éven-
tresur les rodiers. La Jeune Aarlie^l
perdue. Le lupiLiiae o'èUaca iurlepnct
irre de foreur «t de désespoir.

Il est trop tard pour songer a sanver ta
Tasseau : mais p'-M-étie y a-t-il moyen
d'arracher l'équipage a la nmrl. Avec des
peines intimes, les embarcations sont mises
à la mer.

Souple M agile, W petit mousse a rfussi
a s'emlwniner dans le grand canot. Il con-
temple aveu un cicur *alaniqiift snn morte,
de de=!niciio.i ; mais une vapue plus forte
que les autres relance. U chaloupe contre
le bâtiment et la foil chavirer.

L'enfant na<;e sv-C ardeur ; un morceau
de bois flottant l'atteint à la «te : il coule
wsitol et meurt sans pouvoir contempler
sonœuAiv.

F sucres NACLA.

CRSA. — l'ai assiit*. roweredi dernier,
aui lêles organisées dans te coquet village
ifErs» en l'honneur de la Kativile de la
Sainte Vierge. De nombreux habitants dea
crimniuuea environnantes s'y étaient donné
renuei-tous el ont aSM-lè au* cérémonies
religieuse", célébrées par l'honorable cura
Ciaunoni.

U soir \enu, tous les (uunenu* environ-
nuit étaient illuminés, tandis qua sur la
place de l'égliM d'Ersa un f-u d artifice
était tiré par les soins de M. la Curé.

Témoin taerwiillé des sites enchanteurs
du Cap el de la cou lumière buspitalné dp
ses habitants, je me propose d'j rslonrner
l'année prouhainaoù.parait-il,on feramieui
enoure. — Vu Touriite.

L« ommés au 1(13«
r décret du 11

Carnet Mondain

Malgré le mauvais temps, une très
brillante asai*t»n« M trouvait réunie an
réalise paroissiale Saint-Jean-Baptiste.

.aient"étrequedeSv»i- * "'«««iondn mariage d« Mlle Lncia1 Sanli avi-c M Jean-Baptiste Laça, notre
sympathisa concitoyen, commis des
Postes et Télégraphes en Tunisie, fonc-
tionnaire d'avenir, très apprécié de ses

régiment dinfaote
septembre lîKW, sont affrtrfé« :

M Uirardot, à la U Cw. à Ajaccio.
M. Villiers-Horanw, i U 7e Cie, a

Corto
M. L comte, à U 15e CÎB, i Bastia.
H Feyiaau, i la 14e Cîe, A Ba»tia.
M. Cwari .àla Itje Ci.-, i Llaatia.
M. Salvttori, officier d'administration

de 3e clawe dse «uiwistancM railitsiroo
au 9a corps d'armé*, ert promu au gra-
de d'ofacwr d'administration de 2a

U. Carlotti, candidat interprète, est
nomme an grade d'iotarpèrte stagiaire,
et mis à la disposition du M. le pm*ar-
neur général de l'Algérie.

M le capitaine Prri, commandant la
section de tél^raphistea colonians au
TonkiD. est aniorisé à faire une 4e an-
n«e de séjour colonial.

Ponls et Chn'ts«sé^s

" l e s i-Aitdiilati"doni l«i uora* suivent
out ^té Biitori»^» i subir lus esanirtn*
oraux à la suite des épreuve» kritea qui
ont wi lieu pour le conconn d'aJraissioii
a l'omploi de conducteur dex poDta et
Ciunsaée* : MM. Graziani. à CoBstantt-
n» -, LUldini. i Dig'ie; Pncctnalli, à Har-
tteille ; Geassi, i Part"

Maisons çptilralea

M. Ltflu.dri Antoine, aocten soos-of-
ficier, eet nommé ganiian ordinaire da
maison cen train

A Louer

Un magasin avec cave, impasse Saint

S'adreuer ao
liais.

borean du Pstil

„ P
1e de garde aqjonrd'hni
uilici. 10 Hd du Palais.

g on d'homrur

Le moment ne. pouvait être
ilmisi. ta Raison balnéaire v:i. m ef- île fndcti-
fet. inmniciirfr dan* quelque») jour»
et notre (ilii^ sera donc t utile prête

habitués de chaqueà recevo
été.

Tout
tendre.

il poiet il qui sait at-

SviQirat Agricole de k Corse

Les membre" dts syndicat* agricoles
«t le* viticulteurs ào la Curas *oat in-
formes qne M. Granel, rapporteur do
concours de la prime rt'honnenr, pro-
pnetaire-viticnlUor. à Ai», fera di-
manche, 1« do conrant. à \t heures '-n
matin, une confèi enca à I listel de ville
de Hastia.

Objet d« la conférence : Des meil-
teuns méthodes de vinification.

Les membres de la Chambre Sjndi-
ca'e sont pries de vouloir bien se réunir
au bureau dn Syndicat, Inndi matin, a
* baaiw.

<%-l d« la réunion : Communication
de y . Granef, sur teiportatton des
raisins et de tous fruits en Angleterre
et en Russie.

Le Président du Syndicat,
Ph. GKASS1.

GàZIÏÏIDEPiBTiMSNTlU
(SDATItA. — Lapmmotion oeM.Tmm-

saint fi ri ma Wi nu prade ifiiPIrier du Ktrila
•Sncole a M aia:m-illip avw: la plus gran-
de -alisfartinr par la population de Inul lu
cmton derielmili Vrnle, qui connaît !e*
sacnBces qu'il s'impute pour donner A tons
l'exemplR drs resolUtts qoe l'on penl obte-
nir en eroployint les nouvelles méthodes
de culture.

M. Toussaint (irimaldi est nn passionné rie
l'aghcu'iore ; il lui i+seme le meilleur de
son tnmps <•( i^ son inlfillijfence. 11 èiait
juste ij'ie le Gonvernement récompensai par
une aussi haute dislmclinn une mstence
déjà longue entièrenu-nl wmsacré* i réali
sftr de» progrès dani" l'acricultare.

UUSIQUE MIUTAJRtl

Rossa m.
Lernax.

repri

Sfibf AH.) M) ̂ r
départant pas ri

ODESSA. — M Borland i, juge <le pan
du canton de Saint-Laiirent, pe tronvail
depuis longtemps dfrja amis les ftireintas
d'un mal affreux qu'il savait incurable. Ce-
pendant il latlail et s'eflon.ii! d'en mm bat-
Ire les propres, avec l« concours des plus
habiles praticien* el les soins de n oofnpa-
ftnn et de MIS enfants. L'énergie qu'il mon-
trait, malgré la gravit* du mal, f»«ail «.-
perer qu'il aurait pa reuH«r encore le
dénouement fatal, mais son henre avait
sonoé an cadran de la vu. et il s'est éteint

Mptsmbra. i 8 h. 1/2 dittS k s h r i , uesSMnfi,eB partaks «msats-
sance. après arar démodé Iwoowohtions
de la Religion-

M. Barlandi avait fait la campagne dfl
mo, dans l'armAe de | K*i. et i Villeier-
sel $e condnisil en brum. Rentré A Oœssa,
il Toi peu après Dooimé jam sappiéut
<Un« w mrmnunfl. pnts i u n dn nsii k Pin-
tra di Vm-rte et i Saint-Laurent.

Celait un homm# <l'nnfl txlle intelligen-
ce, rompu t n difDcoltés de la procMor*,
êl 4)ui remplit ses rond m n s pendant pin de
trente ans a la sa! M fiction des jostuyabl -i.

A U ti>lf> d'unetrps nooibreoM famille, il
ne négligea rien pour l'éducation de sus
«ifai>t<ii]uiptanrentitméreninntaiijonrd'hni
Dur VA tombe An père, [n plus a fournit.

Lus nhnéo,iiî i ont H/- réellement impo-
Santé*. \s* çonjnns dn pnrle étaient IRTIDI
par UN. In commandant Santim, Piaragf>i.
jn(n> dn paii d'OmmM. Angeli, jnjr» d« pau
At Pindioorle, Poli, propriétaire. L'ah^iule
a été donné•• |>-K H. le rurA-doT-n r.nff.im,
aiwiM* .le NN Iri dlitiés Hor^miii M Ma-
rum. Pt'ii'iiot U ^r-Vnoni*. les ontuex
ètaitol tasMi par M. Harlin •aBrtnoai.

SAIWT-NICOLAS

Programmé da 1

Ce que c'est qu'un Drapcasî.
LitaliMN» à Alpr,
Le Cbemirtoan.
l a Bohême, P9O0a

P--.W fleur, • •" • •
l i C t i f l i JTttnfMi, U1IB0R.

« 0 L L C T I R F I N f t l I C I E I

Paris, t* Replflmbre liK».
U rén"n*e (.fi* primes donr* da rar.n.iié

resplendissante
it dd jeu iitase, portait très

éWgammtmt son costume nuptial en
cW-pe de Cbine. toile brode Son main-
tien mode»te lui" attirait les «ympathies
de tous Elle a été conduite à l'autel par
son père, le distingué professeur de roa-
thimatianes an lycée de Bastia.

La cérémonie raligiease était présidée
par M. le vicair«) Pasqualini, qui. avant
de h«nir entte union, a prononcù une
courte allocation, aussi remarquable
dans le fond qoe dans la fonji».

Les témoins de la mariée étaient :
MM Joseph Santi, dirertanr de* Baatia-
Jonn.al » «t An toi i
as Tribunal *i" nom
riii, Mmf David Afmtini et M. le lieu-
tenant Ha*ok, de l'infanterie légère
d'Afrique.

A l'issue de la cérémonie mli^ieuait,
1« jeunes épouï et leurs parents ont
raro i la sttristie Iw VEUX et IflJ félici-
tations de leurs nombreux parents et
ami'.

En sortant de l'égiis*. on s'est rendu
chez Urne Pascal Santi, qni a reçu
se* nombreux invitna avec cette grâce
qu'on lai connaît.

Autour d'nne tabl« artistiquement
dressée ont pris place las parents et
amis des éponx.

«te l butiaia, Mlle Joséphine Oindicelli,
comportait :

Petites Croustades Saint-Hnbert
Filflt de denté, sance lartare

Pièce de Ch&rolais Marie-Looise
Chaud-froid de perdreaux

Galantine truffée
Haricots »e,rts

Poularde de Bresse rolie
fin ni-pndiJiDg glacé

p p , dans rescadre de la
i.«rranée :
ur la lêjcion d'honneur : le m. mé-
ien liastianelli et le l«r m- commis
sia ;

U raidaillH miUUira : Baldas-
«tri. 1er m. Iburmr ; Ceccaldi, 2e » .
infirmier ; Dorainici, 2« m. timonier ,
Ottaviani, m. mécanicien ; Poli, 1er m.
canonnier ; Rugani, 1er m. pilote.

Eco 'e ci'inTanl^rip

pou
i 1

Etat-Civil

PaUngs Riociotli-Nouw. 0 mols, de Baslia-
Rochesam Cécile, i ians , de Vwwovato.
Liparelli Elisabeth. »0 ̂ ns, de B»iUflO

l l i

Dépôt spécial

des l u i aiiénta Naturelles
DI LA

SOCIETE GÊSÉRALI DES EAUX DE VICHY
ET BU CUMH MUICtl BI VUS

poar la Cône
BASTIA, 13, rue Kapo/éon

Vichy Lardy .— Source froide, ta plu
nebe de Vichj. HaUdiw de foie, intestins,
8érrea, etc.

Vichy P o r g » t l l — Eau purgative
rraotaise bien sipérienre à toolM les Eau
itraneeres, sans goût, ne fatipiaiit pas,
n'irntant pu.

dans tous 1« cafés le Q*ari

ment rt« faire

Les élèvea-ofncifflra sortis de l'école
militaire d'tafaa1*ri« ont obtann le rang
da mérite ci-après :

4,-î Filippi. 44- ReUdi, 54. Gernnw-
Mari« SÏKO. joge di, 58. Astolfi, 136. PianelU. 137. Ce- m 0yeniDfailliblede9ôgnf

, 160. Nicora.
« • %

Hôpital de B<slm
""Lesergsnt Varese, de la 15a section
d'infirmiers militaires, est nommé non-
rierpa de l'hôpital militaire An Rastia.

*«»

Vermouth Torino FraicUi Cor* 2 fr.
U bouteille.

Vermouth Torino Cinzano 2 fr. la
bouteille.

ïernet-Branca 3 fr. 60 la bontaille.
Bouteilles à rendre.

Maison L.-N. UatUi. Bastia.

« * »

Cours S cond très
~M»e Frincesemni, dAléguée dans les
fonction* de maîtresse chargée de «MU
de science a w cours secondaires de
jeune* filles de Corte, « t maintenue en
la même qualité andit éuibliaMment
DooT l'année scolaire 1609-1910.

«•*

Clirnins de f r

•Memt» d'une maladie de li* peau,
dartres, edéroas , boatona, démM-
p»tBon«, brtracbites cbronicpM*,
maladie» do lapoilniie.de l'estomac
et de la vessie, de rhnmatiEmm or

Bouchée de dames
Dessert assorti

Arpfa U déJMner. nne sauterie fot
ârganuâa «t la Ate se poBruivit jatqu't
11 nnit egBjée pw IBB dnuea, In chanta
•t Ion rira da toaa IM invitai.

Nou offrona i llm# et à H. Jean-
Baptiato Leca oot vomi les plu aincèrea
d« bonheur rt

DH|*GCIO

., trouve aM.40 Las
imascommrleTuni.

,.rimis Ruwwnu en
r,.Mirp I M.Hn et le

s .wiW* du CrMil m> s4
leur t'TwHÏ : in Crédit

If OfHn ..Tonnais 1.311,
•iF/mnpte 7M ella

.•il hum tenue. Les
• s'aailKKial. Cbar-

Plane dn Diamant

U. Biscambiglia Antoine a été admis
«n qualité d'homme d'équipe an réseau
de l'Rrt Algérien.

«4M
Contribu'ions indirectes

1 1 Ci«alla. SÉTgMt » 2?â ooionial,
n t nommé préposé dmiSs cUwa» d « oc«-
tnbntiotu inôiractea à CaUooy, OUB.

Sontnommèsti ne«ie «mploi : à S M j -
Berlatto. II. Marcfai, racereor bnnlisto
d é l r B c I a w i i à S e M i a r j ; - i N«Til-
It-VitMM, M. OtttTi. neBiOTr b«ra-
liste da 2e classe a Saint Maurice.

* • »

PontfB et TW'graphe*

tement, ainsi qu'il l'a ftt" radicale-
mpnt loi-roftmn, aprèa avoir sonfTert
et essayé en vain tons les rBiaède"
préconifléfl. O U e oITre, dont OD »p-
préciera le bal humanitaire, est U
ConstHioence d'nn TfBO,

fenre par iettns ou carte postiJe
1 M ViNcœrr, R, place Victor Hngo,
Grenoble, qui répondra grat is/«t
franiïo par coorrier ©t enTetra I M

BiV.el de I • hmle d'Ur >
10, eoulerard SsM-Ântelo, BASTU

Fiui'Pi ËTiEssE.de Venzolasca
Propriélair*

HAlel CMnloriahle. — Cowtw renommée
Vin iin mpnMair*. ~ Pnï très modfrrts

MBUlUTulnE
d'Analyses

Cblmtqnps, MMleàlm
rt B*

I . ) " I L I C I

M,

SUrilimlifln des
«t ohj«to 4* i

M MmWliKU. candidat militaire, eat
oomnié l a w r local d« poatm i Bonl-

U Grondeur, p. r.,
L'ËhHto dn Nord, Tant..
Bail» J- F>uM.
LnOie de Umrnprmoor fsnl.,
StfH«s h-rreuei, ptilka.

Gnnrm.
•ajeitnr.

Popj.

Avis
~ j j i eoloni i* Pinoto Bme«»oil Mat-
M . réunis -n asarablie. ont dMdi "t
6xe >• prii la rabin i 14 frarna toi
100 kika noda i Baftia.

MELROSE
REGENERATEUR

C H E V E U X

• CHEVBUX OR1S leur
^COULIUK NATUHCLU

il pntHtr Ici chf

DEP.H1ERES NOUVELLE!!
Service (élé^raphlquc apécUl do Petit BIÏ'JMIS 0 U 5 1 3

casenwt Dubesme, M qoi< a-"au woo,
i ploa. u n retiriaes, dêa pr .pot u -
titniliuriius.

O t ouvriei e*t ictiwmenl r«-
cbfl-cbé.

I I U R I E I I PARIS

fîsepl. —18 sept.
rtea- d» 3 0/0 ancien 87 (Ci — OT.19

ds 3 OjO UQortis. non coté — non coté
«-coapon

Rdcompeases
au

Parti. 18 nntaa.br».
U matelot Sebutiiai UaoH reçoit

•ne (çraliflcatit>o de cinquante franci
pool avoir aauvn. le 14 juta deroinr,
k Marseille, no homme qui Aiait un-
ie: point de M nojar.

H. Dt?j»antP, dApoi^ s'-ôali-t" nni-
ùé de la St-ioe, a ptéTron H. Briand,
ptéaideol da CorneO, qu'il l'ii t«rp«|-
lorul, i la rentrée d u Cbimb es, itir
le* ag;&fem»nu de la police eapa-
(piole en Fratuw.

M Stiroque, dépnlé dn Finblere,
• inr«nsé U â>ioiilr« de 'a Marine,
qa'il l'interp*Jl»ra'! m' t* mort aas-
p*cte do malelrt GtreJ, détaché »
dépôt det AqaipagM d« la H«(lfl, i
B

a parlé « a r rŒ a T re da I Orphetiut
dtfi coiffein d« Francfl.

Celte conférence a es lien i la
maison d« la Muta alité, taat\n —
pi-w de It Soda é de lecouri
tut-U SaîDt-r

AVIS DE DÉCÈS

BREST

U MORT SDSPKTI
lll H&TtLOT GABEL

L- 9«rffeBt Visle \nuri, da 1ASâ
réjj. d'infait"ri«, r.ç>it on téaro.-
gowe de sati-factioa; i sao«é. In â5
•«vil dernier, à Calti, nn enfiDl qni
allait le asyer.

Eouvelk* Maritimes
L'inspection des flottilles

de la Méditerranée
I W O B . I8»pumbre.

M. le »ic* imitai Philibert, ÎHB-
pectevr général permirent dei flot-
tilles o> iwp'ileurs, dan «OQS-nunns
« dm déf-ow* fi«R', « i trriTél ao-
jonH'boi i Too^n.

Cet officier Kéo^ril Hoit rroc#dar à
l'ineoectioo de* cinq flnlil>et de tor-
pifleor« d i la WA^iiArranée, qui ont
«té reinies i Toulon

AU MAROC

A la #niie rie la mort sn^psete da
matelot Girtl , qne La médecin aviit
refusa lie recooostire roVade, M.
Cber^n, sr-tu sacréii.re d'Etat à la
Marine, a pre'C'it on* enquête.

Le conirdleer d*t la Marine, U.
" Librnvère, a enT«-y$ an laboratoire

LE 10GUI FUSILLÉ —•£' ^J^z «^Jï
denrée alimeatairoa qu'il avait pré-
levés d w l'anenal de Brest, au dé-
rôt dee Ëquipigei de la flotte fl i
berd des bà'iœeata de l'escadre.

Pn,.S>e»t«zbr«.

Li dooble démarche des consolé
français f l aogbi>, auprès da MouUy
H.tJH, démarch» qui fui faite le 30
août <terB.fr, réagit i ro^.iis £s à
l'HTocilé de* trailetnents ioQ'gA» par
le SolnD aux prisonniers p r i s a i t
•ni ie de la capiure du rogui et an
roRui lai même.

Lfl 11 wpteaib'e, la cacpj diplo-
roititpie, >u cmplet , intervint i son
loor; il s* rendit au paiaii do Sol-
lan et loi adressa d'énergique» rapré-
wnnti»B«.

Fnri i i i de ictta dunjière inler-
Ttmiioii, M.iiliv H.a i x rail Iwlier
le rofrai daoa m cage.

Hme veuve A. F. H. Suzzoiii, H. l'ibtw
Sauveur Suizoni , Mme «L M. Hkhel Soi-
ZODÎ, capitaine au Ion g-cours, et leurs Biles ;
Mme et H. Jean Stiizom, expëdiljonnaire
maritime; MM. Jmwpli ut Jules Suuoni,
«tudiani» ; mie-i Louise, Jostjphma, Annoti-
oiade, Ocile et Antnnta Smzoni ;

Mme et H. \w\ Suiznni, notaire hono-
raire, et leurs'eaUnu ; M. [tomiuligue Ca-
ratim et ses enfanU ; M. et Mme Louis Ar-
VIIIO et Leurs onfants -

Oui la douleur de faire part i leurs pa-
rtais, amis et uonoaissances d» U pert«
crndle qu'ils vienaant d'éprouver en la per-
sonne de

U. AltGE-FRAKCOIS-VAHIE SDZZOHI
Proftueur de musique au Lycée dt Basiia
Urganitlt de ta puroute SI Jean-Baptiste

leur énoui. père, heau-péro, grand-pére'
frère, b^u-r^re ol .niule ^rmaiD. Jet Né
a Uaraille, le 17 septembre 1909. à l'âge
de 60 au», munis des Sacrements de l'Eglise,
et les prient de vouloir bien assister i ses
iibsèques qui auront lieu à Basliu, lundi,
30 du courant, a 10 heures du matin.

On se réunira i l'oratoire Saint-Roch.
Le préwnl avis tient heu de lettre de

(dire piirt.

A VENDRE
70.000 Kilrg. de vaiaia*. premier
cfaoii.do domaine da Comte FnrçMi
Pctli'dU-Bn'gn.

S i d m u r h M Mimai Hjracia-
tbe. >3. iDodHlO,—i. •

feule Supérieure de Commerce
DE MARSEILLE

B e N u w par l'Blat

Soos le patron âge
de ta Chambre de Commerce

148, rue Parodié

Coari norQUOI de I" tl S1 anate (SMI'M
da Gommer» géoénl il d» 11 Binqna, Sco
il n i olooiiU. SMIIOD d* Uarla« Mantund*>L
L'niiMD d'tDirè* n Ira innét Dotmala
•'«••tira la Lundi 4 Octobre U )<M du inc

p
•otRMu fera tt*M U Jeudi 30 Srptmtrri
Ut undldiu dUp«in*i <J» t'esamaa d'Hit
W* nar I* fOÊMMiim ri» f1»* **• ««f^afl
«aaiDérii m K demi (ta 30 mil 1906, »
tont pu tionèrti dN iarulitéi dinicrtf-
Uoti), Fecdini IM ntanMi, «OBTI d* prit
ruitlen i l'ninwo d'iotré*.

Cour, Préparatoire dm. Iwpul tMtdiaU'
rioD» penieoi eirt proDOMètt i tealf *r«qM
da l'aaiiéf.

lmwnat nant 11'Ewlt.
EeoU Libre de Commua rewint im 41*-

m i^é ide 12antiB •iriof.

Machine à Tricoter

— La Monarchie menacée "c
r

LES GQAXDESIAXŒETRES
DU BOURBOMNrUS

Dernière Journée
La Critique

Li Pailaw, 18 ««p 'mbrt,

L rs ({noies miocBj'rws do B -or-

bODnais «ni pri^ tin aajoori'hoi
Li «ptiAfil TrAœ-aii, dir**Cf«r de

cet manceitreij a fait ta cniiqiadaa
on p r ^ e i c i d » ofliciars

ratinimfl a dédire, dani

Les familles iwmta Colon na cl'lstria, com-
lassed'Orninu.nèeGûionQad'klria; ftlella;
Qaiiio ; Vnssàù ; Sisco. Caniom et Filippi ;

Oat la doQlecr de faire part i leurs p i -
rents, amis et connaissances de is. péris
cruelle qu'ilsvjennfint d'Éprouver en laper-

M m - VEUVE MARF-ÀUr,USÎlNE OttTTA
Kéâ FERRARI

decédàe i T.'ga. en la villa Pierre Olonna
d'IMria, le 18 <wptemhr« 19IW. à l'^B de
8K ans, et les prient d'assister à ses obsè-
ques qui auront lieu aujourd'hui dimanche.
19 septembre, a i heures de relevée en la
Chapelle dtsCapannelLe.

kt(>iKniiit de 10 i KO fr. ow m-
miiref^'îii ttwps empleyi* M a j j
àpptaiti'Ma*.

S'adream i M. HARCitl, -ml n-
préseeurti. de 1* Compagait La Gau-
tm*e en d.na, demeitnDi à Carhae-
da i>ar Diriani.

R i l SIN S

Cinquante Cas
tfimpoisonnement

il est prêt i toutes les

Cio(nua<e cai de
oui é é casaUiés a borl do A/or-
etau.

Cas enquête *tll preacHta p t r le
ptMat manlime poor déterminer

le» came» de cet «mpoi-

Lei partît dn l'oppotiltot prépa-
rent une rampifFiie très >éritnte n n -
tre la Monarcbi«.

Le RoorerDem <nt «st très préoc-
cupé da moovttineiit révolotionDaiie
fw g a g u um les joon du ter>ain.

MARSEILLE
rioaitn» homra« oot dû Être é n -

cae» sor l'bojiul mariûon.
L M ad re< maiel>i8 om été adow

i 1 infirmer e da bor *.
Lfl « n i i ô ' e a r gésënl de la Ma-

rine a opéré des pretëTemeni' mr
tooles lei denrtea alimêntiirps »
bord da ce coinMaé, et de pLaiieon
tatres bAtim«BU, an dép<M daa Eqai-
pmgM de 1a floue et daai l'antiiat.

m M. urivi>
U. R««e CbiQTiD, inciea HApnté

de la Seine, a tait ce fair nn« c»n-
férence qui a été fart écornée.

L 'onua r . qui a et* iras applaudi.

MAÇON

Un Sacrilège
Le Drape™ du 33ie

profané
Ma*» 18 sattambre.

L* double ni(|Détfl dirigée par
l'anlotilé militaire et par le parquet
de Maçon, n'a dooie jasqo'i pré-
Mnt IUCOD 'ésnlial.

Dtprè i certains brniu qui sont
m » en cîrca'alran, cet acte ascritege
serait ICOOTS d ' u anTrier qui au-
rait travaillé, CM jtara deniers, i la

A pi ' t i rdu 30 spptenibro courant,
60.000 Icilusde raiaiu premier choix,
da domaine de Pielroni.

S adr.sêer k H. GasUlboi, en gare
de Bagua.

Htisint de coteaa — FjleUi — cé-
pa(!P8dù paya.

Sadreuer i U. D. Unfriorbi ,
c tnmi^ dfli pwte«. Batiia.

A T^adm 10.000 ki'ot de nmo,
prei)iev choix, («accession L. - n .
Malui el Ci- i

Siire^ser * H. Fonçai t POBIII-
di-Borno, o^wian t , Puce de I Hôtel-
d«-Vili'. Ri-na.

Futal les à

INDUSTRIES NOUVELLES
•n Cors*

TUILERIE el BRIQUETERIE
mécanique!

Ttnuf fi Baious « toc; parai
M tOQlt» les Céramiques do Batimnt

Grandes bnques creoMS pou
onnîlrnction rap:da «t dconomiqM da

Villes. Baises ils Campagne, «ta.
P ru rt re*tttf*é ttentt ù

M CuBainx Houigtm u c a a n
mus al i damna

Grand chou dt dHsitu «t oooltin

Î HAUX GROSSE supérieure
Production : 4 tonnes par JOQT

Orsnds Entrepots
d» '

CHAirX Bydraaliqnas, OMEltTS,PLiTliIS

f*n et Aortn on (Mores, p'alt, rond», earrai

Poutrelles I acier pour plancher»

A.-P. PADOVANI
Noneai r«t, Baat»

Boit de amitnuJie»

Flutatn. Wrim, [kntni. Uttan UBa

M»en*«n̂  i BMTU. t. Awniw UrnoL
du n-ile : ' COKTI, Nouvelle Tritaraa.

* K . C H M I D O V l C " a

MAISON GHILINI
BASTIA. — 6, Boulevard Saint-Angelo, 6. — BASTIA

PATES ALIMENTAIRES. — USINE à VAPEUR

DOUILLETTES AUX ŒUFS (garanties
\ERM1CELLES ~ MAGAUOM



Service de Bastia à Korsiglia et Vice-Versa
Service de Bulia, S a U ^ e n à Lui et Vice-Versa

A l f H t l — H- 15B
IINDI *> SKPTBMRRE 1909

AUTOMOBILES DU CAP T e p e t i t B à s t i a i s
.—1~~^^^^*^"*^™*"1 ^aaaaaa^aa^^i^a.aaB ^ " a ^ L ^ ^ ^^B^M ^ ^ ^ ^ ^ jjdHfc^ y * ^ . . . ;".~:~~"

Horaire et Prix dos Places
Horaire et Prix des Places

ALLER

Iîasîia
Erhakinga
Sania-Severa
Mcria
Maciuaggio
Raglû>no
Ersa
Centari
Morsiglia

non *i

,^ b. matin]
H h. 30
9 h. 25
!> b. Si

l in h. SO
10 11. .VJ
11 li .M

li.45
Midi

3 45

4 .i:>

RETOUR

Morsiglia
|Onturi

îrsa
Rogliano
Macinufigio
|Meria
iSanta-Severa
Erbalunga
Bastia

U,.

HORAIRE

8 h. malin
Sh. ti
8 h. 25

9 h.
<J b. 25
9 h. 45

10 h. 15

11 11. 20
Midi

rBl\ ï,

m tuas 1

0,2:.

0.05
1.45
1.75
2ir. :
2.85

4.55 i
5.."i5

ALLER

Bastia défi.
Krbalunga

Sisco
•Viiacorhara
Porlù-ciolo
Santa-Seven

HORAIRK

6 h. 40
7 h. 10

7 h. M
7 h. 50
8 h. 10
8 h. 25
Kh. 50

PRIX

Kruce

I.1TÉBIBBR

1.05
i r:T>
195
1 4 5
2.75
3.35

RETOUR

Lori dèp.
Santa-Sevem
Porticciolo
Pietracorbara

Sisco
lîr^aJnaga
Baslia arr.

HOBAIM

2 h. soir

2 h 20
2 h 40
3 heures
3 h. 15

3 h. 35
4 h. 10

FffIX

K rUOt

iMTtiUKDI

065
0.95
1.45

1.85

2.35
3.35

Not>. — Coupé : Un franc de supplément.

Le voyageur a droit à LO kilos de bagages, et tout excédent est (axé à ra:son de (1,05 le kilogramme!

Le* îv^a^L's et les colis devront l i re enregistrés une demi-heure avant le départ, :ni bureau de la Société, 36. Boulevard Paoli.

MODERN CORDONNERIE
BASTIA, 9, Boulevard du Palais, 9, BASTIA

A qualité égale le coquet Salon de la Modem' Cordonnerie ven I meilleur marché que partout ailleurs et la coiicirrence

est impcsaib e.

GRANDE BOTTE ponr Dame», i boulons, bo>-e»ll noir, qualité supé-

rieure, la paire 8 fr.

GRANDE BOTTE régente, D»me«, bou'ons, taloDi Loais XV, Kid

noir, la paire 11 fr.

BOTTE Dsmp, chevreau janne, li paire 9 [r. 50

BOTTE Dame, jaune, booton», la paire 7 fr.

BOTTE Dsme, rhavretle glacée noirB. bouton», la paire 11 fr.

RICHKLIBT Dame, chevrean jann", lacet», laloo mode, la paire 9 fr.

BOTTE ponr e'rçonaetset filleltn,ei>boic»li noir, lacets, la paire 11 fr.

BOTTE pour g.rçouoets et fillettes, en hoi alf jaune, bontoos, la

paire
BOTTINE poor homme, (orme américao•, boi»lf j%one, laceU, l»

BOTTINE homm», form» américaine, con leur, lacet», la pair* 14 fr. 50

BUTTINE MEGIS CLAQUE, boicalf noir, bouton», la paire 14 fr. 50

BOTTINE homme, chevreau glac*. jaune, la paire 15 fr.

BOTTINE homme, chewelte glacée jaooe. la paire li ».

BOTTINE pcor homme forme ameiinaine, boicalf janne, ' •«'»>'«
1«J fr oil

paire

Grand aaaotLimeut ûe aecolhle c i tuu* gen~es pour mariage, cârémooiaa, etc.

I îmeoM a eortimeût de créais et cirages et de lontea fonroitares ponr ebauttarw. — Atelier spécial de réparation».

Royal Windsor
LECÈUBRC

BÉGÉNtBUTEUB DES CHEVEUX
AVEZ-VOU* OCS CHEVEUX I W I '

I l T t l l l U I Bt CeHSTaUJCTIOH

Vf* ém 1*0. — êtrm jfT/i H MMLÏC. Ca»T**iH-B«sajq

FERS A PLANCHER
nm - aura: PU», HU»t.rmnil i kr. Itaaa «OOc«b.

TDTACX •NjrONTK. BN SRO8

ippare/Is Sanitaires

• Charles C T L É M E N T & G1»

GRAND BAR SOAVI
Cours $ebanlianit BASTIA

Seul Etablissement en Corse préparant instantanément

l'incomparable

CAFÉ-EXPRESS
en présence du Consommateur.

A VENDRE

ires el ostgén dfl Um-

P Ê C H E U R S I;1 Iflll. DE FER HMl\
.,.,..„,». iuf.ta.raiaaanai.um

Milan. Fia ù'a
par le VERITABLE

POISSON-MIROIR ;; J-^ïST< H"'' è" " " """"
• . * .. jav «tu*!

BnwMé S. C. Tt. G.

u n a n i inruLUiit mua n a n a a

Perches, Brochets, Truites, elf
l » l ' a a

, , r 1 ,
'rae>Mi,">rM «te., pamal'ail l'tsH"'

i'nfm 4*x* 4 M Vrdr It* tapr.ltoibW.
1 i»>.lUli •• »o»r U t •»•»»"»» 4» t«r

Fou.cnUiT'i plam ire !-*••

KlluliipftrtipM

D»Tl> M projrt. .0» «
R4M i

„.„,.„„-, . N MHW
>I Qe, Plan «i.ni-nir»li>. Bailia.

i A VENDRE

Bonne occatio*
', 2 U ' d m
| i Pani«ra i w wnbralla.
; Dimmaa chtmtte* et caniOBa.
! 1 Voilant i tM.
• I Victoria.
I I G>Dd Brnk
< 2 Cbmanx it trait.
i 5 AUmbka.
I I G-ind pnam-.

Fauilfaii, e*c, «e.
Pour l~x mnaiamKiiu a'airaa-

atr t rmnM ds Toaa prit Baatia.

E* tkrteteur gérant

J. B, OLiaamn

J O U R N A L QUOTIDIEN

Kédactioa & Administra Iran : B. Boulevard du
2O fr. lOtr . S fr.

II

Mie il Aqourd bu : Saint Eutauhe.

Soloil : jb.ar« a i t u m l a )

Leror, 5 b. 17 m — Coueb*r. B h. 3 * i .

P minier quart., le H — l'Ieiiia Luon, le 2'1

TtM ils Imruiun : Sainl Halbieu.

EN CORSE

uni 1T~
I. ~ U VIEPUII

(SUITE].(SUITE].

Oue peuvenl faire, en un tel pays,
les fniietionoaires, qunitd ils siinl

i d D
les fonctionuairee, (\i
(îorses '! Voici un receveur dts Di
mailles - installea-te dans son canton
d'origine. Décernera-L il des conlraîii
tes contre ses compatriotes mauvais la démoralisation croissante el —
payeurs ?« Vraiment, Luciano. ni) jinstsie sur ce point — la dèmorali-

sation voulut; do tout un peuple.

font pas bian roter... Cet histoire»
Boin-elifs vraies / Ksl-elle vraie, cet-
te hisluiri' d'une dépêche, ailressé«
de Paris nu plu» liant fonctionnaire
de l'tli-, el où »>n l'avertissait d'avoir
à bouder «M malles si, le Uimaticlie
auiviinl. tel nom ne snrlitU JIHS des
urnes 1 le ne saurais l'aliïrnif r, mais
jo ne uie ris(|iiernitt pas à le nier, t a
paya où île [.nn-illes hisloiro» circu-
lent librement, où elles soûl acceu-
lées par lout le monde, où elli-s ne
font iD^me |ilu« scandale, n'est pas
un ,iavH où l'administration respecte
lu dignité de IVlecteur.

Nulle, part, le» viues ÎDliérents au
Htruiin niajnriuire d'arrondisseméat
lït'utalent d'une façon plus rëpugnan-
tf. C'est la domesliralioii uouiplrte
de l'aitlorilô publique, mise au Mr-
vitc de queloues chefs «le bande ;
c'est le triomphe de la fraude et de
l'oppression déguisées d'un vêtement
légal ; c'est la mise au pillage du
pays au profit dune oligarchie; c'est

peuple (Mte D:>US n'avoua pus su for- parlerons tout ù l'heure de la
lement relier à la TÎe nationale, cVst ouTe le nalu.lisme. Ces v)
jieui-êiie, deniii'ui, lu désaflfi-tion <)ui de lu solidurîti- Knr 1VS|H
co minent.' e.

Quels remèdes ?
Pour le Coulmenial presat1. pour MuU, toute sfiilf, l'iniiintive i

celui qui iranebe toutes It'S <|tR'H- vce sera impuisMiulL!. 1 I il y a ji
lions à lu tulile il'un CM Té d'Ajacrio (ti puissance jmlilii)ue un autre >
ou de lias lia, le remède est tout à juuer que itMui de ^arde-cliiimp

lurouelie. sur
(Kit du nieilU'or augure

Mu», toute sfiilf, l'if

-il d'indivl-
h jaUiusie,

à leur conserver le caractère simple,
aavoureuï, cortlialemenl hosuîUilicr,
i|ui lait le ebarme <le plus d'une e\-

i

Mai»
mu l'idlérieur.
ic les <'.ortttn) « défenilent

coi.irr- li- mirage, «outre l'Hypriosa
du tourisme. 1A' rciné.ili-. o'îl t'fit im-
pliqué sans difieernemeilt. fie fera
«[ii'i^ra- er le mal. - II faut toute I»

liants insulairetrouvé : il est d'une simplicité en- tre qui t-Diifijujim des irmipeaus fié- naïveté de cex entant» insulaires pour
famine: i-haiifcer la meiit;ilit<î du peu- vaslalcurs. ou de jjcuJartiie lancé à croire que leur pays va pou vols ri-
pie corse. Hieu de moins, rîeu de la |>oursiiitu d'un bandit. Nous'ré- valiser avec la Suisse. Ils oublient
plu$. pétons que !a Corse csl, écoiiomi- d'abord que la Suisse est située «tir

Cela est bienlûl dit. Comme si la quetut-m, une col.Hiïe. A)..-
mentalité . d'un peuple était un qtwrwiuj iins de domination francai-

:liimique, dont on modifie «P, e"*st "» pays neuf. En Cnrw.

icill la

"s AjnntiM» : d'im peuple qiii, dans les
dations ttrdinaiiOH de lu vie, est

ni, nous n'aurions jamais cela
de lot. Qu'un autre vienne nous ^ . . . .
prendre notre irgeBl, passe encore, relations «rdioairoa de lu vie, et
Mais loi, un des mitres... • Du mo- d'une honnêteté antique,
ment mi" « un de= lems •• est dans l!ne administration coloniale cher-
l'Adminislral»>n des noinrnt, ces c hr , plus «u mftina adroitement, k
braws «ens si marine lit. naïvement «|eVer le niveau des populations _in-
et siacéremenl. qu'ils ne sont plus digènes qui lui sont confiées , lad-
des i:ontribui.bles. minislralion cors« tend sans cesse a

eompu
"n y versant

quelques gouttes de cet acide, en y
supprimant trois grammes de r«
net ! Même l'école serait impuissan-
te, à elle toute seule, à transformer
la mentalité corre ; car le problème
n'est pas d'ordre purement miellrc-
toel : la menlalilé d'un peuple, c'est-
à-dire l'eusembU1 de ses façons de
de voir est le reflet de SPS fuçwns de ' a [» r t "•
vivre. La mentalité du peuple corse Les Ci

•n Al(n:rui ou en Tuuisie, i

lu cifiitinent, et que la Corse esl une
ile ; eût-on cent fois amélioré les
moyi-ns de transport, il est enenre
des mi Hier» de touristes que la sainte

d l d h
q

ivaux d'aménagement, de .erreur du mal de mer atlachon, au
iin cl de mise eu valeur, rivage. La Suisse est un carrefour de

voies, ou cniUeinenl des uridcipaun
rails etiTOpéens ; la Corse est eicen-
trique. à Pécari des grandes ligne

i i O p l Suiss

ya c
mise
de premier établissement, qui no
peuvent être faits que par la puis-
«mi:.1 publique. Un dit A I île : « Ai-
de-Loi ! • mais il faut que le ciel navigation. On }><<w par la Suisse, il
l'aide. Noua nicherons, dans ce qui faut ai\fT <.n (;orse.

M lis tVst par un autre endilit, de taire U part des homn îi que
li che. — Les (U>r-
ils ne savent pas —

De mùioe, si les jupe
leur parti, les ilélinqnanU ..- -,
plus dtë j^MrewWtw. 1*9 iribuMu».
la Cour de ttastia, sont peuplés de
magistrats corses. Supposez à ces

miuisiraiion eursn icim H I »
il de dépraver l'âme des citoyens,

•"><•' Kt ceb se fait nu nom de la Ré-
publique française et du peuple jntn~

\ussi, parmi i muni dont le

hominp^.hiliviHurlIemeiil.louIwlM B*nMort*d!T^HeiTlbw".«* sipnalait
la guéri son comme urgente, se trou-

fesaioimellL': a<lme-ier.iiu"il»reraitiol, v a i t pré^Wëmt/i.t le mal politique,
que s'est-il passé depuis lors 7

ue les phrases hardies
es, des ma-
L impossible )>',

fournir des charrues et des roaclii- la mer bleue ; gorges
nés agricoles, installer sur leurs eu- tigtneuaes, qui entaillent
tes îles pPclierieR, rapprocher leur
île des marchés du eontinent. Saus
abuser du tnatr'rialisnie historique,
on peut dire que, pour ch.ingnr
la mcnlalilc d'uu peuple, il faut créer

iveaux intérêts, moili-

IHÎH>, les dnnes «rl-biwiw! des ser-
pentines, luisantes emum
paces d'animaux monslr
tes neipeu-ies qui se dressent au-
dessus des ora iners et tics wictus ;

dans la mer, Suisse naé

q
oustrait le» montagnes n la

dévastation sy*t<>nKiti(pJ<- des che-
d

Bislrits intègres ; il est imnos-ible (Voù vient que les phrases hardies r h « lu. de nouveaui inlércts. roodi- . Sut>.e . dans la mer. » « • « " ^
Suc dans ce p.v.. i"-s oe snbi»"nt H , ] n ^ du Happort de sep.em- , I R r BO() c , h , | | c des valeurs. Tant d.lerranrenne h (^rso n . «»» se
J 3 b r e L r d u milieu. II. sont b r , JiCltl w n i p | M c U .u R-pport d. ,,„•„„ ne Ta P a . fai,, e'est une cruel- çouvnr d hoU-.s pour ™ u » . ^ . o»
d'un d«i . ils en arrivent fatalement j ^ i e t , par deS formule, vagues et | P phisanleric que de ,l.re I «ox 1̂  Su.sse a '" .»-«• - ^ ^ . " j ^ ^ " J
à voir les choses sous I'HB^ t*°- illénuécs 1 i>'»û vient que, ptrmt , ,u i „ plaipn.nl de l.-or rnivre : ^ «" etidr» nP"'**"™

, « , . - r v . . . . . . - - „„• «..«... «niphcëw, «u R-|ip
d'un clan, ils en arrivent fatalement ju in e t , par des formule» values et
à voir les choses sous l'ange l'avo- aiU;DUyCS '? D'où vient que, parmi
rable au clan. U jualicii en Corse lie l e B remèdes proposes par la Com-
prononee pas des srréls : elle nwt la migsinn, il y en ait st peu qui meut
force de la Loi au service d un parti. p , ,u r (in „« fûrt disparaître ce»
Les iuices de pmix «tut tous Cors«'s, .,|aies? D'où vient que I» «««s-
cl ils détiennent, par leur rAIr «lans m i n cl,irurgie ait fait place à tin
h coftr.-c.HM. des listes électorales, ,™teraont benin? O'oû Tient que sil
dans la nomination du jury, etc., les fl3l i ue8iion des vices du régime
Mitrumenl* mêmes de la souverai- COfnmunal, on ne «ouffle mot m de
n c l P l'adrainistralinn dé|>arlcmenlale clle-

yue fait l'Klal, j'entends l'Aduii- mê r ae, ni des lelalionsentre le corps
ni*lrali«n qui reçoit les wlr-< A* êteetopul et ses reprôsentan^ »>• 1 »r-
Paris pour mettre un U-rmo à cet lemcnt?
éuit de choses ? Disons crûment les Serait-ce que la Commission au-
choses comme iiuctiue Commission, .„:, «, .nu devant le iwltoyipn des
même inierroinislérielle, ne peut !«•«
dire • non seulement l'Klal -c. lente
rien pour arrêter la corruption clec-
(orale et "a poli.«l«« ^ d a n - m " i s

l'Ktat fait d* relie corruption meinfl,
un instrument de r^ne. Lnin d*?lrc
l'arbUm entre les punk il eslUlbe
d'un parti, erst à-lire l'alW de quel-
ques p-raonnalitcs inlluenlefl, d une
coterie, d'un f»f. »»"« 1» '" "P"
porb) les mimalresdénoncentlc mal.
Mai- après comme avant le mpporl
de septembre 1908, on parle en *.or-
ie d V n l î o n i ek-clonlw *iciees
narliidminisIraiioii-.d'Bpentsdnpou-
Toir lui votent à bulletin ouvert, de
candidature oflicielle, de petits f«n'-
tiannaires ^nslilulcur», facteurs, can-
tonniers), qui reçoivent, par circu-
Uir.' une in?ilili«n <"• ««»*"' Vflur ' " '
«nd'idat, de hauts lonction.uiires qui
Boni menacé' de rév.Hation, el li»p-
pés parfois, s'il* voWnt mal, ou ne

y p
\e des Ciira- vrcs, dos moutons, el donne l'essor
leus ; m'- à IVsjiloilaiiim <]\i puis bétail qui as-
cssFnl au- sure b sauvi-panli' ilti sol PI la for-

tune du pays : - qu'ils expu'lent des
heurres i-t il's fromages, du miel el
de» cires, des poissons) et <Ui tiihier.
Vs se créeront ainsi des ressource»
plus sûre* ipiu ccllea de l'industrie

di

ries
Changezvolremcntalilc, » d di

péier des var in lions counnes
tbènioi de Coiomda.

Créer ilex intérêts. — Itans cette itmil d
(cuvre complexe, les Corsrs, aseuni-
nient, doivent avoir leur pu ri. L'ini-
tiative privée, surtout l'initiative col-
lective, sont des instruments indis-
pensable* de relt-vemcm. S'il est une
formule qu'il faut inlassablement, ré- . ..
peler a ces LîgiiN»« de culture lati- pava qui, sur svs S11.1HH)
De, c'est rellr-ri : Aide-loi, le < iel rasseml

istia, de Poi

Que le. tourisme puisse contribuer
i relèvement de la Curse en y anii>

numôiairo, ,e n'en disenn-
Yiens pns. El je ne «nia pas de. ceux
(|ui ont cru devoir, à la suite d'uu
voyage peut-être malchanceux, étein-
dre d'un jet d'enu glactie l'incendie
des enlhouBinsmcs insulaires. Non,
il n'est ni mèdiwcro. ni banal, te petit

bool de chacune des avenues ou Mie
s'eugag*'*'1 —questionagraire, nueB-
liun îles transporta, question fores-
lièrr, question de la malaria, etc., —
elle aurait rencontré sur sa roule le
même obstacle, l'omniprésent, le
luiU-niiissant politicien ? Kl ne se-
rait-ce pas aussi que ceux-là m?mM
qui avaient miasin.. de In g«'«<>r !«•
auraient fait comprendre qu'on n«
tenait pas trop, après lout, à cire dé-
barrassé de ret obstacle ?

U. — IV. QUEUTES Re-tFr'Es-
U» lecteur» qui ont bien voulu

me suivre jusqu'ici ne «e font p n«,
j'ai tout lieu de le croire, la moindre
illusion sur fi

t à former

cals, des coopérative» et
le quart seulement, non I
des forces qu'il* deprnwr,
el à soutenir une combinaison élec-
torale, et ce serait déjà beaucoup.

(.'est toute une éducation à faire.
Pour lutter contre le monopole,
contre i la tvrannie de la ï^mpapnie
denavigatimi, » des rommerçanisbas-
liais avaient, il y « quelques années,
forme un Syndical d'armement. Im-
médiatement, «liïtnl «ne tarliqne
bien connue, l;i Compagnie baissa
*e.a prix. Un* vil-on * »f* membres
du Syndical retirèrent le fini à Imrs
propre* Mflrf' P'»ur le porter à In
Compupiif. Mnis il «""!« des symp-

mmisin. de 1 r^tére!, de U kubvlic,
du Lanftuedfir. Il faul.par des publi-
catiun», dps confèreners,faire Cimna!-
Irc ceabeautéf. liroutsurtout li>sfaire
ronnatlre dans la Fraoce « eontîn«n-
Ihlc > et africaino, aliti que l'un ren-
contre sur les nui les cornes notre
chnxe qu'un nombre Crnittsaiil d'Al-
lemands et u ' nombre ilrcioissant
d'Aneiai*. Il faut obtenir de nns
ci>m|-a(ïnies île chemin de fer et de
navigation que la Corse soit traitée,
en ce qui concerne les billets circu-
laires, sur le même pied tjno le Itou-
phi né nu h Provence, l'Ah/éne ou la
Tunisie. Il faut, quand et nt> sentit
que pour rr motif, répawr el nug-

louri*- améliornr les scrvjits d« roimrrs el
lu d'tni- aulomttbilps. Il faut multiplier et
i (rhoae agrandir 1rs bnieis nans les transfér-
er. Nius mer en caravansérails, en cherchant

Si même le lotirisme airivail »
prendre un développement préma-
turé, avant que n« se fi.sscnl déve-
loppés les autres organes de la pro-
dmiion. qui* »e pm.iuirail-il, que se
protluilil déjt? Us denrées alimen-
taires sont, dans l'Ile, on quantité
iosaftiçanle ; la présence des hôte»
de passade, a pour effi-t de les raré-
fier tueiire. L'argent qu'ils répandent
amour dVux, el dnnt la plus «rosse
part sert à payer les achats de den-
rées faits à Marseille, cet arpent, loin

I j _ dVnriihir réellement I*H<\ y amène la

pain pins clier, ses pommes de terre
beaucoup plus cher que li moyenne
des Krançai». Si la viaude se tient
au-detsoos de lu moyenne, les den-
rées spécialement requises pour le
servirr fl"* hôlfU, comme In volaille,
sont hors de prix. — Trop de man-
geurs de poulets, son pain pas assez.
do pouM-o, tel pourrait bien être,
si W Corses ne se décident pas à
élever des volaille*. Ee bilan désas-
Irenx du tourisme.

On dit que l'eirèsdu mal pro luira
le. remède rt que la consommation
Klimulera la production. Mais la Cors*
ne peut pas ;<ff traier imponement
une crise ofssulwtstaiioi*, el il serait
plus ionique de mettre d?R h.ru(«
(Irvanl la charm*, c'«->l-;'i-dire d'ami'-
liorer les reniiemeou.

(UMII H»I:SM.
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Causerie Agricole
Les Vigne? en Septembre

La Couleur du Vin

Gomniencét'» i»*ri: l*** cépages bit ils ou
ikim les n'oint» dutudt s. Ifs vciiiiainîe* se -
roui ralardi'es JUMJUVII octobre uims les
viguobtiu tirpleninonaux. Hais elles Mot
partout lu grande préoccupai util.

Dés es jour les faillis du »:<! ne sont
qu'eie^itwHn. Iles ; i-e snnl IPS rai-luges gui
n'ont pu Être • Bi clués 1 temps. La; der-
oers rugn.igei s* lerniinpiii. Quant ani
irjlt^rLBûl-- uMti-t^y^lti^miqueK, UN n'uni
do raison d'éire <]u* dan* les vignes très
iittfinb's par lu miLIfu ttt où, malgré l'ali-
«uce de récolta, il «al prudent du favoriser
U îé^èîaliou pour avoir un acûtempaloun-
VBÛJLIB des buis. Ura CJS do chlune, as*ei
fiàquent* ce»* JUHICT-, par suite das Inaar-
renes du U tfuipt'rai lire, doivent Ure toi-
taeuseuirnt délimités pour faire t\>bjt?l duo
tr (iilmnent au sulfate île fer sur l<s plaies
do tuille afntil la chute dt& fouilles.

Et d'ailleurs septembre est la mms m\ le
viguerou avisé doit tioier les résultais don-
nés p-ir ses vignes, «ci analysant les causes
fovoriitilts ou Duùubtai : U réci te est lu.
pendant*1, «.ai vient lui apporteriez ensei-
gnements ilt- Luult) uue siinée Je travaux.

<>i ne saurai! irop, a ca point do vu.*,
insister sur l'importune* des expériences
comparât] vrs en viticulture, comine en vi-
niQotlton. car la comparaison comporte tou-
jours des indications précieuses : c'est la
vi>i* de tout propres si les expériences sont
juôt ho.J mues.

Nf vous écartez jamais trop ries cépages,
d a méthodes ciilturalM de voire région,

. nuis mudifli-'it-U'ï sur a ne petite portion ii»
votre vi-riobl- transformée en champ d'tts-
péru-nces. Fumure, taillioo, p-rto-grofles
oTifnt des sujuts d'éludés 1res intéressant*
pir Itiur porlâd pratique et qui auront, en-
tra autres avantages, de vous attacher i la
tiulmn-'Ie la vigne rrfi l'un ne résu-si! ijne
si l'on • mus Toi robuste et uo peu de scien-
ce etd'eipi-nfDce. i'arunuwt ett ce moment
no< *i«'i,tkles Cramais et, même <iaus <ib*-
Hu* village, vous trouverez des ditWreoces
tulrjiirliriiurtfs ctimmit produit, lie qui n'ett
pas iinur^uineni Au faveur A» U fini HUM

d i e des ¥îinettes et de? bandas aiiianl,
tint de Untoin a trou de nos ministères :
l'A-ncollurc, le Commerce ri Ira Finances.
Auprè* iftiitc vigne à moitié effeuillée par
In uiilili.w. on les grapp-s ne sont puis
(jEi'un souv*-n r. vuii> t rourn une j'areelte a
la lé^éULiou IWi-siot-1, d'une Vu-riiuir tjui
réjOull l'itii, avec une ubnnilancede grains
«u M /tat. vous vous inCoroivz de ui IMUM-,
elle est ample : le postasse or de celte der-
niers parcelle a sulfite db 1res bonne tamire.

O s vtsiies de vignes, au courant île s«p-
tembre, cuinportcut aussi des indicatiuns à
rul-inirsiir lu choii des porlB-yrrlTes plus
ou rooiDi adaptas au sol et au climat, des
greiïom plus ou mous fertiles. Pour ces
derniers, on ne saurait trop insi^-tor, le
raieoi est de nurq'ier l«s r.epi fertiles et .le
nialuntA liâlive ; «est ainsi que certains
vignobles se font remarquer, an milieu
d'autres, par des récnlles île toutes ftn;ons
sup*riwirea, va quantité el surtout on ijua-
lilù.

De lu cura («raison des vignes voisine* et
délats dilfrrmits, revorl la ronBrmation de
l'utilité des essais mnduits rationnollement
dans le (•hampd'eipènpncea dont nous par-
Ion» pliin hairl ><«is nt«»s y sommes, pnur
notre compte, persuadé que. dans In vi-
gnublfts à crus tsomnsns, il y a de nntables
progrès i. fairt, mais que MUS-ci sont en-
eorc plus imponaiiu dans le* rèjti<wà crus
moyens, et surtout, dans les pays de grands
crus. La vigne, au^i bienquelea autres col-
lurasJessomHqu on lui donne et. par soins,
nnus n'entendons pas seulement le travail
mécanique ou musculaire, mu* aus.ii la di-
rection i|iion -sait donner i ce iraviil.

El maintenant un mnl en réponse aux
demandes d« renseiçiwraenis que noits re-
cevons tous les ans k U veille des vncancei
ausujet deUcoolaur du vin. Ch« la roa-
jiinlé des ctnsonimateuni, méra« 4 l'étnn
ger, il y a tendani» i roalmmbor 1M vins
tré'S uoliirés pour le» crus de qualité ; nr, il
p.A un prfjog* très accrédite pour l « >in«
ij..-. i . | i--- .i iti, hlunc : c'est que la n.u-
i>;; ..<]' ii ! t-i .triuAr, fit que Ift pri«lu.:l«ur
[ii.t,. .:•(.,-!..nr[|!r !<• vin avec la couleur

ijtiii uni*' iiH-Miu'ii w»n de la co»e.
A i^ siijfll, l'emitient directeur de la SU-

tinti de Reaunf. H, Lmn HIUIIBU, dont
l'avis » une grao le ititontf en *<enolof le,
l écrit : • Le» Mad«s que j'ai Taile^ » labo-
rdloirP.a la'uvuno de U Staiion IPRO)(«I-
que el, en !lWi. oliei de nombre m viticul-
teurs boorgaurn-ws, om mis en éviJeace
deu» faits (tes plus unportaaU -1 les p c u i

dais riuiiiai. amtoam'ut Uwjoirs plus de
matière colorante iju'il neo faut pour <olo'
rt>r lu «iti Lcuiniert'Diltfmfiil ; t- utile uia-
ti^re vul'irHiKo lia.-**, en crundti partie, >i4iin
Je uj.HÏt nu l<- l'ii ni on hiii en Imonser la
dissolution, uai'i U vin I abandonna «n»uite
au L'onltti t uVï partie* sulide* du luarc. si
c* coniitt usi Iwp proli>u£è. four avoir I»
uiajiuiu&i dr wl«r«liou il faul doiu. : I- fo-
vori er !u [li--.»tmmo nwiiijiil les premiers
jiiur» JK la I'IIV^INIU ; i- UIIBUIIH, nmpA lier
la préiip'latum de b Douleur dissout". •

Ur, M IM phénomènes de e«tli! prâoipi-
talion soûl ••utor» p-u i:oDnu*. ru m me l'af-
llruie H. L. H dlur 1 M-H.CM^, MIU .i- la
disikjlulniii |« Mini nijeut. Un activera la
di-solutiiin par le l'iiiuKige du mont et des
(HMUI, I égrapjiagB èlanl, dans Ce rw, ÎB-
dispei-^iiile ; ou bien pur l'incorporation i
la vidange r«ul/-B d'auidu sulfureux, soit
fiiii|>lwrnent en brûlant des mMies goufrém
pcudam le rpraplis*age de la cuve, A raison
d'une mé-'brt t-imfrne jiar Iroin hectolitre»
Jf ïtD-Janee ; ou encore en smjwudrjnt les
Ills <ln ïi'iidjn^e foulfe du bi su! fuie de po-
Lisw a U dustt de 10 yrimuies par hectoli-
tre; une iiièrne dos.1 «eni introduite. In |nn-
dttuiaia. suivit! d'un bras5aj,'t) «iiergiijuo.

LONDINIÈRES.
PruftunT dAgrieuUuTr.

Les Fêtes de Tallano
SOL'S LE IHIT PATRONAGE

gricultare
Rêjoiiiss&itccs publiques : Concours

de bébés. — ThéAtro en piein air,
atc. — Sports ditars : Courus de
chsvaux. Tir, etc.

Les 5 et fi soptembre, ont eu lieuaT*lla-
nu, d«s ri'jinus'aomis puMii[iies. Le Coinilé
des ?ét*s était rompose d- VM. O'salti
Jean, mure, président ; Orsotti Jacques,
uia^îller géuéial ; Bernariiim. jtig» da
paii ; Bernsrd-ni, adjoint mon ici pal ; Gta-
«nninm JiS'-pb, conseiller mnnieipal ; Arii,
an-'i-n .x.n^Mler tft\4n\ ; Ceccddi, chef de
halaitlou eu retraiie ; Filippi François, sur-
veilUal général du Lyoëu de Nice ; Quili-
filmii, directeur d« l'école communale. —
(k>minissiiires atjuints au Comité : H>.
B-riiarJitu Napoléon, l'aniarn Antoiue,
Poni&ni OuilK-» .̂

AUU»IHM%.S dans le dAuartement par de
grandes <illich"S poiuiil un programma
ailéiibanl et U plus grande publient ayant
élédrmneei cis fèteg, le coucours de U
popfllatioo n'a p u fait défaut, et on peut
estimer à ptos île quatre imlla les pers<>ii~

ans les rms de la

{
sade loule la semaine, ne aVsl mis au beau
qu'à U dernière lierre.

Le sami-disjtir, la fête fut annoncée par
des coups d« mortiers el aussitôt une bonde
de yaaiiii», fortemMil (.rganwée, parcou-
rait les arlnres du la villa, musique en tels,
aveti liesdfiipraui et des lanternes véni-
tiennes en rlmolani la • Tonkinoise > el la
• Marseillaise i . tfon longtemps dans la
unit l'écho de U chanson populaire ré-
pétait deslamlwam de refrain.

Le nul in du dimanche, le programme
«il chargé. Non, voulons ton aui premiè-
res. Levé de twinne ht-urf, nous assistons
au • mât de couapnu •. Sur la place de
l'égliiw, se dres*e un mal auréolé d'objels
divers. Las i-nhuils se massent autour des
Commissaire», la convoitise si' bl dam leurs
yeux -, ofi pst icuk, m crie, mais arocar-
ilre on gnmpii et on "lisse, on regrimpe et
rtn allant le but. Pendant ce temps le
• oncogrs de lir • so tenait sur la pl*ce du
couvent.

Haw voilà l'estn.tft arec les bébAs. Il y a
un . concours de bébés. ; oe»t onpnat el
c'est gentil. Les mami-s ont procède * la
loileVe dw chers nignoos. Il y en a de gras
et .le joiilfl-u, de nu-grelets et de potelés.
IJÎS fossetlas rasés i baisers, les cheveux
tiloud* IIDUCIAS, tes yeux noirs et ouverts,
(nul allire l'ailenUot, J^s inimbrft^ du jury,
oonimis,iwn grave qui examine. pe*n, juge
HâtUiBuadeaprix. Les mères sont fébri-
les, mais In plus Iranquillnaient oa p*ttt
iDondnfintrtHHtei-onime (tes souris les l.nn-
b..iis et l(» yatflaux que Ton a dislribtté R*-
D^Feinemeul El r>tail bmn amusant de
ïoir ces hmut bébés enrubannes prnoéder
à rnltri p«|iiR dinelli1.

V'eri U«ui hf ures a lieu la « course aui
ftnfrt », al remplissant le programme inté-
pnleinent on continue par ta* course aui
sarw».

La foui* grossit d« p(ns m plus. L'anima-
tion alignante dans U rue et Iw (errasses
des cafés nsgwgftin d* ooiMwnmaieun.
[Uni l'apres miJi, il y a • représealation
lliAâtijlB • en plein «ii. Des ancien* é)6*«i
d «i école* de Saint o-Lu< i«, membres d «s
deux associations Amicales, vont |ounr du
laliicbe • Kon boatme • , 4 Sainte Lucie,

c'est un peu Uardi, mais il faut l e d i m u
griud hooiwiu" An di.iti nnuè* urbainsaUurs
que <> a été l.i-n r-'u^i- Citait t,i«i le
llièâlre de la v>r.liin-. I.entra.If élut dres-
We sur lu tond u> la UUM», dans uu ui ' re
superbe de plauiies el d'ormes. U pieuo
joueKuvur iii-.nu- tl n.ilur.'l a eiitli^usiaï-
œé lesspecuuurs pwi liatiitués I d a telles
distinct ion s. Çu UDIIS rBjjosu un peu de la
grosse JOIB des f*lr> publiques.

Les artistes ntbenunt l'ostuuéa oui b.eu
tcuu leur rolu.MlltOacjniioiiiTrajiiDe a fait
UUH lanle Uolittlî K u n manières distin-
guées : elle • EU ti en r«nari|u& ; Hll« Su-
MIII Antoinette a M délioieusu dan» son
rôle de llaooéuiiigf-iiu-'.BlUjfUDetiauoiiio-
ui Ni mm, bko gaillar.la pour une soubret-
te ilétji bur Itfs rjjigs pour être runiere. fia-
polèou Bernarijjiii, le prétendu, un peu
fifoeur, s"e;l uiiuiire parlail el a donné au
rdle de BiirJMiubBtif. un iiaraulèro artisli-
quH tr*s pervintiel- l.e rote du vaux Van-
couver, tenu par Paszam Uuilicua, euit
écrasant. L'j.tiisio s'eu e l lire à *ou ^rand
avdulag».

LB public a mnrttré parsiin eil'ônie gaieté
le pliuwr qu'il prenait aux joyen*-* i*n^î-
lies de la piet*. Du pareilles distraolions uo
peuvent inculquer ail peuple que domines
émotions.

Le soir, la ville s'erabni-e : i> rilluntina-
tkiii, • quoique gèuiw par le temps lÊgère-
ra«nt pluvieux, produit un effet uiagnill-
iliie. Les cafetiers, Ic-i u^o^ianls oui d*-
uire leurs dt-vaiilures aveu beuuuou|i <ie
goût,et des milliers du lanUtrnes piquent de
leurs couleurs variées le Tond soinbr« du
ciel el des arbrea. Los rue» sunt envahies
par la fiiub <)ni tiaiidement d'abord, puis
avcctotniin, se bat aux confetti. U joie
iist ^Êiiéralû, U. biUiliî âûga-ée Jès U pin-
miéra heure se poursuil looguemeat jwo-
daut que des orcnetlrus junent des valses et
dus airs entraînants.

Le IMI iu sew, fortement r^pré-tenlê, dis-
pnle âpreaiL'Dt le terrain ani liomraes. On
s'inlerpelle, on crie, on se bat jusqu'à ce
qiin les lumières ct&seul <Je répaudre leur
• obscur^ clan* • .

Lu lanitematn luîidt, nous IK>UÏ achemi-
nons vers le bo» du cauvmit où se tiendra
• la foire ». Des ammuui superbes, des
bœufs, des chevaus, des mulets, sout !à,
parqué, atlemlanl lejury. Nouser.nsluloDs
avec plaisir que les tloveurs de l'arroEidis-
sement ont répondu avec tfmpres«m«nt i
l'appel du Comité des Fêtes. Or lue a U.
Jaques Orsatti. notre actif conseiller géné-
ral, la fum a élé iasUlnce pour U premtfra
lois, à Sainte-Lucie, el une subvention dt>
deui cenb* rrajics nous a élé accordée par
la Ministre de l'Agriculture.

L a s i i r l a * Course des cbereui » so tint
sur la route Ûluiit^ia Saiul«-lucie Dc>
deux lieurea la rampe qui enlaui» le mame-
lon nu est ciHiuetiwtient a^pise Sainie Lu-
cie est envahie par la foole des sp-c la leurs.
Le soluil est de la Tête. Lu temps est chaud.
Les dîmi-s, en toiietles claires, nclies, clé-
gaat-!S,enïaliissenl les près qui entourent le
champ de course*. Le coup il* mil est magni-
lique. C'est un parterre de fleur*.

La course finie, un se donne rendei-rnus
après dîner ou la . batailla de confetti • va
rrprisudra de plus belle. U soir ou est en-
ragé. A travers un nuago multicolore le
combat continoe, se poursuit tonte las'ii-
rée. Le monde aeleol x mèk à nos «entil-
lex demoiselles du psuple, et tandis que le*
mamans, déjireu*«.s de n-psgnw le 'og\s
paiuriiel, presseuldoucameiil leurs I(Iles de
reiilrar, cal les-oi qui connaissent |« pro-
frnmiae résistant caliueineot.

Co «feu d'arUIlce • va clôturer U fêta.
Mai* les musiciens pnsifc sur la plaue dot
ormes préludent aux premières Dotes, on
dirait les naïidBS de la foutame qui survin-
rent ; C'OHI le . bal ..Ile- couples s'an lacent,
tourbillonnant el pendant longtemps les
valses snooédeol aux polkas.

Assis 4 la terrasse d'un café nous assis-
ton* au »pncl*Me. La nuit eit éloilfe, le
terop-iestoalme et .IOUÏ, les y eux suivent
U loule burarré* qui danse joyeusement On
est «-ouieitl J:< vivre. UJCI délice Mlle balte
snos le harnais ! C'est nommii ai on buvait
d« 1 MU rralrh« par une jfnirnée de *oif.

U f«l* a réussi. I! nous rnsle i remer-
cier le Cornu* des FHft- qut a bien su faire
l « thosM. Pour une foia, nain nous «>in-
mtt trouvés tous d'aaoïd, dans une même
pensé*, la Ménlir poliiique n'a pas empoi-
sonné noire joi«.

Rrmenions donc la Comité des Fi5t**s
d'Atre entre résoluau»! àtos U vm« du
prtijçrès •>• formaîons an vœu : qu'il s'y
uenne.

J.-B QUIUCHLM,

Kùsultats officiels
Corcoun de Bébés

i" Prii : *o francs, de Peretti Jacques-
Àiphotiw Clolairp, de Lune.

«• Prîi : 10 fuBcs. de U n f i w h , hun-

Tir A la Ciblé
I" Prix : 40 franc, «arnlieiti. As Porlu-

Vm.'utii<>
*• Pru : 10 tnm>. buii Matiiiuu, de

guint-Aiiuré.
Foire

A la plu* belle paire d.' UUBUIB. — Prix :
40 fmniïs, Lennelli Jacques, du Propriatio.

A I.L plus 1*11* vaclm suil*«. — Pril : M>

A U plus belle jument poulinière «uitée.
— P m : 30 fouicx, Vtrgioiu François, de
Saint-AiiilrA.

Cuurses de Chevaux

t - P r i t : 300 frauus. — Caprice, à H.
Bartuli Michel, lie Foiiano.

S* Pn i : 100 frane*. — 8>joa Vil, a M.
Ltuneiti, du Propriu'u.

Le Xotte, U Sttréiaire,
JlA* 0»i.*TTI. J . - 8 . QtlIUGWNI.

Les jeunes artistes qui jou^ren l
Mon Ismthtir lie Labiche, pendant
les fêles qui eurent lieu récem-
ment à Sainle-l.ucïc-de Tallaito,
nous ont fait parvenir l'eutrelitel
suivant, que nous nous Taisons
un devoir d'insérer, car il respi-
re trop la sincérité :

Les jeunes artistes remercient vivement
leur di*LDKué organisateur et Directeur,
H François Filippi, surveillant général au
Lycée do Nice. Cent, grâce à son laot et à
son plus grand dévouement, que la pièce
Mon Iminie, a eu le meilleur *uccès et a
rouiriimf a rehausser IMS fetesde* 5 et G
septembre.

de fer Crand Centra! île Colanibie uni uu
maruliéanime A.tib * inninie nous lavons
•lit. IH pairrert Ai'i 'uv,* prrTmprs ciupiniM
esl a - ,

i.i- ;.. •* sé-

pour ilitniiKi a -eUt SIXM'II1' i-tui. k- Jévelop-
peaieul qu'ells oomporte ni que lui assigne
tn>u passé que -"elle opération a elé décidée.
U"(iuis safonUlun, l« duBu-u des affaires
de ce" le Ole uaOos>èen effet de prognwwjr.

Nos ubeniins de for sont soutenus

Du nd ilu
Ltt Ârliitei.

Le Docteur MORAND

l.e. docteur Morand, médecin-chet
de IHopilul Militaire, qui vient de
demander an mise à la retraite, nous
4 ni liera par lu courrier île ce eoir.

Par son long séjour en Corse et
par TuLtacbernent qu'il témoignait à
noire pays, M. Morand avait acquis
droit de cilé parmi nous. Aussi n'est-
ce [MIS sans regret <|ue les iic-mbreus
amis qu'il rotu|>le dans noire ville
(ml appris In nouvelle dp SIKI ilépnrl.

A la l£te de notre Hôpital Mili-
taire, où pendant sept années con-
séculivtM it n'y eeas(

; du pmJiguttr
sa science et «on dévouement, le
dncleur Morand sVsl eoostaniment
attiré, par son affabilité et par ea
grande bieimillance, l'estime de
tous ceux, — ctiets, collègues ou
•ubor.lonnt'g, — cjui se sanl trouves
en rapport avec lui. Il laisse dans
noire ville, — pour laquelle il avait
une vt-rilable affetlion, — \n souve*
nir d'un excellent soldat doublé d'un
parfEiilliomme,ayant toujours su cou
ciliersondevoiravec uotrès large es
prit d'buraanité.

r>ion moins siucttres sont les re-
grela <pie nous nous periuetlmis de
Iransmettre à Madame L Morand
qui, par sa parfaite distinction et
l'eiijuise courtoisie de ses manié r* s,
s'était placée au premier rang de la
société basliaise.

Au Docteur, i Madame Morand,
ainsi <]t»'it leurs eofants, nous offrons
au moment de leur départ, l'expres-
sion dé notre resjietlueuse Hyoiptt-
I

• H L L E T I M F I H A N C I E H

ment prtuve de moiii. !J
Reete française M IC...- - i.out
i 98.W. Parmi les Foods tlnin^ent, ! t*té-
rieure est moins bno a WS.ttK, île mflnie IK
Sfrhe 485.50 et le Porluiraisà 63V> Haus-
se du Turc i 9V80 el des Emprunts Russes.
Les o u r s des SoeiêtAs de Crédit se relèvent
sensiblement : la Crédit Ly>noais passe dp,
1,332 i i,3W. Le Crédit Foncier est bien
tenu iTIi.IflCorop'nif NniKinal (l'Escompte
i. 7 ï i M la Sfw:iété Générale i 6SP,.

La Rente Foncrtre est en bonne tendan-
ce iMfi .

Fermeté îles n l e u n industrielles. Suei
4.T7O. R«nnH des valeurs de traction et
des charbonnages russes. Nouveau raffer-
missement du Rio à I 033.

Au wtmptttit en «an^nu. l-aolion des Mi-
nes iJ'Eiain il'Armiva ?w tient i 17.

Le obliptiont K »\t> VM Française des
Chemin* de Fer <ie l'Equalrur monlenl i
430. LfS obiigauons B l r» OfO or du c t e n m

La Uére ice de U. Grar el
U Conférer do M Grual, ur l«

làotllouns méthadss de vinification,
a. eu lien hier, a l'nAlel-dd-Ville, «oos
la présence J,, U. Grusi, prétidèst
du Syndicat agricole.

Un gn:id rK-mbre de propriétaires et
do viticulteur» da notre arroiidiaiwBieat
ont foivi, avec un trè* *if iutiret, Ut
(•tplicationi à U foi* H élu ire» et ai
pratiqaee de l'escull-jut confùrencier,
auquel H. 1* premier président Graaai
a adressé, au num dus sgricultoun cor-
«*•• dvs rmnentmeiiU mérite*.

Noua publierons dao* notre prochain
numéro, un résumé de c«4ta imporUnta

fé

CORRESPONDANCE

Coutun, le (5 septembre.
Monsieur ie Directeur du Pttit Boitiau,
Je viens <i« hredana votre estimable jour-

nal du 11 courant :

[ ii tn/ahtifide à Cnlnri

• U^ndarmerie a prncèJé â rarresU-
tinn de lu nommer JL , quia fait disparaîtra
l'enfant qu'elle avuit mu au mande.

• Cetta mtilheiircose e-t originaire du
Iwmrau de Caméra.

«L* pa'q'jutdâ Bastia arrivera demain i
Ceiitun. •

Le ra-iiivai" plai^dnl qui vons a transmis
cette infurmaiioii • ineuli.Auciiue Tenime de
wttt) commune n'a été arrêtée ni même
soupçonnée de l'infaoticide donl il s'agit.

D'upré? l'uvis public, ce crime a da ëtrd
cniniDi» ailleurs ; ce qui le fait supposer
ce-l que lu paquet contenant le cadavre
du iiouvau-yé a él« déposé sur nue des
r*Mites le* pm^ FrrfjiieBiecs o^psite cnmmu"
ne et ca ilans le util aV dépisler la justice.

Comptant sur votre Invauté habituelle,
l'a' l'honneur de vous prier, Monsieur le
Directeur, de vouloir bien faire publier sur
]e plus prochain nu aie m de votre estiaia-
ule joiinul la présente proteatalion.

Veuillez agréât, «U:.
PALMIER!.

Maire dr Cenl*n.

Petite Gazette
Vannions Atmosphériques du 19 seplMob.

Thermomètre. —1 heures du m i t u + t î t
i, midi U + i 6 titwres du soir + 19 S.
Maiima + 23 «. Minium + t 6 i .

Baromètre.— 7beun»du matin, 1 « 3 o n .
i midi, 763 mm., 6 heures du soir, 763 m » .

Veut. — Dans la matinée, Léger.
Dans t'après-midi, id.

Eut du ciel : le matin, Quelques nua^-.-..
l'aprèB-muti, id.

N O U K I I - Î S co lut) ta les

Noue apprenons itvec plaisir que par
Arrêté ds U. la Gouverneur de la l i ,-
cbiiicbii», nne bonne de 600 francs a
été accordée au j^nne Colombaoi Da-
miBO pour en jouir au lycée de Qéàûa.

Ce nouveau boursinr des colonioe cal
le lîls de notre compatriote et ami M.
A. Colombani, géomètre du cadastra et
l'Indo-Chine en retraite.

Toolea nos félicitations.

Décès
II j a quelques jour», nous apprenions

*?ec mjrret qi» la maestro Sa«omr pro
fMMflr de ŒB4MJIH» M orguut* i S«tnt-
J « n . da PMMJP i MarMille, H tn>a*ut
très gnfamsnt malade. Sm enhnto sont
parti» u toute bile, et ont pa arritw
A tfflnpa pour amiater i <m darnion
moments.

SaoMdi maUn, une depfehe noua an-
DOnçait la mort de os viaox Baatiaii, »\
conna «1 ii Mtiné. qai sera nnuim«m«it
regretté1.

Seâ obwqoM aumnt lie* ce matin.

Mil,, Paol-ui, dèlé^)d« daiu 1» fonc-
tioEB du mskrenwj dmrgée de cours de
«ci«oc4M «us cour» twmjudjin» de jeûna*
filles d'Ajacci", est maÎDt^uuu an la mê-
me 'lunlilé au 'lit éubliuement pour
Inan-u) scolaire 19U9-l!)ln,

DERNIERES NOUVELLES
Service télégraphique 8Péclal du Petit Bastlal*

Mme veuve Mann-Aufjostine Ulotfa,
née Ferrari, qui»<t déoédéebiar, à l'Age
de <4U»tr«-vingt-liuit ans, était le véri-
table type du dévouement et de l'abné-
gation. Ëiitrue tiiuta jeunt) dans U mai-
son du premier |>résidt»ut Coûta Colonna
il'lstria, «Ile ne t'a plus quittée, même
malgré non mariage. Bile avait TB naître
1M petita-eofanU et leur avait vvné uca
affuctiou Je intre H lit' participait u tou-
les joies et A toutes les don'eun de la
iamille. Kila «uit devenue l'amie, U
ûontiiiuute do toun, et tuas lui gardaient
au Tond de leur cœur les plu» vif» w n -
ÛmentH d'attectlon et de reconnaissan-
ce. Sa mort las a a Bellement frappé.
Ilsavaiont tenu à ne laisser à personne
le aoiu do la soutenir dan» ses derniers
moment», et jusqu'à son dentier soupir

. lui ont prodigué leura attenlionx les
fiât prévenantes.

MM. Uolonna d'istri* conilnisaient le
douil, entourés dus membnw djs famil-
l«.01«tU, QuUiu. [''rassati, Sisco, Ca-
cioni at Filippi et d'amis nonibreai, qui
ont suivi l« i:jn*i>i jusqu'à la. chapelle
de Capwinello un a été donnée l'absoute.

Nuus préseatons i LOUÏ ceux que met
eo deuil la murt <!e Mm« Mano-Augus-
tine Oletta nos b\en vives condoléance».

«dr%
Pilule

LES GKAMIES HA\Œl'VKES
D(J bOURBO&NAlS

Ordre du jour aux troupes
UPaliaM l'JuptmbrB.

baratte el de» tnpil leyn 193 el
202.

tnl)o, II requièm» O^iilki (On>)

Dard a Art : àet orpiltan 19S,
511 ei 374.

Li <*i»li>cali m «*e cw
lien Teadredi procbiio.

U ffninl Dufaoïrne fol
dîna le pf lit >im-ii'-T» de Wiy», où
la tomba eil eocor« adowée k
l'égliu.

t j TtnUtoi <!*•• i-li:fte. Fti bxéa
Mmedi , 1 oct* b>«*.

Outre \jt ciiQGibibri, u J i ' r*i ? rf^iia-
oiobiii-s facâtilera le» «KDOWDICI-

ine Tremean, dîreo
Unt de>* ioir<fiD<re< a adre-té on
ordie da jeu- de félititui-c§ aux
troupe* qui o-1 on» < art m i grao-
dat muornivren dn B ï i b ' n m i i .

Le général Tr^rreia blet te l a
ipcnpr» de :cur eolurcc-1 , de leur
in traction e' de feor di>cîpline ; il
déclara, en outr**, au il s fié h^arrui
ià eoaMater I-* rr (çrès Anorroe* qui
•a t été réahséi d .m ootro bille
Armée.

TOULOUSE

Die raile k

Hieraac (Ch^), 7 Oct. 08. Ja Foutfrats
d« coiiHtipition et de vertigrea d'estomac.
Las Pilules Suisses m'ont réusM nisr-
voilleubâmeiit GrAc«A elles, je mop t rk
bien. M1»1 VISCEST.

Avis
Los colons de Piiutlo (auccessiun M»t-

tei), réunis en assemblée, ont décidé et
fixé le prix Au raisin à M francs les
100 kilos jvmin i lïaslia.

tftAND IAR MAV1

Seul EtaUineimirt en Corse prépa-

CtFE EXPREU -
rant

Tonbnae, 19 •cptvisbre.

La brigade m< b:*e dfl rccbercbei
a Tait, ce milio, nue rifle parmi les
romanirhiU arrîvéi hkr, au ncmb^fl
d'âne quaraotaioe.

Cet iodiviJau "e tout a i e ODI été
ccadaiu au pirqu«l t • ù ils eut été
DKD<nr4É et photcgriphî%. Il est
probible qua p'uaieura d'eotra eux
| t trouvent WMU la cuup de maodiu
d'arrêl.

TOULQW

Mobilisation des Flottilles
de la Méditerranée

MAISON
Pâtes aliffl«(Ffri"-tS. — Usine k vapeur

bd Saint Angofo, 6, KAST1A

La liaison a l'honneur d'informer le
public que sas produits sont absolument
•operi«an, à prix égal, i tcut ce qui
•a vend de pn.>ven»noe continentale.

S a pâtes rafdnées, sapvrieurta et
eitra sont maiiipulee* avec tout les
•oins qui sont indispensables i une bon-
us rtbncation. I) itillrara, la Uaisun
n'emploie que des matières premiùr»
prov«iaat da» meilleures setnoalerie* Ca
Uaneille.

Spécialités dû ia maison: Nouilttttt*
eux (Ettfa (garant J , — Cannelloni.
— C / i e w j d'Anges.

FRIX SPECIAUX fCUR lui . L F

Tottloo. 19 H p
L'amiral Phil.bert, irsp^cieor gé-

n^ral perminenl dea II /tlitl'S dâ un
pill-Uf8, des ioDB~manDS el dv« de-
leate* flie*, prrxéiera itemiia i 1
m«til»ili«D ces flottille» de U Mé1i-

L* première flaitilla (Toolon1)
oomorerd lai coalre torpillât*
Moutqueto» tX Pertuitaiu ; 1er
u»mil|.Dn S47, 348, 3t9, 3ô'J,
360 309 et 310

La *<«iiième flottille (&jaccio) e*L
HNIMW** «i"> cintre-tr-rpiilearg Ar
bilèHM Epie; dtt torpiller. Î74,
185, 307 H218

La troUiène flollille (&s*r|e)
cmnpread le cooUe-tTpîU^gr Cara-
bine, lntorpilkan 17$, 176,186,
220.

La quliièoiti li.itull« [htyr) est
Ompoiéa du CTntre-torpîlleur Sar.

A LA MABTISIQUE

ASMSSIUT
DE H.

P«rU, 19«pl«a.b«,

Un ciblfg • amure de Fort de
France annonce <jne M Frédéric
Norbm. ni.irt. .1.. u M»rio, a élé
u«a>sinri à coup* de l e r t l t e r .

L<e rabiota tome no donne IDCOD
mire déuii an mjet de cet uaaai i -
nal.

ANGERS

L:: disparition
d'un fusil Lebel

Ea opérant le vttnemeol des a r -
m»i ajoi avaient élé dllivréei IDX
réservjite», on • conmité, au f35a
rég- d'infiDisiic, la diptr iuoo d'an
fU»il L«btrl.

Ce anffaa vol ti\ irèa tèikn-
mem roœajpmé.

Le faiil disfwio avait «tiptrl^nu
i on réservinn qni fient d'itcom-
plir oie période d'initrnaioD ID
135e riment d'iafantene.

£H BELGIQUE

Cérémoiie Gommémoratïve
P«rli, l'J Mpiembra,

Une imwMTitt) et patriotique cé-
rémonie a fa liea tojOuH'bqi, 1
Wayi, petit vi'i»fi" prAn d« G nap-
pe, i \'occ*iho de t'annîvfriaie de
ta mort du flânent Truçut Dah3*-
fo<* qui comfnaadaît nBedirit>ioD de
la girHe I Waterloo, et qui, 10
coin de la retraite, fat frri&venient
blfftëé entre PUocncil et Roteoaw.

Transporte d a u one lubvge , il j
neconba dam U naît da 18 ia Ift
juin 1815, veillé jmqB'aa boat par
eon aide-de-camp, te ap iUisa Mcr-
qsand.

Le Choléra
UN CAS A DOUAI

Une per*onap, >l|pintt> de ebo
ièn, ent mnrto loiounl'hui.

Cu Ht*' è* a viT8tn*»ni impr twiotuê
la p Tnlaùnn.

T->Btfi |A» m^tnrm nie- mire*
em ' t é pr's«a poor empêcher le
tl.au de M (jrrpager,

MAÇON

Le Drapeau du 334e

L'etu/uâte

LmâouWv «nqsèie militaire c t jn-
dîciaîro, ouverte en ?UP de retrouver
le« intenr» du l'ifte lacrilege corn-
a i * » r le drapeau da 334e de ré-
tme. n'a encore abouti à aucun ré-
inltat.

Tùoiet l<n penonoes «oopcoD-
Déea sont éinitemeot suiTeilîtcs.

Dépôt spécial

des box liiérata iialurelb

Smftl GWALE DES EAUX DE V1CHT

H DU oftlMU SOORCH DI HLl
pour la Corse

BASTIA, 13, rus Napoléon

V l c b y L a r d y — Source Troida, La pieu
richB J i Vicby. **ituhê£ de foie, inli&liiu,
Si Très, etc.

Vichy P u r g a t i f . — Eau purgitive
frajiçaise bien supérieurs i toute» les Eaai
étrangères, sans çuûl, ne faligu&nl pas,
a'irritaal pu .

Demander dans tous les oaife la Qmrt

ede rur

A partir du 20 septembre coannt,
60.000 kilcs de raUiiw premier choix,
du domaine ia Pieironi,

S adrf&ser a M. CislelIaDi, ta iare
de fttetia.

Hanioa de et • eaa — Faieii i — ce-
p«R€8 dtt pay«.

Sadrmer à \ 1 . D. Lanfraocbi,
c moiii des patte», Buta .

A icoJr» 70.000 t o > de r a n u ,
premier eboîx, (^accdwion L.-H.
UatUi el f>) .

S'aire-eer i U. Fonçais Potzo-
di-Bcr(;o, n^te iant , Place de I Hôlal-
d^-Vi IP. Bigtla.

Fut A* les à vendre

UISEG01DBA1TU

Le record de hauteur
Baril*, 10 «api*nbr<:

Or*il!e Wright a exécuté avjiar-
d'bui an oouvriiu vol. en présence
d « m*mbr«8 da la fioaile i m pénale
« d'ane fooe co^si iêntde.

Il ù'eat éieié a 0013 baa'ear d« iOO
mètr*», bilUnt ainsi ans deuxième
(os, Is record mtodiit Je U bal*
leur, qui était de 1S3 mètres.

Le c slèbre arutear est reveoa I
BOB p«int de départ nq< an>—1 ae-
ciJ ot il a étri I ob|et I«M b
lenreoses raaoifeitaii

A-P. PAD0VANI
NODTOBB P*»i, Rania

A VENDRE
7fl,00fl Ril<.K. d» raisin?, prunier
cb"i i , do dopiaioe dn Comte Françiit
Piti>-i1i-Borgo.

Sadrauer k M Haruni ilyacto-
ibe, :J3, me d l ' O ^

J?*u GIÎA2IANI
-• jre* »n Tribunal (U Commerce de Bulw

Aaetf D ftvmÈcr clerc de Notaire
8, ?ù<Jnud d

de Pierre Dax

Chaque oon l̂ )m enletaii uns <l«uleiir,
comme la plagn qui redevient calme i cha-
que rerul de» fluLH.

— (>)nnne va été »iolent !.. soupira Hè-
Une.

— Obi ouï. ?iolwU... mou cujiir s>sl
loniu : ma gorg* s'*U noufte comme si on

' é l l nnuffla ma manqué et il
me il on naît an coup de

mansitH -ur la t#i«.
— C'.Hl la chaleur, eipliqua Hélène.

Tiens, prmut* 1* morceau de sucre
— Uun pi»Jrrai 1 je tè Taire? SouffrM-tu

ioojoor» î
— Non 1.. oh ! nnn t.. Je n'y annû pas

rfetislé... Il en wrait Tait île moi si ç&ml
dur* longtemps.

— Tu n'auras pas di) fermer .. Il n e
SfmlAi que l'air est néo^saire ..

— Oui. . iHiirv maintenant. . Avant...
je na sarais pu . . . T «i-^e dit da («mer 1

ilélitae ne quittait pas du regard AS s<aur
ilûiil ïe «tsage uunlrncLé liisparainait près-
que pour nn laisser vmr qne deux yeui qui
bnllaienl comme de f'aci«-r.

— Ah l c'esl passé... dil-elle, apréa uo

FJIn esquiva même on faui sourire et se

. — Tu v*s mieux, diagnostiqua Bélàna.
Las Bailleur* tu rn Tienne ni.

~ ÇA m'a complètement passé, affirma
l'aîné? en ist>jetli#<ant des cheveux qui
lui tombaient sur lu visage. Sais-lu où noua

— Nous lions passé Gien .. Ceal A Gien
que la as ete si violenjnwiH Mconén.

— Comment! nous avons nass« CienT
Qt la faosM créature. C'est cnnnTeoi.je
malais prnpmé d'aller faire, à Own, ont
MBinionnalKin a ane personne quft/ai vu
monter .lans notre Irain.

— Tu peui i« ntlraper 4 la sUlmn
soivanle, conseilla Béleiw. sans arnèro-

— A lasUlinn suivante T .
Ellti prit -on hnraire et le consulta
— iîintargis!. Ce serait iMnDUrgis'..

Peut être! .jn «irai cela!.. Il bn tqnnte
m« I M W tout à fait remne, ou J'y ra-

Sa rniivicliuii ilait qu'elle te serait ! A
(oui pris, il fallait fl^ier u™ rencoflire

quand an* heure plus tard, te Irain crlrm
nn gare .le Montargis, Mm t>lan ^tnit Lire.
Renseignée sur le temps d'arrêt, ulle ne
boigm pus Inut d'abord, puis en ru m r si
elle agissait *nu» Idmpire d'une ppn^ee
subite, ele se oo'lb Tivement, M Ranl».
mil »)n vetoinenl sur M bras et se Inurna
vers Hélène. Dans son refont, i! ertl éli
tiiITIûilo iin ruir iiitre rho*e nd'ooe résolu-
tion Froid tt.

— Ui perasntw 4 qui j " »aii parler est
nn vieillard. FtpUqwi-Nulle, il wpeulque
je ne vienne pas U «joindre a»ant Paris. •.
Il & la coiuxulinn Irnlt» <iu» personnes
i ^ c s ; j'aurai suit ilnutn besoin de tiiul
mon temps pour lin donner îles rwwagne-
mentsqiie p loi ai pro.;ures... Si tu M me
TOU DM revenir i la (tare d* Lyon n* tmu
<I«t<an(uoas, un t'inqaiMe (W. c'est qoe
mon iule sera nécessaire à l'hfnorabj*
vfifagpur.,. Ne prfeipile aucun i i e l n n o u -
vBniunls, prend* ton lamp* ; Uissir courir
ifflii qui wwt prosiAs el dw^endi toi, la
demiAn>. VmlA r;n-..nl Ti,n flmre, prenda-
lu san-1'<- ^ >li*nt j * me

char*!" • ••-;• T" "'?

rai oioi-iti' ' !• ilet"!
T»ut ctla ava.t ilf Jit u uu" ">ix in(le»î-

ble. HMnae ne Ht mirun,- réplique HIB
nui f.ai J"i rnsln [ws In inm^. '•ar le der-
ni«rmotde Joséphine fui iiwwnpagnô du
grimameot de U potgnéo du n-â OD qu'elle

— HaiUme? madame T où allez-voii^T

Sans répondre elle ronrul au wagon >'e
première djss*, rfut étail en léte du Imn.
La Incomouve sidk.

— Ne montai pa<7 Hé monlei pal ' cria
le sous-chef de gare

PfU Im i.nportait. Elle enjamba le mar-
clfpnd i-*« wagon* <>branlMi*nl, mais
ell>! MI mnut aouriKb^e cl Terme i I appu<-
main BIB nu Urh-miL p,ts, dût >•!'« rœMW
là. mi-iperduR. justju'à uo nouvel arrêt. Las
po l i è ro dm wa^iini se garnissaient •(«
tîntes. J u r a n t on malheur inévitable, Iw
emplnyè* couraient dans U direction du
wagon de premièrn.

— Cette femiDfl (rst Colle, disaient Ira
hnminra rie service.

Lfl chef de gare eut un mouvement pour
o«MHremtn4*r le dAvarl, maia la vapeur
faisan •.-nn «uvrer i t - ' tram roulait «tir les
rails grinçants. Joséphine ni! perdit pas la
XHf. Ut wagon dn première émit a vouloir.
Elln y jfU son vêlement, pus, aidé« par
uni-main qui lui Tut leiiduc, t[\« mnnla
«S happant à un danger imminent Hle
moula h gauche, ailn <te ri renier dans le
wsgon aprta l'avoir pn-i en \tie. Victor Né-
rondoul élait devant '-Ile.

— Vouai.. Vous; . p*cl*rat-l-i1 en loi
tpnilanL l«« main-.

— Hut-méiM, dit-elle, n«ec un do c<s

QraU

— 1 a-)-il lungtcmpi nue voua Htf ici T
iJenanits-t-ii.

— J'arrive.
— i'ni entendu du bruit : ooa personne

qui s'e.tMmwt inon l r r , oisail-oo. Elail-ie
voosf

— O u i t moi.
— Imprudente I Mille U« iftprn.hrnte 1
— V,.IIS vny^i bien l ) ue non. pmsque mo

foilasmna elstuve.
— Oinimeal vous trr>nvei-voiis IA T..

H, <tiles-mm tomneot,

Klle se mit en fmr do lui et lui raconta
comme quoi lavant aperçu i r.ien, trop
\.W\i pour le rejoin.iix, clip avait projeté île
le fwre an premier Arrêt. Neromloul l'écou-
Uit ravi. A rartlB heure elle lui paraissait
pins belle fiw»re qae IOTM|O'II l 'anit quit-
t e , l/émolinn qnVlle venait Oprouvir
areil fonijn ^nr «<•> irait* co<Dm« un reflet
de douceur qui l*mnArait l'air allier dp son
n*ë$«. Cala lui spyail bien. Il la n«ar<^it
cmanift on rrR-inle un.> œuvre tupérMure.

— Vousrenima Par»,
— Oui
— Pour n an plus r«fiarlir T
— Poorn>n pin* repartir.
H* caii$er>»i, el lear omiviTsatwti pnt ta

IrMirmir* amieiin -(n • «m ,-\\n ?» reirouvfnt
i>ir ét« sépares.

•V
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AUTOMOBILES DU CAP
Service de Baslia à Horsiqlia et Vice-Vera

Horaire et Prix des Places

ALLER

Baslia
ErbatuDga
San'.a-Suvcr
Mcria
MadiiagRio
Roglïnîiu
Krsa
Cenlurt
MoTïigli.1

S h .mal in
S h. :«l
9 b. 25
(i b. a i

l(] h. 20
lu ii. : *
11 li.2O
11 h. 45

Midi

I1ÎIX

I& rUCEI

1.O.".

t.",
•J l."i

3.S5
.1.15
J.flâ

:,.v,
.va ,

RETOUR

Morsiglia
enluri

l'rsa
ilogliano
Macinaggio
Meria
.'•anta-Severa

jlirbalunga
Illiistia

lép. 8 h. mat»
| S h. !>

S li. 25
9 li
0 h. 25
il h. i''

III h. l-">
H h. 20

Midi

PRIX

m mus

1.45
1.75
2.15
2.ST.
4.55
5.55

Service de Baslia. Suta-Serera à Luri et Viee-Vara

ALLER

Horaire et Prix des Places

RETOUR

Bastia
Rrbalunga

acorbara
ii-ciolo
:i-Scvera

HOBAIRl

li l l

7 b
7 h
7 h
S h
8 h
8 h

40
11)
30
50
1U
25
50

PRIX

«B PUIS

l.iTÊBIXUil

1.01
155
1.95
2.46
2 7 5
:i.35

Lan
Sanla-Severa

'ortie ;:io!o
'iclracorbari
IÎSCÛ

dép.

PRIS

HS rucc

BOBA1RK iNTEHIEUH

[2 h. soir
î h . M
2 h. 40
3 heures
3 b. 15
3 h. 35
4 h. 10

0 65
0»5
1.45
1.85
2.3S
3.35

Noi.. — Crniper Un franr de snpplimenl.
Le voyoçciif a droil à -il kilos lie basas». «' <°nl «wdenl est Une i raison de 0,05 le kilogramme:
!.,-. l.'.jr^cs el les colis devront élre enregistrés une demi-henre avant le départ, au bureau de la Société, 36, Boulerard PaolL

MODERN CORDONNERIE
BASTIA, 9, Boulevard du Palais, 9, BASTIA

A qualité égale letoquei Salon de la Modem' Cordnonerie veni meilleur marché que partout ailleurs et la concurrence

tsl imp* ss b e.

GRANDE BOTTE poor Dame», à boulous, boi-ôli noir, qualité supé-

rieure, la paire ° "•

GRANDE BOTTE régente. Duraos, boutons, Ulona Louis XV, Kid

noir, la paire H f r

BOTTE Dsnif, chevreau jicne, la paire 9 ff- 5°

BOTTE Dam<\ j»one, bootons. la paire " fr:

BOTTE D;me, ihrviette glacée noire, boutons, la paire 11 fr.

RlCHBLlrT Dame, chevreau jauni-, l«ceU, talon mode, I» paire 9 Ir.

BOTTE poor e":çonntUetliUelte»,ejboxcallnotr, lacets, 1» p«re 11 tr.

BOTTE pour oaiçooneU et fillettes, en boirait jaune, boutons, la
paire 12 fr.

BOTTINE poor homme, (orme américain*, boisait jaune, lacet», la

paire " fr- 5 0

BOTTINE homme, forme «méreaine, co leur, bcet». 'a pair* 14 Ir. 50

BOTTINE MEGIS CL.AQUK, boiolf noir, boutons, la p»ire 14 fr. 50

BOTTINE homme, cuovre.u «lac*, jaune, la paire 15 fr.

BOTTINE homme, chevrette glacée janoe, la paire 12 fr.

BOTTINE poor homme forme amérinaioe, boiolf jaune, lacets, la

paire 13 fr 50

— - U>I«MA >!•> lioouilcio eu iou» génies pour mariages, cérémonie», eiu.
me tsnortiineot de crêmn et cirag-s et de toutes fournitures poac ch»ni»area. — Atelier spécial de répiralion».

Royal Windsor
LE CÉLÈBRELE CÉLÈBRE

^ - S CHEVEUX

MATÉlIàUl ©F CONSTKUCnOH;
O a i «Tlrarti»!, et CiamM, aarqaei •> TiNn«n>. .1 l

far»» *t T«ià. — Ptttna ira « Hue. ("jfTMMi-Mosjiq,,̂
Iriaaii plateau m é a . — (ont**. — Tiaaai

FERS A PLANCHER T
m 111 riifc.ann rin i>rnii ni.nn n J _

TOTAUX CM FONTE, BN QROS

Appareils Sanitaires

Charles CLAMENT & C"

GRAND BAR SOAVI
Couru Sebostiani, BASTIA

Seul Etablissement en Corse préparant instantanément

l'incomparable

CAFÉ-EXPRESS
en présence du Consommateur.

PÊCHEURS UBÈIIISIIEFEII
vous sont fo«

par le VËR1T—„„ -
Milan, Vu SabatclU, 3, llatit

POISSON MiBOiB ' * ,.I;V«','Ù^'""'*" "™ """""
a«lon**lqWi pow | t« i4 i i

BmwrtftS. (ï 0. G-
«0ÎS1TE IRrAlLUK-C PODI « M H I

Perclies3rocbeU, Truites,clc
1 2B Ion ; 3 lM à*n ; 4 6O I» Él

, m IMM4M, Srit

e I"B, vitru Me., porrmi>.tt l'*Xplol -
Ibll ai totèU, Hi r t r f l , DlDM, «IC,
ntn da»4«a>i dr,.iU kBptal'Obtca,

>n> a»
^«•tcntalrn, plan* iw-iaé»,
MtKhtna* 4a «m è>cnaa<.

bu* •inp'ti «i >rp> ttta p w dti 'Xi-
B du b " " i tue -r.
D«vU ri |.h,(Bta »ar aUnaaAi | n U a ,

A VENDRE
Paiaillei ncvvcs fll cstgét» de tM-

Coaditioas a««nlaW>aMi.
S'adreMH : U*iaoa L. IN. MiUM

«t Ci«. P1»<* Btinl-niotl-*, Ba'lw.

•.A VENDRE •

Bonne occasion

ï LudM».

S Î W H I ebamtua el caniooa.
1 Vmi».. ààDa
< VkJo.il.
1 G-.nJ Ibeik.
2 Cbafan <k: mil.
3 AbmbKa.
I G-and pimoir.
Appareils acttflèae.

FntailW, em., Ole.
Poar taua muaignaBwaK a'kdraa-

•tr a raàne d« toft prta B M I » .

J . B. Ou-ADinaii.

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES

J O U R N A L

Rédaction & Administration : 8, Booiev»rd du

QUOTI Dl EN

da**tux)

d pat de«

m i s . ar ..irTWi FJ
k p»rt mi aai.

CE NT Et M 4*

REQUÊTE
à Monsieur

le Préfet le la Corse
Vous étiez. Monsieur, précédé

par la plus gracieuse et char-
manie des réputations — c'est déjà
celle d'un prophète de Paix.

Tout parfumé encore des poé-
tiques buissons dr Rambouil-
let, vous arrivez en l'Ile de Beauté
comme un nouveau i'iiris ! — La
Corse vous attendait 1

— Amoureux, pris par une forte
passion de hieu, vous avez à
cœur de poursuivie le chemin
des réformes !

Vous avez trouvé là. Mon-
sieur le Préfet, la véritable voie
de vos nobles aspirations.

Lémincnl Préfet du Rhône
me disait un soir, avec sa verve
et son esprit puissant: « La Corse
renaîtra avec l'homme qui porte
en lui les qualités maîtresses de
rsffministralettr conscient de ses
devoirs, drapé du manteau de
méthode, privilège accorde par le
Parnasse littéraire!»

Nous sentons qu'une solution
de concorde el d'ap.iisemcnt va
venir. Un seul quelle existe,
qu'elle existe prés de nous, qu'elle
est dans l'air. On la cherche,
comme Cérès, la nourrice des
hommes, cherchait, un flambeau
à la main, sa fille- dans la nuit.
Nous voudrions sortir des'profon-
des ténèbres, des labyrinthes dont
les voûtes résonneut encore de
DOS discordantes et Égoïstes lat-
tes électorales,

Nous en sortirons, et le fil
d'Ariane que vous allez enfin

nous donner par la voie de votre
sajJt- conception administrative ut
de votre impartiale justice, nous
conduira, sommes-nous certains,
vers les champs de labeurs, d'où
jaillira l'étincelle de la prospérité
pour le grand bien d'un pays
sincèrement républicain et pas-
sionnément français!

Demain se lèvera, de par le
monde l'adolescent de génie qui
clamera la beauté de l'œuvre qui
vous incombe, el votre récom-
pense fera l'admiration des uns
et l'étonnemcnt des autres : les
premiers seront prêts à cueillir
la moisson féconde de l'apaise-
ment ; les seconds toul étonnés
de celle fécondité, sur les som-
mels de l'opposition, descendront
bientôt vers la plaine, aider leurs
frères en humanité, pour la ren-
trée des gerbes harmonieuses de
paix.

Walter-Scoll raconte quelque
pari l'histoire d'un vieillard sans
famille, que nul nr connaissait,
dont l'unique occupation était de
courir l'Ecosse, monté sur un pelit
cheval blanc et armé d'un cisean
pour creuser 1rs inscriptions tu-
mulaires qui commentaient à
s'effacer.

Chacun de nous, quand il en a
l'occasion, doit comme le vieillard
de la légende, protéger contre les
morsures de l'égoïsme el de la
haine — ce qui, hélas, est le fond
de l'humanité, — les nobles ins-
criptions de Paix el de Liberté

gravées par la République sur la
grande charte des droits et des
devoirs î Le temps, l'isolement,
le vent de discorde et toul te cor-
tège en rafale des mauvais pen-
chants semblent eflacer les leçons
du passé, levons parfois écrites
avec le sang !

Monsieur le Préfet, portez avec
votre grâce el votre bon ca-ur,
dans un coin de la démocratie
insulaire, à Carbiitî (canton de
Levie), le burin de votre bien-
veillante sollicitude.

Le 3 octobre prochain, celle
localité est appelée à réélire sa
municipalité.

Par décision du 26 jnillet, le
conseil d'Etat annula les opéra-
tions électorales de 1ÏKIH.

Théâtre de luttes intestines, de
drames trop malheureusement
célèbres, Carbini serait voué ù
sombrer dans la plus rouge déca-
dence meurtrière, si la sagesse
des pouvoirs se refusait à préve-
nir les catastrophes qu'on semble
prophétiser !

An ;nom des droib de tous,
de tous nos concitoyens, sans
esprit de préférence, je jette le
cri d'apaisement, le cri de justice
pour l'édification du grand idéal
moral et républicain.

Il n'est pas un homme sensé el
de bonne foi qui puisse se mé-
prendre sur la portée de la rc-
quéti- que je vous adresse, Mon-
sieur le Préfet î

En me levant pour vous de-
mander d'apaiser les esprits dans
ma ma'hcureuse commune, je ne
fais pas un acte Skomm de parti,
mais it» actj d'honnête homme ; je ne
veux pas servir les passions d'an
juste jour, mais la passion éter-
nelle du ; je ne me proposed'atla-
quer personne, je veux rendre
simplement hommage nu seul
souverain légitime, du monde :
Le Droit i

Je dirai â mes concitoyens ;
Si la défiance qui p*rd, l'emporte
sur la conliance qui sauve : si
nous avons encore le doulou-
reux spectacle d'une commune
qui s'impatiente, puis qui s'irrite

et s'abandonne : si de nouveau
nous allai s opter entre la force
qui comprime et la force qui
renverse ; si les mauvais jours
doivent revenir où les amis de b
justice et de l'ordre sont repous-
ses ; même alors, je ne regn*lie-
rai pas la tentative que je pour-
suis avec sincérité, pour le main-
lien du bon ordre, par la prati-
que de la justice électorale,— je
ne regrellerai pas d'avoir em-
ployé toutes les forces de mon
urne en demandant à Monsieur
le Préfet de garantir la vie des
électeurs car binais — et la digni-
té du suffrage universel 1

Pour arriver à ce double ré-
sultai, j'ai l'honneur. Monsieur le
Préfet, de vous supplier, au nom
de la Démocratie, de l'Humanité,
de la l'aix, de faire bon accueil â
ma requête, qui vous denuimle
IVHPOI d'wi Délégué *p£ù/ prési-
der aux opérations municipales à
Carbini, le 3 octobre prochain.

De la sorte, tout se passera
tranquillement, au mieux des inté-
rêts des deuxpartis.

J'ai la consdeiiced'avairaccom-
pli un devoir sacré de citoyen
aimant son pays et ses conci-
toyens.

Voulez-vous mi1 permettre.
Monsieur le Prélet, de terminer
parles mots d'un auteur fort goûté
et connu. JRAN MAD^LINE: I Qui-
conque aura fail un.seul pas vers
la Puixsociale, etaura enseigné aux
autres ce chemin, celui-là pourra,
quand l'heure sera venue, s'en-
dormir tranquille: il n'aura pas
en vain passé sur la terre 1 a

Puisse-t-il nous être donné de
vous voir longtemps vivre parmi
nous: vous n'aurez pas en vain
passé sur la terre Corse !

Veuillez agréer. Monsieur le
Préfet, l'expression de mes hom-
nuges et de ma profonde recon-
naissance.

I'AI-I. KICULAI.
Cartxm, le 20 septembre 1909.

Lire à I? troisième page

-NOS TÉLÉGRAMMES

H£UREUSE UlTItTHE

L'année dernier?, au cours d'une
convrsalion a»ec M. < hérloui. le
distingue Pn-siilenl du Conseil mu-
nicipal de Paris, j'eus IVxcasion de
lui taire remarquer i\ue la Corse
était en mt-sure «le fournir à la Ville
Lumière, les pavés en grès ou en
boîi qu'on achetait ù grands frais à
l'étrangler, et notamment en Norvè-
ge et en Àlkmagoe.

M. Chérinux me laissa etpérer
qu'une Ommîssion d'Etudes serait
venue étudier sur place celle im-
portante question, dont les résultats
constitueraient une lucrative etavan-
Lâ^use opération pour b Ville du
Paris, et une source de revenus pnnr
notre Ile.

M. {^ICTIOUX a tenu parole.
Il arrivera vendredi eoir, par le

trato do 5 lipures .'15, de Cliisonac-
cia, arec une iroporlante délégation
île son Conseil.

Nous sommes heureux de ealuer
l'arrivé»! aur lu lerre de Corse de
celte <'̂ >mmission dmn les travaux
uoDlriiiueront à assurer le relève-
ment éconumiqne de l'Ile délaissée,
beaucoup mieux que ne pourront le
faire tous les articles de journaux
consacrés, depuis tantôt un in, à
élaler nos misères et nos lares mo-
rales.

Nus concitoyens feront donc œu-
vre utile en adressant a la Commis-
sion, les rengfignernrnts qui seraient
de nature à faciliter sa lâche et à
encourager sa gém-mise inîtiaiire.

JOSEPH ÂJB/JUIL1.

MUSIQUE MILITAIRE
K S U N i-NICOLAS

Programme Ho 21 »pterab-«, i g b. 1/2

Richard Watitce,
Li rete au Village vm\
U. RalH rOBHltt,
Samson et Dalila.
Sot.re

S#ll*oick.
Boëldieo,
Lemai.
SlSaens.

isOUn, valso, Rosu.

UChaféêMwtifÊê, LAIKi:S.

' 507. _ Feuilleton du P«î / Baifi««. bosse du déroDBment. i

NOLLLA
i faut c«Ttai-
I i\v rlismhre.
ï I averlil qu'il

Tony m i t *té frappé (in son d* In «MI
du guide lorsqu'il «VJII pronom^ #* der-
nières parole*. Elles roiiWnamnt une me-
nace et les yeui do bandit avaient lancé un
de CM éclairs qui n'annoncent rien >le bon.

En mente lempx. il m i l jwrg care**.er
SOtis la nriniura rnug*, qui lui serrait les
reinv le mantim <] un irniTum*nl. <|m Je-
vait'ire un île ce-* couWant donl les Pi*-
monlai* s« semmisi aistaenl. Toby ou-
vrit l'ml-1! "nvail de prta ce pjnis Mispw.l
donl il «ai l Unt île raisons rie sn d*B*r el
se lenwi ron-.t&mm«nl ptaoé entrn lui ut
son maître. l> hr»*e m-tts, desreinlant dM
Yieni E-tpâfriflis et des ttegres, praniers
pwMBwarî Je UlniEuay, n'anit peut-être
p u la bosse île? inwlLieences Mip*neures
el ijii R*i>ie ([in enlanle les chelVfl'œrjTrii
ou les mrenboDs miratulense». H i m l U

D'un reganl, l a ^ n

son mulâlrr), il se tenait sur ses ganta. II
s^UU lonné a I école Ju marquis Je Villa.-.
A Force de parwwnr a rJiiiai les immefties
t«rnii>Lres de son tnallre, d'aller il'une ba-
r.ien>Ia i l'autru, de (Ealnpttr on de trotter 4
ortlé dffii gardes et des cow hoys |»our IOS-
pwijw MM rnrtftnihnihle< tmaf-wm d» cbe-
nnx, île bœufs et de montons, il était àe-
Tenu un cttalîer acoonph Ce n'était plus
l'ènriTiin peftoM n r H * copies, le diantre
de Saint-Séwri». le figwutde OunT, c'h-
tiit nn gbntleniaa taqati twen sport n'é-
tait flrancw.

Si le bandit caressait le manche d'an poi-
gnard dont il rompini se servir, lui, il car-
rwsaitUcnwmduo revolver de fabnea-
lion snpenenre, dernier nwi*le, !U)>gneo-
swami charp* et avec Iwjuel il n'aumt pas
maoqné s^n tintnnM i t\wmn pas. Or, le
harpiste n'èUut q u i trois nu quatre nt s'il
eill enlamé traItr««Bei»ef.l une tulle aiec
ne? dem imimtBS, il aurait en tontes les
chances contre lui. Il n'y songeait pts 11
atltwilait son heure vim le sang-froid le
plut paifeiL Son plan suit toul trwtè et il
complaît sur nn «uooes certain. Le cham-
pigac que Toliy lui avait (jomptai«a)rn«rit
wsA p-mr lui <\èher la langue et le nwtre
commuoitialil n avait (ail qn'aioiter M verve
et sumolw son îèle. A chaque paa il doo-

nait i se% drnu clients les eiplicalioiiî les
plos (Wtaillées, eq cwernne qui connaît w»
temtn et ton ED*UMT. D'an ge*te. il da i -
gnait l«s pk» iMilaiss «a m*rqoB en lui
disant :

— Ça. mon [Hince, n'ral la pm de Cnr-
vabfiu, un nom à euorcher one girgfl Ha-
lienHA... plus bas le glacwr do rnùmn nom,
des parafes no il RH fttl pas boa s'aventu-
rer parles temps ilnulttai... Dans la neige
on ne rntmaveriiii p u *m nbennfl... Sur la
gannfae. c'est le aTortâro, pire encore... An
fond k' Rii-^K, le ri» de UwHtlrM...

Il racontaii des aneorlnira. U <in ton mie
mal avisé avait glissé dm> un r»Ttn. Un ne
I avait retrouve que six mois plus larrl à la
runle des neiges, réduit à l<H»t de squskt-
te. U» vaiitwirs loi avaient Uil sa loiteUe
el blanchi tosos. Ce snnl de tt:mU*9 tr i -
railloun. Plu» loin, un punie séui t perJu
avec deui Angka, 4 pareille époque, en
lin île saison. L'aie avait 4U «îno^venant
rhand et tout * r«op le vent ivajl toorné.
Uns loDTmenlfldenaifre tes avait wrpru.
ll-i n'aviHMl jamais reparu. i\a avaieoi Ai\
être antnlnAs du» qoélque wen*», enw-
Tfllu sous des tmt» de m\$e el maintenant
ih dornuwnt tous trou. RMî rvéx dans la
glace. L'était t faire haïr les ai ourson &. U
déclara brusquement :

— VmisnavM neo a mindr.'... Noua
ne tnor>t*rona pas si hauL

Bisniol les trois (numie-t, y compris ce
guMte «ai histoires fanebraj, se tnwvèrent

à la base du massif de UBeinina. une ntf
lée, on cnchevWrejnnnl d» jjlar,icrs cl '!c
p>«, (jui domine la WIIAK du Kn&r̂  et l'un-
tresma, dans nne sorte d'r-ehancrnn> qu'il
i«nr atail moiilite dtichalei où Hs s'Ataient
restaurés. \JH musicien se roonlra très
jnynm. Pirar une pièi-lie. on aurait po
crmrt; qu'il allaii mtoatier iair célèbre,
jadis, an lemps où nn aimait ce qui se
chante:

Il ne le chanta pas. Il s'exprima •uire-
irjfîni C était U le terme de l'excursion.
L'aspect du lieu n'était pasile rature i Taire
tressaillir les cœurs, mais a les effrayer. H
attestait les horreurs d'une convulsion
gnuHhoM,d'i]iH> révolte des éléments dans
la main dn nrtalear, d'une épouvantable
wtpkHion des torons inconnuescompnmtes
au centre (te notre planète. Cet ait comme
une déchirure onvene an lluic de la mon-
tagne dans nne éruption volcanique. A
vingt-cinq pas da ïen.inut »ù le harpiste
ïenail i\e sarTÉIt-r, (iirn ca.«(M<le larje et
rougissante s'élançjit <iu haut d'un roc d'une
treiilame Je at/<Ut>.* .tant un trou b&tnt el
^iganu.sqoe où iwtie mêsst d'eau s'englmi-
li'-sit aven un fniras infirnal. En arnèrt?
île* troi* BOtntDfis, a>i Tnnd d un cirque
Mroit. Vekvait un «raplulhi^tni rJ<* roche*
basiliques couvortn de r«t pian les alpi-
nes, \r*s filial et rtsi*unw* aux Irouis
Ici pins rigmnw, qu on a importées d u s

'«s larlms friincais »tl aver lesqo'ics on
fit Hit lltts ihrriluiCh et Jf» Ul iSSiT> irlCf̂ nilllS
jsdis et rtun dfel 1res dto.raiir.

En hr« de c cirque, vers la cascade, un
panorama nwveilleuï se développait i des
iKiam* nfi s n ciel d ' o bie

ppat i des
•iKiam*» rnfinws sou* nn ciel d'uo bien
fluide, dam lequel des oiseau de pro»
plaitAieni eo lournoyiant avec une aisanc*
qu'on n aitmire nulle part autant qu'an mi-
lieu dp ce" hflruw ains b irmw «t qa* hw
aéroplaiies no sont pas pré' d'allfindre.
Dieu est plo* paissant ijne les hommes,
mftmf quand IUnnt .iu ^cnie Hun wrnp
riiBil, Marques Roussel atûrtil son fidèle
Toby. En même temps, il dit an guide, qm
wmJaU d'an œtl inquiet les roches COUTCT-
ies de lichens, de sedums et de saxifrages,
mmme «i elln avaient dû lui iianner une
rtpotiM» :

— cTest-cé pis w lieu qu'un appelle

— Oni, mon pnnw.
— Nedit-nn p u qu'on B« relroaw

jwais k corps d^ 'ioir-raimt qm j ton
berait par acciient on qn'oi y jellarait t h
snile d'un crime T

— Kn HTet.
— fWqiim nmî  y amnnK-vousi
Carlo ne repoudil pus rt',,bor !. Il fliail

obwlinèmtjnl les rochn* H inut à roup il
parulut t^ i l Un homme, têtu l'une veste
rnussÉlnt, venait d« ?•• dr^s«t au fonit ds
cirrjoe « wmh ail renwtorapir. Il portait
une einbine sur soo Apul«.



•

* et. d

ttioér&irà du 21 a

Itu» du K.mvi>sii fort.
Carmit. Avenu* Caraiti ju
BU l'joli jusqu'à .d ru« N
rue !winl-Ji»ii Runlrée.

t Piiulw».

Dn Exemple à suivre
Création d'une Caisse do Ced'f agri-

cole et d'une Sûcitti coopéraiive
de production pour les cantons de
Vascovi;o, du Campils, de la Porta
et de Pero Casettwchw.

Au sujm de U ^«miiitit aiï
galuios 4 0{0 du lu StH'iel*
dp Cheiflioi lie Ker ni dit T
liant lu s.«i-n3ri|iUt!i «ira lie» I» 40 wiuraiil
sut guHiit*. do la Banque FrantM-^inên •
came, il est mile <ltt Uiro reawrqu«r <jue 1*
subside u.uu«l du Rouvenwtwui italusu re-
^sunU; pour lu linon riurfr* uue ..onuilé
dB i*i.3D) lirf. «.orn •]>•« le «mu* il'ÎBté-
ivi* î .ta' ••.russe [ûaiiL de u» Ulmsu «me
<jUe37J.*urj lire.

tjrau<l> CIK'IUIOS Frum.iiis calmes.

n groupenuml JoDl lt plupart de* wer entiereiiMnt & U prochaine rovoetW
soul d un U>yali*mf républicain t)u'elltt lancer*, nwc H <le Gerlor. el qui

d i l'h due Mit mêmes

Beauté d'1 1» Saolé.

Lus agricultrarw de tes iiualrt) oan'no»
qn ont le souci de donner une plus-value
a:x produits si déprécies, plus-value qui
rèjuliOT de la vent» «a commun et de la
vante direcie *ui coopératives de coiisom-
mttaUii, doivent encourager de tu<iles leurs
f .rces les institutions qui sont en voie de
formation.

Un oonférencier distingué. M Louis R-u-
gri, fait dans ce but une propagande 1res
active Partout oà il pas*e. il tèm* la bonne
p irula. Hier, i VtfwxwaU) ; aujourd'hui, A
Loreto ; demain, k Vania ; il ne néglige rien
pour la prospérité de l'iButre entreprise.

Vesuovalo a eu la primeur de ces confe-
teDues. Dans un langage clair el choisi. H-
Kougel a Mposé le but et l'utilité du Crédit
agricole et des Coopératives. II a mus sous
les voux dtjs ngrtoulteurs tout les avantages
qu'ils pour ni nt retirer de ces institutions,
L-e eouïérisncitir a été récompensé de ses
effort* : Aussitôt, les membres présents se
suit fait inscrire sur une liste que détient
•. 'le wluiiel UrUaducu, trésorier.

Vomi eellB li^te :
HJL P.-À Orlanduoci, cnlonel ; S. de

Buitafoco, propriétaire ; Valesi. proprié-
taire ; L. de Butlafoco, propriétaire ; C
Mallei. maire de Vesooïttn ; i. OrlanJucei :
Veuve Gnuiani fcléf>Hure ; Olivesi Doroini-
<jqe; L. Hariiindli, 1. Casanova; F*. A.
Malttti ; C. UlltLvî m ; comte de Casablanca,

A Yescovato, les personnes désireuses de
feire partie du la Caisse agricole et de la
Coopérative sont pnées de su faire inscrire
dira H. In uoUwel Orlanducci ei d'y verser
leurs oolisalions.

A Lor«to. une liste de souscription est
ouverte : s'adresser i H. Scagni, trésorier,

Noos ferons connaître & la suite de cha-
que conférence, les divers trésoriers ; les
listes de souscription sont ouvertes à partir
du i» iour.

M- Rouget se propose de faire le tour des
quatre contons qui ont èli indiques et de
taira une •îontereiice dans chaque com-
mune - P. P.

COMITfc DES FftTKS

P U ' Ï DU MARCHÉ ET COURS SEBASÎlARl

MOUVEMENT
(ilisliluleursaitlitsiitutrices

Sur U pmpu*il>uQ du M- !
leur, le Préfet du \n Corse i si

Rew-!, -lirp.-iPiir d'école à Pelretn Uoohi-
sano. est nnmm^ insu tuteur à Ajacmo.

NaljMli. îiislitulrur i Ajao'io. e?l nonw
mé directeur à Putreio-Biu^iMno.

MiLiomi. niMilutvur i Ajaiau, rue dn
Kc'ilvs, (ia-s*) uvenue du Palai* àe Justice.

iiuleur i Aj*ce», anime uu
. puse nie des Ecoles,
tistiluUMir à Ucci. pusse A

Tari|um
Pilais dn J

Benurdi. insliluleu
jila). pasw i

à HarcliHlU (Volpa-

ipeot. » Kouâ rfoumiroi» i l'Iium-
nii! qui nos»se démasquer, au Taittiffi,de
UTnbunn, q«M) JIIH.|N^ ia, ii>t ne purent nous
prendu* en flagrant délit wlitre le gouvar-
ni-nn'iil il,- b lt»puMu|iir' : nier'. qnVii*. Ut
iMOirdire, eu u" cnomiui. H<*co(d, lurs dt>5
JrToières éim-iuini- législative*, comme dos
moulons de Paniirpii, allèrent lu i urnts.
critiquant U puliluiue républicaine de M.
Forcinli, voUiil pnur des candidat* bona-
pariutes et cléritaiv. VoiU le loyalisme el
le Bepubliciinisnie d« la m uni m («lit* de
Cargese. Hais cetlv municipalité est le fruit
d'une cctnciliaUuii entre les différente pai-
lis ! Quelle monstniosil* que celle concilia-
tion ! Nous «wons loiistiultll«*'<l la plus
grande lalanutt- qui ait pu plu in ter sur notre
pauvre Car^tse ' Conliant, le paupli» croyait

i«-rec- 4 [4 H5oériti5 df ({uniques tribuns, qui en
B mM~ vrais absolutiste imposèrent leur* idées i

la population. El même. • quelques jours
de» é!«ctions.(**iiaifls hobernaui traçaient
sur la voie publique des e.atal & A le peu-
ple, regardé eominn un vit troupeau, de-
vail venir wt piirq<ier dan* eut espace l i -
mite. CVst alors qu'une p"<%née <<e braves,
écœurés de i* manège municipal, lovèrent
lft«a lard de ru.surri-elion, el ce lut II le
point if départ de notre honnfta Coraile.
l> ue fut pas par iyiu«eqnent sous la pous-
sée de quelques ambitieux, qu'une foule
(i'tiuvriers. tau jour* mil menée, romtoenva

fort violente contre son con-
seil

oies atiluure; ). Saintu-
fn) et Auguste Orsuûi.

U. Emile BOUDARD

AppartiMil a Illaiversile de Caris. A ixil-
latHirè au Volltiirt, an Gotha français, i
la Actif Héraldique, M. HIU- le nom 1e
•viuili- UMiviit. ri oacleur en i-iief de la Fran-
ce Mùdi

le l'enOn ruciinlt] quu d^n^ I J|n
me. U'is, tiaiUi WI-' queue wisnia UMM
un i:erUin tii>mbrn<ln [fiumei une jalousie
ftruoe m qu un jour elles rassorararWin.
«ver Ivurn KtUoches de bois, duis un temple
de Venu*. De nos jours, les femmes n'agi-
raient pas ainsi envers nue des leurs renom-
mée pour sa btnuiie. EUm penseraient .ju il
t^l plut prutui'ie 'W -arprendre sou seorut
de beanlé. luWrro^ei la teunne ds chambra

> Itluttrêe. Quoiqu» l'anuen de d une jolie feinine fl vous apprendrez que
l'entduitsiasiiiB ut L f.ii. aussi a mal tresse preod réRUliertmenl u» Pilules
à corps perdu dans l'étude da Pin k qui donnant du san
"msi un il»», jdiis actif» p*opa- deléciiil aux yeui, de bt

la Imaulé d^ 1̂  samé en uu UJUI. L. uanyic
des Pilules Pink moinlieu. la femme en état
de santé ; l'usage des Pilules Pinlt fait re-
trouver U. sauté perdue.

Voyoot ce qjfl dit des Pilules Pink, c les
amie* des femmes, » laperMJimodont nous
don PO os ici le (^rt'ait, MU» Mann Inouïs e

l n e 0 m O l i
;7™

V d e

fil mtxav partie rii" lu Commissions dos Pi-
lotes.

Lilléralear, auteur dramaticiue, ()uand il
en a le ii-uip* et le loirir. a écrit plusieurs

succès : Soapoil, l'As- pmagaud. de St-MarLel i Indre) :
ctMioH, etc.

M. LucieD de GEBLOR
AutuurP cluiiiteur liuiDtirî̂ lu}[in nt coift~

positmir de musique, surnommé le second
Fragsou, a su par son aisance en scène, par
1B fai;on dèlicatp el piquante avec laquelle il
détaille to$ couplet, se tailler une réfuta-
tion colossale «n France ut pariioihére-
ment à Pans, où toutes lt!s grandes sodé-
lés qui ont un concert de bienfaisance ou
une grande s->irff à organiser se l'arrachMil
positivement. A fait jusqu'âquatre matinées

, „ , uaiwapal. Ce ne fut «eulemeot que «1 lrois soirées dans la môme journée. Ces!
,.na, uutituh>Br a Crooe. passe a Bar- démontrer M I yem de CargeM ébloui, u» reco.d jusqu'ici imbattable. En debors

.Volpajola*. qu'il y a toujours-itA personne qui ne se dea salons, a chaaté a m snooès son ré-
Ltiesii, iTisliliileurâllorosaglia.passeâ jumellent pas parlalorce qui sont .ade- "«loir* riurfonstii|ue i>t seul imen lui à la
«. pendantes qui sont conseilles de leurs ^ ^ 1 Aluambra. Folies-Bergères, Utile-
•ariovschi, insUtuteur à Veiuolasea, pas- i J f e s H J e l e o r s Op,n i o B S

Veacuvalo. Mainienanl quant i l'écbarpe lant bri-
guét!, elle tient Hop acteur a quoique* con-
seillers wunidpaiii qui, en vrais Tonasiiii.
briguent les gilftps administratives, croyant
en recevoir les honneni

Anianiarchi, instituteur à Vescuvalo. pas-
si' a Wiiioksc»-

Bartoliui. inslituteur i Sun-Oavino-di-
Carbim. pA$*eàUcci.

BeiiËiktti, instituteur à CeniotH, passe

l>»s fêtes populaires de la Place du Mar-
ché, du Cours SebfelMiii cl des rues avo-_
anwriK *»il flite à oimanch^ prMtwm,
26 courant.

iy, programme a élé dMiiliMMil « .
rèté & La réunion d'hier soir- Nous le pu-
blierons dans notre nnmêro dft demain.

M. le Gouverneur Je la Corse et M. le
Mure (îautiin ont bien vonls en accepter ht
nrf-1-lf.nue d Honneur.

A?ec mon style inwrre
àCoizanu. comprendre celui ou ueui qui awe peine

T»dd6i, instituteur * Liigo-d^aaa, ancouebeat de quelques détails (alsirlfa pnr
passe à Agiolo, (Serra-di-FiumOrbn|. l'imagination grecque. Je leur laisse U Tn-

Iliwâ, instituteur à Tagbo-lsolaceio, bune.elle esl libre, qu'ils démentent ne
passe àLoreto-di-Cssinca, ijtie j'ai dit, eialorsje aierai à leur entière

Prospen, insliluleur à Lorrti>-di-Casin- dijposnion pour lmir fournir des détails
en, passe à Taglio-lMHaccio. pion plus conduanls eticore. Ad«

Virsiiii. instituteur i Galeria. passe i hit'utOl.

UuieFrancescIn, institutrice à Vtscovaln,
passe à SortwvOcaçnano- (r.aijf enfa»lïnr).

Hnte Cambial, mstitalnce i Hoiu, pis>e
à Vesoovalo.

Mme àcgeii, itstitatrice a Lumio, passe
t Aiti-

•nie Bruni, institutrice u Barcajolo iSol-
Uiarfl' pa«se i (jtlvR^e.

Unie OglHk-trom, instituUioe a Bonifa-
LIU. (Matise à Stillacaro, (tiattt nfoMtine).

Mme Rossi. dirwtrice à Peireto-Biccbi-
nnu. pdsse a Ajaccio comme instilutrice.

Hme Nataliilli, m^titatrii* â Ajacciu, est
noraroerttiireolnce àl'elreto Bicchisum.

MIIH Casanova, mstitutncf i Bilit, passe
à Pietra-di-Verde (clattt nfamtime{.

Mils Giocanli. msUtulnce à Alnria, (1«
fort) passe A HoïU.

H!l» Cciacaoûi. institutrice A Primo.

j'ai lâché de B"lB 0 re01J l-

Palace, etc. ; en province, i
•arseillB. Tours, Beausoleil. Bru tel les, etc.,
etc. A lancé cette année, uvec sa charmant*
partenaire, M"* Cécile Malet, U muelle :
Tu éiM... OerlorT due i la collaborai mu très mauvais
de ses des (leut amis, J. SaintrvFny et Au- j'avais perdu
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PHUURAMHE

H. Lierai M GEKLOK, cbanleur hu
relique, dans «es oenvres et crealiwis.
,_ Mlle CÉOLE MALET, iw% son répertor^

M. Ptnuw RESAUU), d&ns ses œuvres et
improvisations.

lalgré pins de deu
wnis reprèsi ni allons en huit mon. conti-
nue à recueillir des applaudissements una-
nimes partout où il la donne. Auteur de
nombreuses poésies et compositeur de non
moins nombreuses romances, chaosunoel-
le*, tic. ; loutus a succès...

M. Pierre BENAULD
( l i r a LAURENT)

Tout juun!- encore mais déjà connu.
ElèvBdu CocHervatoire de Paris depuis plus
de du an". Pru d'Harmonie et de contre-
point, candiùat au fr.nuxl p m At> HOBH,
c'esl ii'apri)« le maître Ch. Lenepveu l'iiu
des plu* fermes espoirs de la musique fran-
çaise. II travaille acluellHuient A la musique
d'un drame lyhqm: Fronettca, dont l'action
se déroule en Corse sur un livret dû à la
coliahonilioij de UU. Auguste Orsom et
Emile Louvat.

BQURShS

tl. irgenton).
ma santé e u t devenue

tais rain^a par l'anémie,
couleurs, je ne mangeais

presque plus, ne pouvant prévins plus rien
digérer. J'étais devenue 1res faible et mal-
heureusement malgré tons le» soins, mal-

persoune Je uns amie* m'a vivemeot
engagée i prendre le^ Pilules Pink. J'ai m
la bouao idée de suivre ?on conseil, j'ai pris
vos eicellentes pilules ut auJDurd'tiui, bien
rétablie, forte, ayant bonne mine, je viens
vous faire mes compliments de reconnais-

s pour
roublés
. Elles

Les Pilules Pink sont souveraine
ramener dans Se* organismes li
l'équilibre du bon fonctionnement
fisUouL Uxilas les parUet 4K l'orgaj)
foui ne qui «il néues«ire puur leur non
anlretieu. Elias sont souveraines contre
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale,
Ui maui d'estomac, I épui^emenl uenreui,

Les Pilales Pink Sont en vente dans tou-
tes les pharmacies, el au dépôt : Pharmacie
Gablia, £>, ruo Batlu. Pari*. 3 fr. ÙO la
botle, 17 tr, 50 les fi bulles, franco.

Petite Gazette

Mlle Fwrali,
Prum-tlr iCervi

•Ile Leca, m

I I L L E T I H F INANCIER

istilutrice a Pino, passe à

ilulrice à Reviniia (Hari-

Hlle Sdlvetti. mst tytm*iScala. passe i
unie.

CORRESPONDANCE

Démonstrations avec Modèles réduits
fournis par l'Office d'AvitUon

e, le 47 septembre 1U09.
M. le Directeur du Fettl Battxou,

hier, plaisir nous venons de lire un arti-
cle fort insignifiant qnn vient d'accoucher
H. ROCTJI Mraphin. Cet homme illettré ou à
peu pies, ne fait que sertir d" cuirasse a un

Paris, .eMptmnbre 1909.
fcji-yittrjat.neiT«New-\ori. qui a réalisé

h iork n'iuvcaui propres, notre marché
accentue aujourd hui Mm mouvBmeni de
repn-o. Toutefois, Irm plus hauUi cours
n'onl pu fllre ninservés jusqu'au boni.
Co'ifion détaché, la Rente Fran.aiw se IT- Tartuffe qui n'ose franchement
présente a 97.(57. Tous Ifw Fonds Eiran^cm sur la sc^nn. Oh ' alors la prisse ponrrail
sont en baasse: Intérieure i M.90, la s'emparer de .a drôle el le
Tnrr, • M KG »pns g» ••>, le Serbe i 83.70 W,r. dans Uwle w taidnr t
et le Portugais i «3.70 Le (rroope des So- Pourtant nous essamrou à* réoowire.
cnHi-a rte Créilit est toujnun animÉ. U Cré-
dit Lyonnais s'irisent à ,.3W).

Kcellenu1 allure des valeurs induolnulles
et turliiul de traction. Ha assîtes Uurbon-
nagw niasi». )*s liirea cuprifères vanent

Les Hommes Volants
p»r le Pmlessmir inWLARI)

TU DULTëÈBLORf
Revue d'actualité

de J- SaiutR-Fov et A. Orsoni
Jfanfw ntmctik ri arrangée par it iiertor

U Compère, H. Lucien de Cerlor.
U Commère, Mlle Cécile Malet.

Ont élé nommés bourvien d'essai :
Albertini Dom. né en i8în. le père chef Variations Atmosphériques du $0 sepUanli.

de £are, r> enfants, bourse dinteniat de MO
fr.. Bâstia. Thermomèire. — " heures du matin + 1 0 -

Anlom Théopliile. né en IBM, le père » • * * > ' * + • • heures du soir +• •« 5
a-ljudant en retraite, Î5 ans de services. 3 Muiwi + W ™°™â + " ' • •

BaromMre.—T heures dnmalin,7fll mm.
i midi, 165 mm., 6 heures do soir, 7<ft mm.

Vent. — Dans U matinée, Calme.

enfants, bourw d'intern

IBM, le père
s de services, 3

t 4e 3&i fr., Ajao-

Borthier Jwm, né en 4897. le peie cani
aine, 91 ans de serricas. S enfants, bourso
d'externat de 100 fr. Bastia.

Boui Antoine, m': BU 18ÎB, le p*re facteur
des postes, démifi, \% ans un services, 5
enfanta, bourse dmternai de 400 fr.. Ajac-
cio.

Canavaggio Jean, ne en 4806. le père
omrais pnncipal des posles, » ans ne sn-

Location chez M. oi fleur.

^ Les likrpréles k la

Mlle Cécile MALET
Après dt> fortes éludw musiLales, suit les

ooors du ConsTvaloirecl débute Al'Opera-
Commue: puae ensuite aui Bouffes-Pan-

dans notre style mcorreci, aux fausses m
sinuatioin pUoèw dans la boscae d un
pstmdnnyro*. ooos d*momrernru que notre
muntcipaliténe mentepai encore de repnn-
se, i|»e notra «imité n'«l compiMéo.ue mat, puis se consacre nntiéremenl

lf,iri du pens de ciBur, franchemunt M sincère- conrarts de sociétés de btenfanancn, aui
dont I inlérei de Î5 fis rt\ pivé intégrale- m n t nèpubtictin*, qui fssaynt Je frnérir mrées mondainds, où sagrace et le vénla-

•nisotit ferme* A *97- de la Récité certains individus qui s'obsti- ble talent a*M lequel elle détaille les airs
Ao comptant nffJuel, l'aclion priviltgiAfl M » i vivre dan< 1RS Ifrnébr**. d'riperas, doperas oomiquM, d'opéntiles et
dusine Hnmllere de laltussie HendtCHtale R Tartulfe nous dit, dans un numéro rie Ira chansons modernes, lui apurent un 00-

la « JeuBA Corse • <[i)i date dn td sfplem-
bn : • Oi'il disle à Cargese, jolin petiM
villa. (itatU les dtkLugnier» et le« platanffi

Les obliquions n OfO de la Ville de K
d f I pivé II

de i5»fr., Ajaccio.
CasalU Georges, né en ,896, le père gen-

darme en retraite, 15 ans de services, 5
enfants, bourse d'mtersal de 360 i'., Kn-

Chambellan Hyppolite, né en tBM. le
pare syndic maritime, 18 ans de «mera ,
8 enfants, bourse de demi-pensionnai de
300 fr., Ajaocio.

Fab<ani Jean, ne en 1891, le père employé
de commerce, s enfants, bDurse d'iotenial
de 150 ( r , Nice.

GiacDmeiti Antoine, né en 1897, le pére
procureur de U RépuMique, 11 ans de ser-
vices, a enfants, bourse ti'internai do 37!.
fr., Ajaoao.

,
Dus l'après-midi,

Etat du ciel : le nulm, DeoooterL
l'iprto-toidj, iJ.

Ecole (t'hydroRraphie
Les cours préparaUrirns aax ffTtfw

de théorie et de pratique de capitaine
aucabotagecommenceroDl le 1er octobre.

Sont exemptas <le l'exaown d'admis-
sion les marins réunissant tes oonditiotu
d'ag« et de navigation pour l'obtention
du brevet JK capitaine au cabotage ain-
si que les jeunes gens titulaires du car-
UUcat d'études primaires, du certiHcat
de sortis dos écoles de pectw, ou da
eartificu d'étadua it* fcoiw pntiqaea
d'iodnatni: on du corn

Un r • «u poste

SOCIETES A ITN1ICAT*

Parmi ta va1 surs Françaises d«s nmes
d'nr, r action Ouest Africain Français se lient
4 6 »

Fn Banque, 1« Uurmm r.rec s'avance i
«1.75.

L'action Acriimiilatftiir*s Phmnn «île
13.% ; le* appar-Ml- de i*ltn SonMé sont deji
Hioptfed*DsuijjrandDombrB(le *

lossil sucrés ; renoontra, dans nnnsnirée.
k compfMatenr de 6erlor, do»i elle lance
h» (BuvrfH.nt larrtt»Ue.r«rfù... Gtrlo*?
qu'elle vient de mener i la 900*, i w , nn

pl»r«. car |K>iii la c.r.x>niianop ('invita les brui et un anlnun endiablés. Deniitndée
étranp'is à Tenir se promener dans ses commr nocnnién1. par plusieurs (rrand;
nies couvertes de fnmien nausé«bondsï, un
Comité R^ubj^aw lladKal •iRaJiwi • » .

SVNUCAT I»ES (HVhlEHS mCNll-
S1KKS ET ÉBÉNISTES. — Us membres
du dit Syndic*! sont onavoquéa en asMD~
Née nitranrdinarn, en soir, i B heurts,
alaUVriirse du Travail.

Ordre du jour : Décision t prendre pour
-halls, a la Mule >\e, mile écUtantt la Congrès de Tours.

WQjotiDrWuM.pou/wooi»- UM0rtun,dCCa

Hier MIT, pour un motif jusqu'ici in-
connu, les agent* de la suret/ ont cou-
dait au posta de poliw h nommé Mos-
cttelb JeaD^milk, âgé de 3 ! a u , dr-

Cet individa m dit rentier, main las
renseignements de la police le p rém-
tent comme un repris de joatice, m u t
de proHthation.

Son attitude ao bureau d« polîca a «te
tria inconvenant». TaoJiaqB* le* agent!
l'invitaient au caJme, il s'ast livre i»r
uni à des voie» de fait, et s'est avec
peine qulli ont pn léc row u Yiâloa

Le \V-Î\

L» piujisrt d « ponbcllea du Boslerard
Paoli n'nUJit pa* encore vid«ei hier ma-
tiu, i 10 heure», l'agent de service a
drawù prot-À»- verbal contre l'entrepre-
neur du balayage,

NOUVELLES
Service téléfraphlque apécUl dn Petit Bastlais '" u j 2 J

• •ytiE tt

SpadoniJ^n. ayant voulu fêter le œp-
tieme jour de la semaine, a'ett grisé à
toi point qu'il K livrait, du» [a rue 4
dw gealas inconvouanta.

Un ageut da service a mis Du a son
attitude en le conduisant an potte de

ftntes da 3 0/0 ancien
de 3 y/0 amortis, i

« wut. - «i

uucoW — nunc

ALENÇON

EXPLOITS I

BELFOHT

François Aaestracci
AsïrWi ,ui Trilnm.il de Coiuweroa

l i , rue Kapul^ou, au V, Bulîa

Contentieux
Recouvrements litigieux
On vendrait iJ<'s créance»

sur presque tous
les cantons île la Corse

à l'amiable ou »ju lièies

Immeuble!

Pour éïiler «le déposer sa poubelle
dan* U roe, U dame U. LouÙK, reven-
deuM, me de« (Iwr'.reux, en a bmcé 1B
conteaD par la fenêtre.

Sa négligence lui a valu nn procrà-
-verbal de la part 4e la polio

* * »
Vermouth Tormo FriteUi Co'a 2 fr.

la houtnille.
Vermouth Ton/io Cimaao 2 fr. la

bonteilie.
f-ernot-Branc* 3 fr 50 la bouteille.

Élections Municip^^
Commune de Nocario

I>ta41wfl«. «0 wptrmbra.

1>8 élections A* la commune de
ircario ayant &6 invil d v s pir k
iK8«-il d'E'at, il a «lé procède hier
i lie «ontel'Os opération» èlectcra-

U unit dernière, dVs té-eftisww,
itcorrorôi au '0.1 r"B d'iafaoterte.

Maison L-N. Uattei,

A louer
Un magasin avec cav

Jean.
S'adreuer au bureau

fiais.

, impasse Saint

do Petit Bas-

Avis
~Lës colons de Pineto (succession Mat-
tei), réunis en assuinblée, ont décidé ot
fixé le pni du rsi'in à 14 francs l«
100 kilos rendu à Bastia.

4a maint Battent a élé
réélue P U «nxurrents.

Commune de Barbaggio
Saint. F'OT«.', 30 •op'oœbr».

U» élecleari de U cmninaM da
Barbtgitio liaient appeléa bi-r a éli-

u in» uitajbrcs de luar conseil n>a -

L*>» opératioD* étt?ctora>eB d-a raii
.9(8 ••weatéiâaDnnlét» parle COD
Mil d tftat.

U liste opiwaée à celle da maire
sortant, M. De™ hl, a été élite par
47 f nix ei »

Ils p t i m D l e w t 1 fc confit de pier-
re* tea nom oftici >ra et *»ld*t» de
garde

1 e wjJdit, qai 'tait tn fartioo de-
vant la pciie de police, fui bl*Bsé î
la Do>.ue.

U ré» rvi»t.- Bardm cwaya <l« êé-
«armer cm fa^iaoïuira, mai* il reçut
un formiilablp covp de cr^««e » la
lête cet qui permit aui liummet da
peste Je le ramaidor et de le mettre
es lien iû>.

La'rcslatîon da réiervUte Birdot
pfrmdtra i l'autorité nrliiaire de
eoDDillfl \n DOS» dei *nirô» réier-
Tt6te» qui oal commit de parait ex-
ploit».

Un discours de M, Poincaré
fntiw, 30 tfptombM.

Uaa grande réunion politique, i

car'!, néDaiiur .k (a Mi-ow, a ea
li<-u bier. ^ IMfort,

M. PwrcarA y a proDOncé nn long
etr .nurqoible di cour*.

A" sujet dr- fa réforma èlpçtoriï*,
le-édatear dr) ia Meuse a déclaré
qu'il éuit par(ii*n d#
lion praportiuanelltt.

j Bastia et enviruns

EUii-Civil ïenveiles

Htnolli Hot'I. — l
— Olmeta Angélu.

Cuulerpîmi Jeann- Gith»r
Bastia-

DIS GLASSIS

Cadre de réserve

M. le général de division
bad. nrmi'leDt «ta C*aiiié tr
dp I infaatrrie, n-l placé. • dater da
51 .ppiambre, dîna la ï* section
(rétervO do cidre de l'eut
général de l'armée.

AU MAROC.
Confirmalioa oilitieuse

de la mort
DU ROGUI

D» nouvelles «*çuesde ïex con-
flrmeiit la ncuv-lk •)« la triste fin'Ja
Hottui

Bon-Aman aurait élé j«(é en p i -
Ure a i i lions <ie**nt tant le harem,

jelée N*rd, le radafie d'un î divHa, qui avait été réuni, atii d'assister à
dont l'identilé n'a pa encore ôlre cet aUr»y»nt »pectacle.
éublie. LonqM le corf» da nulhearew

Le corps était retèm de vétemenU rotjoi fut bien déchiré fur lei lions,
Dta^é* dans ta poebes de»=(u«lB on a \ei loldate ds alodlay Hifiil l'achevà-
troavé nue » m n i e de 21 francs. rai i conpi de fusil.

II a été transporté k la Morgoa.

Dépôt spécial

des taux iinerata Nalarelb

soam GESÎMU DES um m, vm
n un tuieii IOUICII n n u

pour 1* Gor**j
BASTIA. 13, rua Napoléon

Vichy Lardy.— Source froide, taplw
riche de Vicbj. Hauulws de foie, mtestins,
lièvres, atc.

Vtchy Purgatif- — E&n purgativa
française bien supérieure i tootei les Eau
étrangères, sans guùt, ns fatiguant pu,
n'inilut pu.

Damandar d u i tou l« ottél U QttOrt

DTTNKERQTJE

Déc«Brerte d'as Cadavre
Dast >TO, 20 .M>!.ml..c.

On a tronvé ce mitia, prâa dfl la

RAISINS

EN AUTRICHE
1™ HAMBOURG M A U 1 J

VIOLENT INCENDIE
rt«nilani» R

— U 'entrée d'à .1» Mi >sl liée L a
à Vienne

d e s Chambres ^ ^ eon»idérahles

A partir da "20 Kpiembra coanai ,
60.000 kilos de raisina premier cboii,
du tlôQ.*iue ds Pietrooi.

S'adresser 1 U. CasUltani, en gare
deBastia.

Raisin» de c & e u — Folelli — cé-
p*gP8 dn p*ys-

Sadruser a M. D. Lan franchi,
ccmiru det p«te*, Baatia.

A vendra 70.000 kilos de raiain,
premier choix, («accession L . - n .
MattP. et Gie).

Sa4re»aer t M. F-inçwi Powo-
di-Bi.rgu, n*Roruiiil, Place de l'Holel-
de-Vîile. Ba,tia.

Futai loa à
Hwnne*
A.-P. PXDOVANI

Nouvc«n P*rt. Rwtîa

lacililera le» cwornnmc»- P.rl., 20 ie.M-nbrf.

rt dan« l«s milieax

nat (W J ••>•• Filks. r ute de Cardo,
7, Ba lia, M a D M le 'midi 4 iclo-
bre- Oirrctrice, Mie Pu-oo.

PEÏl-lOfflH SMiNT IQStPH
Livounu

Dumbr '8 mu* le (9 octobre.
Cet^e question va être et>m<n-

ag prochain coueil de. ainisirei.

La Comatissioi à Budget

UKBbnrff,

Va viotoDt incendie a éclaté d i u
le Dinietsira»»e, à Html^u-g, dé-
traitant dtt vaH' s dépôiB du joi*1, de
coton, de une e de dfnféea col^nia-
Ks a de harengt.

Pnueors p t i n ^ e n ont été très
grièwiDem WeH5é8 en esaavint de
Coi jurer In dé«mr*.

L«# di'viu nalAriel soal éraraés à
n'ai de (300.000 francs.

Le chancelier de B^hmaun H»-
liw#« etl trrivé biera«ir, a VitDoe,
venant de Momcfa.

Un ftran<1 dinpr a ét«* donmi hier
aoir, fin ano bonoear, a r*mb*«side
d'A 1-m.itni-.

L'imbauad' ur fnnçiîa mittait a

AVIS

Très bonne occasion

Un g i u i dîner n* offtl en soir,
a» Grand Chancelier, par le biron
d'&nMiuh!, minuire de» AEùna
élranf^éreB.

A V E N D R E
POUR CESSATION DS UiWHMZ

prériniBeal l « famillffl qoe le de-
rairi litii éifeçrs poïï' Lifoaroe est
filé *a mardi 5 ticiobr*, à 8 bettrei.
dn maùD.

hp* niHrbrM de la Coi
Ai budget H rtnDiroot du nou-raa
demain, nauraprëi-iiii >i. pear l'eia-

TOULON AVIS DE DÉCÈS

r u l an poil iwnr re«Toir l « pa-
renu et le» enlanli. mis-ion « i toa iMn I* loi de Finan-

Arrivée de B. Chéron

Ecole libre de garçoni
SI J'". Batlia. TROYES

U rentr*« d^t classes « l tix*« •<•
•amedi, 5 ociobre.

Piêparaùiii aux exaawn. — rea-
•ton de famille.

LédvcaUon el r .n*tracu« wli
gieuie .«-.ni l'objet de U plus gran-
de aoilintodc.

Poor nîOftpigaemPntt, »'a<ire«ter a
M. Buitafiico, ra*> d> l'Intendance, 4.

L l SDIC1DI D U ! ÏOLLI
TnrMi

UÛB r«nnae, âgée ds qamnte-tix

TcmhMi, 13 ••pkntbrr.

H. Chnrsn, soni<<secr^uire d 'Eu!
a la Gnerro, v>i a p n ^ i « bier a>
LDC le «rand bioqmt des Moivewt
bunlwlev, est arrifè ce matin i
Toalen.

M. CMron a cotuacré sa joornee
à liaiMr laa dillémili m u M de
l'uaenal.

LKS FINANCES DI Li ÎILLI
on certain ien>p», M barricada c h «
taJip el ae fit avec on coupant une
entaille « la goiga.

Un médHCtn, appris en tonte bite,
r/awit à ecarler tout danger.

dan fi-

A VENDRE

A..ii,dad.>mainpd«C«DWFiaBç«ai U n r w W M ? . . d f l . " " . f T ^ Ï J . "
P«n» di-BOr«« m.lbrtrew* rdu, b-i*ant W ligatn-

SadreweràM Mariani Hyacûi- m , « «**F* ' ' r t è w _

Toalon, Hl

Deux însperlenri* gfaiW:
nivc^s anivéa depuU bior à '
«nt commentée anjourd'rai, la véri-
[ïc»ti«n de l'admin'slraHon finan-
cier.' de la Ville.

Toulon par le pré>irf*-nl ta Gonwi.,
sar lapropeailiojidi ntiùitre det Fi-

IKRSA)
Mme Ma-lelt-infl Franrasrlii, n^e Potpnlini ;

HH. toriiar.l ol Juan Fraficeschi ; Hlks
Genrj;HHe,CalhBrine,Frani:oiseFrBnceschi ;
Hue Juh«IM Ginh, née Francascln ; Hme
Oiheria* Potenlim, née de Tonta ; ¥ me Ht
M. Antoine de Tomm-Potantim et leurs en-
funL--, H. Anloine-HartiCiuli; M. Pau\lht-
uni tNo>.velle-Or)«JMî  ; H. J.-B. France»-
du; •niesFalooQolliolCoIltn, nets Fran-
ccscln, * M i t s (Algène), Hlialladelisnede
Trime. ; Mme Eléonortj Aguatini «t tts co-
fiùta.

Ont k douleur 4e faire part i leurs pa-

rents, amis et connaissances de la p«ne

nrutjlia qu'il» viennent d'éprouver «n la pér-

il. FMNGOIS-MfcRIE M C E S C H l
leur Ipoui, père. frôm. pendre. beao-frère,
onela ci neveu germain, décAile 4 Ersa
(PofifiHi|, Ifl îS nplRmlire 1909, muni its
Sacrements le l'Eglise-

Le présent ans UeoL lieu de lettra d*
faire part.

rriea [mur lui!

UM STOCK
de futailles da di verses coiuenauv.es i partir
ds i50 16.iOO litres. A|>nrcu île <|urli|>ies
pin de ces mat^nam :

ifcmi-iuuid de (W> lilrM a partir <i* 3f t
3i fr. la pièce- — Bordelaise dn 1?A n i-'<0
Litres 1 |>artir du 13 à 15 fr. la pièce, ui-ur
le râlant, pni i dÈbatlre u r place.

Caisses à raisins. —Filtres 4 VM. - R^
cipienis i huile. — TrtHeaoi. — QievalHi*.
— Echelles p-mlims. — Hines. - Aypt*-
râla acétylène. — Boiûbonn^ Au *lner-
ses contanances. — Appareils durera p,mr
Bave,

H. B. — lnAéjm4*mm*ai Je la nmteaa
détail, la maison accordorjit dfs com*, -
lions avanlaveuses i tfintes PMMIUIIW <)iii
vondraiMit ̂  icndre anquereui- en bloc >iu
fonds da commtirct; pour \« re>lao! .lo ma-
tériel, installation et marchandise».

UN STOCK

Vins da Liqueurs en bnukdlas cachrtr'ia
(vendu verre compris). — Ku-ial itr f iu>-
upnan. — Vm de Barbera. - Gentiane. —
HaUga. — Vftrmniiili d" Turin — (Imn-
qnina Pomponnel Si U<in — Ap*nnf I»
Pof. — ViDs dt tor-aii». — Vins >i A t̂i

•s bouieillea lachniees W«nc «l rouge. -
Grands <rin» de Champagne. — Vinaigie,

UN STOCK .

Vins roost* et mù de tabla A 15 et 2 0
OBntimra le litre.

Avant df Uire des achats ahe&n -•< ••«*
6, tVteniM Camol, Basti». vnu^ !.*ii«fi. irre*

14a 41 «V H W d« m H1«W.
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AUTOMOBILES DU CAP
Serrice de Castia à Morsiglia (1 Virt-ïera

Horaire et Prix des Places

ALLER

l 'as'ia

Saiila-Sevcra

Meria

Macinaggio

Roglinno

Ersa

Ccnïurï

Morsiglia

HMMRK

àfrt. 8I1. malin

K h. 30

9 h. 25

art.

•J !•.. riis

10 b. 20

«o.h. ai
I I h. 20
II h. 45

Midi

m i s

trs mus

i.ori

ï.~->
3 i:>
3S.">

RETOUR

BotlAIRE

Morsiglia dép. {S h. ma t in

Genturi

r'rsa

ttugliano

Macinaggio

Meria
Sanla-Scvera

Erbalunga

Bastia

8 h. 5

8 h. 25

9 h.

0 h. 25

P h, 45

10 h. 1»

11 Iv 20

Midi

0,25
o.efi
1.45

1.75

2.15

2,85

4.55

5JB

Service de Bastia, Sa ta -Smn à Lui et Vice-Versa

Horaire et Prix des Places

ALLER

Bastia
Erhalunga

Pitltatrorbara
Pnrlu-cialo
Sunui-Severa
Luri

dép.

BOBAIRl

G h. 40
7 h. 10
7 h. M
7 h. 50

8 h. 1U

8 1i.25

8 h. M

PRIX

lerucc

IUTBBIIDB

1.05

155
19S

2.45
2.75

3.35

RETOUR

JUIN». - W Mi MERCREDI 22 SEPTEMBRE 1900

Nw*. — Coupé : Un franc de supplément

Le voyageur a droit à +ù kilos <k- bagages, rt tout cxcèdenl est taxé à raison de 0,05 le kilogramme]

Les bagages et les colis devront être enregistrés BIW demi-heare avant le dépari, an bureau de la Société, 36, Boulevard PaoIL

GRAND BAR SOAVI
Cours Sebmtiani, BASTIA

Seul Etablissement en Corse préparant instantanément
l'incomparable

CAFÉ-EXPRESS
en présence du Consommateur.

A VENDRE
FotiiHef neuves et nsip&w de Un-

ie» contnnanrM.

Maison L. N. Mun i
€t Cie. Place Pï int-niçois , K M I » . Ee D&teUur gérant

3. B. OLLAamn

luUlUtleo • Qn
«*•> Ctal, o -Mt r» 4i On
Sud.. ! ! Hmtari PMII, II. ButU

Venta d» fcm. vona* •* minchon*
Apparais mtr t#siman4f

CHEVEUX
pour l'tBtntta* te

l'Halslnt* i — Tu""» «oiftit • * | i -

MAUX DE
Non* TOB"irionfi persuade r les malheureux attPin!^ <i<* l 'Iule s vari<i

•M*». ItartiTH, Kr/vtnitft, Clu"*. Fu ronc le s , lhéiuiiD4<*)il^i>nh >
toute autre KaUdie lie la Peau que l'KAU T U É C I E U S E DKI 'KSi
« t le renuMe incomparable, qui soul.ipe dès la première spplicati
gaént ndicalement.

| t . Dépensier. Pharmar.i^n 4 Rourn-
IKrmite. te 90 Jt'- • " "

?m4er * m n l
r mimiUi-parte • P h i m
Ph Q l i e '&

PÊGHEURb !
trçus serez tbJ* tmervul * i

par fe VÉRITABLE

POISSON-MIROIR

S. r, 7) G.
ItOURS ÎHrUUlBlC FOQK FBOTM

Perches, Brochets, Tniites,etr
i 26 In»; 2 la*m; * 50ta«>

0£ FER

Bi compètM pont trauport

a«ton«l<|Mi pow frnadtg

it«u tabla*. •ptaÉaiM ptn»
hni». pwr> b
m ton, *«*?«• de , ,

••Ion d« torftt,, rarr è-*a, H(BM, «M-,

li,x>l>ttlDBi pow I* tiantport d« per

i aatoato.•tnpic. al a»a«nik poor
b b «

Da«*> .1 «nfrt- « r
M (w ord

MAI i\ El AUX
O a u i hvrfrlMlia^ies et GîmoMt W | I « B ( I I Ae TiHi.nj.ai.

ferf* * i Teal. — Ptttret grn M MaK. GMTAMi-IUH^g

—• HfWH «1 pMMPH M

FERS A
Ftm *M h tm: FM, «M*

TOTAUX

PLANCHER
*~ * . " " ^ . I n n - "•

IN FONTE. KN OKOB

Appareils Sanitaires

Charles CLÉMENT & C?»

0X;
i La-

i

MlUiS,

.1

A P É R I T I F T O N I Q U E & FORT I f l A N T

la Maison L-tf. MftTTEI % C"
de Sasfia. met en garde les nombreux
consommateurs de finlrnitable :

"VIN DU CAP CORSE"
AU QUINQUINA

dont la réputation est devenue universelle,
contre des contrefaçons que certains fabri-
cants débitent sous Je même nom.

t>ans l'intérêt de leur santé fis doivent se |
méfier des oontrefaoteurt quj s'autorisent
illégalement des njêmes dénominations pour
présenter comme une nouveauté ce qui n'est
Qu'une mauvaise ef. dangereuse imita1ion.

On ne contrefait que ce qui est supérieur. (
mais quoi que ton fasse

u VIM W CAP MRTTEI, w,
est appelé i détr6r»r tous tes vins slmtJains,
reste inimitable.

DEMANDEZ PARTOUT-

DU Vin DU CAP Nanti
J

Le Petit Bastiai
CENTIMES

J O U R N A L QUOTIDIEN

Hèdsc t ion & AdrnttuatraUon : B. Bouievini à» p«uia, Ba«U»

F«iW d

LE GILENIRIER

F#U'i'Aojoant'taat ; Saint Tlioroa>.

Sol«il : itaHure oaltoniW)

L«ftr. 5 b. i* m- — Conctu'r. G h. 3* s.

Prémiar qo&rt-, le H — Pleine Lun», le 3J

Fêle d* (Vinun : SdJntljn.

LA FIN
DU MONDE

Eacori tinA prédiction de 11 6a
do rnoode de rslée ! Depuis mer-
credi 15 septembre, i lu heares
précises, le monde aaraii da Sair
d'exiiter, si l'na en avsil cru sur
parole le R*vétepH Fratk Sanlord,
cLergymtn yackee, • visité par
l'esprit de D<eur > qui jouit, aux
Etats-Hais, parmi sea adeplei,
d'un crédit de foi qui doit être au-
jourd'hui singulièrement compro-

Maia p*tit-ôtrç n'uvoaa-noosre-
cnlé qar pour mi^ux saoter. En
eiïat, la iradilion chr^tieenn veut
<joe la fin du moude cajneide avec
la mort de l'Antéchrist d la venue
da Mante. U personnalité d
l'Antéchrist esl mystérieoBeman
contenue dm» ce pa&sage de VApo
axiypm: • Qaecelui qai a del'intel-
ligense compte le nombre d'anoéM

ÙC . . ^ 6 . . , l_-. - • - • i -I*.à."-I5 J »U
homme et ce nombre e»t 6b6 »
Or, le v é n * n b e H i zhsupcr nous
dit qne. 6fi6 est un lombre de mots
qui fût 50 ans i:i «t que c'est le
oombrs des s inèca de la bâte.
c'est-à dirn la duré» do sa vie.
D'autre pari. Suint Cézure, qai est
on g r«ûd sam<, a p - é i l , sou* le
toùlùi du S u n ; Ktpnt , que l 'Aa-
téchrist viendrait au monde au
XlX* siè:l", d ia« le milwa de
r « u o * e d e J. C. 1855. D HIC. c m -
clat ttvitma*er, ajuaux a 1855 et
6 mois les 5ô ani i / i *li t'Aoié-
chn&t, et »ou« oblro-z i ;*i i . «i'e«t
maihématiqae n'e«t-ce p u ^ U
Révéreod FraDk Smdfo-d s'est

simplement tromoé dn deux a n s
duos «es calculs mystiqaes.

Mais écoutons encorn >i5aiat Cé-
zsire : « E* c'est daiq In» trois
dernières «ané^i d^ sa vie et pen-
dant le» sis dernier» m^is que
l'An'/cbns'. a^vira dans la oins
grande farpur contre La Chréiinoié
et qu<\ d'accord avre son faux
proptiêie l'Aulipsof, il exterminera
I Enlise, dhpersera le troupe»u de
Jè-os-'-hnat, vaincra et tuera tous
les i'iièlps oar a U puissaoce qui
lui aura èié doiné^ pour quaraute •
derx moi», dit ÏApocalypte, sur
tonte tribu, anr tout prupte, sur
toule langne et sur toate nation. »

Suivez moi toujours, et vous
alkz voir Le voile du mystère se
lever. L'Antéchrist aurait aujour-
d'hui d i s s Isa cinquante-trois ans.
Or, comme c'est a peu près l'âge
de M. Uriaud, s u ^ u r de la S£pa
raUOD, je Tau* préviens (roidi"nent
que je nhés te nas a considérer
M le président du Conseil comme
l'Aaetcbnst fait homme. Quant k
l'Antipape, son faux prophète, *ous
l'affz tous nommé, c'est M. Laf-
ferre, le grand-maître de la Franc-
maçonnerie. D'aïIleurs, je vous
mets bien an défi de oie prouver
le contraire.

Mêlante Calvat, la Voyante de la
Saletle, a, de noo côté, corrobore
tes calcula da Vénérable Hitzhau-
ser et ia prophétie de Saint- Cé-
zaii>, quand fille a déclaré, dans
une do ses visions : « Le temps
est venu que les »rod ges les pla t
étonnants auront lien sur ia terre
et dans les airs s L'aviation, 1*
découverte du Pôl*-Nord ne aon!-
iïs pas ces prodiff* ptécnrwure
de la fia da moadi* ^

Les s a i n t s ont rectnrc.be par
qnfl cataclysme pourra i tben pren-
dre fia la vîedansle mond», c'est
a-dire eur terre, 4 CSIIBC de notre
orgueil du tourmis qui DOUS Uit
preadre noire misérable petite p:a-
nèlfl penr le n o m b i l de l'uni ver1-.
Ils nous voient ou gales, ou b ûiés,
on asphyxiés. N J U * ne poarnone
étrn getés ç a e par l'extinction du
soleil et on n y compte pas avant
quelque trente millions d'années,

inutile dooe d'en parler pour 1911
Mais il suffirait d'à ne reaconue
imprévue svac te noyau d'nne co-
mè^e tant soit peu «agabanfo.
comme il faillit a r m e r ta 1832,
avec la famfiiifle cornets Bicla qui
coupa l'orbite d= U Terre, bru-
ccaseoifDt va m»i? avant le pas-
sage de cAlle-ci, poir que nos
océans fussent convertis en des
marmites botiiltantrs et que U
pauvre humanité ne tût plus qu'un
monct au de cendres.

B'un moment i l'autre il pour-
rait aussi arriver que la Terre,
rencontrant la queue d é f è r e
d'uue comète — «Iles ont quelque-
fois 3£0..000 kilomètres de long —
l'humanité périsse asphyxiée par
L'oxyde de carbone, comme une
simple griseite enfermée avec FOB
réchaud. Seulement il ae pourrait
aussi q>i'an lien d'absorber l o i y -
geofl de notre atmo^ubèrt1, cette
cotnHa en absorba t'aitit«. El a 'ors,
— rel sez le Docteur Ox, d« Jmes
Verne, — no're activité cérébraK
poSmonsire et cardia qne serait
excitée à tel point que le mondé
finirait dans un irrésistible c a t s -
wa'.k et dans un inextinguible
éclat de rire. Il est d'ailleurs bien
assez ton pour cela.

RSNÉ SÀBÀTIER.

Propos (factnalité
Simplifications

administratives

Ah' la bonne, i'eiceJ/enfe idée/
Rafwinir l'Administration, supprimer
tes rot/âges surannés, r t c ho rc h or les
simplifications, tes économies, élimi-
ner les forma/ités inutiles...

Cette idée-/à, c'est M. Cochery qui
l'a sue. il fittt dire qu'il n'en a pas
su i'ètronne ; depuis que l'admini--
tration Buste, on purh d'économies
dans ce jJoii(-/3, ce qui n'a pas sm-
péchè, du reste, la bureaiicrafie et la
paperasserie de croître et embellir
jusqu'à devenir le plus inèpuisublo
repaire à formalités et à sottises.

M. Cochery iovrte les inspecteurs

m voilure p*pliqua
me perirotirta Je vou^

-, puis je Ularai ensuite

— Non.jB ne [wrmflttrai pasreli. Vous
faire un pareil déuvir el retarJer

— 1, rue d'Anjou. fiip)iqua-t-«Ilc.
Nérotidoul k laissait tdirtt.
— On toil qui< vous CwBaisseï far1*.

dil-il une foi- assis... Très tlébrouillar.ie,

de Pierre Dax

— Eoflnl dit-il, enfin'.. Jflrae deman-
dais 3i tous ne reprendfie» pas »otre pa-

— Reprendre D » [«roiel Vous ne me
connaisse* pas '

q
— Parcp qoe IÏ'WI le contraire qui

lieu, i'ipliqua-1-etie, comme si eli
parie i an Mifant. Ce#t moi qui TUUS
d hei *"us, puis JH rwntremi.

p y
sieow tewre* ti« la journée i w un *° l1-
tairf («Oinw moi- que \« ne »*»«? p n »"™ls

pas voulu m, an ileraiar moment, *nns AVHM
Ohang* 'Van*, ma" rmt toilA, lanl mwwx
et raxrci. Kl fdtre |wne acnur qn'an VKI-
vou<>fftitT

Lmil -le JnwSphiM Villomina. Elle n »
celui qu'elle ilnminaji. pais répondu :

- Ell« n'arnter» w* demain. J'ai pré-
» r t la itewaw*r nlln .1« meltre en ordre
non maison an il'-amu. Cesl mon lot.

Snn rtipvd hypn<*«mr s attachait c-fts-
tném«nl n Vutnr M^rnndnal.

— Bonne 4m«. . ET*H'l «> "»<*'« ««»•••
lia ntiiènMt ainsi longumiiu.

^ (Wiisi
— Uni, et irfct sériPiisemiri
A entnndie parler I habile wmMien

os aurait iM qu'elln connaissait \Klor N(^
randonl depuis ionftemps a que, dennis
innKtf raps, il acquiesçait 1 ses désirs d'en-
r«i>l $Mxi. Il sourit.

— Cnsl tort lotit de même si voos ma
faites «owpter Mtw oombiiiaiwn.

— lvui*ine c'esl la ro«illnqrp....
— rMilemnient, ios«phin« ; elli- vient île

KM».
Quand elle arriTajpirs de Lyon, l'aven-

tnr»>rB n avait qu un sona : Met le pas rt
mamlter Jrwi «J^ dAionmer I» lete, «On
d eiiWr HHèiw ̂  l'atlinL Si près el n« pas
ae voir « Si près et ne p»* wntir HM le 3">g
de sa (111P. U cliftir de son enfant, sa chair
et «nu HHK a lui, «tsiKDl a duoi pas ' hMP-
r,hin.' MMHU dns ooMdM. Elle sorti! des sal-
VK. Elis fil «pi« i uu wober qm AWtQt :

j
— Oh! trt«... irts... affirma-t-»Hf «i

soupirant t)pt sali-£trtî»n.
— Est-ce demain que vous mmlrei T
Kllft rtflh-hit un instant.
— Demain ? Si ÏOUS voiil^i m'anoonler

quaraiiie-huithMi'es, demand* t-elie près-
qas limde, je VOUN en serais trH recon-
Muaiiilc ; j'ai lanl i faire !

Elrf iièsii*" nptvenail sa MO'P nn.
— Si |B «nulM !̂ • mais il îns siiKl de

safoir qun RHA tons est ulik». Joséphine
Plus ifti vcw «leniim. plus M je serai
beumut. A pan lu Uimp* ([u« wus passe-
renAeîmni, TOUS «les libre. atiM>lnm«ot
hbm.

— Je ne fftik pv , dit-elle, pm-iqno c'est
pour »onf smil quti je suia »fnue A ftins,
TOUS l e w i b i t m .

VicWr Nemndnul eûL von In trouver MU
mot qm l'oAl î*mer.-!*fl en .l^pagiianl l>iat
<!-'sim iœ* lin* trouva pik- Son silence
ftit plus Moqttflni que t™t ̂  qu'il pnuvait
lui dire, t^ ramher pouviui rt-̂ li-i en panne
ou mettre la moitié A* II i»nt (Hiitr arriver
rue d'Anjou, pen impnriait ii Jusepliiee, (\n\
était sorhe d'un noavean g' tyiiftr. Il ne mit
pas m looRieraps, w une jwnt- heure cn-
Timn après le départ 1n ilMtaroadere, Dn-
roodool «rmut <Jm loi-

généraux des finances à faire étudier
et à rechercher eux-mêmes hs éco-
nomies d'orjjarmafiorj G( les sirtiplifi-
caiiens de procédure dans toutes las
administrations ; ifs devront viser
plus spicintemeal les suppressions
d'emploi "éaiisables ef en général
toutes les me<ures qui pourraient fa-
ciliter les rapports du publ-v «vèc ,'cs
diverses administrations et assurer
des économies de temps et d'argent.

BMU programme, en vérité, et
combien séduisant .' Mais le réaliser,
c'est autre chose. Les inspecteurs
vont demander d'abord des rensei-
JE] rie m e t\ f s tiux dirp'Ct^urs et aux cnçrs.
Ceux-ci qui ont horreur des innova-
tions et qui tiennent, pour leur pro-
pre gloire, k conserver beaucoup
d' < affaires * et beaucoup de per-
sonrel sous leurs ordres, démontre-
ront par A plus B qj'i! n'y a absolu-
ment rien à supprimer dans leur
service,... au contraire J Si H. Co-
chery insiste, U se heurtera, comme
tous ses prédécesseurs qui n'avaient
pas de moins bonnes intentions que
lui, à .'3 force d'inertie : l'arme su-
prême.

Economiser, simplifier, supprimer.'
Ah .' oui, ce serait âne balle besogne,
et urgenle, et profitable â fous ; mais
ce serait demander à l'administration
da se suicider elle-même, et soyez
tranquille, elle ne le fora pas Les
bureaucrates en on! tant vu passer
des inspecteurs, rias contrôleurs, des
gsfs enfin qui *on(aiftrit tout sabrer
et qui n'ont rien sabri du tout ; ils
en ont tant tu de circulaires tnin-s-
férielles parlant d'économies I que
dis-je, i'S les ont copiées ef milliers
d'exemplaires, et puis cela a continué
comme avant... Ils finissent par n'y
plus faire attention. U. Cocher y su-
ra-t-it plus de chance cette toit f
Sans doute obtiendra-!.-r' quelques
résultats de détail, muis ne nous
leurrons pas d'illusions trop v >sfes !

Par définition, les emp'oyes da
l'administration doivenf être dénués
d'initiafivs e( d'activité personnelle;
c.-ux qui ne remplissent pas ces con~
Citions en sortent o:i n'y réussissent
pas. M<iis c*ux qui KOftt sfrfTtaammenf
niétculeux. pondérés, brouillons, pa - .
perassiers, esclaves du règlement.

cevx-ta ont ce qu'on appolh le phy-
sique de l'emploi : ils passent rapi-
dement sous-chefs, chefs, surch&fn...
et là., ils continuent la tradition ;
c'esl dans l'ordre ; tous les rrwn'slrw
de Ja terre n'y changeraient rien.

Quant aux économies, toutes /as
fois qu'il s'agit d'en taire dans l'ad-
ministration, on nnmme destmoloyét
nouveaux, inspecteurs, contrôleurs.
e ' c , ftanlis de bons traitements et
qui sont effectivement chargés de re-
chercher les suppressions possibles.
On ans après, tes contrôleurs sont
encore là, tt les abus aussi, hélas !

» Capatta

LA FÉDÉRATION

PE L \ CORSE

ilasLits présidents <>t l's iiélé^ij
syndicats agritoles de la Cône, p
a nia-kwsse, i l'occasion do Concours
pour l'amélioration de In bivbis corso,
et da Concours agricole Hi> In Balagne,
se sont réunis ie 4 septembre, dans U
salle <tn Tribunal de cotamerc*. snr la
convocation de M. le Premier Président
Orassi, Président do SyndiCkt agricole
da la Corse.

Elaient présents :
DfllégBés dAJK-cio : MM. le docteur

Guirdui, »iee-pr«i(leiit do Syndicat
agricole, Cecnidî, •ecrétljrft. ttoyar,
dirnrt.."nr da l'Ecnle d'Apricnltore.

Délégué* de Baatia : Premier Prési-
dent arasai. Président do Syndicat
agricole, Itoaiti, «ecréttire général.

DAlégo.; da Corte : CortèggiaDî, se-
crétaire ia Svmiwat agricole.

Délëgnés da Calfi : IJUÏJ, présidant
da Syndicat agricole. Simon Colomhani,
vice-présidout, Oolonna de Lea, prési-
dent de la Société irAprkuKnre, comte
Vkiery, main» de rile-Koone, André
de Baccioehi, de Mouu-Ros», Prtlet,
etr., «te.

M. le Premier Président Gras» ex-
pose ta but di! la réunian ; il dit qa'il
se ii.ijïage dfts Tète» de l'Agncnltore,
auxquelles nocs «saîatai», noe inipre»>
sion que inu* auront ressentie. C'est
qu'un esprit nouveau perce au sein da
nos popolataonR m raies, l'ancienne men-
talité cors*, créée par la politique de
clan communes i èap, répudiée, et l'on

— Il PM enlçndn que »nn« ne mo pi+-
«•cntPrei jamais a âme qm vite, renoutela

— Joséphine, dès qne nous noiH serons
entendue pour nos hAuresd* Imail, maporle
sern «.nsignée i Ions fondant que v<w sens
nhei mm... Après-deaiain. de deux 1 qnai.ru
heures.

— De dent à qnatm, répéU-t-fUe, >'fi
rarnenaolsDr e'Ve la porte du fiacre, lui
rttroerada.

ttestfe seule aveo 1'mful dam le wa-
Kon. Hélène SB roU, HIB aimi, i n ilA-.hir.
HAIJ'ne ne savait pM grand'CIWM de ia vin ;
les ilnt-tau* cnmpluinfo et troabl** Un

tntaWnrnl, miùs u naurc
l'ait unn wrls<t* mataiw qnand

«Ile tpprrtfi»nJ|s*m la manière il" faire de
Jn^phinf. Tniit w Iiml nnurtjuit et auwn
aille 'lu l'aînée n* démenlait ses pamlns.
C'esl (MMrqiMH Hélène son *nulail parfois
de sa meQanue. A fonw de penser, elle se
dpmand* pourquoi elle n'o^il qintslionn»r
l'Hnrant a Hit cnnllfc, Mir un pa-'ete dont
elle wtila nt -mvait rien. BIH «lui lenne du
rfinilre n«npte A *a wî 'ir .le ses nan»ersa-
Uons RÏIH- Ooreellê. U wagon qu'elles
iKVJipaie-it, r&ervA aiu .larriM, étui fermé
de Inus cOlA» ; persiiunn ni-1 entendrait.

— M'aim«K la* rtPman.U-t-elle 4 la 01-
ettaen nwtUnl iluiswm tuiser l>Hit« l»r-
df,ur .l'une ajne qui ne dnmuiiiajl qu'A se

— 0«i, j» t'aim, beauoHp, gnad ooav

me ça, r*pondit la paavralte en oqvrant fw
peiils bras.

— Et Joséphine, raime«-tu>
— J'aime mieui toi.
Ce fut alors une telle avalanche de oa-

resjes que la petite s'en défou ait.
— Ois-mni, mignon m*, où ètais-tn a n a t

de venir avec nous !
Etonnée de la question, l'enfant r t a n k

Hélène.
— ChM ton papa el ohet U mattan,

• 'n t -oepuT
— Oui. dii-elU en Rlissant des g n o u

de *a pmtMirioe.
— Comanut s'appelle Km paptt
L4 encore, Grargette eut l'air très sor-

— Cral papa chéri.
— Ktmanvinl
— Cwt petite mère.
La jeune Dite n'osait pas io-Uter Ella

demanda oopendant :
— Commua i',(ppflUi»nt-ilsf;nand ils M

p.irïiiieotî
L'enf-utt oneroha.
— Ta di»ient-ib G«or;«te T
— lamais I affîrma la petite en s t a tu t

d'un pied sur l'autre. Il n'y a que loi et Jo-
seplu».



oit H forour, no non partotit, le part tiœts et loolM le* notabilité de la Près
e» inteivu giW'raiiï- » ••»••> résolution « «rt du Parlement, dont le concours
i-oimaiiqu* dont OVJWMI'I la wleveniont Mn jugé utile.
lu pay», m favori»** [<ir loi Syiidi- 1%%.
•MU qii, n'»j-*"t J '»»ffl objectif que le N o Q , r r0V(>lw w v m r q B e M C M ^ * ,
lÙD-^tn d » population», peuvent M - « ((„,,]„ A'l>,rte, le dimanche 17 oc-
ciiupter 1« bienveillante soHiciliuie du tobrB prochain
' ijuvofnenMat, pour l'adoption dat me- a^a .̂—•
a r a et dus réformât administrât ne t
i-onoiuiL('ies, dont l'orgeii-rt! a «te

juaJéw par la Ommi
Le Préaideiit é

Syndicat d'Initiative
I)K IJASTIA

la haute ariflorraliflilt! notre Tille w m*l«r
ài:iv™i»,al«>tiinif,* \I\M* démocratie...
H. le Omite Vakry, un mairt sympulbiqH*,
el H. d« Sigmn'm. un Mcelleiil ilèni'inrait1.
dioquant cord.akioi.-ril, rralenml.eUH>nt
leur» verre», sons lus Wrtes lounalli» du
« rjinlel. - a**: tous «•* iriMi* île ruer, bru-
venu«fiBsoujiiï«UBWieiot* C'était «rai-
meuL rèniufoi-unt. N.w fi1 Lin talion».

ASTYANAX

r*g0

'aimée [ruc# :

tins de ta.Cie de Tra.tnw.iys. Kclai- Kiovauetti. 1, Zitta, l.r.uscelli, l.Caa-
Foreei Rio d*-Janeir» pour U 35e taguoll. 1, Pned, i. fy-cenè Benurdi.

1. Kilipui, horloger. 1. Sanguiuetli". l ,
Caiitar«Hi Aog., ] . Clémeut, i. Loren-
eii.i, 1, Dumzi. 1, guilio, horloger. 1,
Le Gai!, 1. Martini, I. Faoli Aat-M.,
], Peunacchi J.-Q., 1, I*on Caaanova.
l.Nicobu Martin, 1. Ghilini, 1. Mar-
saia, 1, Poggi, retraité, 1, Souscription
V«rgne, S. <5. — Total, 167 fraucn 50.

iufalp tiepuw le déti
I.UIt) 2JI.

KrceUas de Jardin Bol&iiico pour la SM
semaine 1rs :îffJ.SH5.

l'eu de variation ea auiiut» de nos olie-
œiiu JB fer.

uiu d'euqui''t«
a ensuite lu rap-

port de U. Delanney. qui, aprè* U.
Olrfuenceau reconnaît que senle l'agri-
culture pnut réaWr l'espoir d'un ave-
nir msilleur pour nos population* ; il des Syndicats d'initiative Corses se
ajoute que les association* économique* ' • " • • - " - - • -
saront saisies b;<*nti'i[ des rapport* spé-
ciaux. d»nt la publication a été annon-
c é au Journal Cl'ticiel, et que. don»

sut refuserait il»

Le 4mc rotigrè* de la h'.-diration
itive Corses se

tiendra a Baslia les T>. li et 7 octo-

MOUVEMENT
flulililenrc ti i institutrices

, rapports! la pubiiciU, il y

hce 1U0M.
Aux travaux du Congrès, dont nous

doitmroiis [tiociiaineiuenL le pro-
gramme définitif, pretiiIrnnL part les
yroupcmiïuts symticaiistes d'Ajaccïo,

(STAGUIKES)

NI
VjnoBiiti. rMéie-mul'rt.est nommé inst.

i K'ilau.
Renucu, élève-mallre, est sommé insl.

Cjmmimnou il'enquêta, car U est d> tou-
la ms«J3i*.é qo'cH« scient «Laminéw
en temps utile, par les Syndicats agri-
coles «t la» syndicat* 'llnitiatiTe qui
«•présentent les population! rurales in-
sulaires.

et Or an.
Les itéL'giiês seront au nombre rie

•£S et ils arriveront à Bastia avec les
Maires des dicfs-lieuj d'arrondisse-
menl de la Corse qui uni bien voulu

11 termina m disant qua la prépuce accepter l'invitalioii dus Congressistes
des d l̂è^utts des principaux syndicats j ^ paniciprr il li'urs travaux

Le coupivs sera leuu ït>us la l'i'ê-
siiini.ee d'honneur <ie M. le Prélet
de la l'orse, de M. l'iorangi-li, dépu
lé de Bastia et de U. tiaudin, maire

s la pensée de
D qui a ^te ad^pt^s à IJaitia.

te rtto d S

tondant à U création d'une
fédération d« Syndicat* agricoles de U A o r t » l a c ! & t u r e <*u Congrès, un
lïorae. L'existence dune pareille féde- bni-quu. sera donné aux COURTessis-
rtttion, permettrait à ses délégué* de le* par les membres Jn Syndicat de
parler au nom des populations de la Bas lia, el sons les auspices de la
Cor» entière, municipalité de celle ville. Au ban-

Mi&ieli, iiÈve-mallre, esl uonnné insti-
tuteur a Cenu-di Casinca.

Stefani, Èlève-aMltrt, ssl aornatt aitjoutl
d Luri.

Pnoli. élévu-mailie esl nommé adjoint à
VlIlH-di-PilTBSO.

Salmi, instituteur à Ajnla, passa à Lugo-
di-Naim.

Hll« (limpana. inslitulrice a Pruuete
(Cervione), esl nommée adjointe à Santo-
PietTD-di-Tenda.

Mile BaUaRlini.élêve-malLressti, estnom-
mée instiiulrice à Pino.

Hlle ffegroni. institutnee à Piedipartino,
esl nommée il Pievc.

Mlle Vurani. institutrice i Castirla. est
nommée à Piedipartino.

M. Ange Friinçois SUZZONI

La Msmau.ê dernière on apprenait en
ville avec une certaiDe émotion que M.
Angi!-Fra:,çoi8 SuMoni, de pawagu à
Mantille, avait été, i la veille de ren-
trer dan* » famille, frappé d'nue con-
gestion et qui; «H. état était très grave.
Set fil» partirent en touie bâte par le
premier pa^nebot ; iU arrivèrent à peîn«
à temps pour recevoir son dernier aoa-
pir : il *'u*t éteial dans la journée de
vendredi.

M. Ange-Frinçoi» Suzwiui, iJiofrfiflur
de musique au Lycée. (M-çanint* de la
paroisw Raint Jean «a p liste, de l'ora-
toire SaiiH-Kock, était une figure bes-
tiaise très populaire. Depuis près du qua-
rante ans, on avait pn le voir a toutes
les cérémonies religieuses : mariages,
obsèques, pèletiu-a^s. pn>ce*.ion», «le. ;
il .liait l'âme dû toutes ces rtsrémoniea.
car c'était 1 homme indispensable pour
la direction des chanta. Il n'était pas
moins connu dans l'intérieur de l'Ile.
car MM. «-s curés avaient tonjoura re-
cours i sa collaboration pour les fêtes

autre- 11 avait dans sa
lier de presque toutes les

Ltf membres honoraires désireux de
souerrirt" noiit prié» d'envoyer leur obo-
le, a la Permanence de» F«tes, rue d#
la Haiine, (Oiu de l'Ormeau), qui sera
ouverte de 9 à 11 heure» du matin et
d« a à 5 heures de l'aprùx-oiidi

La inscription* poor prendre pai-t aux
différente! épreuve* qni auront lieu sont
également r«çoiw à la Permanence aux
m£ine» beurt-s.

Le Comité.

OMFSSA

ijuel assisteront Loules 1«$
et auiitine mesure ms sera épargnée
pour lui donner un éclat fiarliculier

Les membres du Conseil d'Adini
nislraLiou du Syndicat d(; Bastia ol

U le tlocteur Giordani dit que la
rréadiiu d'une fédération s'impose, car
oo ne saurait examiner et discuter se-
'parement les intérêts de chaque arron-
dissement, et qu'il est des questions qui
tie sauraient i-tre scindées, telle* celles
des arrêtés Miot, dont on propose l'abro-
gation, et bien d'antres encore ; il ad-
hère il'autant pins »olontierf aa princi-
pe d'une (éJL'ration des Syndicats agri- exprimé par les congressiat.
coles de la Corse, qoe Dette question a
déjà t'té examinée Bt accaailUe favora-
bVèœent par le Svadicat agricole d'Ajac-

mé« institutrice i frcvanai&i.
Mlle Fmsaati, «love- ma (tresse, «st nom-

mée institutnee iBarmj'ila.
llle Alessandri, éléw-mmtresse.esl nom-

friront aux dél.'gu<'s et aux invités ni*e iostitnlrice â Scata.
nu déjeuner qui sera dmiié soit à Wle Nioutaï, *lève-mailresse. est nom-

; ; rItust , sait au l mte: insliluiricfl à Barivnli.
Mlle ELluri, èlève-maUrassH.est nommée

in-litutnce i Pistraliinga,
Hlle Tramint. Wve-mallresse. est nom-

infa institutrice a Palaveso.
Hlle Muselli, élève -maîtresse .est nommee

copation pour en commencer CDB autre :
il avait dix enfants : aussi ne pouvait-
il jamais refuser son concours et raco-
ler même devant une fatigne honnête et
honorable.

Foncièrement pietrc, tendre époui,

Héunion
du Comité Républicain

Une impartante réunion dea membre*
du Comité réi»blkain du canton d'Omes-
sa a eu lieu samu-U demi ir, à 8 henres
et demie du *oir MU. LaMaira et 1 Ad-
joint d'Omessa, plusieurs co&aeillen mu-
nicipaux et plus de 1M> électenn afiais-
taient à cette belle réunion, qui avait
pour objet la nomination du bureau.

M. Taddei, capitaine en retraita, pré-
sidait, assisté de MM. Ch. Taddei, gref-
fier de paix, et itaftatilli, lieutenant de

M. L. Taddei prend le premier la pa-
role, et, dans nn langage plein de verve,
explique que le Comité doit être à la
fol* politique et écooomïqne ; et il termi-
ne en faisant un pressant appel i la
discipline de tous les électeurs, dans
l'intérêt de la commune et du canton.

M. L. Taddei propose au Comité,

Nous csnmms que les membres
du Syndicat <JR baslia répondront
chitleorallument k l'appel que nous
leur faisons d(> prendre |>art au ban-
quel. Nous les prions, dans l'inlér.'-l
du relèvement moral et matériel de
la Torse de donner l'exemple en ac-
courant en foale îi cas agapes insu-
laires, où sans esprit de parti. Ions
ceux qui parlent un nom vénéré et ^ nommée 4 Parata.
resprelé en Corse s'associerant pa _ • ' • W " " , él^e-maltresse,
irtoiifjueracul aux Symiicals d'inilia- ~ * '"""*"' "™*

li>e pour travailler avec em 1 la
prorp.'.rilé Je l'Ile.

quelque . d.» de
gouvernemental de
généraux

II. Donati ra*um« Ira queutions d'in-
térêt générai qui, avec l'étude des pro-
positions de la C-ommisaioa d'an quête,
seraient do ressort de la féd<katinu : le
reboisemant, lu Syndicat bétail, la ré-
pression àti fraudes, l'impôt sur le re-
T9DO, les approvisionnements de la
gaerre etc., etc.

U. Corteggiani ajoute à ces questions
leCiédit agricole. H dit ^ue la Cai&M
isigionale de Corte dispose d'on crédit
de 10,(WO fra. qui est inutilisé «t il ap-
partiendrait à la fédération des Syndicats
Agricoles de la Corsa de proposer la
crés&jn de caisses locales dans les prin-
cipaux centras agnelles.

Unediscawion ù laquelle prennent part
MM talonna A» Leca, (ïionlani, Bojer,
Loir, Corteggiani, dé Monti-Rossi et
bonati, s'-ngag« sur J'opfortnnitê de
rréit la f«dâratk>n projetée « sur la lys travail leurs riv U HI»T. rades marins
proportion de M. le Proraier Président an lemi |,;f,rnè. auOEurE*nÉrmn.offraient
<ira-s«i de réunir un Conprès d« tons les U I membres de la commission dw R*ga-
Synilûab agricoles et d'Initiative d« la xes nn superbe «l <snp.Mii banquet. Nocs
Torse, pour l'étadades propositi-its de les avons vos défiler, Kaillaniemenl, mnsi-
la commission, d'enqniie ; h'nalemeat, il qu««n télé, les petits marins : A Uidi. ils
est décidé : r^mplissaient de gais propos les salons du

1 yu'il sera créé une FéiiératàoB dea ooqnBl Hàtel de la Porte, nouvellement el
KMdKt.ta .Vgricoles de la Corae, chaqne spiandiJetriBnl installé A un corn de l A*e-

àCampana.
élève • mailrssse est nom-
à Mansolm.

ILE-ROUSSE

UN BANOUET

On a banqueté 1er • i Ile-

est nom-
•nstrtutrice à

•lletiiacometli, él«v»maltr«ss« est nom-
mes insiitn.nee adjointe A Bomfacio.

Mfie Ferre. 6Mve-ma(lr6sM,est nommée
institntri'Mi adjoiDW1 A Bonifacto.

MllePaoSim. élève-maîtressei!e Vannée,
«si nomuiëe instilutnca ailjoinie i Hast m
(école maternelle).

lllleCarli, élève-mallresse, est nommée
inslitiitru* i Tallone.

Hlle Leca. él6*e-roalirease, est nominée
institutrice A Aleria (Le Fort).

Mil" Canavaetri
une» jnstitolnce A Pmi
Ile Mary, él

institutrice adjointe à Bonifacio.
MllâBoni. élèvB-maltTesse, est nommée

institutrice t S*na-di-Ferro.

I l L L f T I H F I N A N C I E R

Sj g p
itvadicat devant conWTTer son antono- D u e•me Tas-ara, toujours charmante, tou-

urs accofllllante, servit A ses hôlm ses
Ilenra plats de un rordon-bleit. Ce fût.

2" Qu'on congrès d« ton» b» Syndicats
Asrio.es de la O>ree (aericoleB, dinitia-
tive. des intéréU co««-, sa réanin à pcnilonl tout le repas, une franche el belle
,••** «nnr IVtoda des propositions cordialité, parmi les non rives. Us U»sls

oasts.au miliBinkiaclia-
cal festir

bonnes situations.
Ijindi matin le paquebot de la Com-

pagnie t'raiseinet a ramené sa dépouille
mortelle Pen apiw l'arrimag« le cer-
cueil a été descendu à terre et trans-
porté à l'oratoire Saint-Roch. tont ton-
do de norr, où a été célébrée nne mewe
baxaa.

A dix heures, le (wrtége s'est formé
sur la place de cet oratoire. Tout le
clni-gp n'v trouvait, on s'est rendu à
Saint Je^u.

LJI confrérie Saint Charles, dont le
regretté défunt avait été prieur, assis-
tait en habit de chœur, et quatre an-
ciens prieurs tenaient les cordons da
pwle.

L'affinenre était considérable. Tous
les amia, tomea les connaissances avaient
toulo, par leur prësonrw, rendre an der-
nier hommage à la mémoire de cet hi>m-

ire-MR»*», « t -«<>«bWn et marquer b u » «jmpathiea
mimé* insUtolnce A Pruno. ">varB M l t « r* r a l l l e 3I do«lottreusement

Hll. Mary, l é ^ d * , . , nommée % 2 * £ ^ " ^ ""**"** venue « <jo«. M Vmn** de leur
U deuil était coudait par MM. S M - " D c à r e « t a d « « t aar inatitutions rt-

toni fils, M. le notaire Sozzoni, MM.
Caratini, Arvino et d'autres parenti.

A Saint Jean, OQ a célébré une
grand'meise, avec la conooon des maî-
trises de Saint Jmn et Je Sainte Marie,
sons la direction dn maestro Keginsnsi.

A l'absooU. le Libéra et le Bene-
dtetus ont Até eiécutés par les maîtri-
ses «TOC accompageeuent des grandes

paix,
se leors respectueux souhaits de bien-

pmises par la OmmissiOo d'enaoéW.
MM. le Premier Présideot Grassi et

Donati wrnt chargés :
r D'élaborer les statala de U Fidé-

liur coramnnicahTe le a pa
C'était hruvant, c était gai. c'Aun bran, leur fermeté : Créai
toinws «retards •'.... Puis, wfmiasortie Lyonnais *.

Paris. t7 septembre 1409.
Le marché qui avait débuté de sali s (ai-

*££ ^°?»r miT J S S»-
JJf f iSwr» w»to * « * Le Turc
re««nl»BÔ.fiôBlhS«rn« A fct.fi.). U Por-
tugits «t le RUSHJ Libéré 190» ne varient
pas. 1-es SodétéN tl« Crédit (Tardent touls
l f t é Céait F o t e r 77-S, Crédit

National ATs-

L. do 1U0NE.

CORTE

C/ne Arrestation

éfense dea intérêt»
d'Omesaa. >

Cette proposition ayant été acceptée
à l'unanimité, ou procède à la nomina-
tion du bureau.

Sont nommés :
MM. Taddei, capitaine retraité, pré-

sident ;Cftslelli Antoine, vice-préaidânt;
RafliMtlli, lieutenant de réserve, sacrè-

M. Liutnnt Taddei, Président de La
Étaccfira. Société de Secours matuels
des Corse» de Paria, est nommé délé-
g»* g.»*r^.

Avant do lever la séance, Bur la pro-
position de M. L. Taddei, le Comité vo-
te par acclamations l'ordre dn jour
auivaot :

< Les membres du Comité républicain
gouvernemental et de défense d n inté-
rêts généraux du canton d'Omsssa, réu-
nis an nombre de m, salle de Justice de

à U. le Préfet de la Cor-

probatiofl des Syndicat* Agricoles du
i,.ns les arrondissements dont on sollici-
tera l'adhésioi

ue,, les avenues, les places.
Tous ces manns. jeone* et tieui, grou-

pfc, organisés, disdphnH, entrain^ pwE
2° De nollir-rtar de M. In Présidant da Pieln. I énfirjriqi» ebrf dea services de la Atwnlualuin 'le 1» rfprwi du Rin i I

r «il H<a MifiistriM coraroankation lano*! » Me-Ronsse, s'en snnt nlle«. par- Au <rron|M> 4ra obligations, celle dit
^ n o r t i de la Commission, toit au lf»ut, .lans 1. v,ll«, N.^ue P . » le« pUtaim di Bahw M tn.ia A 456, oril« de la Jdes rapport* de la Commifflion,
moins des propositions an la Co m in L» ......

,T D* se mettra en rapport avec les
Présidents <les Syndicats d'initiatiie, d*
Associations éoonomiqnw, des membres
de la Prww et du Parlement qm, par
leurs travaux, ont manifesté 11
pat Nie A la Corse, en vue d'obta
ci incours.

• la (rran.!e plAfic, prés du ..uni» de P»nli,
dnntlp Miiinrpûfréqu^ventapfinl lus brises
semblait enonrager les b'.n* marin*.

cet it*.
Lis cAmnartimenls industriels el d« Inos-

ports sont calm«. SOŒ * 790. Léger las-
suofnl des valanni russes et nilratrëres.

dePnrt
Coa-

des Chemin
itonr (larde toute «.n avance A 4 » .
*cr.ihB 4 37' l'ohliealinn 4 0(0 de

la Soriétè rranco Suisse <le Che-

orfFuas.
Noc* prenons une vive part an deuil

qui frappe cette honorable famille et
prierions tfutos nos condoléances â
MM, tes frères Sonooi, Noël Sutoni.
Cantini et Arrino.

COMITft DES FftTES

P U C E DU MARCHÉ £T COURS SEBASTlÂil

niqne, ipin .iinp1 iTec on Ulent remarqua-
ym- bis l'aimable el gracieoi • Anwold, fai-
leor sut enwrrdrB de maies arconb. Parmi ' -

Oeuiième Liste

Sooaeription Eugnn*- Poggi, 16. 70,
Soirée donnée A l'Edison -Cinéma, an
bénéfice das i*i*° 72. ;tt>, Gandin, mai-
re, préeident d'hotinmr, 10, Alexandre

nos rt*FlirteTr»vaw puUu»qni«root G a n d i n , 6 , Sangnioetti André, 5, Caaa.-
oBertw m un*anptioii aux puicheis ris la ^ dfl ̂  t j - - - •-

prd»r<s mftlolns des cornes el la vasi* cla- N m i s a ï n n s ^ t #A q u f | e wnio, je cet W^ardelli). T., Harini, entrepreneur •" " .™—...-,.„
meiirde» marmien IMBM passait l'immeu- empn,m . .lonliniaui de placement ressort &* niamnnen-', r,, HMminie Spac«i. 1, ^ pûpulation con
se vmi diw flou... Ce nous fût aussi in k h \\t ii| net uns oonipter la prime do BergaeFa, 1. Marcelh, 1. Casanova, 1. arrestation avec on
liwoUkCrti^eOwqwfcîOir.MMjMr, rwboursaiaeol, est pvfarttDMt suuU, Uott, 1, Lc^unte, 1, Mulradi, lv U. ««^

Samedi soir, 18 cosrant, la Commis-
saire de police de notre villa a procédé
i l'arrestation du nommé Al foc Ai Pas1..
20 ans. se disant mécanicien, sans do-
micile tiie, et de aa aultreaaa, la noa-
née DelonM Jadith. U ana, waa l'in-
oalpatioii de tagatoedage.

Ce couple M trou Tait i Corta dap«ia
quelques jours et était déooé de m -
B0orce«.

En arrivant au Parquet, l'on trouva
une plainte depoeée par la père de la
jeune Itelorme contre Alfonai pour en-
lèvemMit de mineor* avec menaces.

Ce damier, qui avait diclare tout
d'nboH se nommor Kocctteaani Joaeph, a
été enroué aussitôt, et la jeune flUfl
fut rendue i sa famille prévenu telegra-
phiqnement.

Alfonsi est on dangereux repris de
jastioe ; son casier judiciaire est orne
de huit condamnât

gnais* a appris cellts
soupir du soulage-

Petite Gazette
natiitn os[iiiénquee du i l

TbtrmomAire. —7 heures du matin + <9'
ft midi aa- 4-4 6 henrvt du toir + 1*6
Maiiiiu. + tt . Hiurnia + IT5,

Baromélre.—7 heures du matin, 7iilaim.
1 midi, 764 mm.. B heures du soir, Itl mm.

Veol. — Dans la matinée, (JJme.
Danslsprèé-nudi, ul.

EU1 do ciel : le malin, Découvert,
l'après-midi. id.

Au Tli^àtie

DERRIERES NOUVELLES
Service tiUeraphique spécial dn Petit Bastlais

mm umni
bd Saint Ange b

- Us.<w à vareur
, (I, 1ÏAST1A

I I V I I C • ! P A U I i

4IJ si'pt. —SI sept.
butes de 3 U/0 ancien 97.43 — 97.45

de 3 0/0amortis, noncoté— muôté
es-ooupon

du Gouverneor del'ltido-Cbine, pour
•D emploi da préooe* dm douioe» et

La Tournée de la Corse a obtenu
hier soir, â notre théâtre municipal, an
•uccèt considérable

Mlle Cécile Malet a cb*rm« la salle
en chantant l'air 6'Aida el Ma mie est
ai jolie, d'une vont exquisa

U. Lucien de Gerlor a éti chaleu-
reusement, applaudi dans ses chansons
d'une spirituelle mwerie, blaguant im-
pitojableinant les travers «t les ridicu-
les de notre siècle.

La grande conférence sur VAviation,
qui a été faite pur M. le professeur
Boulard, a in térê t énormijm«nt tous
li» np».taUiQra qui w lui ont pas mé-
nagé leurs ftpplau'liisemonts.

Quant à H. Pierre lianauld, dans ses
oeovree et improvisations, il a soulevé,
à ploswurs reprisas, des tempêtes do
rir».

En résumé, excellente soirée qui, il
faut l'espérer, ne «ra pas la dernière.

Un . . arcl i i t -cv an poMe

Le violon municipal de Bastia n'a ja-

U wrpeai G*tn. da M 2e ré^.
d'mfanlerie, Mt nie • la diiposiiioD
da GouTTaear du Con^o. pour un
emploi de prépoaé det dcouiei.

Bétéi
Jugez donc; Avant-hier, c'était un

soi-disant rentier qni allait j loger en
attendant son transfert à la maison d^ar
rét. Hier, céuit nn .. architecte qui
prenait possession da mitre vaste et hy-
giénique géole municipale

Cet architecte au cerveau déaéqnilibre
y était conduit pour scandale dans la
rue.

Solari Jean-Mathi«<i, tel est son nom,
sera là tont à son aise pour méditer un
nouveau plan dont 1'archiwcture dépas-
sera IK (jUi « t cunuu de nos jours.

M- et Mme Augustin Laiarotti re-
prendront a partir du lar octobre IMIH
levons de piano, noifege. hamionie.

«•«
Vermouth Torino FrafeJli Cora 2 fr.

la bouteille.
Vermouth Torino Cinzano 2 fr, la

bonleille.
FBPfiflt-Sranca 3 fr, 50 la boa teille.

Bouteilles à rendre
Maison L.-N. Mittei, Rastia.

A louer
Un magasin itec cave, impasse Saint

S'adresser ;
fiais.

AJACCIO

RÉCEPTION OFFICIELLE
à la Préfecture

Alicdo 31 septembre,
U. Fibre, le reavrau pr/fet àe U

C^rse, a reçu ce milia, à l'bOtel te
| i Préfcturf, > paiûr ie dix h^Br«i,
Isa •ojtorii'4 C'ITIU, tnaritin-« n roi
liuirw, d'»prè* l'ordre dus p r é c o -
ces

M Domioique Pun'leii-Conti, le
BV^path i«* et dî*iiD(c<^ mair.
d'Aj'cdi, qci éiiit »«" mpagoé de-
membres rto Cûn>fil nmaici^i!. a et •
ri ça 1« pr*>oier <tin - le salao d'boo -
neor da P»I*H Linù»?

Il a 8' uhaiiâ, en lennPi éto'n'ntf,
une cordîvle bienv o œ au noaTeaii
Prélel.

U. ¥tbtë a r^pondn qu'il s'ooeo-
p4 ra tr*» térieDaemeci de la rros-
périté d^ la ville rt'Ajirrio et qu'il
traTsillera eans re'ivhe, a*ec (e MB
cours des patriotes f-ames, an rdè -
Temeol de ce beau Payi.

M. le Préfet a ea un mot aim»bl -
pcar teai le» foLCtionnairei qui onl
d4fllé devant lai.

Du» I iPréa-midl H. le Préfet a
reodu liiilc *m prindpiiei intori-
\H de la ville, et aux dirais cbefi da

PONTS ET CHtUSSEES
Fart*, 21 leptecobrc.

A la suite do concoara poar co&-
doctear d n pooU et duaiaées, MU-
ADtimotii et Gnerrini, commû de
4e c'aaie dm ronti et chamsAng, at~
Uch& an département de la Cône,
tont ékvés k la troUième olaaie.

VALENCE

•'EXÊCUII0X

i mm

Oe sout-olÛ ier ayant fan qo.fl-
qoet ob,erTJton* i re« mtiitairw,
C L I ci M précipitèrent fur îni et Ifl
rooèreot de oon^i de poing et c*e
pied.

b» rna éuil déterl", et )s mvlbei-
rcoi «brgeDi a->ît élé laissé étendu
k terre, i moitié atMmffl4.

Des paiiiati lé relevèrent et le
transpirèrent 1 la pharmacia « H
ma. OD dM min* lui furent proJÎ •
RUé*.

NANTES
l'arrivée

DE M. MILLER\ND
H» <e.. i l H«>««br..

M MPIeraol, û> in mire de< tra-
vaux pub>ics, ezl arrivé ce noir, *
3 fairn accOHf »%>.i de M Renà

La Maison • l'honneur d'informer la
public que sas produit* sont absolument
luperieoni, i prix égal, à tout ce qui
M vend de provenance continentale.

Sa piles raffinés, sapérieares ai
extra sont manif"1-^ avec ton \m
soûu qui sont indi«pensables à nne bon-
ne fabrication. D'ailleurs. U Hsisoo
n'emploie qoe Ae* matèMs premières
provenant det meilleures Mmouleries da
Marseille.

Spécialités de la Maison: NouiiMtêt
eux œufs (garant^}. — Cannelloni,
— Cheveux d'Anges.

FH1X SPECIAUX FOUR MU LES EPICIERS

Dépôt spécial

des l an Miiénles iiaUrelles
S O a M GENERALE DES EAUX DE VICHY

n eu SUNOII ionien DI nu
poar La Cône

B ASTI A, 13, rue Napoléon

La» boift d>» juitiic, qn'accompa-
go«nt les a iJ ' i de M. D M-r, ont
été retiré* ce ma><D do haDgv de la
rve d li Foli-Rmjrault, «1 ont (lé
trao» -oriéH à la g»rn «^ Lyon, a'où
ils ont M diriKp8 hur Val.ace.

L'eiecaliOQ df-s ihaoUoars Ber»
rn*«r, Ljotar'* t l D>T<<, cood*njnés
à mort par la cour d'aiais^s de I»
Drôjie, i a n liaa demaia m>DD à b
ptiDte do j»nr.

M.GLÉMENCEAU

RÉFORME ÊLECTORàLE
farli,

De' IOB >rn-i'p U M i Me and a
titiié IA D> rt Ht if» travaux atcoelle-
m?nt en c-ori dans l< Bass»-L irt>,
en corn ijçnie de V. Cbigneram,
rlirfrl. ar des fùOï.-», de la CJTtgï-
ti'.n PI des nir«p«, et . ^ il . Vimnot,
h Rénîeur il- l'(*o-st Et^t.

Le ministre eut Travadz p iblîc»
aasiewa ce soir à la féance de U
Chambre de commetca.

Vichy Lardy.—Source froide, la pltu
riche da Vichv. Haladies de foie, intestins,
fièvres, etc.

V ichy P u r g a t i f . — Eau porgatm
françaisB bien supeneure i tontes les Eaoi
étrangères, sans guûi, na laUguant pas,
n'imtaat pu.

Dsmandar dans tou las oifts ls Qnori

DIS

AU MAROC

A MELILLA

Ajaceio, 11 mp^mbre
MM. Gabrielli, l 'mtonr ; Forcioli.

tl^pata ; Hvadn'be Gagoinarci el
Tmo VertiDî, membres da Car sait
génlral, *<Hit a rmes ce matin, par
le paqaebot Corte, Tenant de nke .

do Conseil, qui est ea villéeiaiure i
Gisors, » été interviewé par nn ré-
«facteur du Temps, aa sujet de la
Réforme électorale.

Le Sénateur da Var a dfdaré
qu'il ne fallait rien chantier an mode
aclnel de ncrnlin, parce qa'jl était

Perles éioraes des Rillaiis

'" Éleelions Municipale;;

i.000 prisonniers
Madrid,

Lm dérédws r r çnn de Uetilla «B-
mceal qBn les iroop« espignoiei,

fetmoaicnt c^nvaiDCn que ce chan- qui onl repris lolTasiTe. seaonl em-
letnent pourrait rèterver bien dea parée* de deux forlea positions sc -
nrprisM aa parti républicain.

L'aaàeD prétideal dn Cosseil Am

Avis
" Lm talons de Pineto (saccession Mat-
tei), réunis en a»»mbl«>, ont déddé et
fixé la prix au raiain à 14 francs les
100 kilos rende à Bastia,

Etat-Civil

Pieri Adeline, veu«.
(Italie). ^ ^ ^

Faite de Bosfitu?
CarU, 2

U • été pioché dimmebe • l'Aklc-
two do ÛK coDiàllen manicipiiit,
qai mieDt été iantidéa pir le COD-
Mil d Eut.

U dép.aiMcmeiil du scratio n'a
pa m I ÎH.

L ' V M a M aawjéa k la sons

minut ie a »j*nté que le sjst^oia de
la rcprésentaiioD proportionnellfl
était tr«p CMophqné.

• PU(X.BAMME
«u bénéfice àte fêtes populaires das 3? VI

quartiers de l'Hdfaf de Vi/la ef au

Carticari
Imtmàm auire • M rfflw pal

M «oix. U bu w i a oblenl

fianello
Cours Stbastr

LE PB
SpkQdrdefiimenc

am

isTffMPS
onlenH i iransfrimalion^

II!

U

,', ,pa.a.«lac
Cambia

laieVim»«ii a

tiOO

«té élue par

SPARGIURA
Drune (ussionnel en 60 tableaux

Ctmmeit Cretiielti
paye ses dettes

Sffl*iw hilaranlB
PRIX DES PUtES

Pmuitm m ». - Sacomlas M s. -

Soceia
H »',•[««

LORIENT

DN RÉSERVISTE iTTBANGLÊ
Utiml. il np .mbra.

L'arlillenr i*er»iiiu J«wb-Marie
Awil, ag* de 25 am, a *i* ^|r»nBl*.
poii «iii corps a eus jelé d,na !• ri-
Tièie.

Doe OHfttt! a «t oantrta par
r..lo.iléiDi lilair»Mla«lori.é H i -
daire, mai, lea aolenrs de M crime,
ira remonte déjà 1 [*» * ' i " * 1 -
qoaln heurt», «oui u o j « n mi»»-

NEVERS

U I SFBGEST ASSOMMÉ
par des solHLs ivres

cnpéea par l'ennemi.
L'artillerie espagnole a fait dea ra-

Tagn» eitraordituir» dam ie§ ranga
de» Ri Saint.

Le cbiff e des morts et des bleuet
DU penl être évalué, teUemeot il ett
considérable.

Un millier d« RilTii» saat tom-
bes ta poaToir dn Eipa^mols.

Le liqnimtD K^nénl Marina an-
Doorre qne let portée espagnole* n
ré iaiioDt à une oenuÎM de ntwrtf M

— La it-ûîrée dta claise* est fixée
an samedi, 1 octobre.

Outre lai omnibus, nu terrice d'an-
tomobiW facilitera tes conmoDrCt-
tkmi.

U rentié» den clavei » Wcmr
•.Un n ut de J r u n r t t Fl l lea
r nie de C*rdo, 7, Balia, aura lie»
le Inndi 4 rclobre. Directrice, UL'«
Pucaa.

Ecole libre de garçons
Impasse Si Jem, Sattia.

La rentrée dds classes esl faiée >«
Bamxli, 3 octobre.

Fréoaration aux eï>tn«Di. — Pfltt-
•ÎOD à* («mille.

L'élncalioQ et riDitroctim rsii-
pec»a ieraat l objet de la phi» granV
de sollîcilode.

Ponr reosej^eDients, i'adreavar à
M. Butiafoco, me ai l'intendance, 4.

A VENDRE
70.000 Kilo», de raiain», premier
ch^ii, 4D dimaiw da C*mte ïn

S adresser à M. Mariani
thf. 33.

Nomtaationa
81

DM sotdtfi, •ntiercnioot prit de
boi» n, c«row»*'««i h » • * .
diiu nni> roc d^ N*TT« '« «ergnl
rfaca^e Piton, d t *»«i r*g- d'iota».

RAISINS
A partir do 20 wpteinbra I*.<IÏIOI,

(îO.noo kilosd* raSios premier eboix,
du domaine da Pteirooi^

S adrri»r i M. Ga»»Riii, m | a n
de BaMia.

KamiH de otleai — Folelli — fé-
Da«i> d> paya.

Sadmiet i M. D. LanlriDcbi,
c moi* de* paatea, Itaatia.

A -ti'tr" 10.000 ki'oi de ranin,
prenier eboix, (srtcceenoa L.-M.
M.IUI el O )

Sa1re.aw a M. F'inçiHa Ttnza-
di-R r̂([A, B^wianl, Puce de IHotel.
de-Vi'le Baelia.

FuUi les à vendre

A.-P.
Nouveau P?rt, Bantia

•IUND Urt SOAVI
- CAFE EXPRES» ̂

Produit hygiénique,
il assainit VÊOU pé
di i* Chaiërine, dtt épidémies.

Non CBIKOVUS P*R



AUTOMOBILES DU CAP
Service de Bastia à Horsiglia et Vice-Versa

Horaire et Prix des Places

ALLER

Rasîia

Sjii ' .a-Sovcra

Rugliatlo
Ersa
CtMituri
Morsiglîa

HORAIBB

S h. matin
8 h. M
9 h. 25
9 h. 50

10 h. LK)
1l> II. 30
11 h. 20
U h. 45

Midi

rnix
KS PUrtS

[mÏRIFUS

i.o:.
*.7S
.-(.45
3.85
4.15

4.95
r>.:ir>
5.55

RETOUR

Morsiglia
Ccnturi
K m
Hogliano
Maciiiaggio
Mrria
Sunta-Srvera
Ërbalunga
Baslia

U,.
3 h 6
8 h. 2fi
9 11.
9 h. 25
9 h. 45

1U h. 15
11 h. 20

Midi

Seniee de Bastia, SaU-Smra à Lui et Yice-Vern

Horaire et Prix des Places

PRIS

ni mets

iMTË&IKUF

0,25
0,65
1.45
1.75
2.15

2.S5

4.55

5.55

ALLER

Bastia tUp.

Krbalunga
Sisco
Piehatorbira

Pnrliieiolo
Sanla-Severa
l.uri «T.

HOKAI**

6 h. 40
7 h 10

7 h. 30
7 h. 50
S h. 10
8 h. 25

S h. 50

PRIX

utrucE
iCTtBMOH

1.05
1 5 5
1.96
2.45

2.75

3.35

HETODR

Lari iiy.
Santa-Severa
Porticciolo
P.efracorbara
Sisco
Ertalusga
Bastia arr.

HOBAIRK

2 h. soir
2 h. 20
2 h. 40
3 heures
3 h. 15
3 h. 35
4 h. 10

. 1

PFIX

i t ruas

iNTllUltl

, 0,65
0.95
1.45
1.85
2.35
3.35

NOTA! — Coupé : Un franc de supplément.

Le vovsgeur a droit ii.'xl kilosde bagages, et tout excédent est laïc à raison dp 0,05 le kilogramme:
1 Les bagages et ies colis devront être enregistrés une demi-heure avant le départ, au bureau de la Société, 36, Boulevard Pul i .

GRAND BAR SOAVI
Cours Sebcistiani, HASTIA

Seul Etablissement ro Corse préparant instantanément
l'incomparable

CAFÉ-EXPRESS
en présence du Consommateur.

• A VENERE
! Fateillei neuves « Ofltjtéw d« tea-
, « coolenanrea.
| Condition* aiotappum.
' S'idrcnn : Maùinn L. N. Maltei
! -t Cie, Plare Saint-fric»la*. Ri.iîa.

*-<*«r *-** ' U»UlUtt*0 à Gai
eniaou Brbunt «ont. t J M I C I H I * O - M T I W d i « n

vlH Mtltm. Bnrot, N- 318, NuMf. \ BMb. 1» Bo*l*wrd Paoli, 11, Butta

£e Directeur gérant
J . B . Q L H O N M R

1!— tM'

MAIS DE JAMBES
mw voudrions persita-irr les rnsHieumn atteints rie Plaies varlquen-
, dartres . Eczemus, Clous, Furoncles, Uémangeatsims ou ne
« un re Maladie d.î la Peau qne l'KAU PRÉCIEUSE DEPENSIER
Se remède incomparable, qui souluge dès la première application et
ht radicalement.

U. Dépensier, Pharmacien & Rouen.
HariMl't, If .V) l i ' iwitn 1906,

» o t « I n Fr««tHM Bflrtrttr • U* 6.Wr*u«i d«u toimt o« le lu rniplor*».
Hoel*uf OUTEUIN.

,T.oPrfeicuM IVT*wn« M twn«* «w» taule* le» plwm^iM ; le iu™ 3fr. Se. Pour
foir tmieti •rtrt-vwr m.nrt»t.p<tSlF à Ph»m>»Mr n*f*nnM,Vl, rue du Bue, 4 Ho»-"
se trotni- a i'.iiat*. t'harmtrir (luiUri. 10. brmlr-viiHt du t'alsi?. M t «JUGCIO.

P Ê C H E U R S 1 CBEllSi DE FER
parie VÉRITABLE

| POISSON -MIROIR

BnwU S. fî H. G.

Rtussn inruuj i i t PODR PROTII»

Perches.BrocheU, Truiies,elc
1 2 5 l'an ; 2 tw déni : * BO I«S «il

rrtHB *TM BOUC* enura U«lffM w »ud«t

M, m

nu coBplètaa pour tnaaaar i

antoDiatlq«M pont |

allatioaa éconoai^o*» brerotét» à
rablH, tptetale* pour tf«D«port ta

In.AIt«B, vitrai, «1C,
i«Moo 4* lorfita,

t t rhlnn Ae IOÛ 6fBnanl. —
i.l|..«.,™»,..«,!-«..«».. |

II* linplet rt «pptrtUi pow d « M n - V

EMATÉUAQX » 2
(•* Chstn hy«)r

p A« T*t1.
— turrm _ T«wii.,,

FERS A PLANCHERJT.
TUÏAOX «M FOHTE, Kl «HO8

Appareils Sanitaires

Charles rXÉMFNT & Cu

APÉRITIF TONIQUE & FORÏ1F1A«Ï

ha Maison A.-/V. MATTEI f (?*
ĉ e Basïla, met en garde les nombreux
consommateurs de l'inimitable:

"VIN DU CAP CORSE"
/a i QUINQUINA

dont te réputation est devenue universelJe,
contre des contrefaçon* que certains fabri-
cants débitent sous Je même nom.

Dans l'intérêt de leur santé Ils do/vent se (
méfier des oontrefaeteurs qui s'aaforisent
illégalement des mêmes dénominations pour
présenter comme une nouveauté ce qui n'est
qu'une mauvaise et dangereuse imitation.

On ne contrefait que ce qui est supérieur. /
jnais quoi que l'on fasse

Ue VW DU CAP MRTTEI, qui
est appelé ê délrfnr tous les vins similaires,
reste Inimitable.

DEMANDEZ PARTOUT'

TRDm-QBATRODa AHHO — N- 162 JEUDI 23 8KPTUIBRE 1900

Le Petit
J O U R N A L

Rédaction & Admtui»t-»tion : 8, Boulev«rt
J.-B. O U . A O M I E R ,

QUOTI Dl E N

COtm 20 fr. 10 Ir. » fr
U T M Mtur. 72 • 12 • « »

'.*• ne rtwnné por 4<

i, «r imH ttf:

Ll CILEHIRItH

riud'ADjourd'hui: Saint lin.

SoUil : Ibsn
Letar, S h.1»! m — CnDchw. S h. SI s.

Premier quart., la 21 — l'taioe Urne, la SJ
r»ia de Demain: N. D. dolaWerci.

22 SEl-TEMBRE

EN CORSE

M\ II REMDIS
11. — Ik RF.H(:I>ES.

fSlTTE).

Quel doit &n> ici le rôle ilo i'Ktat ?
Ù'abonl. donner des mmli-les e t

des IIM^IM. — One l'on parcoure les
rap|>i>ris publies war le g»nvente-
ruPiH canadien t>ur M» « Termes ex-
pùriint'iilales, > et l'on verra r<* «jtie
l»eui l'expiuple pour pnijiager les
cames molliuiles. l'iic laiterie m o -
dèle à Ajaccio, i;'est trop peu, dans
on |>ayft qu'il s'agît dft fuira passer
de l'élevage <lu |>eiit bétail à l'éle-
vage tlu (rrtis. l 'ne école tl 'agricul-
U w , c'est trop (ieu einrore, dans un
pays dont laprieulture ëoil être I es-
«eniielle richesse. Il f»nt lt>s mul t i -
plier, il faut créer d«& ér.oU-s p r i -
maires su»i-tieures avfc section agri-
cole, développer (disons mieux, in-
troduire), à 1 école communale, un
enseignement agricole vlémenUire.
Ajatcio on lîastia devrait posséder
un bureau d agriculture, qui foornî-
rait pra Utilement aux in [pressés ries
renseignemenL", des résultats d 'ana-
lyses, des semence*, des érnanlilloRS
d enpmis. Et pourquoi ce bureau ne
publierait-il pas ccMtme l 'Atome nu
la Tunisie , un bulletin «)ui mettrait
I«H syndicats iH leurs membres au
courant des essais tenlrâ* dans des
régions simitairL-s, qui leur ferait
eoDDailre les débouchés nouveaux,
les procédés d'expédition, les bonnes
méthodes d'emballage. Mêmes m e -
sures il prendre pour faire l 'éduca-
tion industrielle du peuple corse,

ÎOH. — Feuilleton du Petit BasHûit.

ISOÊLLAT
L I»**lt

»i* GURLM MfiHOUVBL

pour y créer plus d'ouvriers et
moins de fonctionnaires.

Main pour profiter dçs conseils
des techniciens, il faut de l'argent
ou du crédit. L'Etat seul peut orga-
niser eu O>rse le Crédit agricole, soit
en taisant des avances aux syndicats,
soit en créant des banques u^ricole».
soit en n'adressant aux grauds éla-
blittsemenU continentaux. Tant qu'on
n'aura pas résolu ce problème, dont
la Commission interministérielle ait-
nonce la mise à l'étude, il est abso-
lument inutile de pnV-hi'r aux Cursus
les (contes de lu iliarrue moderne :
leur araire égralignie à peine le sol,
mais il coule A francs.

l/rjtat doit augmenter la superfi-
cie forestiî-re, en reboisant tous les
domaines qui peuvent lui échoir, en
aihi'iaiu de nouveaux domaines, en
metUut en défense de nouveaux pé-
rimètres, eu dounant des primes aux
communes et aux particuliers oui
reboisent.

l/Eutt doit augmentor la superficie
agricole, par l'uKaainisBeoient des ré-
gions insalubres, — il « été, sur ce
point, aidé, devancé par l'initiative
privée. La Lujue V.orxe centre i' Pa-
tadismr créée en l902|par lejfeu doc-
leur LiaUeslî, s'est inspirée des mé-
ttn^des italiennes pour engager eon-
Ire le Iléau, en ailendani les grandes
ojtératioDs desingpnieurs,uncguerre
d'escarmouches. Deux armes, les
mêmes qui ont amené de prodigieux
résultats «tans les marais Pontins -. la
toile métallique et b quinine à bon
marché. Grâce à la Ligue, depuis
!90i, la Compagnie des chemins de
fer protège les gares cl les maiaon-
••eues situées dans les régions insa-
lubres et distribue gratuitement la
quinine it ses employés. Les Doua-
nes, les Ponts et Chiussëes, les Pos-
tes, IM>L suivi cet exemple. La Ligue
s employé une subvention de 3.000
fr., qui lui rient do ministère de
l'Agriculture, à des installations gra-
tuites de cliassîs protecteurs dans
les hameaux. Enfin, tout membre de
la Ligue (1a cotisation est de t franc
par an), a droit ù M procurer chez
tous les pharmaciens adhérents le
sugfale de quinine à un prix três| ré-
duit. Par de petits trveti, des pros-

son arme sous soc bras Alors le Pitmnn-
Uis poussa une sorte de mssissnmflM ernn-
mn un lion tombé dans ooe foïse. Il était
pris. Touy ne ie qoiltaît p%* «IM y*«» »
(leva le canon île son remlvcr k la hauienr
d« h tempo du bandit et lui dit:

— Vite on je tire.
Le tondit iMa comme le fau« sous U

cravache du dotnpleur, Toby a'einpara de
l'arme et la Un^a dans les eaux tlu torrent.
Ginseppe sélait aporoche. 11 dit à l'étnn-

AC * * D M: GOUFTH

U bAndil tin» son poignanl, prêt i rrap-
par. Mais lonl i coup, il W*mit «t « « « l
livide. UioromB A la »esle rnussn s'«Tan-
çait d'un pas tnaquill». san^ tore Ton nom-
me il l'avait promis En mémfi wmp^, dnrji
rorotïers se bra*iuaienl sur la poitrine d«
Carto, » droite r& A ROurJm, et Jacqmw
Kotuwet lii< ili^il du tira le pins 'lime -

— Carlo B«nM>ni. In es nn< * ton [>i*8".
mon an», i» ™nn*ii loti jw*n* et j * « e
otllw^ ^ w . «n v*nié, que tn »o»l*«
non* fuir« di'-parallrt dans ce gouffre •!"*•
nous A-"M *o>ès... Ce oe serut pas ton
prnmw eiploil... Moto, jotto ton cou-
teau

~ Ne
pas là pou
i C'

Au lien il'olW-ir, il l»nça un nouveau ro-
zaril à ce (iiusflppti qu'il avut cru son ooni-

M l l U U I t PUS*

nen, milord. Je no sois
ouire, mus pour TOUS ser-

vir. C'est moi qui ™<iâ n prtTwiua...
Tl ajODia en rlisignint Carlo :
— CM nomme est le damier des miséra-

bles. Il m't p«tpo«* hier Ae ma joindre i
lui pour TOUS assassiner ut vaa* Tnlttr votr*
BrjçBOl, J'en tremble » ravira d'indignation.
Tool le Dtnidn me connsH dans le pays. Je
map(»neGiiA«itpetlon ?ons dira, que je
suis un honnéio homnifi. Un auue qne moi
11 bfltfndu mu laim ses inTlmns proposi-
tions. Si ja n« l'ai pas *or»s* wr le l'oiip,
c'est que je savais ce qu'il valait «t je vou-
lais an avoir t& prauv* i" l'ai. H doit avoir
d'autres per.b*< sur la oonsciwca.

C M I vrai, dit Jftcqutn HousseL Knon-
t u

— Assieds-toi, ordonna Tohj. On va

El comm» le Piéroootais m lui répondail
[M<l'unreg«rdpl«ii d * W , illw sajait l«

pectas indiquant la raétlioiie de tvai-
t'!iaerit, pur dt# cartes postales, par
des sflu-lies apposées duns k-s gai-es,
elle se livre û une inlassalilc pn>|ia*
panrte. Le t résultats qu'elle a obte-
nus sont des plus figuilîcaiifB.

MUis ces mesures de détail ne
sauraient suffire Dans t'cxpérieiice
italienne, elles ont joué le rolo d'au-
lîtîoires de» jjramls travaux, les seols
qui puissent réaliser l'assainissetnenl
total et rendre des terres à la c.ul-
iure. L'œuvre de préservation IIB la
Ligue doit être complétée par l'Etat.
N'oublions pas que l Eiat italien con-
sarre à l'assainissement de la S j r -
daignti (de Kerpolay, art. dit*, nage
655), une somme do (Ml millions de
tire, répartis en 10 an nui tes.

Partout, d'ailleurs, où des travaux
de ce genre ont été faits, même par-
tiellement, partout où des canaux
d'irrigation et de dessèchement ont
été creusés, où l'un a remis en eau
vive les rigoles deltaïques, t«ndn des
rideaux d'eucalyptus, le pays s'est
repeuplé et enrichi. Ces l bien l'idée
d'une Flandre qu'évoquent ces plai-
nes, d'une Flandre capable de nour-
rir ce gros héui l dont la Corse a
besoin. Aussi ne peut-on qu 'applau-
dir au projet de loi déposé le 2tt ju in
1907, et qui prévoit l'exécution par
l'Kiat du U millions et demi de t r a -
vaux. Qu'on se hâte de voler ce pro-
jet, et surtout que leuiplm de ce
nombre considérable de millions soit
surveillé avec soin, pour que rien
n'eo soit détourné de la destination
prévue. Enfin, suivant le vieu expri-
mé pur la Commission, que le délai
d'exécution soit réduit de dix k cinq
ans. I J I Corse n'a pas le temps d 'a t -
tendre.

Plus s'accroîtront les fun-es \ir«-
ductices, plus s'imposera la nécessité
d'en assurer la circulation facile cl
rapide. Comment préconiser une ex-
ploitation rationnelle des furets tant
que le mîitre cube de bois de cons-
truction, vendu sur place de t à 10
francs, reviendra dans les ports à 3 0
au 40 francs ; U n i que le pin mar i -
time, qui vaut entre 0 fr. nû et
2 t'r. 50 en forât, coulera en bas 43
à 35 francs 1 Comment encourager
la culture des fruits, si les fruits ne

bras et la jeu sur nu quartier de roche en
lui disant ;

— Si tu brouettes, tu es mort-
O't'umln île Mtrtbe Ucni a sou veau t

êtiBn. Ses premières impressions ne ie
trompaient pas. Cet étranger qui le (jher-
Dhaii et qui, l'ayant ratmuié. lui avait lm*
du un piège pmir l« tenir an instant SOBS
m main, c'était ie passager An la • France •
avec lequel il s'èUit entretenu plus d'une
fois sur le pont do paquebot qui le* em-
portait vers l'Argeobne et Hootetideo. Ce-
t&ii lui qui l'a**» qo«*tlanné sur le Boonjr-
Saml-lUunc« nt U Savoie- Citait lui qui
loi a*ail part*: de son frtra le mouleur. Il
le reroimai&saii mai* trop Urd. HamienanL
il était A sa merci Que lui voulait-il* Ven-
ger s«s deoi victimis. Marthe Laroi sans
doute, et 1 itolm, NtwUn : CMait a uuse
d'elles qn'il niait là. Autrement, pourquoi
l'aurait-il ctarrhe 1 Ses pr^vwoas étaient
justes. L'étranger lm<l'':

JtlBj^ I ami il« Marine Leooi, de Sin-
U-Mann. Nwisalli>w ]>»rler d'elle Tu l u
».wassintep'.Hr la voler. Ne "lia pas noo...
h le MIS.

Carlo se lut- Une «runMe «'ironie empa
ses lôvrw JauNtuos Boussel reprit :

— lUrllie arail uef «Ile D M enfant i)nn
je lui avais wnfiA*. CMn enfant, min Bile,
a disparu de U maiwn de Santi-Hana avnc
la somme qu* j'avàn donnée i Hulhe Le-
ooipour l'élever, feu importe l'irpinl...
Oftatttelabatt

peuvent s'exporter ? Il n'y a pas lieu,
croyons-nous, d'augmenter considé-
rablement le réseau des roules na-
tionales. Hais il ne faut uns compter
eur les commun» pour rcui^aoiser,
ni ruëmc pnur entretenir k réseau
vkinal. Là entiers, l'action de l'Etat
est indispensable ; et si l'on nous
dit que toutes ces îutervenlions se
Iraduiwnl par des dépenses, nous
demanderons ù lit l'ranre de nu fas
fairu pour la Cj>rs« moîos que l'Italie
ne liiil ))our b Sardai^ne, voisine et
semblable.

Reste racbévement dut chemins
de fer. Le projet de loi déposé le 1er
avril dernier prévoit l 'achèvement de
la liejne de Baslia-ltonifacio, quis'ai1-
rûi« actuellemeni à Gbisonai'cia ; on
desservirait ainsi celle plaine orien-
tale qui doit elre mise en valeur, et
Ion rattacherait au réseau l'extrême-
su il de l'Ile. U m m e l'on envisage.
d'autre part , la création d'une ligne
électrique dans la région très acci-
denté» Ajaccio-Propriano. il n'y au -
rait plus qu'une lacune d'environ &1»
kilomètres dans la voie circulaire,
destinée à faire le lour complet de
l'Ile.

Le projei de loi propose de « on-
céder l'exploitation de la ligne 4>hi-
sonaccia-BnBilai:io à la Société qui
exploite le réseau actuel : pa r la
nràmç occasion, une nouvelle con-
vention serait substituée, uour l'en-
semble du réseau, à ci-llo qui avait
été conclue en IHtM, et qui vient à

le :* décembre I90ÎI.
H ^ m HAVSER.

PoMtqnt rt ParlrmeniairO.
(A Suivre).

Propos d'actualité
L'Insulte nu Ih-apeau

Un soldat a, perjdani la nuit, lacéré
h nV&peau du 134e n Mâocn et f a
jttê dans les cabinets. Cet acte, com-
m« roores les malpropretés, mèrita-
rait dèia laissé dans l'ombre. Mari
voici que tièjà le ^eslo infamant d'un
lâche a été accaparé par maints

enaurs dt discorde, qui on! essayé
d'en faira rejaillir t'ignominie sur la
P a i n s alie-mêrne, voici que la ricit
e i a passé la frontière, et que ï étran-
ger t'appliqua i en stlir la ffa»c#
entière Ce'a c'est trop, et notre dfl-
voir de Français est d'or faire jus-
tice.

Que n'a-t~on pan écrit sur cetta
misérable affaire.' Voie, par exem-
ple, ce qu'on lit dans Le Soleil : « Sans
doute les soldats qui ont commis Tac-
ts odieux mentent une punition très
sévère, mais les vrais coupables ce
sont tes Aristide Bnand. . . / B Ceux
qui écrivent dû parùilfos inepties
n'ont sans doute pas 'a prétention
d'être pris au sérieux ; il est regret-
table néanmoins qu'ils aient cru de-
voir choisir un aussi pénble sujet
pour faire du vaudeville, tf l'on se
demande vraiment et qu ; vr\nf dire
M. Briànd dans celte histoire de la-
trines.

Il serait si simph cepsnchnf d 'ap-
pâter les fhses pir leur n.m ; un
homme dénué d^ &ms m c a l , mre
pmt-ètre, cu sous lo coup a'une r an -
cune par&onmlld, a commis lâche-
ment un acte ignoble, dit tout ; la
réprobation qui s'est ètive dans le
p*jys, et l'émotion qui s'est manifes-
tée dans ie régiment où fut commis
ce for/a/t, témoignent as) ;* tfui.n-
timent de fous les F^ancus, sans
qu'il soit nécessaire d'insister. D: cô
qu'il y a «u un Baz im: en T870,
faudi'ait-il donc conclure qus tous
nos généraux sont dts traîtres ?

Quant aux A ihmands, heureux
d'avoir cru trouver une occasion de
nous salir, ifs ndus accablent d i leurs
quolibets, Le Lokal Aruaiggr, organe
gouvernernentdl, écrit -, « II frul que
l'espnt d'une armée soi) voritabJe-
(nenl b'«n mauvais pour qw f'S sot-
dais manquent da rntpecl à es Que
toutes les troupes du monde ont de
plus sic ré. On sait qu$ la prap-g >ndd
anlimi'ilan'ste a beaucoup n>Uché la
discipline dans l'armée fra<çùso- A
tous les actes d'insubordination qui
s'y sont produits, vionf s'ajouter cette
très pénible affaire du drapiau, qui
éclaire d'une singulière lumière Iss
sentiments qui régnent dans une par-
tie de l'armée francusi. •

U misérable ne répondu pas. SOT <«ag*
nranafc Je Bios an plus «ne «pression sar-
cuttqiie et menaçante. iKqan Rouswl
garda sein HHifs-ftokl. « «mima , trts
cil w -

— Tu roulais nous »oler et nnirs a«*»-
siner «KOIB osUe mallieureœw jeune bile-.
CcA une justice .le débarrasser la l«rre
d'un fttre tel qm toi. h la jureauesi lu re-
riw*flflmedintwi}iwj»t VBUK s»vo", tp
n« «trUras pas w»»al A'm.

Il tH un *«(* m mulâtre. U larjre mun
de Toby s'abaUil sor la cou du PrfmnnUis .
Sft<; flo-g'-s f'»nl"ne*r«nl dan? la peau. Il iui
ordonna -vinirap la première lois ;

— Obéi*.- Répond*.
Carlo w sentait periu. En prtsenœ de

Gio*eppe,dmnU(lépo*i>ion pumait lac-
rabler, la hunte l'éWgITail Où irait-il ile-
wmù> '• Chasse déjà Je pr»que pvtrml i
CAUSA de sa n»u»arw r^piilalion, traque a
la suite de» délies qu'il laissait dflrnè™ lut,
qvr d«mndrut-il si eo crime de Sania-
Bana. "ubli* Jepuis lomrtanitB, était remis
«nln-ni*™. Que repondw ri f.iowppe le
nénonçaii pour w nn'i«d ttUnilal, a»wtè
wal^* lui* 11 i*1ade nootean an frrn>Ç«nt
des dents.

- <fe<t, dîi-il, qun fcmW-tons savoir T
— C'est loi l'as-sa-wm 'le Marine Un:<» *
— C'est mm 1" P«i« 1" dite... Bailleurs,

i rtiioi N.» IP fAvii"t T la »mii que YO.IS .'fln-
l ' S t j «rùns l U

— Laqnalleî.,
— Vous la saurai pi as tari.

moi et bilez-Toii^... Je répondrai.
— Poun]iifti l'as-tti tuael
— Pour me venger de sas refus...
— Pauvre mie t El l'srfnnitT
— Je l*i pn

Dansï|el|
— Parce que je q'snis pas île ivs-ources

et qs'nn w lass<> de la misère... Et de plu
parce qne j'enporUis l'uoful...

Il ricana ;
— Jfl aurais 40e l'ar^nt était rniir «Ile...
— Pnorquoi prei*i*-ln Nœ'la',.
— t*arc« qu>n passant à Paris, à rnoo

rftoor d'AmériqM, j'iTBis entendu dire
dus o u UTBTOC.,.

jostHM. Trop J'«nn*e» » «om p^sri»... Et

q
— le m sais plus... qweatle «f*at se-

nitplss tard ime r<tmnw pour c«M qai
pourraient la runirft il w* parenh. On ne
se Uompaii pas, pinsifne mos la chercbei 1..
Si je l'avais encore, je poamu »O«s la
von <r«.

— Donc, m r*s emportée 1
— Oui, i tr^vvfi ta monu^nB et anc

milk difliiw lis.
— Et après1!,.
— Aprts, je t'di gwJéa ayee moi jnsqa'A

dooieuis...
— TndM jus iu'a ilojw ans l
— Oui.



ii Franoesehi. dé cours d« œttê dernière séance de la semai-

.es étaient dot satyres ? et
quand les scanda es des homosexuels
ont éclaté dans vosètals-majors, nous
nous sommas abstenus àe geréraliser
votre ignominie. A.) moins pourriei-
vous vans abstenir, à votre tour, d'in-
stster Bur la souillure d'un drapeau
que vous n'avez pas eu. L'honneur d»
ta France ne peut pas être atteint par
facto imbécile d'un isolé que la na-
tion entière rente.

J. SOLEIL.

L'Etang de Biguglia

U Frétillent de ta tiatiet,
BA*ILI SAI.ICBTI.

Pi. B. — Le» souerriplions ponr la com-
mune df \>«'i>«>itr> «Hit nvuM cb« H- le
cùluotl Orlauducci.

SlMt'LE REQUÊTE

ÀtX POWS ET (HAUSSEES
U faut autant que possible aider

let entrepreoeura du port dans Is
lâche qu'ils ont entreprise, mii i
jamais au détriment de la ville et
da public.

L'administralioa des Ponts et
Chaussées a eu lort d* concéder la

Avant de quitter la Corse, M
fteuss, ingénieur eo chef des {.oiiti
et t'buuflbiïeA k bien voulu douiid
satisfaction à non légitimes rec'atns- partie du port a voisinant l'Hâte!
lions. Le Gymos Palace poar la coos-

V.iici, en effet. la le lire qu'il a Iruclion de cent blocs qui realfl-
aJressi-e ii M. le Maire de Lucciana. ront sur ce point pend nul plus ds

trou ans, et qui ne seront immer-
géi que* lorsque ia jetée extérieure

éterreal consolidée.

Uwt«* da loyauté « il Imnnmir.
C'était una nature bonne el affable. C'était

Muta Mjowi lui <]UH de soulager les dés-
hérite* de U fortune. Aussi lea humble
peMeut en sa personne leur meilleur sou -
lieu, i«ui uuuEuùinui. ÎA pasgrûnJc istij
ration de ct\ épum awdéle, de M père
alî«ct»eux étaii Je vivre au milieu Je sa
(uiuille qu'il ne quiuoii jamais, qu'il adorait
comme il a toujours adoré son pays, ses
ain.s, «es paysans avec lesquels .1 «ait lou- ^ mioai

jours en i»iitiu."tHMas! qui comblera le v>de uirenl A Ï35 ; le sui
qu il laistm Jans ta commune d'Rrsa. Pieu- ailiré l'atleution du
mtis tous rboniuie de bien qui s'en va,
inam daut 11-souvenir réitéra A jamais gra-
vé Jans nos cœurs. U fuiile pressée et re-
uteillia rUMuurue de tous les points du Cap
attesta ou m bien H. ffaiiwjsolii était aimé el
estime c

I août 1909

Eu réponse a voire lettre Ju «9 -juillet I W 1 c o m .
dernier, par laquelle vous appelez moa C*881 un foyer d lafectîon qu un soulager la douli
attention sur les inconvénients que présente, établit en pleine ville, car nos» s*- <-» " • enfants,
par l'écoulement des eaux. U salubrité et vons bien, pour eo avoir fait l ' r t - A u reVllir' c b e

laculturt- maraîchère dans ta par lie baswj. périeace il y a quelque? mois, à
du territoire de la commune, le barrage quelles fin* sont duùnéa les iù-
établi dans l'étang de Bittuglia. à l'ambou- t^r t ieos qui séparent les bloca.
coure ou «eux Fostwne, j'ai l'honneur de Puisqu'il fcn Mt encore lenuw,

DOUI prions le successeur de M.
RBUSS de retirer l'autorisation ac-
cordée. Oi donnerait ainsi satis-
faction a la ville, et lea nombreux
promeneurs de la Place Sun ! Ni-
es u seraient indemnes de ces re

des amis. Partout »ù il passait i^aTail le
don de sutiacber lous eeu« qui l'appro-
f.tiik'iil.

Hélas ! la nature a. oonblâ son œuvre né-
faste. Tuut BSI réduit m poussière, mais ?a
belle ani» jouit déji du Iwutieur réservé aux
jusles-

Puiaseut ces quelques moU d'adieu pro-
noneé$ par un vieil ami sur ce cercueil

do Urne Francwchi et

lrB(*s traitent dans leurs Umilns de lu veille- Les
valeurs industrielle» et d" traction sont
motos bnniw*. Titras cuprifères en nouvel-
le repriw : RHH.HM.

Au comptant uflioiel lu Bue Auer en Ter-
me i 190-

L'nc'iiw prmlétitée Indus!ne Houillère de
ia Russie lî*ndionaleac«eolue s an avance
â37i.&0. Las^inblée a lieu en nitobra «t
lu dividende «si paya en novembre.

En Banque, le Luinum Grec est bien
tenu à m (r*.

Acnnmglaiaiurs Pbœnix clô-
le succès du ces appareils a

itère de la manua
l'Eut vi«nt s'ajouter i

celle des Cies uguillères.
Les obligations i i\t Ofi or du Chemin

de Ver Grand Nord Unirai de Colombie
KOIII J.'iiiaiiJ^os à iifi- U réseau J-iU la
ooustrui lion est très activement poussés, a
une grande importance économique et il est
denine a WoéGcierdua trafic considérable.

Hy mené**
Nous apprenons avrt; plaisir U prooliaiB

mariage de la tDiilf ohirmania Mlle A.
Poggioli, Bile de tMre an» «• WrômB Pog-

iis il'ordni à la direction des
domaines, txte •- fraoceachi, eotta-otfl-
Cieraulfta- de ligue.

— On anneau également lu pmchiun
manage «Je noire sympathique ami, H. Jé-
rôme Sicdiano, "ussier-onipuble de la
Maison Davtiux, av«c la ai jolie Mlle lguat'6
RoLagLa.

N.m-i pr*«witnns ani (utura épciui nos
meilleurs vueux de boalteur.

Bulleltn rit naissance
H. Santom, le jeune et sympathique pro-

fesseur du LJCÉU OirDol de TUDÎP, est de-
poisdeui jours lUsureui péra d'un clur-
manl baiubin qui a reçu les prénoms de
Fran (,'ois- \ av ief -1 Vi mi n i que.

U m^re el l'enfuil se portent bien,
Ecole d'Infirmières d'Ajaccio

La réouverture des Cours de l'Ecota d'In-
tlriDières est fixée au lundi t nctoLrd, pour
les l ie stSo aiHiees.

Lot i«nn<* Illles désirent suivra cas coure,

el vieil a

Les action* de k De FranyaiM dtm Eta- AmT0M adreBsw lfur demande dinscriplion
Uissenonia GailUrd .,nt do* écluuiue» wi- t ^ a , ^ ^ j - u o B l t r a i . j , k a r „ „ , d e

" ^ Ï . ' V ^ Î 1 . ^ ^ ' M ?" ' .*" n w " - <•'•" « r̂tiftoat médical «i dna

s^Jïl^.ï'SïlS: ït -— - ̂ - - r —•4 ••
Gonslraetiuli. d6 leiploUaliou de oagamn» Cta»™1' ^ « m a ^ e n a Aj.uc.0.
généraux agréés par l'Elit; de lacbatetde i u port
la vente de forais: île lit tr&ut> ton union des
arbres en IK>IS d'industnn et objets Fabri-
qués, en usiiga dans l'agriculture, La cooa-
trocinin, U v] licol tore. etc.

Fermeté des allions de nos Grands Ré-
Discours de V. Grégoire Strenna

Maire d'Ersa.

susvisée ̂ tabiw san* autorisation a lait l'ob-
jet. 1» S février IBO*. d'un prucés-verbal
de délit de grande voirie et qoe l'affaire
suit son conrs devant le conseil de l'refm;-
ture de la Cursu.

Dès qu'un arrêté à c sujet sera interve-
nu, le senïue prendra, lu i-as éebéint.ton- lentfl ioaommÉS qcj les infcstC-
les les mesures aec«s.4aires pour son eifr- ratent,
culion. — — — ^

veuillez agréer. Monsieur le Haire, l'assu-
rance <ie ma parfaite considération.

Signé : R GàZlTTTE DlPl&TEMENT&Lt
(.'•[très ce qui procède noua vou-

lons Lien espérer que ce fameux
procès-verbal a assez dormi dans les
bureaux de b Préfecture et qu'on
voudra bien lui dunnvr les suites
qu'il comporte a»anl les grosses
pluies <te novembre, faute de quoi
la nScolle des primeurs, qui SP pré-
sente tous un aspect îles plus encou-
rageants, serait gravement compro-
mise

Vu Boiteux de Luecia*a,

1.AI.ERU.
isniuteur.

LOREIO-DI-CnSlHCA
Adresse à M. k Préfet

Le Comité radical-sdcialisle a
adresse à M. le Prtifet de la Curse
la lettre suivante :

Mousioor le Prtfrt,
Los membres .lu Comité républicain ra-

di.al-snciaJisUt de la commune de Loreto-
di-Ca»ltua se rèjou^senr. pour l«ir d*par-
Imnenl, &v vnlnt arrivée à la prêrerture de
l& Cirse. vous expriment l*»ute l«.t' rnn-
fiance et emettnnl le VOMI que votre politi-
que soit une politique de concentration
républicain*, orieotëe ver» le propres s"*™1

avec exclusion dn faTOntisme.
U Pr*$ti<*t, SALKXTI.

Conférence Agricole

H, Ln'ii? Hovgtt a fait dimanche lirroier.
X LuretG-dt-C*9H«a, aM OMfére'M* au
•ii-i d« la lanùnmm tfm twm de Oedtt
agricole et d'un» société aoopénlite de pro-
duction.

C'est devant B M •gmaMéa d« pics de
150 twnoDHS q « le harfi coBUrmewr a.
défelopp^ ses tbéortes svr les atwUff»
qtw> procurent Je* asftncuOiong mutualistes.
Sans dêtiDction de parti, tout Lontin a ap-
nrniiTA PftnilPiiT "t r'Mt A l'imaniroil^ t\nt*
U. Soagai fyt n o t a i trésnnor. Lm

EBSA. — Le I8wpt
d'Ersa f tait en grii.iil A\
Inurs eitUnls auxquels
tiiotes ie- symfiAlbit'S, I
cois-Harie Franceschi, s'est éteint après
une oaladte doulonrau?1. que la scient* o s
pu fum're. t i dévouée ni chère compagne.
& reçu sou dernier soupir dans ses bras,
eutonrta de se^ enfanl^ é|>lar« .̂

Appartenant i une (tes pins honorables
01 niar<jtj[iiUr>« famil!«s du Cap-Orsfr. la
dK,iar.ti«n <\e c*l eirellenl otinyen a )cXè
lacunsternation d.ms toute la commune;
C-irs* popnlantA désmtfres^e lui valait
beaijwniii d'unis partout, aussi nnmtirej<e^
Ataient \en Ofloonoes tj'ii au jour dfs obsè-
ques se prenaient #raue^ aatonr de se»
enfants ni de ses pnrxnts ponr )f<ur appor-
ter le;: Unti>ipnages les plus grands d esti-
me el de profonde affliction.

Cn>[ au milieu d'unit jJHu(irjne énorme,
retelam on carurtcrp .les plus imposants,
que la rnére flénla liijubfcmfnl suivie aus-
si Irtt par les enfanl* du tléfunl KM. B>mard
et J^an Frinccs-'lii . Capitaine Ciuli son
boau-freret. François fil Jmn-Jooques de
Tomai. Antoine LMUIM, afouO, ses ne-
lens.

•H. firegoire Strenna, maire d'Ersa, «t
Palmieri, nwrB de Centori, prononcèreot
deux distiours, an «euil du tnnbeaa de fi-
niille, el que nous r^prwluwf** ci-desvius.

Nous pnons on cette dnuloureusA circons-
Unon Mwr, Piance^-hi née Polenlini et ses
«ififtt», los ramilles Oiuti, Pi«im Paul.
Polenlini de Tnmei. Potentim, Afrustini.
U>ai]dri, etc. d'agnler nos bien vih regrets

II y u i|uelques mois a peine BOUS accom-
pagnions isa-kmeurc dernière leuopitame
LaZiiTifH. l.rusqufttneot enlttvéi l'aiïecliun
d« sa famille. Je ses collègues, de ses amis.
In aussi brusque «I fatal denoupment nous
arrachait hier le capitaine r'ntncesobi. et
c'est de nourf au pour moi un liien doulou-
reux devoir d'adresser lu dernier adieu à
cet autre collègue aussi cher et aussi re-
£rd1é.

Le capitaine Franceschi Atait en effet l'une
des fleures les plus sympathiques et les
phis estimées de notre commune, l'un des
membres les plus aimés àe notre assemblée
municipale.

Isso d'une dos plus anciennes familles
d'Ersa,aprA* «voir brillamment oonquisson

. Un a* ses meil- p | u s ^^^ oommaflrtanis, Franoeschi avait
il spootaoérnenl eu ,8 h o n h e u r du s'allier â unB des familles
sgrellé H. Fran- [e, p|,,s uonsuJimbles de notre coramucp.

Bien i]ûe favorisé par la fortune qui lai
I*Yiiirtt.iit an faire les rftves Ifis plus ambi-
lieiu, de briller dans la rie éblouissante dus
Tillts, il n'avait jamais voulu quitter MID
îillagn natal qu'il clièrissa.t, où il vhait de
sa véritable TW, sans faste, sans ostenta-
tion, ooiume les pins liumliks, au milieu
de ses compatriote, vieui marins comme
lui, qu'il accueillait toujours avec la même
moJestie, le m*me sourire biwifeiliant, la
même cordiale poipn^a Je main pour eba-

COMITft ItES FÊTKS

PIJCE DU M M KT COURS OTSTInNI
Sous la présidence d'honneur

de KM le Couvemeur de la Corse ; GALIDCt.
•aire ; \iucectCllEGORJrconseillerinii-
nicipal.

PltOORAMME

Samedi, 25 septembre
Grande soirée théâtrale dans .impasse

Saint-Jean, A 8 heures et demie.

Dimanche 26 septembre
A 9 heures du matin, fau d'artillerie ; &

9 heures el demie, réunion du Comité.
Cours Sebasttam.

Eûtrée:
• Corsjca », cap. Olivien. venant de Mar-

seille avec passagers el marchandises di-
verses.

a Colo B. cap. Orsini, venant de Proprïa-
nuaïacpassagerseiraarcbandises diverses.

Sortie :
• Corsica, • pour Propriano.
• Colo •, pour Karseille.

•J-lugiquE M U N I C I P A L E D'^AJACCIQ

Place du Diamant

Programme dn 23 sept., à S h. et demie

Li Strasbnurgeoise, p. r., Trave.
Ls Réveil du Printemps, OUÏ-, Hiigers.
La Caravane, Blokberger.
Las Siltimbanqoea, faol., Ganne.
La Béuëdictine, vdl'e. Petit.

Le Chef de Hiuiqna, T1BKRL

Petite Gazette
Variations Atmosphériques du 91 septemb.

Discours de If.
Maire de Ctnt

Pslm

C'est avec la plus pro'ondft emolioo mie
je *Mttt m'inclinpr devant la dépouille m -
lelk du Cher H vieil «nu <jun fut M. Fran-

A bni<«iue noavnUe J sa mnrt • jntA ta
« deCenluh,

mais de raconter dans de charmanl
séries les aventures, parfais extraordinai-
res, mbéreates à la *t* du marin, et ses rt •
Cils toujours gais déridait!ni biun souvent
Ici frunts les plus soucieux. Au sein même
de notre assemblé, au militra de discus-
sions, souvent aride*, parfois Ttolentes, il
apportait toujours la note gaie et ses inter-
ruptions pleines de verve hnmornsiiqne,
désarmaient les adversaires l u plus achar-
nes, apaisjtenl.es oonflits les plu* aigus.

El que TOUS dire delépom et du père
sinon qu'il en fut le modela ! Au milma des
tires qu'il chérissait Ht qni t'entouraient d«
taule* les sollicitudei de leur tendre aBeo-
lion, U suilont. il élail henreui. .Sa pensé*
le ramenait sans oesee i son forer donn»-
liqu#, a des rêves charmants, clwtrs i son
ooeor de p*re, et qu'il ne confiait qu'à ses
iBtiinea.

Bêlas ! ce bonbenr vient de M changer
en une brève et doalounniae épreuve suivie
d'un immense malheur.

Que Mm épouse inoonsotaMn, que ses en -
faob qu'il adorait, reçoivent wi l'liommat;o
de nos rn^rfls sinc/irns et unatliOOPS 1

PuiSMtnt nos pleurs adoucir le désespoir
de leurs pauvres oaura déchirés 1

C&pilaiiie. au nom 4* vos ooilngaes, de

dune valeur du 15 fr. ; l e pm ; 5 f r. — ï*
Couru n* j ânes avec l e r e t î e prix. —
Cùtrie aux t a » avec 1er et l e pnx.

A 1 heure de l'aprèa-midi. Le Comilé s*
réunira place de IHoIel •!«-. Villt, pont
voir le cortège da la ravismile jeune reine
qui sera ainsi composé :

Musique, sujets, demoisaltqs d'honneur,
Enfin, la haine suivie de sa Cour royale se
ren.ira i la Haine saluer les Présidents
d'honneur. Discours.

Sa Cracieue Haj«£tè assistera, an Vieux g ^ d f l S a i n l - G y r

H. Charles Pi«ri vient d'être admis le
•econd a 1--..le militairo de Saiut-Crr.

Nous sommes d'an Un t plus btwraix
d enregistrer ce beau succès que le non-
T « U Saut-rjyriM. ert le ûk de M. IU-
rioa Piari, doctoor è* lettre», agrégé d«

Thermomètre. —7 bôurts da manu + 19 3
i midi 315 + 1 6 heures du soir + M ii.
Maxima + ii 3. Hiauna + 174.

Barooièlre.—7b«irnadii uuiUo,7enitio>.
t fl.HÏ.765 mm-, 6 heuresdn soir, 765 mm.

Vent. — Dans U matinée, S. K.
Dans î après-midi, iJ.

Btat du ctel : le matin. O>u*ert.
l'après-midi, id.

Port, ani attractions MI van les
Joute avec pm aniqae de IS fr.
Ëètnlet •. Embarcatwas de A m. A » m. 50,

m caractère enjoué, il ne H lasuilja- ^ n t e e s par des ramaurs de 16 t w . Pre-
mier pni, 40 fr. ; 1s pnï, 10 fr.

A t heures «t demie. Place de l'Hôtel de
Ville. Jeux iivert H MAI d* ncnêmt.

et demie du snir : R^onis- a honoré de
sances pubhqufc sur 1* place du Marché, les « " » ! > « « « l -* ia" l 1 « ^ " « , ' o n ^ .
Ooaù. le Cour SebasUani el rues environ- •* lfl P * H « » *• « . Chari« b u r u i , le

j trea regretté chef de dmason à 1* pru-
ÈWtoni de U Corsa, qui roulai bien, lies
la fotvitetion de oe jumml, devenir un
de no» plus précieux collaborât sors.

La caméra da U. Charles Pian s'an-
nonce aïoli pleine de belles promenés

Théâtre put-fe. - J eu . _ Surprises. _ P ° n r ••• : • " • • » » soivroos avoc «itant
Musqué et Chant. d'intérêt que d affection. ooa*ainai i

A li. bKurw el domie, sur les quais du ! ' « » < • 1 a i i " " " (vn> b <" ) 0 e o r * «
Vieui Port, Grand fon d'Artifice. fcœille •* • u C o r w*

~ félicitatioDS il lai et à son

Illuminations fMriqaes. — Bataille c'a
conretU.

Un pm unique de lOfr. sera décerné ta
bar dont la laçade sera le ptos ooqu«itement

Le Comité prie les habitants des quartiers
de pavoiser et d'illuminer Irurs fenêtres et
de jeter des fleurs sur le passade de la Reine.

Tontai n
excellent père.

Remis*

tazette

ttpomèamt portietlitr)

4e leur* tnt*r*tn et de (jne j'ai rtir>noeur d'iiimtnislr«r,ou ) ;
d * l * l l * i l i é ' t d«un da BO*ni belln Cors» sont donc pn*w

de se ÙBK insonre sass retard ch« M. Sca-
pii rninrart membre* fa cM\t belle «aTTl
*mawjp«lric« ijui doit rAfi*n*rw la C w o -
ca Tous C"*IIÏ 'l'u auMi-ni li-soin d'eipli-
ouio'is oomplemeiiUi^, peuvent t ' i i n M r
ac lojlecaoMQDeuitàH. le Maire soit l*-

«l *l»"l •«»* ni eslioé t-'e-t do«c en
n»û» n o i n ' I n " (IU'HI1 '*!ui l1f mMadmiiiK-
trts. qi*« |* viens »lner 1« restes de l'uni
friinc et dévoué, de rhomme de hi*n qui
nVst plus. M. Francest:hi était issu d'une
*•* f*millsi les plus mttMfadelaconimQ-
H dîna.

SAINTE-VARIE S1CCHÉ. — MlleGiwo-
BOttt est nommée institulnce.

I I L L I T I N F I N A N C I E R

p
Lê  aSairu «al «M Wl nHrelMM M

Ont ^ri t de Menton i l'Eclaipeur,
de Nice :

Vendredi, a 10 beom do matin, a
en L'en, d a n It coar de la caserne dn
Cap
d e

Vax, * * « le cérémonial baLitael, la r e -
g , ^ rffl ] a rr0Vi dr rhnnli«r et It Lé-
(fion (i'hoonanr a H. de Kiitori, le«7m-

De passage paihique vûterinaire-inapectêar à la
Notre sympathie oomp&lnole.H Paul fronUore, vice-preiident <Je la Sociéta

pugbesi CouU, député de Paris, esl depuis hippique de Menton,
hier, dans n"tre ville. C'est le capitaine adjudant-major H*y,

H. PiiKlieM-Conii q.n a passé qnelqaM «unmandant provi^-iiemeot le bataillon,
jours à Vaiavnoa, *sl dnscrndu eh« M« qm. »prés avoir passé devant \« front
frtre, M. Dominique Poglmi-Cooti, nuire d " troupes, et rammmlé le tra-liUonael

M n t i te ban • *t « feraea la k t , 4

ex.ecuU.-a 1-"' »•<• •••-'•"i-s et la fanfare.
«'avance vers le ttouvuau décorii ut pvu
•or u poitrinn la croix des braver.

Une foule uoinbr-uu» ot clt'iiuio uiiB-
tait à o t t e impoMuU) cérémonia 4111 n'a
duré que quelques minutai.

A midi, U. de Kitt^ri priait i dé-
jeuner, dans Ha niagni%ue villa * Der-
by », clivantes Dutabiiitéa du notre ville
ainsi que Je nombreux m i l .

Noiu ainnaoua a>i nouveau chnvalier
uo* plus emci-rat féliciuuon* pour la
di«tiaction tlattmiw do ut vitnt da l'ho-
norer le gouvernement de la ttépubli-

DERM1ERES H0UVELLE3
Service télégraphique spécial de Petit BMSUMJS G G S 2 7

AVIS DE DÉCÈS

I I U R I E BK Communales

tl sepl. — « s e p t .
Béates de a 0/0 ondes 97.45 — 97 49

ria 3 ON)MaCT*)* iucAlil—. nnnrAt*
ei-coapoo

nm'raL'ebligatioa pvrUDt le
261 8S< wl sortie ramboarBabto I
rtni mjHf f'afift».

L'ob'itcalioD povtaDt le numéro
244 8M ett rambovriibiâ k trente
mille francs.

Noos ap].ranor« avec un vif plaisir la
prochain mariage de H Jules SrarboD-
cbi, de Cuttuli, attajihy aux. aJTairea in-
digên^i «n Afriq*ia "cctdentiU, avec
Mlle Tasso, profe««Dr à Alpr .

Nous prtWuUjtts i
aux fotnrs époQX-

«a
De rdonr

Le 30 min dernier, l'embarcation
Ida, montée par deux soldats du l<33»,
w trouvait de servies à la pUga de Tt>-
g i , lorgquu soudain, un violent coup
de hbeccic la poussait au largo avec una
grandd vitesse.

Lea deux militaire M jetèrent i l'eau,
«tt furent rarcenw i Usrre par de braves
et conrageui sauveteurs,

D0poù un n'eot plus de nouvelles de
Vida

II v a quelques jours, un navire ita-
lien se rendant à Viareggio, la rencon-
tra en pleine tuer. Le commandant
s'empressa de lembarquir a son bord,
et la Et mettre à la disposition de M. 1«
Consul de Franco à Livourne.

La Rascasse de la Société des p^-
ckeriei do UasUa lut chargée d« U ra-
mener à Butia, et depuis hier, elle est
amarrée dans notre port.

Avis
L M cotons de Pineto {sueeewion Mai-

t«), réanis en «^semblée, ont décidé et
fixé le pnx du raisin à 14 francs lea
100 kilos rendu à Baatia.

% # *
Vermouth Tonna Fralelli Cara 2 fr.

la bouteille-
Vermouth Torino Cinzano 2 fr. la

boucaiila.
F»rn*t-Branca 3 fr. 60 la bouteille.

Bouteilles à rendre.
Maison L.-N- Mattel, llastia.

« O r »
Avis

U- et Uma Angustin Lasarotti re-
prendront à partir du 1er octobre leurs
leçons da piano, solfège, harmonie.

SOCIETE! t iYNOICJTi

H. Jacques Dhur
à BASll/L

Ptrl*. ti wptembïe.
M. JicqtiM Dbar. rédlacwnr an

Journal, armera di-naoche matin,:
i Basiia, par le uajuebot du Ni

Le brillant écrifaiu eu
gpk d«s rofltnbr» da Coati
te>ir de l*€ CaioDde*CoTtA8 et Am
da la Corsa. » dooi le tibgo «ai
Parts, 82. rue de I» Tour.

inauguration ''u raoou-
m<-iil ttmLï U m^mcireiieH Cambat-
Unts d« irbiirdoiîDe.

A celte occuion. H- Brianl pro-
BCBCôr* un j{.»u i dwutj p^iiii^uâ.

Aprns avoir iodi^oé t'osavre léff*-
Nlive qo'il f t t f i ich»»er, In pr*%i-
«leot ria Co^B ît p a r h n lioftaernent
•nr !• conduite d-»s républicains BDX
pioduioei électiou légiilative..

SAINT-NÂZÂ.IRE
V arrivée LESBINDITSDEU DROll

uûjjT DE M. MILLEIUND

iTASSO)
If. Ànlr>ine-Louis Panlelti. propriétaire à

Tasso ; Mlle SuphirPai Idli ; H. OommuiuB
Pdoletti, marbi'lial des l.^.s cliuf «l'artille-
rie. àBastm, Urne Mnneilr Pinletli, née
Rossi, et leur enfant ; H. l'jul-Audrf' PJÛ-
leUi ut sa famille, U Frau. .ns-Nivter l'ao-
l..iti. HirM-twiir * U PnTmtnrw 1* U Sfinp,
et sa famille ; «rae veuvt- Virginie Col£. née
Paolelli, el sa fjrpille ; M- Jean Flun. el sa
famille: «Ile Àngile-Manu Flori ; H. Al-
phonse Flori : Mme et M Bartĥ l<-m> S^ta.
Rédaeleur à la Préfecture de la Seine ; M.
ettTmeLeoDelli. néeSeta;

Les familles Paoleili. de Tasso, Lanfran-
chi. de Gmlera, Flon. de Suart'lla. Rossi,
de Bjslia.

Ont la douleur île faire part à leurs pa-
rents, amis el connaissances dft la perte
cruelle qu'ils viennent ilï'promer eu la per-

AJACCIO
Arrivée

H. nlillerand, minislra dei T « -
*vnx publia, a.t arrivé cft malia a
8aiBl-(fanim, on vue brillante ré-
cepûoD lot a *té faite.

Il a vitité le* imporUut* t r n t n i
en coin, plû a rsiaté '• en bac-
qoei qui lui a étéofl<m par la Cbun-
bd

NEW YORK

EXECDTIOV
CAPITALE

de Valence
Ce malin David, Liollard

et Berruytr ont expié leurs
crimes.

ÏOSSIEOR
leorllls. frfre. beau-ftére, onde, neveu.
wiusin et alliA, decéd« à Tasso, le 19 sep-
tembre, dans sa i3* année.

L'enletremBnL a eu lien i Tasso, le IS.
Le présent uvis tinnl lieu de lettre da

faire part.

Président do Conseil Muiicipal
DE PARIS Arrivé( JriBmphale

. . ^ X t T »0 D»C«U» COOK
•ml mankipal de Paris el MM. Par,. H ' w Y " k 2 i *# •»»'••
Viro» et&roo. rrwmbrM du C">o«ni LR paquebot Oscar H, ayant a
moniar»', >ccoiapa«iiéa de M. Tail- bord le doct«nr Co. k. arrivé la ?eil-
lard, aeertaire aaminirtra if. sont le, ^Uu resté t l'ancre à San.iy-
arrivés ce matin par le paquebot u « k. daraot b unit.

Hier mit'D, l'Arlic Club, dwt dit
partie le célèbre explora<enr, »iait
aiTièté DD vtpetir pour aller le cher-
cher et le débarqua i Brooklyn, cù
l'attK&ftaierjt ia femme et tes tilles
qui letsbriatèrent avec f fTusion.

Bien eotenHn l«a le^ortera, en
très Rraod nombro, arWiUÎeot a cel-
le ?câne impr«BiODnaiiu d'an* fa-
mille ie comble da btnh«ir et de

L entrée da docteur Cock t New-
York fat irîompbald-

l'iai ds cen; aotoaubiïet «seor-
tiient celle da doclear Cwk qni m
rendait an banquet organisé en son
h tumeur.

Goio, conrritr rapide de
Ces Measicora sont partis dam la

journée psar Pianx

la CBE|êtfi_û6 l'air
TEBR1BLE iCCIDENT

TRISTE MORT
du Capitaine Ferber

SYNDICAT NATIONAL OES TRAVAIL-
LEURS DE.S CltrJll>S DE FER. - Us
agents da cbemin de for syndiqués et non
syndiqués sont priés d'assister à la confé- »om d* F. de Rue, a éli victime ce

Park, it

Le capitaine Ferber, Mm canna
dini le mande aorauD^qoe BOUS le

* faile ce soir jeodi, à 8 heu-

du CoaM de r*Maa des Com|Mgiiies s

_ _ , matii, i Boalegoe aor-Mer, d'an
m ei dénie, i U Bourse du travail, plat» terrible accident qui a mis On à te*
CalMU, pw le «œar»d* Uag«, secrétaira jour».

LiQtre'pkte iTiatear ptHici put
*QI expéfifiaceA d'aviition ; il effec-
taait on toi • ttoe 'a ble haatenr,
lersqm, wwl a c-»op l'aile gauche d-
son biplan hxurti brQ-qu»m-Dt ton
Ire te soi ; es même iPinpa, ta rone

H 'nteff «*>

TOULOM

Le Contre-Amiral Dallez
Victime d'un occident

DépÔt spécial

l u i Milénies Naturelles

Tooîon, 13 •epl
Le contre antiril Balkx, major

i marne. I Tonlno, a
» ce initia, en mentantfait nna

T>I«ei, 33
Tons l a tr»is sont morts-
Le cbet des bindiu de La Drômfl

et • « deux complices ont payé Je
lettre \Hf* les crimes nombreux et
•I) •minibie* dont ils s'éttienl renttos
coopablo», et e l le tii^le exécnlion a
piodail «lins la reg'on on véritable
sentiaiPnl de satisfaction.

La loi Tatolanl, comme suprême
Fspiatioo, qn° le ploa coopibie paie
le dernier sa dette, c'est dans cet
ordie, en tflel, que les tr«B bandits
ont été exécutés ce matin an petit
jour.

BERRDYER
a expié conragf Dûment ses crimea.

Il a recommandé SPS eofania an
procarear de U fié^nbL'ij».

DAVID
twjoQrs goaaillear et ryniqw, i
marché a l'écbafand la C'girette anx
lèfrest jeuot nn dernier adieu a Ii
f <ule qui aïiislaii à it* defuifr» œo-

Dana ce flot de curionx, il cher'
ebaïl en vain ta [trame. Il ignorait
le (c*.ér»l que sa faœrnfl avait étâ
écronés la veille » la maison d'arrCt
pour ivresse manifeste.,

David i»ait jaré de ne jimiif
donner sa tête i D iMer.

LIOTIARD
vantail mnntr«r da oa'ago, nuis i'
ne le i-nt. Il fut sbaolnment elToodré,
lor*qa'il apprit qae l'hon-a d« l'ex-
piation venait de lODner. H n'a pa«
pn pr«(^rer la moitulre parole ; lei

tant obliges da le

RAISINS
A pulir do 20 Mplembn counDt,

GO.000 kilos de m.in» ptemie! choii;
da «lomiiDe de Pielroai.

S «dr«ser t H. Oslillaui, en (ara
de î»U".

Rii.hu de c d u » o - F o ! i J l i - c «
gefl dn p y .
S'»dre«er i t . D. Laolnnchi,

comni* de* pMlet, Biitii.

A imdre 70.000 kiloi de r ù i i ;
premier choix, (saceewion L.-H.
M»llu M Gel.

Sidre-scT 1 M. Fnn; râ Pooa-
ài-BorftO, n^g«ciint, Pilce dn l'HÔWl;
da-Vi'K Biais.

mn\i m mm

pou UCona
BASTU. 13, n» MpoMor

y-Soo«.froM«,)âpto

la bordure d'un petit rongeai.
L'appareil Ht panache «l le m»l-

hnoreoi officier fut écrasé uma !<•
poidi dt soa nvitfwr.

Tooie* !t^ peraonnw
^itjmM pr*1**pilèrent s aoa aaoaan ; m m

tHH?4t1ioki7Ma)M&mto foie, iotwtiin, t«re les MHM fereot iaaiiles ; le ci-
fièvres, etc. pitaine Ferber ae donnait plus «ignc

Vicny PnrgaUl. — Eaa porE«Uva de vie. La motl avait é«é inttanU
françiiM bien sup«near« i touiM l«s Eau aée.
t m n f t m , sans G^at. ne tuignant pat,
B'imtaat pm. •

. 1« okfai ls 0WH

tache.
Cet orScier général t'eil foolé le

pied ganebe. Il ett rentra cb« lai en
aolomob l<>. llBPra»b''Bédfl g*rà- r la
chambre >n mnina pesdant «oe hui-
taine de joara.

PÉRTGUEUX

Hôlel de I < Etoile d'OrT
10, Boulevard Stttnt-An£ela, fiASTM

FILIPPI ETIENNE, de Venzolasca

Tirages ' i nanciers

Foncière* 1895

d< M. Baaad

Grand diêcourt politique

tean tombe.
Justice eet faite.-
Des cris d« jni», des >pplmdiue-

roents onorria partt*nl (te la féale
pwxfegt love la dsrée de e«ie itipj*
exAcntMa.

• •
L« service d'ovdre était a'soré par

le T!>A r^KHmt d'infanterie, eo g»r-
oi.tn < ftoiana, qui, de retour de*
grandra manoeavres da Centre, était
arrivé lundi par ni wav, • Valsnee,

Lea MldtU lournaieet le dw snx
, car, il ue uorait é tn

s qu'on front de Iraupei rende
k» bonHon i du condimnét.

— La reL uéi dm ctatsti est fixée
an samedi, 2 ocieb-e.

Outre le* omnibos, m: service d'aa*
tomobilrs lacilîiera lei coaomDicB-
UMB.'

La rentré* des clanei » BFCBT-
•temaiKt d e J C N M C * F II I C I
rastede Caido, 7. Bania, u n . ttea
le lundi 4 eclobre. Dtrflctrice. Sllta
Pacctf.

Ecole libre de garçons
Imposte Si Je in, gastia.

La rentrée da classes est fixée m
samedi, ? oc'.obre.

Préparation aux e n mens. — Peu-
non d« famille.

L'édncilion et I istUnctiu refij
(TMDie ierrtnl l'objet de la ptis g n o -
de MriKcitnde.

Pour Feosetfneoents, l'adresser A
II. Bottafoco, nie d i l'Intendance, 4.

PEH ÎOHHAT SAINT JOStfH
Ltoouritê

L«s Religieniei de Siini Jwepfa
I lea familles que le dé-

Hatrt

HdUl oonlortablè. — Cnarae renomtoée
Qufflbr» enlrfromeal remises i neuf

Vin da propri^Uirv. - Prii 1res miderfc
OOre ponston p«ur «lo.lwnls et armée

L'ob'igitKH. portant le numéro L* progrimme des 16m qni aèrent
40* 961 «*t sortie recnboarsable à données à Péripieai. IA 10 octobre
cent miliê francs. prerfeaio, a été définitivement arrêié

portant U noroérr-

353.S61

A VENDRE
< K.l « <(•.• . a ia ina , p - . i m ,

I u,aia« da Garnie Franc ;

fixé H mardi 5 octobre, i 8 awres
da malin.

Dès 7 heurt*, des mat|r«#aM te-
rni an pori p*er recevoir les pa-
rent» e> les enfanii.

FuUI l u à vendre

«"^w'raanbOOTraito i '». Bii .d, pràidMt da C

n>,l.{ù4 mUt fnm». «iniitn da l'Ulinev, prnwlan 1« tk*. H, ne é> l'Ofort.
Xariini Hjact'.- K.-P. PADOVAiNl

NOT-NM tan, lam

•V
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PATES ALIMENTAIRES SUPERIEURES
REPRÉSENTANT

Pour BASTIA et CORTE

M. Eau l GILORMINI CI
NICE

ET U CANNES

AUTOMOBILES DU CAP
Senice de Bastia à ïorsiglia et Vice-Vera

d« Bastia, SuU-Seftn à Luri et Vice-Vera

ALLER

Bastia an.
Erba!un£a

Santa-Severa
Mena
MaciDaggio
Hogliano
Ersa
Centuri
Uonîglia «T.

Horaire et Prix des Places

HORAlRS

8 h. matin
8 h. 30

9 h. 25
911.56

10 h. 20
JO h. 50
11 h. 20
11 h. 45

Midi

PRIX

lis mas

iBTÉalIDH

1.05

2.75
3.45
3.85
4.15
4.95
5.35
5.55

RETOUB

hlorsiglia dip.

Centnri

Ersa
Rogliano
Macinaggio
Meria
Santa-Severa
Ërbalunga
Bastia on-

HORAIRE

8 h. matin
8 b. 6
8 h 25

9 h.
9 h. 25
S h. 45

10 h. 15

11 h. 20

Midi

PRIX

KS ruas
ImSHBira

0,25
0,65

1.45
1.75
2.15
2.85

4.55

5.55

4LLER

Baslia *fr
Erbalqnga
Sisco
IVhacorbara
Pnrtkciolo
Sanla-Severa
Lari «".

Horaire et Prix des Places

HOBAIBJ

6 h. 40
7 h. 10
7 h. 30

7 h. 50
8 h. 10
8 h. 25
8 h. 50

PRIX

nsniCG

IHTÉR1IDB

1.05
155
1.95
2.45
2.75
3.35

RETOUR

Luri HT-
Santa-Severs
'orticâolo
\eiracorbara
Sisco
Er'oalnnga
Bastia vr.

BoRAm

2 h. soir
2 h. 20
2 h 40
3 heures
3 b. )5
3b. 35
4 b. 10

HUX

Kiun
1KT«IUIUI

0.65
0.95

145
1.85
2.35
3.35

i Nn«: — Coup* : Dn franc de supplément.

i Le voyageur a droit à,a> kilos de bagage e

Les bagages et les colis devront être i

tout «cèdent est taxé à raison de 0,05 le kilogramme.

enregistrés une demi-heure avant le départ, au bureau de U Société, 36, Boulevard PtoU.

CEEIHS DE FER iEBlESS
l . « * > l » r | F B » l > » • « « < !

MlUn.lWa SubuMIM, 3,

U BWtArtaïa.
S J . K I S . Mowtlqta pou

d m «bis, ipUaa» p »

p
dntnbolatbfQln.

r»t»ta nr
Hd« lirordn.

Z« Dtncttur gérant

GRAND BAR SOAVI
(.ours Sebastiani, BAbTJÀ

Seul Etablissement en Corse préparant instantanémenl
incomparable

CAFÉ-EXPRESS
n présence du Consommateur.

ÎMATÉiliUI D2 COWST̂ TJCTIOH

!> f *i Jxl. - KUlre» Mue. Cârreaui H^ïques en,

f FERS A PLANCHER T
TUYAIIJ KM FONTS, KN ORO8

Appareils Sanitaires

Charles (XÉMËNT &
»• »IWM»««1 U*g«al*i.G'»-r«.i * Bi>iil«v

MOBETTIlMIOT<H.nVPllll J.
CO R T B (Cor—)

ltérgble» de toutes les dimensions en noir et en odùteure
C M S I I cdiiiiiinwH i l luims îisTiiuis miLiDSTnEiias m ÏATS S»**-
T l I T I E* QIOI «T àV DÉTAU

cm t»«tc c»n-Pour vos
è J

Le Petit Bastiais
J O U R N A L

Rédaction St. Administration : B, Boulevard du Paiaia. Bastia

Q U O T I D I E N

Un Grand Anniversaire
DÉCRET

MALADIES D E U FEMME
LE RETOUR D'AGE

JOUVEHCE de rAttté Sovrjr
F*"-rii' i "l'-n11 ••"II" l m i"'["' l!! |vf iiîicun m.ilâLse. rt.nt E

ESSAYEZ-IiNIBlE• o ieu u VERITUU JOUIUCE K L t i t t Swin
tic — J» P—t w gnén

Le Président île la République
rram.uise,

Sur le rapport du Président du
Conseil, ministre de l'Intérieur.

Décrélc :
Art. 1er. — U est institut- au

ministère de l'Intérieur uni* com-
mission ayant pour objet de four-
nir un aperçu exact de la situa-
tion de la Corse cl de proposer
les mesures les plus propres en
\ue de réaliser b réorganisation
des services administratifs et le
relèvemenl économique de ce dé-
partement.

Art. 'l — Sonl nommés mem-
bres de cette cn-nmission :

Président, M- Uelanney, con-
seiller d'Etat directeur général
des douanes au ministère des
finances.

Art. 3. — Cette commission se
réunira à Paris. Elle désignera
dans son sein une sous-corn mis-
sion dont feront partie les mem-
bres du bureau, un représenlaut
de chat-mi des ministères intéres-
sés el les chefs des services dé-
partementaux,

\ry 4. — Cette sous-commis-
sion sera chargée de faire une
enquête sur place Ses travaux el
retr* «V la commission devront
être terminés dans le délai de
trois mnis.

Art. 5. — Le président du con-
seil, ministre de l'Intérieur, esl
chargé de l'exécution du présent
décret.

Fait à Rambouillet, le 24 sep-
tembre 19tW.

Sous voici aujourd'hui au - i *sp-
temhre I9OVI Une année, une lon(toe
anoée s'esl écoulée ! Qu'y a-t-il de
changé chei nous? KxamiDons rapi-

dement avnnl que se lève sur b
t>orse U première aurore «l'une »*s-
coude inutie d'Allen te et; que l'on a
tait pour celle Ile inHirlunét;, repré-
sentée pourtaat à Pari» par cinq dé-
putés et trois tténsteurs qui touchent
pour leurs fatigues — inatlieureus
paysans, vous qui patfi'z ros wntri-
bulion* un \'-iubi\et, jamais — la pe-
tit» somme de 1̂ U.(KKI franc«.

1âû.(H)0 franc» ï Oui, c'i*l biL»n
120.000 francs i]ij.- l'on sert û ces
messieurs nour <]u« les uns lussent
les dandys xor les grands boulevards
et que d'autre» se chauffent liour-
geoisecneiit l«s pieds en famille, dan*
uni! tranquille et oisive béultluile.

Car, voyons, qu'on dit, qu'ont fait
les mucls, tes illustres muets, qui
nous représentent à l'aris?

\ peine avons-nous enregistré dans
la presse une protestation faite » la
tribune du Sénat par le netiaieur
Ci.icoohlii, au sujet de la suppression
du dé|Hit de farines Je la Corse.

Jamais, en effet, aucun de ces
messieurs n'a daigné donner au peu-
ple imbécile qui leur a Totô leur
renie de 15.00') fraucs, la moindre
explication.

Drapés dans leur factice iminipu-
tem-e, tout au plus daignent-ils se
déranger pour faire des démarches
cotleclivws auprès du (kmvernemetil,
soit i'tr!T|u'il s'agit de cons^renr en
Corse un lonctioimaîreà I eu r dévotion,
un Fuoctioiiiiaire, fionnr à i-;n! faite,
soit i(ir«i]u"il faut essuyer d*aaé»nlir
mie personnalité gênante, remuante,
<|ui risquerait d'ébranler leur sereine
domination.

Voilà le liilan de l'truvre Sccom
plie! Le rapport delà Commission
d'enquête, après un laborieux enfan-
tement, s été déposé, il n'y a pas
longtemps, après les releolissanU-a
cam|wigncs(ie Presse qui. sans doute,
ont jeté l'émoi.

IJue verrons-nous maintenant t
A la veille de la session dn Conseil

général, pnurons-noun prévoir d'élo •
queuls discours de nos muttfi, dans
lesquels ils nous renseigneront, tl
faut du imiiii." l'espérer, car sinon ce
serait navraot '

V.IIK attcudotis qu'nn vienne nous
faim savoir où IHHIS en sommes, l a
Corse a les oreilles tendues pour
apprendre de la bouche it se» grands
mat 1res ou en est b question de son
relèvera en u

Parleront-ils?
Mystère !
Le bruit court qu'ils sont occupés

à faire des plans politiques et à ten-
ter une fois de plus de bâillonner
la Corse nouvelle qui essaie de se-
couer an joug déshonorant et de su
dresser dans lu voie du travail, de
l'indépendance, du progrès et de
I honneur.

Nous avons cru bon de rappeler
aux populations de la Corse celte
date du i 4 nrpltiubre, car, en même
temps que le fameux décret, le Juur
n>it Officiel contenait te jour-là un
rapport sur la Corse où l'on disait
de fort /vîtes choses sur notre couple.

Depuis, nou* vîmes M. Clemen-
ceau lui-même retomber dans les
mêmirs erreurs COUIKJIIICS, ( omme le
faisait remarquer H. llauscr dans un
article de !« llrvu»- politique et par-
lentntair-, qui a été reproduit jar

le Prn( Ba-tiais,
Depuis Aussi, nous avons assista

à des mouvements d'apitiion qui
semblent tîlre rassurants

Depuis enfin, nous avons TU k
cbef du Gouvernement, M. Hriaud,
entrer dans U voie des sanctions et
montrer qu'il éui t décide ii soigner
celle pauvre Corse agonisante.

Que verrons-rut us demain? Est-ce
que nos conseillers généraux réagi-
ront ï

Briseront-ils arec un passé sur
lequel nous préférons jeter le voile ?

(Test douteux, car nous avons en-
core, à quelques honorables excep-

lliiius (très, une assemblée départe-
liiiiMilak' ancien m idêle. mie axsi'in-
iblep qui c n \^ia t-li' prH|iar(-t! au Ira-
gvail ilu reièvemecl ; une assemblé
penfiu partoi laquelle il ne trouvt- des

membres qui ne représentent plus U
volonté de la majorité de leur can-
ton.

C esl triste ù constater, mais pour-
tant, — ù initias que non coiiB«illeri>
généraux, bien inspiras, De ne déci-
dent à sortir de leur ornière, —
cVsl là un<> vériu- bien vraie!

Kn ce jour, qui esl un firand
Anniversaire pour TOUS. Electeurs
Cor.*es, |iromettez-vous bien — il en
esl lemps — de faire désarmais tout
votre devoir pour la prospérité de
la Corse el do la

Propos d'actualité
Une Loterie monstre

La pouta aux œufs d'or était morts.
M Bnand essais de la ressusciter.
Vingt-sepi loteries sa trouvahnt dans
le marasme : toutes les œuvres hu-
manitaires, philanthropiques, mu-
tualistes, scientifiques, etc., y pas-
saient, des hospices, des sanatorium,
des figues, des jeunesses scolaires,
tfss instifufs..., /es ai-l'Slas dramwli-
ques y voisinaient avec (es travail-
leurs du gaz. Vorphslimt des che-
mins de fer- et l'assistinc* antitubar-
çuietiSB des femmes pauvres da Pa-
ris... C'en était trop, ut h public
n'avait plus aucuns coi-fiapcs. /< avzit
laissé aux promoteurs da cas mer-
Vfliifeu* attrape-nigdUds, leurs gros
lots à millionnaires et mémo leurs
billets à prix réduit.

LB gouvernement, c'est entandu, va
reprendre ces • laissés-pour-compta
af essayer d'en tirer quelque petit
bénéfice au profit des int<3< e&sês.
C'est, du resta, à la suite d'una dé-
cision de la Chambra que pareille
mesure a été prise ; il s'sgrt de pro-
céder à m liquidation générale des
loteries autorisées e( de fournir aux
œuvres philanthropiques qui /as ont
obtenues les ressources qui leur man-

quent pour accomplir leur mission et
régler leur passif.

Bien entendu, ce n'est pas le gou-
vornement qui an fera les frais ; M.
Bnand compte qu'il y aura encore
quelques braves gam a vidas de ga-
gner Is million, qui se fendront d'un
louis d'or; è vrai dire, l'œuvré phi-
lanthropique lour importera bien peu,
mms sr te but est tout do mènyù <if-
teint, ce sera l'essentiel.

Dsns ce but, on va Ouvrir une lo-
terie monutrs, destinée à produira
un bénéfice total de 31 millions, et
qui donnera lieu à deux émissions
successives dont la première en octo-
bre et la seconde dsns les premiers
mois de 1911. La première émission
à elle seule comportera 2 150.000
billets k 20 francs. Ce sera cher !
Mais que ne fenit-on pas pour dé-
crocher s;* lots d'un million chacun,
3 lots d'un ûemi-miltion, sans comp-
ter les broutilles da cent et deux cent
mille francs !

On dit que les impôts sont lourds,
et qu'il n'y a plus d'argent en Francs.
— ftous allons bien voir !

k. Capelto

Dna Plage Délaissée
Cliaque ann<''â, k paroi lin époque, le*

journaux de ions les pays débordent iti

=oo?i'nancec. d'adieu* toudianl* à l'adresse,

de plag**, grandes ou p»tit«s, fr^iuenlte

na demi'iJ^~i-ries, mai* tnii!t5 plus QU

moins ignorée:! île In plupart des lecteurs.

Pour chacune de cts p»s*s. tentes sous le

coup d'une Amolinn êpbâmère, pour fixer

raiitfl émotion, pour la cummoniquer p«ut-

eire, il ortl tout rie mime îles laies (jui la

cmnpretinent.s'ïaltarth nt el s'ftrmuvenlen

la lisant. C'est U mutin principale t|ui ius-

pire «Ile-ci et nous n'y attachons pas d'au-

tre sans.

Nous p^usons vnlonlifrs qae ces lignes

venues du uœnr irontàcafui îles person-

nes, ainiH*. ou aimées, en compagnie des-

qunllps nous v^ciimns, il y a longiemps, rie

courts instants d'une joie pure, là où la

Grande Bbue lèche uo t»ut petit coin perdu

du la ùôle (V^lealalede l'Ile, à l'eiireme

pomto du Cap-Corse. Cet endroit paisible

et charmant, les toanotes de métier, les

ap-M* ••n vtllAgiuhir^ no l'nnl poiol encore

découvert, «t. 1 le dire tuul bas, nous ne

— PF.UTTJ.î Ol* Ml f castiaît — ï* ii contente Je refoirinn p

de Pierre Dax

— «ais alors, ooœment ! . . Marie T Sn-

lanofi t..
Un ècUl d« nre joyei» pr*c*.ia la ré-

p̂ lUM.
— SuannB?.. C'est ma bfion«*.. Tu na

sus donc pa-sî-
— C'est vrai !.. J'Avais oublié. Ut Helens

ea »e r*«iun1.
La nom d « servitenrs à la pl»^ ite cwu

dm ailleurs de ses joar^T Uuelle dérision ! .
— i« pari» (jn'tis appelaient... « a r ^ e -

rile. -
— Non . . ils disuenl...
Hèltnft écoutait «ttmiiive.

— l b disaient: tr*wr aimé, Alice mi-

giionoe-

Alice!.. Ble s'anp*lâU Aliw. Pnnrquoi
donc U aomnw Cmi^eUe. fÀW. pen» qu'il
nefillail pas iD«i«ier, qtiitie * j m*ni r
pics Urtl, C>ia;t ilêji <ie»i n̂ ™1̂  coonun.
Deui nerns qu'elle n miM^nit pas !

— Oui, quand ils seront re*eniia de leur
^ranil vnyagB . . Ils m'apporteront N>au-
coup de choses, des jouets, une vacfae Lai—
Ui>re. Barthélémy la traira.

— Qui est-os Barthélémy, rot clK'ri» T
— CVst le iiamastu(ue du pana., est-ce

que anus n'unvernns pas rnmn 1
— Si. si. tantôt.. répondît DélAne en

lasuil h> notiveui nom dans sa mémoire.
Entre elles, m fut tout ce jour-U. Joyeu-

se, I W « i l étala wr la b&nrjuaUfl tonte ono
»*ture de poupée (kinlelInaTait (ail l'm*-
pw.tioi pl'is 'le iin fnis ii«i»w> le malin.
Soyons jusie. Jusqu'ici r>norgellQ n'avait
subi aucun nuuvius truitmiMnL S'il arrivait
parfois a Jos^nfaine d* s>xa.<perar i M vite.
c'est parce qii'ell* était le fruit de l'ktHMir
de tUnul BT«C un» siitrf qn'elle ; mais, dans
ces momanLs li, lonéphine a'AloiKtuit dans
la crainte de ne pas être maîtresse d'ellf-
tnèn»e... Peut-tire aussi pour éviter le
courront <]a'e<U susctlft ohra M sioitr un
£t*le on no (nnanimeot rnfirMieosihle. W--
lènn Ht (irtorfiîtt^ #UH>nl nbtu elU\ ii^pnii
trois quarts ri tvur* envimn qnanil Jo>6-
phinii arriva- Onsoriit il m nulles le Imge
de nuit, et, aprt*s un repas préparé. * la
hali\ Joséphine wiToja coucher Geontette.
Elle donna ensuite quelques in^ruotions
â Hélène.

— M sut* bien contenu d«tre k Pari»,
dit celle-ci ; m ' tumos t u a <hmu dm

— Des RBns qui s'intèresMnE i l'enfant
qnn nnns gantiins. Elle ne doit pa$ro»n-
quer île onoiiaissaoces dan» \* mon Je p>r

nwn . . . i motus que oe soit ooe ei iaot
trouvée.

— Tu es folkv. folle .1 Iwr i fulmina
JoséphifK.

— tic fais pa* tant de brnit, lu la rérflil-
Içraia «a a>*i pas la peine, dit HéUne
d'ane you trt>s calme.

— G<mDMiit veui-ta <fu'nn on aode pas
dm ses gond* qo*nA on eolnad du sembU-
bl»j insanités, rf»pnt-filfl. r.anln pour loi
aamoindei réflcilonsi. As-tu envin île
me Faire prendre pour unn mèn; noarric«
qui nié™ îles petits lie l'A^tslance pahli-
— __ . — ._.. . — i.. p ' ^ _..„

— Ne crains rien ; à défaut de beaiK-oop
de chose*, i*ai de la m&œoiri). Je retiens :

mener

re de-
iL-eUe.

adei-
qnVlle

avai-nl

nrrauii.
Elle* continnèrent à vaquisr A

cupBiioiis, niais m l'unti m l'autre
l'esprit truiq-iilto. Ite plus en plus,
se ciinunait dans l'iJée <ju elle devait
roiuienwiii s<m aDaire.

— Celle que j'ai lires île la misè
viendrait ma pire ennemi', se disa
Veillons et veillons bien!

Le lendemain, elle «tait B-lele ua
von- C'BsiqiMlflitosjffliwpfiw laril
JBla, i U poslc, l»s 'l«ui lellr*« qui
porte le Uouble dans le jfliind mèn

VFII
q
Is peine 'I
d« nelta u

née lin

trnant u
l

e1! pou lire a ™. [RS parnnta

K(te obser-

J l !

répon.lit :
— Je le l'ai dit petit-Mr* du Toi*...
— Dit foUT Je proteste... P»s OM seule

— Comment, tu n'a* jamai* na que Ceor-
Sflllfl était l'enfant île munsn*ur et madame
Rerraud T

— Jamais.
— Ilum hnit jfiors la. m >-n diras proba-

Comme vous le p^nwi, il n'y avait pas
une ortalure mieux informée sar lis? faits
ol c»,ltts .lu jenite docienr PI de ss TemmB
Joséphine UnjlTna. Veiif dopuih du *n$,
naymitaii EBODIIP que la pauvrr. martyre
iiite n̂ '̂ û  cinniuitSS'ïMS. Vii'tifcr Nérontinul nn
passait p»i un j<w sans quu p»«r un mittif
ou P<»"' u» aatre, » parlât it« ses «nfanu.
Limpudenw osail s'im#rw*r! Elle osait
qun-«iiiirini'r '• EUo osail plaindre la nolimt!
île w« maehinatutiis ' Au lendemain de son
envoi machuivelique, Jo^phine a m n n e
.1 Hfij.iu, t!iu|>rei^. ilèsimuse de conMttie
li- rfei.ltalde son u-itvte infàoiB. EspUoâ-
UOD9 violeotw el scènes anivat dû «ni r

lieu dans le jeune menas'1. BUniAe sélai t
sans doute plaint* i son p*re. Elle saurait.
Si Nérmxiful w. («rlaU p»s — c'est cfa.na
si délicate, que ces question^ d'inlérieur!..
— ell^ comprendrait, ri^n qu'4 son air, et
finirait par lui arracher igiielqne cbo*e.

tfaihfturciiseiwnl P"" r ' ••*•* Raool av.nt
obtenu •if Blminhe In silence snr U lettre
ipioble. Tout i'« qoe JosAphioe apprit fut
qae IH jeune doolear éloignait, pour quel-
que temps « Tomme de Paris. Sa première
impression fut celle d'une mortelle inquiè*
tint*. U Inllm éuil-elle wmW« dans les
mai^ 'If, la ilp-lniatairuï Rannl ne l'aroii-ii
pa.* iiMiilirni'R 1 tUp pourrait'. Nérondoul
parlait d« se- nt Irritions et de son devout-
tttent aïer, an*1 telle sira^nté que iejenne
homme a*4it pu fUtrer le n.iup, comme les
bons ahiefts de gark Onmai l'amrr« den
mallailmirs. LeialUlion qu'apportait le
Tifillard i parier lia I anVctMM) <e non (çen -
dr« pour sa femme n'elan p«s pour dimi-
nuer la rftgn sourde .le Joséphine. O s l
surtoiilen apprenanl led.sparl imprfvu du
ménage rjw son •Wlire s'eiciUL Pour^aiii
fuyaient i s Paru? Pour recon<ioênr leur
intimité? Pimr demander i la soiita<l« ce
que lear rnfnsaii .e bon enni T Pour fuir le
tamu te qui empiète sur la donoenr du
tMe-4-t«fiT

(A9m*rt).



nuus inaiuewns pas outr* mettre de «TOIT
s. <p*iu* pur lautem.-bifc. le hn»ri ou
liuiti' autre »*«*•• Y «munra !'iufIi P"»- O r

tintre article »>»i ™n ™llllB l lu 'U D ttrllIl|<l

rttlame.
Ojpe,il.wid«iner perdu « I dflsiss*.

SMI. au milieu u« U place d**rte, non
Imo -l'une vimile masure ou il y a la tûeimt
„! que ïiaiLtrcml bientôt l'ouragan et tes
repulw.jn!*""^" El ell« IJK retwiti-ent
B U mémoire les heure» « « « « « « • «évasa
li . il y a longtemps, a quiuie ou wiie, *ur
le'sablti Bn où nous nous, éU'iidions- If soir.
<iuaad l»s rayon» «bliqufs du wleil <ou-
ctliiitlni dunnjifnt mu* tiWrur de c-'uclw
moelleuse. Bwntoi la "i"1 t'»»bail. et -oui
l'influence de Ilieure mystérieux, du tir-
raament étoil*. du fl»t murmurant, une
ivn^ nous venait «l nous éurouvions. MH-
Mtotla Ml* B*pnwion de Jwque-S Dhur.
une d» («s émotions tuxapartfuses de l'Mre
qui ne laissant plus île place à la pensée.
Noire coniHrsation langu!S-wnt* tirait >O0
charme àe snn déenusii, puis tombait Jevanl
1 endiantemwil.k la nature....

Les TêrilabW heures d'or
Soûl vraiment les heures nntiiM.

irqueur. deuï «cavalions al
trawii" " i" 1 ainsi rewvoir

us tiraude iiupui

LE Lltl'AHT Ht. U CLUSE

Parfois, à la nuit tombée, sur une mur
d'huile, une embarcation s'avançait Iwiie-
l«meut. doucemenu el dans l'air attiédi
élevaient des von fraîches de jeum-s filles
dont les tendres romances cadenvaiept le
bras roliusw des ra™urs. Sérénades sur
l'eau, visions charmeuses, voire souvenir
me heroe encore •• Quand la barque avait
disparu dans la nnii emportant dans ses
vieux flancs son cnargumenl de jeunesse et
de gaieté, nous, les blasés, qui avions con-
sumé li» meilleure* heures de notre adoles-
cence dans les sombres égarements des
grand* o-ntrus, dans le jeu et la dissipation,
demeurée .-*uls sur la plage, nous évfujmim-}
mélancoliquement le temps perdu. Brusuue-

e telle via, tous un tel ciel, dans un tel
milieu.

Nous rentrions des buins d« mer. le corps
retrempé el l'âme sereum. el c«tte minus-
cule plage d* l'extrême Cap-Cors*, encore
ignorée des tnnrbte*. sur une rnute qui ne
mène à rien, pris A'im port roquet niai''
négKfnaMe, si liospilalière pourlantM pifi-
ne d'attraits, maintenant délaissée, i ous
succombons i h lentatinn de lui donner un
regret, <te la signaler » l'attautioc des araa-
letirs le IHSUÏ sltss. de faire des vmui «o-
flu pour ([ti'elle soit, l'un prochain, plus
animé-, plus brillante et surtout IUIOTI
connue

BITTE.

vtmenlmoral et maUnelde 1 Ile, commun- selfriincni a 45« LsCiei*.
cw depuis ijUBlijin's |oiini par nus dévoué* viuut dwajirtrtr une drague
roiiipalMPie», K. r'unUuu, avDCal-i-onswl ;
Uu.rJaui ; Boulait:. ruLilicislr ; Cultoli, se-
urHiûredultyiiiJicalde^voiesffrrèes; Cam-
tnaJklu, fondateur da groupe Jos douanuis Noscheui
de la Corse, Poli, concilier municipal de
GuagiiL.', elo-, ave,m- l'aide preoooK de luua
les membre» il«-s Muliou* île la Cura).

\/f i(in-«il dévide également l'envoi en
Corse d'une couimissiou d'éluJes, composée
(jHigénieutMli- Louiez les parliez, alind'ôiu-
dirr nduutifUH'nwnl tout ce qui peut être
utilisé t i t i t commission suraaoooiupj4!ii««
ilt* M. litiii- BoJ'iun. «instiller au couimer-
tx extérieur de la Franco ; du sympathique
et lavant Jouteur Costa, de CaUi ;<k nolrq
ami Rtfssi ; d'une délégation du conseil,*
laquelle suuirout ta présidents délégués
des Pl ions de la Cor M-.

Le conseil, 1res beureui dtrs résultats
déjà ublenus M laveur de U mère-patrie,
reuouvolle ses remerciement* le* plus ein-
cOres à tuutu La firess«, et notamment an
JMUHIIM Ason euiineol r&uuteur Jacques
Dhur. llu même, il remema virement le*
officiers supérieure Clarion et Souillarii,
ainsi que le inWMiii-maj.it Blo.h, le éapi-
UIIIB l»ra, les lipiileudiils E. isuiUndrea.
Haestnwri. et le serpent-Fou mer Dam uni.
pmir le b^l e| njdureiii appel pour I'IJIHOH
n.irps^aui miliUtre;!d«itriiles ariiif» utile

leur à liimino, IJUI conduisait le lieui^wit «i wircî-'s aux corp*ci-a(irùs
MM. ciâmbelli, au (7a; Viwxu«iik,

it(uemodMte,rt)Risleik.edttllaieVec- au 121e ; Colonnade l^aca. tu I5C« ;
J été bien r«n)plHJ,uniqiiemBiil parla- Girardot, an Ittîfl. 4e Cie ; Villiam-Mo-
itr« so devoirs d'jipnuM< el de mér«. riaui.au ità'.k, 7e Ow ; Ucoiute, aa

ter MIHI «1 léger* ft»ance. Nous uampreilons toute retendue de la I<i3e. lîk Cw ; Astolti. au ô^e ; Nioora,
— douleur de H. lln*ututeur de Tummo, de- u ifjo« ; FeyEsau, su 163», 14a Cie ;

vanl li pertp d'iinv pareille mère qai ptr- Ceaari. au Iflita. lfleOie;Pilippi,aa 12a
sonrutlaii !•> d^vouemetii. Mm lui UUSÏI n'a
ni'ul' «levant aucune peine, au cours rie la
malade de *a Utune mère, dan* l'espoir de
pnuvmr lu ci>uK«rver encore a <mn anVction,

Oue H. l'instituteur Vecchim reçoive
les condoléances les plus
pluséoiue-.

C/îlait hier la iiliéiaiw" d« Uclasse.
Avant d« wn.ln- *> s snUals a leur foyer,

M. le rolonel ftnu.i-au);. commandant le
l«3e d'inTmiierif- a voulu les rtumr une
dernière fois.

A 9 beores du malin tous les libérables
étaient réuuis à la «iwrne Watrin. dans la
formation de batailku en masse, attendant
dans l'allitilde militaire du t Garitea *ous »
l'arrivée de leurClusl.

Après être pas^ devant le front des
mnipaguifcs el sé<re enquis aven sollicitude
des titTDusrs besoins de nos braves trou-
piers, le Culutitil leur adressa, sus aiiieux
dan' ui.e vibrante allocution, il les léliuta
de leur endurance, de leur «prit de oisOi-
Dlioe, leur rappela en quelques mois leurs

ras. • L'bomme n'a que

( « a n . au 10^ . lOeO
bat. da cha»wur».

Par fuite du départ de la cliise, les
Bl | w concerta donnés par la miitique du 103e

eont auiipeiidu» jusqu'à nouvel ordre.

LES AGISSEMENTS

de la

Troapps c

Correspondance Ajaccienne

Ajawio. H septembre <B09.

Malgré t-ua Im inciiienU et accidenU

M- le médecin-major d* 1rs clasae
Tedeschi, reutré de rindo-Chine. ert
affert« ao 8* rêg. colonial, i Toulon.

M. le medwiu-major de Ire clawa
KmJly, MI «eirice en Afrique occidenta-
le, eat mis à la disposition da MW-di-
wctenr du service de *mnté do Sénégal-

M. le médecin aida-majur de Ire
claas* Colomhani, en activité nurs cadre»

; aul*iri«é à prolonger

__luer plus tard, cor il est l'emblème dune
patrie plorieusn el de rbftroi-me de nœ
pères.

L'émotion était giand« purmi ni" """
pkrs, qui emnorlerDiil. Rraïés poi
jours (tans leur cœur. ce« paroles
qnefilas et si patriotiques.

dt-voira
des devoir» », puis il ta'r dit nue lu <i
peau Français, malgré la débite de i»
ftittaïl sur les terres les plus reculées
monde. Il leur parla de labrillaninépo

t m ^ d e s . - a p p e l qui a produit temeil- w l o n i g l ( | dfi at,tn Bm^_ ^ ^ A B
leurs réwliate. Le conseil ielioW tnOt pai^ nvterjbt l l6 I n o . à laquelle H. k coït
t enliemnent 1« |.atil«ual Nuriraïui. qui i n a i t v a prit une s. glorieuse part,
se .l^oueimeflt corps p « r «m pays. „ l e u r u ^ ^

II ffiiciw également son préfid en t- con-
seil. H. l'ierr» tioitet-Vuuquelm, pour U
cantique arharmW qu'il mène, par la pu-
r»]e*i parla plume, en faveur dn l'Ile de
b^aulé, p( ntliCo de tout cœur les nomina-
tions comme président J'bunneur de la tm-
tiou de Hresl 4v M- Buland, président de la
Chambre de lairnmerce, el de H. KscarteG-

ment. 1-eabaiaumi.êaKrKiiantdei-oaDnt, D la i re d e T o u , o n - mmmf, p r é s i l J v D t

nous revenait avec sua joyem chargement, d b o n n e u r n e (a « ^ ^ loulonnaiw-.
et nous nous repwDians à la jme de vivre ^ M l | g e i l ùeni A T e m e r C j r r o n e | o i s j e

plus tous lesprésidenti-dflépiés. avec leurs
m«mbr^ de eomité, du dé VOUA ment qu'ils
ne cessent du déployer pour la bonnucanse,
et leur rippelle à nouveau qu'il» JoivitnUvi-
ttTtO'Ue question personnelle et toute polé-
mique itsoc An eu m pain "les qui, pour une
cause i)ueli(inque, seraient adversaires du
mouveruent d'émancipation que nous avons
Créé dans l'intérêt Général de notre pava.
LUninn gÉnérale éuul largement ouverte A
tutis les conifialnoles, de bonne foi, tous
les membres de uotre assocution doivent
S'inspirer sans cesse de l'hnnneur et de la
dignité sociale i'l humai rie, et adopter pour
principe de toujours bien faire el laissrr
dire à parti pris.

Avant I!H se séparer, tes membre? du
conseil nnt «ummé, dans un but de solida-
rité et d'humanité, là inrte afiair* concer-
nant I* ntcë-i de leur rnalhourenx compa-
trwte. le soldai Santini.

IN «stimeni qn'd n'e*t pas admissible
ip'au * initié me siècle, alors qit* Ift mol de
fraternité est dans tonwa les bouches. I|IM

On w>us communi.iuc la oi>cument soi- ^ é l r e s h t t M l M i p t M q n e t i r a l J ( .K( ,t
i n l : sans défense, soient livres facilement aux

ivais traitements

da

nut^r^ les r^Umations qui plauvent de
toue ixités. il e4 admirable de voir avec
quelle insolente désinvolture. Frai'sinet

-ooB-ordres traitent le pauvre

i. 22 wptambre, la
n'ignorait pas qn'el-

II leur rappsla enfui, qne partout la avait à rapatrier les miliUintt libéré»,
nù Holie le diapeau ftançus récent la et que les fonctionniirtjs cm farticolier*
paix, la ltliwlé «t la plus grande lolé- «n vacance» étainnl nhYiciii de regagnai

~ ' drapeau qu'il; front

A nne benre dt l'après-m ni i, par le pa-
quL'bi>l tbtria. .le la Compagnie Frai^inel.
soûl parus pour Marseille les soldais libérés
de la classe 1906

Dès midi, une ftrande animalmn régnait
p

du régiment,
ille leurs ca-

i l S'cjors de la Corse

Décisions énergiques. — Action R
nrnemenWo el action privée.

Le conseil ri> iTnion générale des Cor-
ses et des Amis de la Cora, 81. rm> dc la
?nur, à Paris, rénni le 3 courant, a décidé cas l'atlenLon biei
«le frtirn toutes les dAnurcbes nécessaires tre île la gu;
Auprès du enuremeraeni pour obtenir :

1' Que toutes les nutrchamiises d'origine
et provenance corses, a destination du con-
t ient , el traïKpori&s |ur de* navires bat-
Uni pavillon français, soient eiemptes de
-Iiùits d Jt- foniwlilês de. ilnuanc :

t" Que les chemins de Ter de l'Ile soient
construtts par l'Etat et exploités par une
Société composée d «rmers et employés.
iwlin le projet dn H. le d^pal* Ceocal.ti. ne
«mi as^ur»!rait un semne sériem. humaine'
ment juMe et i l'abri d* la grève :

J • t a production d'eau potable, l'issai-
niss^ment des conir^Kt malsaines, la ravi-
sinn du cahier des charges avec U Coi

onseil appellent sur ce
allante du M. le minis-

Precédés par h musiqi
nos braves troupiers <int
sernemanls en bon ordre.

Sur leurs visages radieai, on lisait U
joib de rejoindre le fryer Taniiliit].

Tous le< romroandunts de compignie «t
de nombreux lieutenants ODI assisté a lem-
bArquemenl «1« pioopmns libéré*, qui sert
effectué avec une régularité remarquable.

['ne fins i, bord, les hommes de la classfl
ont entonné quelques pelils refrains. Ils
ont même arboré une Aup'ibe, bannière,
Imbilâmenl peinte par un des leurs, el sur
laquelle ou iijMTcevail un pioupiou qui,
aw valise à la main, '«Mirait a I ' ^ 'B allure
«srs un paifu^bol dont les mats s'ealom-
pitienisurlefonddfllaloila.

Des clairons «nt joué dfl gaies sonneries.
et, aa moment où \ Ibena larguait ses
amarres, ce fut un hourrah prolonRc pous-
se par les yaotre etnti poitrines des vail-
lants troupier:;.

Pourquoi, à. cette époqu
de surabondance de passagère, U triste
Compagnie-monopole ne dimblerait-elle
pa, ses aer r im ?

rou- Tout le monde a ancorq présent à
ton- IVprit la t?rnble cdtjuttmplie du Liban,
éio- où périrent un nombre ino'Jt de victimes

de par I"incurie «t l'avarice des arma-
teurs, qui a v»ieot accepté une soir barge
scandaleuse de puaflËers.

Or, aujourd'hui 22 septembre, le Cor-
Sica est littéralement bondé, et les pas-
sagers de Ire et £e ciasaeâ sont acceptés
mais sans garantie d<> couchette, ni
même H A T S L Â S . ,

Mieux encore, i partir de ce jour. OD
ne donne plu» <ie couche (.'es ni de ma-
telas pour les passagère devant rega-
gner le continent le samedi 25 septem-
bre. Et cependant on exig» le prix in-
tégral des places 11' Pourquoi ne don-
bla-t-on pas le aerrtee ? t Ironi* «t Har-

sopplémenUire.
•»»

Acte *le probi té
~ M. Galla, coiffeur, ayait trouvé nne
montre en argent s'est < aipre»* de la
remettra au bureau de polie» où U per-
Bonne qui la psrdna peut U réclamer.

«or»
Arts fi M^iers

M. Tuhi, de recoin d'art» et métiers
d'Aîx. a oltenu la diplôme d'ancien
élève de cette école.

* * »

Acci(jpnt
Un jeune enfant de 12 ans, Bogetti

Pierre, demeurant Avenue CamOt, Oa-
versa.it, hier, le boulevard Paoli. lon-
qu'an faux pas le fit tomber, sans qu'il
eut le temps d'éviter onecharretta char-
gée de son, que conduisait Pinrn Colom-
bani. Une des roues loi passa mr le
corps.

Relev« par des passants Bugetti fut
transporte à la pharmacie Laigi. oà il
fut «oigne.

Sa blessure ne présente attCBOe gn~
vite.

g
Cext littéralement ignoble, «t CM cho

86g se passent an moment où tout le
monde, en France, s'occupe du relève-
ment économique et la Corse sacrifiée.

Ceci sans commentaires, et a l'appré-
ciation des syndicats d'Initiative Coreei.
Un groupe de voyageurs continentaux,

amis de la Corso.

Petite Gazette

des soldais soient r*-*^'**5

nontre ton* les agissements inju^?* e t D4r"
bves d'êtres méchante on inconscients.

Pour le conseil el par ordre :
Le prétitlnl ; Pou.

\tn tournât).

I P t H I N C I E K

Variations Atmosphériques
mouchoirs, les bfyis s'agitèrent lon-

ent Sur le quai quHqoes larmes se Thermomélre.—7 heures dn matin + (9 3 *"
mulaient, par ci par U. aux paupières * raidi *» S + a 6 heures du soir + M 5. Lyw*> <ie Baslii

MM. Novftllii, »f;ent de Se classe, «t
Mariani, commis de lr« classe, nont ao-
tnrisra à subir les «prenves écrit** du
concours pour le grade d'administrateur
d« 2e classe.

* • »
E u f g i s l r e m e n l

M. Ortoli, racereor de l'enregiatre-
ment et des domaines de 5e classe k
l'Ouad-Zenati, eat promu à la 4e daaaa,
et appfllA an bureau dtt Jera rampes-

Ce jeone fonctionnaire eat le fils de
l'honorfalfl receveur des postes et télégra-
phes 4 Culonne Kandon.

Sincères félicitations.

Allons, W ctass
Ainsi va le monde >

:i par la.
ides bon nie ries bastiaisi
se classe part, l'autre arrive !

3. IT4.

gnu

FIUNCARIMl. — H»-r. «n auloraobik,
MM lesénalMir Cmothln. les <t«|Hilés de
l'Aeiifs Couesnon et l>c<aldi, ont traverse
noue hameau.

Après nne cnurle visite ch»l M. Lncien
Laciaiii. directeur itu O r ri Sme, el des

o. ces Messieurs ont

—7 heures<Jn matin,76fimm.
i puli.16ïimiii..BheHrBadu soir,7«îmm.

Vent. — Dans là matinAe, S. E.
Dans l'après-midi, id.

gUi, dn CH"! - le malin, Couvert.
l'tprAs-tnioi, id.

Courrier en pria H

rapide <
bdeux heures de refard.

Pauvres voyageurs I

el n

Paris, t l Mptembre 1909.
Lf manihé ne présente pas cramte ani-

maUun mus la rermKéfanlmuea domiinr,
Hul sur U Rente Française <\m perd 10

- •• . centimes à 1)7.37. Parmi 1« fonds Elran-
;. dnnHes tarif? dfl transports Ir^ , T j l é n m r t e l iB Turc sont respect- Scènes de

tout commerce entre U Gina , e m f l n , flfi r r p n s e É WM rt 9 3 7 n U s fe, roule Sl
w n t ; Empronti Russie nonl calmes. Sociétés de

U. maltipliealion nécessaire de che- ç ^ i t en en
— . ' lotreTMe
eu lieu i feruwi le Ï7 Mptembre (MB, ^ M w a i e o r s WI1t deattindos i TH.'-
on a procédé, dimanche damier, i de nou- ^ , j e France
vellfs Mtdmn. r j . » u ionrnée ib ont reçn \m ™ i -

Lali^tedumaireaélèréelaeiimgWaw] • -
voit dn nMjonté.

Cfll éclaUot snocAi fjit le plus frrand
bonneur au maire de Cariicasi, qui t. réussi,
grtee 4 une Urtique peu commune, «n tna-

M. ThfMrd, poorvn du Certificat
d'aptilade à l'enseignement in dascin
(legre «peri«Br),ett riiarge des fonc-
tions de professeur de dessin (6e dane)
an Lycée de Bastia.

Contribu1 ions directes

La'dâciaion "nommant^!. Filippi,
eontrtileur de la divinon de Orvione,

est arrivé avec U contWUe de Btstia tmt rapportée.

De passage

• • * ~ MH. Conesnon et Pascal CeccaWi,
CARTICASI. — Le Conseil d'Etat avant ^ « t e s de l'Aime, étaient hier de paa-

M- Crre , contWileur à Corte, ]

H. et Kme \DR^tin [.aurotti i
prendront * partir du lar octobre le
leçon» de piano, solfège, harmonie.

Aetimprivét «Ki;i-n ces dernières annéns, les opéra-
. ,i les oflm de OfMUox faites à l'Union l»m* dc c»\ Eubhssemeni M sont dévelop-
lui se chiffrent A plus de cent millions, p**» d'une bcrni couMdérable. U Comptoir
insnil a dfcul* d« provoquer un* vaste National d K&Mrtiipn sr traite a * « .

arnon coopéutive, Rommercialf. indnslriH-
iflftlaffTicoK ayant pour but d'exploiter
tonlKt IM riehnses de la Corw. m y assrt-

A louer

s et de tnctinn

centuenl lenr repi m. Titv» cuprifères MU-

tm de qoelquflx amis, puis ils se sont
promené» an ville.

MM. Omesnon <<t Paaral Occaldi
qoitteront aajonrd'hni Ilasti» en automo-
bile pour » rendre à CaUcQoeia, OÙ
leur est préparée une cordiale réception

ils seront rejoint» par M. le Séaa-

n aagasin avec cave, impaaw Saint

adreaser an bnraan du Petit B&t-

E T A T C I V I L

ColomnoLnuis-Bominuiue- — U « t
damlniiU;Ia France « Iw «tlomea, d'ut) W tr«iW A 7«>-
no«vran maniresie de lTirino, qni wra l.ré Au comptant
à K'O.OOO eïPmpUires, et d'Bnvnyw d'or- mpaOnfran"-
g^nr*. fin Cran, plusieurs «orérencéers.
pour saortnder et continuer énorfiquettflnl
^ oa'npisM de groop«D«nt pgw l e H i -

i Banque l'Arnoya est fer- * * * Ecole d«* Sailil-Cyr
|i]U[ \A çpmtine d> rnier'1 la pripn- _. -.

~25S:=: SÈ2SSS £S£H£S
•RJtHD t M IOAVI
- CJLFEEXPREM =

Par tuile li» lu formatwe de l'eau
di Bevinco, le Splundor Cinéma a
renvoyé à aujourd'hui vendredi ta
aoiréé au bénéfice des Fites populai-
res (ha quartiers do l'Hôtet-de-Vilt*
$t du Court Sébastian i.

PttfXJRAMME

Ltt PRINTEMPS
SpleaJkle film *-a couleurs.

SPARGIURA
Drame [.iisionoel.

DERNIERES HUUVELLES
Sanrice télégraphique spécia l dn Petit Bmstlaia 0 0 5 2 9

A VENDRE
. du ratons, pr.
iioe du CoaiW

70.000 KII
> h i i , da d-
P.lto di-Bo'HO.

SKlriMer 'i U Marital
Ibe. i. ra« da l'Opéra.

IIUIIE SE PMII

93 sept. — 24 sept.
M I M du 3 0/0 aooian U7.49 — fi.if,

à» 3 0/Ounortii. noncoté — 98-35
ex-oonpon

CÛBiraT BmiNEÎTI PAYE St£ DETTES
Sebnv tnUruite.

Dépôt spécial

h b u Mnériles >atarelles

S O O M GfMULE DES EAUX DE ÏICHT
I I DU CUKDII Wl'ICII DI T i l l

poar 1. Corse
BÂST1A, 13, rue Napoléon

LE GOUVERNEUR
de 1» G rse

M. 'ecfloo^l d'aitilterin Leddet.
qni vient d'ftre pfmn « «nde do
K^cér»! de brirf»de, e*l ros'Dl«rD
COTID^ Goi.ero*-or ^e Ij Corse el
Ccinroa!id«Dt Ku^étieur Je I* défra-
ie de m e, à B»tia.

Intendants MUitaireê
8™i pnmii m «nde d inumltnl

miliuifa :
MU. la Son» inendaDU de In

dute :
Buraerque, 1 LyoD ;
Défait, i Epiul .

INTERPELLATION
PDGLIESI-CONTI

Puli, *3 ispiembra.
M. Puelwi-^onii d*pulé de Pa-

t'n, a i' fo'frt* le pr^iilpnt do Coo-
Shil qu'il l'i ttorp Iftra>l, » I* renirée
de* Chimb-.s, sur les meoéei de
l'antipiuioUidie el les outragea au
Drapeau.

M. Courraor-, arebiriMê in Sén.1,
a été élu Hcréiaire général.

M Joorde, dépate. a été élu gir-
d

nmît DES

MAUBEUGE

Un Scandale
On i procéi^ bi-r à rwrotMioa

d'un cr'mmÎMtin) de gnmillancfl
arfmintftratiTH qui avait abusé de ta
file. • p-toe 4K&* de treize ans.

Cet ifj.ife a prodnt aae fcian
doalMreate impretain.

_ La rentrée CWB cla«be« est fixé*
an samedi, 1 octobre,

Oaire lw onombus, an wr?ice d'u-
lomobii« facilitera \ot comnunica-
liom.

L» retiré» des clainei ao a*ea^
alanoHt de J r u a m V\\ir%
riBted« Câ'd», 1, Ha-ln, aura lies
'e londi 4 r ombre- Dirac'.rice, Mlle
Pnccio.

Conseil des Ministre.
•rb. 31 a"ai.

Les Ministrea et Som «ecréuirea
d'Btat se réanironl le mercredi, 49
5«(>inribre, a 10 h«ar«dn matin,
ao ctite*o ée Rarrb'uillet, son» la

Demander daw totu lw oaHa la Qwt préaideikc« de H. ?tllirea.

Vleby l-ardy —Source froide, la ptai
de Vicny. HlUdiW de fou, intestins,

us, etc.
Vichy Purga t i f — Eao pmcativï

françajse bien supérieure i toutM les E t u
étrangères, uns £oal, n« laûgnaot pu ,
n'intiaat pu.

AVIS 0 £ DECES

Hll>> Elisaiwth CarJera . H. Paul Cardera,
industriel i Culte, i-hevalwr de la I>gion
d'iionneur, et sa famille ; M Pierre Cardera,
agenl-vnyer snbili visionnaire à Lun ; M.

l Juan-Baptiste Caniera. avocat près la Conr
! d'appui , X. Erasme Cardera, ttudiant
l éleclTKien ;

OnL la douleur de taire part i leurs pa-
amis et connaissances de rirrepa-

' rfcble perle qu'ils "iennenl d'éprouver en
< U personne de leur père bien aimé

CARDER*
p

r dt* Puais tl Chmttttei
ntrnitt

pieusement dfcp.1* dans sa propriété de
T è r i d w

louvelles HJitairef Z

Etatrtnaior yénêral
f.ibi, 33 aeptemb».

Par décret pr^ideotiel eu date do
Î3 lept^mbre, ioot proniaa eu Dora-
met dans la première section da
cadre de l'etat-major général de l'ar-
mée, savoir :

ïo au grade de général dt diriêion

MU. 1-a geBérau de brigade :
Benbanl, MBS chef d'éut-major

TOULOK

Le brick-aoL!teite
Les Deux-Ami»

Toulon. 12 Mptambrr.

etdaiis toute laréqion Sii-SaloH t* *«» nu®*** « wap**, ie
J brii k (t^ëiette Deux Ami», qui fai-

llit vuile 6nr Basit*. a dû faire roli-
tbfl au Port Sâ**-tb*Bd.

Tool en bien à bord de o navire.

La Terre n t d k
d«ns le Vxr

Parla, 23 ••ptt.mbte.

De forte» tecoas<ei de tremble-
ment do terra ont 6lè regsfolies, la

lit dernière, en ProTpnce, et toat
particulier*'m«ot dans le V*r, etdana """" •
lei loolîtéï épronTéts brt do der- _
nier Moi.ue, ceit-è-dire oaoi la ±11011 QB tlOUS
région Aii-Salon.

De nombrYiQX h*iîmeul« ta f*»ot
{croufét.

Il n'y a en fort benre n 'émet an-
cuDfl victime, maïa lei deg&ti mité-
rieJs fout itè» ioipKttnu.

Us t a . — I a rcBti£e des cUas» t t t
filée an tamedi 2 octobre

Ponr renseienr ments l'adre-ier &
HUe Evangelûta, rue da Lycée, 11.

Ecole libre de garçons
Impasse St Jein, Sattia.

La rentrée dos classes est fixée t a
•imf-iii, 2 oe'obre.

Préparation aaxexameaf. —PflO;
aian de famille.

L'éJncaiioD et l'instruciiao reli-
gûnwe m?ront l'obje; de la JIBB gran-
de tollicitade.

Four tensftîKuemenU, s'idreewr à
M. Botuforo, m? d l'Intendance, 4.

Ecole i ibre dc
Ru* du Lycée, 23. —. nut au uucet

et Orages , .̂r-r—
^ La rentrée de* duse

LIMOGES

Dégâts ooosldérâblei

Dix personnes noyées
Part*, 23 Hptaufan,

Les omgea. qui «éfiMPnt d«poii
i l V l ' H é l l

La rentrée d&< d»ses est fiséeaa
samedi 2 octobre.

Pour renseirnemeou t'adreeier i
Mme Blanc, directrice.

t- t*i les k vendre

g
L'enterramanl mira lieu

â 2 heuron de relevep
Le présent ans tient lie

[aire part.

ujourd'hui 34.

de lettre de

ctmmtndant la 3a brigade d'inian-
lerie ;

Bicofan, oomniaDdaDt la de briga-
de d'iafaoterie ;

Faurie, commandant la '/6e bri-
gade d'infanterie.

3e au grade de général de brigade

MU. les celoneh :
Ledfei, commanlaDt nperienr,

par inlérim, de la Corse, el goiver- sidérablei.
neor da la Cota* ;

HfjmaoB, ronmandant le 74e
rép. d'infanterie ;

BaKbnng, commandaiit le 2e li-
nilleon;

Siibel, breveté, commandât la
i58*ré«. 4 mitaient i

Dwpait, brevet*, cnfnmandant le
33e r^g <t iofaoterie ;

Marne, brewle, c->mmandaat le
4e té*, d'infant*»»» ;

hnard. commandant le 57e rég.

Pétts ahmentairbs. - Usi-ie à vapeur
Bd Saint An^elo, 6 BASTIA

l a Maison a l'honneur d'irif^rmAr le
I pafalk qne we produits «ont aWlnment

raperionn, i prix égtl, i t>at ce qui
M vend de provenance continentale.

Ses pâtes r»fnn«ws, sopéricurM et
extra sont manipulte avec tous les

s qui soot indi*p»f*W<a i une bon'
ne fabrir.itinn. LVmll.-ors, U liaison

'casplaia qn£ des mater?! pretruPi-M
rovenut doa meilleures lemoalniei de

Mar«ill«.

Spécialités éê fa Waraon: HauiUettes
lu i atifs (garante'. — Cannelloni.
— Cnevsui d'Anges.

Goiuwai, commandant le 8e dra-
«ow ,

Saski, brevet, commandaDI le
23e diafiona ;

Gaiopio, diracleor dn génie i
Maneille ;

Ure, brente, commandant ta
156u rtg. diofantenc ;

Plamay, cammindanl 1« Î7« rég.
d'artillerie ;

Boacbo, breveté, commandant la
I4poa dt la Garde repablicaine.

intendant» Généraux

Sont promus aa grade d la tendant

_ général ;
A wndr« ïft.010 kitoi de raid», **• ImWDdant miliuire Daboa, di

u wmm DES POSTES
EN FUITE

UDJI ' I , 3̂  lep rntbte.
Le receveur prioeipal 4«B p«t«s

de not'fl ville a pris la faite, après
avoir peida i la Bonne pins de trait
C nt dnqnsolfi mille fraDCS.

Un in pfcti-ur des fioanceg e»t trri-
w6 auonri nni.

Le* dâtuoiBemeala Éeraieot con-

q p
bter malin anr le Var, l'Hérault, le
G»ri les Bô^h<fld«-Rbài«, ont
can«A nn peu prtoiit dei dommagei
très B^reni.

Dimploni'nrf loalilét les yen-
dapgM f)"n< coœpJèiement perdues.

Uoe diMrne de p*r«MDisae te-
raienl nnvée'.

L'émotion est lrk< vive parmi les
habilanlt de cet rérfioiï qmsom,
de;>ni« qoe'qae temps, trèi lM
meot d ^

U fepste le I I

RAISINS
A pw*> <•• p

60.000 kikH (h rkleÙM pnabet choix,
dn domaine d* Ketroni.

I M. CMtofebi, «a pre

-• LA MÉMOIRE

du Capitaine Ferber
P«rl-, £) «pkmbrc.

NODB ivans annoncé h i^ dan< nna
télégrammes ta trnM mort d^ l'ioiré-
pide a*iate«r. In capitaine Ferber.

Le Oou*«rn*>m''i>f vient de décider
qn'nn monompnt romntftnoraiif »»ra
élet*, aar l« lerratD Ae raerodramfl,
à Boslogn» .o»-M«r, à l'endrait pré-
cis où l'infortuia avàteur tronn I H

BIÏE SiIGL4ITE
à Parqnerolles

Toalau ÎJ «piemAtt.

Une rixe sangtante a en lieu, et
« t i n , eotre ptoatmiB légwnoaim
qui sont • n coBtakaceue à l'Ile de
Porqncoies.

D<« piialet ils en sanl arrivés an
oootean, et on »ol *at d'nn ba aillon
d'Afnqo', oriKÎM'fe <*e •* Niem, a
été fnppé mortellemeaL

A.-P. PADOVANI
NnuTmn P<rt. Rsili*

(MBU5TRIES NOUVELLES
• n Cors*

TIHLKRIE et BRIQUETERIE
m^oin>i)ii«

TDTU> «' BKIQQU sn tout porta
«L i^uias les CéruLiques dn B1UDMM

tirandea briques creuses ponr
cm siruclton rap.de tl AconomiqM d«

VilUv Matins d* Cioipicne, Me.
fru et rt%Mf**mt*U n r

MA'Vif FACTURE
M C I U U B X HMUQCTS n a

Dnts el i déniai
tiraod ckoM d» detsras et

THAUX GRASSE supérieure
Productwa : * toonts par jtmr

ôianoa «Rtrepôti
d«

PLiTEB

M barres, plats, ronds, otrrfc

EN SYRIE

|,.,fioi de ooten - F«lelli — ce-
pa«.s du p*y».

S'adrtater k M. D. Lanfrancbi,
cemaai* de* pMia*, Baalia.

GONfENT
500 maisons détruites

150 Victimes

T ontrelles I icter poar planchai

Boit et amstnetim

t athn., Urien. Oermi. U«i, Utta

HaK>oiiis
é» tenle

• F . CHAElDONetCr»^
ruauaMtCona)

- -r GRAZIANI
ABrtéauTMbuakld'O

Inan prunier di
S, B O U U T U J An

CoateDtl«ax

A
pnnief cboii, I > M » M M L.-n .
Uailci et (Se).

Sa<lreMert M. F - w ç * Potio- M
, Place do l Uoul- direciear da sorrice de I

M- l n
recteor da setTice de l'inleodance de

I» 1» ré«w» ;
M rini.nd»nl mifïtiire

Pari* f3
Le Cernât Maçonnicrar s'eat r«B' Dei no«Tcn)«B rfç>es de Syrie

•4 «ajoard'hai poor procéder k la aanoncerl que h» ploie* trrrentul-
fortnition in bareaa pendaoi l'aanee les, qui dunnt demi deox joorg,
I9O9 -19I0. «at «use dea raiaflifl comiflerablei.

U. Desmon», tétatetw, a été 4ia i inq cern» ataimu oni <*lé •letrti-
pré*i'1«nt. i»a.

MM. B^qlay, avocat, a Maarin, Lecs&re d « fktiaw, reinn à
-,oni èWok.8 vice-prtsi- ce joar, tétàTe déjà k cem-cra- m V T ^ ^.TvU!l''^"l . -
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CONSOMMATEURS L e P e t i t B à s t i a i s
\e Ibuvex que te

m DU CAP CORSE
au quinquina M A T ! MI

H'i-ïiff tonique et fortifiant

CENTIMES
J O U R N A L

Dans i'intérêt de votre santé, refusez toute

imita iion.

Exigez la vraie marque préparée d'après

la formule L. N. MATTEI, Chevalier de la

Légion d'honneur, -ommandeur du Mérite

agricole.

APRfiS VOS REPAS

PRENEZ UN FERME DE

CED RATINE
Liqueur extra-fine

e et rafraicliwsaute

Htdactioo Se Administration : s. Boulevard au F«i«k, Baatia

QUOTI Dl EN

ABONNEMENT {P,y*iU

Vers le Relèvement
La Mission du Conseil Général

De l'uvis unanime, la presse a
largi-nu-ui Tait son devoir dans
cette question du relèvement,
dont les journaux de l'Ile el du
Contint'nt ne cessent de s'occu-
per depuis tantà 1 un an. Les
maui dont soutire la Corse ont
été constatés, exposés et répétés
sous mille formas différentes, et
tous ceux qui ont bien voulu s'in-
téresser à nous sont aujourd'hui
d'accord pour attribuer notre si-
tuation actuelle tout autant à la
négligence de l'Etat qu'à notre
propre inaction.

Tout le problème du relève-
ment, qu'il eut desormuis inutile
de compliquer par des considé-
rations d'ordre secondaire, se ra-
mène donc à ces deux idées es-
sentielles : exiger une interven-
tion plus énergique de l'Etat,
susciter et encourager les initia-
tives insulaires.

De ces dVnx actions qui, loin
de se contrarier, sont complé-
mentaires l'une de l'autre, la se-
conde a une importance capitale.
En dehors des grandes questions
d*ass8in•*«*•****'>• "*t HP transports
en commun, les pouvoirs publics
ne pourront jamais rendre à la
Corse les services qu'elle est en
droil d'attendre de ses propres
habitante.

Le vrai relùvemenl ne saurait
Être opéré par mesure adminis-
trative. Il doit être la consé-
quence naturelle des initiatives
privées, aidées par Its groupe-
ments et protégées par les pou-
voirs publics. Vouloir intervertir
les rôles serait peine inutile. La

Corso doit être nt n seulement le
but, mais le centre d'opération
du mouvement actuel, et si la
campagne menée par nos com-
patriotes du conlinenl a droit a
toutes nos svmpfithies puisqu'elle
met chaque jour la Corse en évi-
dence, il nous faut reconnaître
qu'elle ne pourra donner de sé-
rieux résullals que si elle trouve
dans l'Ile un point d'appui et une
aide véritable.

II est certain, d'autre part, que,
dans les circonstances présentes,
les individus ne peuvent à eux
seuls entreprendre ni mener à
bonne fin une œuvre aussi com-
plexe. Ils ont besoin de s'unir, de
s'entraider et de centupler par
l'association leurs propres efforts.
A ce point de vue encore, c'est
aux initiatives privées qu'il ap-
partient de se grouper vu dehors
de toute question de parti, pour
poursuivre en commun les mûmes
résultats. Le monvement mutua-
liste et coopératif qui se dessine
en ce moment-ci parmi les agri-
culteurs de la Corse est d'un ex-
cellent augure, et permet déjà
d'entrevoir pour notre pays un
avenir meilleur.

Le deuxième facteur du relève-
ment de l'île, cesli-dire, rioler-
vention de Itilal, doit être égale-
ment examiné sous un jour plus
favorable. Nous ne pouvons plus
aujourd'hui accuser le Gouverne-
ment d'indifférence. Les rapports
si documentés de MM. les Mem-
bres de la Commission d'enquête
nous fournissent des indications
très sérieuses sur le râle que

l'Etal est appelé a jouer dans
notre pays. Les renseignements
puisés île toutes parts auprès de
toutes les personnes compétentes
se trouvent aujourd'hui synthéti-
sés dans CL'S remarquables tra-
vaux dont les conclusions, aussi
nettes que précises, indiquent nu
Gouvernement les mesures qu'il
pourrait prendre, dès à présent,
v pour assurer la réorganisation
administrative et le relèvement
de File. »

Ce but est exactement celui que
M. Clemenceau avait assigné a la
Commission il'enquctc par son
décret du 24 septembre 1908.

Malgré ces intentions nette-
ment manifestées par le Gouver-
nement, tout ce travail prélimi-
naire peut rester sans résullals,
si nos corps élus ne prennent,
dés aujourd'hui,lu ferme résolu inn
de provoquer sans retard cette
intervention des pouvoirs publics.

A ce point de vue, la mission
du Conseil général, au cours de
la session qui va s'ouvrir, appa-
raît comme l'une des plus impor-
tantes qu'il ail jamais vu a rem-
plir.

Après avoir examiné les rap-
ports qui viennent d'être publiés
el les conclusions générales du
rapport de M. Delannev, le de-
voir de nos conseillers généraux
est de demander à nos représen-
Uinls d« se faire auprès un Parle-
ment les interprètes de la Corse
entière.

Aux éludes et aux projet:,, il
faut que des réalisations succè-
dent, et il ne pourra en être ainsi
que si les Députés el Sénateurs
de la Corse demandent au Parle-
ment de vouloir bien faire pour
nous ce que le Gouvernement
lui-même est prêt à nous accor-
der.

Il doit en être notamment ainsi
pour la fameuse question de l'as-
sainissement qui ne demande
plus qu'a être portée à la tribune
du Parlement. Si cette discussion
s'ouvrait à la rentrée des Cham-
bres, on pourrait immédiatement
demander l'inscription au budget

de 11110 de l'indemnité prévue
pour les premiers travaux.

Sur celle question et sur toutes
celles qui intéressent de si près
le relèvement de notre pays, le
Conseil général d'il faire con-
naître sa ferme volonté d'aboutir,
el ne doit rlus tolérer que l'on
ajourne indéfiniment des réfor-
mes aussi urgentes.

Comme nous le disions plus
haut, le Gouvernement el la
Presse ont fait leur devoir, et
tout leur devoir, à nos représen-
tants et û nos corps élus de faire
le leur.

R.

Ll CUENIIIEl

PMed'Anjoanl'hni: Saint Pacifique.
Soleil : [heure naUûù*U)

Lever, S h. 21 m. — Coucher, 5 a. 33•.
Preraiw quart., la 82 - Pleine Urne, ta 39

Péta d» Demain : Saint Cyprien.

S4 SEPTEMBRE

NOUVELLE
Les Deux Condisciples

(Suite al fie)

11 est neuf heure» : l'arrivée du Général
esl signalée ; mille iorgn*U*!ï sont braquées
flans la direction de Tours.

Le général et son cortège s'avancent avec
rapidité, BU galop île leurs attelages élé-
gants : les voilà. La foale se précipite lu—
nnilfut-nseromit de le-.r calé, les létes te
découvrent, les musiques jouent une mar-
rhp<1e* nliji entrai fiâmes. I# général, en
grand-" tenue, la poitrine coostellee de dé-
corations descend de voiture et reçoit avec
un sourire de recoonaisnnca un bouquet
de pensées que lui offre une fillette hahill^e
de blanc, portant en sautoir ww écharpe
aux trois couleurs nationales. Les an t unies
du canton, le Maire et lu conseil municipal
de Saint-Catien, *ont serrer In main que
le général leur Lend avec empressement.

II a un mol obligeant pourtoui le momie,
lise rend à pied, «scorie <!eioeLti- f a n t ô -
mes huâtes, à I Hotel-ile Ville de Saint-
G&lien, nii un déjeuner îles plu» eiquis l'at-
tend. Après le déjeuner, le général manifes-

U le désir ds noter récote comra'inalet
La maison d'école avait été parte avec
un IUIB eitranr.tinaire. Des corbeilles de
Deur* disposées partout, des tapis couvrent
l'escalier, les mura el les ptrqoetsétaieu.
reluisants de propreté, le mobilier scolaire
remis i neuf, les portée et les fenêtres re-
peintes. La premier objel uni captiva les
rt-jçards du générai, en pénétrant dans la
salle de classe, fat an prend pnrtrait&l'liui-
!fl, représentant maître Férukt, debout, le
coud« appuya iionLre la chaire, l'air grive et
méditatif. Le général se découvrit et s'incli-
na légèrement devant l'image du maître
vénéré, une larme d'attendrissement parla
sous l'arcade sourciller*). Il remercia la mu-
nicipalité Je celte délicate attention. Les re-
gards du général, obéissant à cette espèce
d'inslioct que donne l'habita du 4«5 inspec-
tions militaires, se portaient rapidement sur
ttKJs les objets qui se trouvaient dam ta
salle. Mais bientôt, ils lurent captivés par
la presenced'uQ baoc légèrement écorné, et
lustré par le Frottement de plusieurs eén*-
ralionâ d*eufanUt. Tout en causant nv« le
maire et l'instituteur, le général, mû par un
sBDtimPnt ite vague cuniisilÈ, s'avança rprs
le meuble fruste et apparemment horsd'usa-
ge. Alors, il put constater qu'il portait des
dessins grossier* fait au canif, et des lettres
creusées sur le dessus même de la table ;
cas lettres reproduisaient le nom de quel-
ques élèves qui avaient dû s'asseoir sur ie
banc. U général put déchiffrer tout à son
aise les mots suivants : • Pierre Lab&ho
agi de 13 an», (1H35>. » Cette épigraphe
groisràre réveilla ira monde de souvenirs
dias l'esprit do général : «Je me re*oi«. dil-
il, avsc plaisir à catte mArne olace.snus l'œil
bieoveilkaut de H Ferulat et cela, i t5 ans
•le dulanue. Merci, Messieurs, de la dooee el
agréable surprise que vous aroi bien voulu
me ménager. • Le général coarrit Cinscnp-
tian. traiée de .ses menulies d'enfant, de
trots billet* de mille frai es. Tandis que le
général *tnl Télé, nne foule iranien» sta-
Uonoiut sur la plaça ->1 dans la cour. Tout i
coup, un colosse loqueteux, courbé non par
l'âge, mais par la débauche, la démarche
lourde el mal assurée, ie regant hébété, lus
traits horriblement décomposes, les chairs
flasques et pendantes, badigeonnées par la
néfaste baguell» de la hideuse fée verte,
n'avance vers la maison d'école, en fendant
péniblement la mollitude, tel un ours aime.
D beugle des paroles incohérentes el inintel-
ligibles où l'on saisissait pourtant des lam-
beaux dis phrase dam le genre de eetle-ci :
• Place TOUS autres, je Tais taire u ptii
avec le général • Arrivé an bas de l'esea-
Iter, !<• répugnant pmsmnage-fat arrêté au
passage par deux gardes-champêtres, dans

WB. — Feuilleton du Petit

NOELLA
HT d a n MKROUVKi

DRTXltlal PARTI!

10 KBDHIKHVn

- O u i .
— Grande T
— Oui.
— Brune on blonde T
~-Blond*.
-BMte!..
Les yoai dn bandit étincelémit.
— Oui, belle, mais aile m'a quitté...
— Où».
— Dans, on» fille, où j'étais avec dit po

gagner ma vie «t IA SMOM.
— Commi'iil f'app«fait cetu villeî
— Sl|.' m"en souvenais, je Q« voaS

„ air d* 1 attmUt odimrc qu'il m i t
unie de commettre lui fermait la bouche.
Jacques Rousêrl reprit :

— Que faisait-«lie!
- CMMl MB « » * . . BU* jouit df k

harpe et de 1» mandoline... GCHDIW mm...
Elle *erait devenue mon gagne-pain. FJie
avait été élevée durement... L'argent vol*
s'était dissipé comme une vapeur. .Ce n'est
pu ma fanle... Il y a des gens que le destin
accable... J'avais essayé de tout. Rien no
m'a réussi,.

— Après son départ, qn est-elle deve-
nue*

— Je l'ignore.
— Tu ne t'as pu rente ?

— Tn lascJwrcfcéfl «pendant ?
— PartouL.
— Ta n'ea as pas eaiendu pvler 1
— Non.
— Si un te donnait noe fortune pour la

retramrt
D secoua la têtu.
— Je ne m'en chargerais pis, dit-il.
Sourdement, il prononça :
— J'ai HHB couru le monde, asset nwnRé

de pain «tir, *WH tnwé par W chemins
sans trouver la repos nulle part... J'en m
m m . . Une TemiM oomme cette Nmlla,
oa homme comme rooi ne tiennent pas
beancnup de place... lA lerre est grande.
J'ai fait *.->KfX de Itouei pour la relrmiver...
Ty renonce... A d'anlrw !.. Si vous la voil-
ier, faites comme moi, ctierckta-U !

Il s'écria avec une noieoce monie :
— Non. je n'ai jastis connu la chance.

Le diable s'est wtorné apr*s mm. En v>-
m'atus 4* «M j'en wrtinis

riohe et que j'irais cruver ifansu" Cfiinavec
l'argent de ce millionnaire de malnenr qu«
VOIHÔWH... fiitisepp. « a lâché et Tendu.
Tant pin pour loi et pour moi.

II fiuJacqurs Roussel et una, dan» un
accès de folie funeose :

— Ooi, c'est moi qui ai lue Marthe Le-
coi, parce qn'elle ne voulait pa* <lc moi..
Oui, c'est soi qui ai vola son argent caché
sons les dalles de M maison... Oui, c'est
moi qui ai pris ses papiers, ses lettres, les
voiras peulHHnt... Je lavoolais oetttNMlla
pour l'échanger contre une fortune elj'ai
vu que c'était impossible... On m'aurait
demandé où [c l'avais trouvée... et j'aurais
Au dire qne c'était dans la masure de la
morte... On m'aurait arrêté comme son
assassin !.. fias tard, j'avais nra mon es-
poir en elle... Je la voulus i moi, A moi
seol... Elle a pris U fuite :.. Elle valait fa
l'or, celte Noëll* '.. Quand je vous disais
qw je n'avais jamais en da veiwl.. Je
croyais vous attirer dans nn guet apan et
jetais voire dupe T i ai joué mt derniern
partie... J'ai penlu ! Je paie...

II hnrla :
— Eh bien ' jn nm~ nn assassin, un vo-

leur, un bng&nl, maî  ie vnus brave, vous,
les lArabiumrs. U jusii e n le boiirrMu 1

Don bond de tigre, rani e comme l'é-
Olair. il se dressa, couml au bord do loi-
rant et, dans «n sant (ormidable, il se jeta
M milieu des e u t qui se précipitaient dans
le gooflrt tveo das gioaafaBto d« tat-

nerrfi. U cascade, i l'an droit où le miséra-
ble l'avait pour ainsi dirr> fMtiji^. lan^a on
jet d'écume el continua si «ourse folle,
énorme, tapageuse, vers l'abîme *ari3 rond
où elle Vnngloatit iveo sa proie, limseppe
n'euit pas détou mais il &«ail été élevé par
des parents, de pauvre* bûcherons, qui l'é-
taient. II se Brçrna. fin munnoraot :

— • [>e profuDdis... •
Kt se tournant vers l«* deoi étrangers, il

montra U cascade -l'un gestf simple et

d'homme, personne n'en est jamais ie-

î'uy il étendit le bns vers le val du Ho-

— Votre chemin ert par ici. Salot.
Stos attendre une récompense quelrnn-

Oue. il rejeta sa carabine w son épaule el
ndesnttndit vers le chalet de Riqoelti et
Pontrvsina Jacques Ronmet et Tnt>v le
suivirent après avoir j»ti un dernier regard
ail prétipim» rafBrmé sur le maudit qui ve-
nait de se rairnjnslK'e. I* malire se dwail :

— Elle avait don» «ns quand rlle a quille
rr mi-*™hlB .. El!» Mail grim<t>i, fortn et
bnMe .. Elle doit vivre . Elle vit'

Le lendemain, il pariait pour In France,
«n laissant i Gnssepp+\ qui sans doiilft l'a-
vait 3anvA d une Un sinistre, nue somme da
vinjrl mille franc, dol de la petite Biann,
la servante dn rhalet des Rosés. El il se
répétait av*c obstination :

Si l'employée aux écritures de la maison
Beaucourt et ftuclair manif suit des m-
quietodes m sujet d« la stabi'ité de sa si-
tuation, <v oélail pas sans raison. Les fem-
BKS. pour l«s choses d'amour ou même
»inpl*rafti!t de dé*rs, ml un don spécial,
oclai .1« la <fmnati<in. I' -n sigoe elles
OMDprvnnenl ; on rien les talatre. dlo était
depuis su semaines en TrmHiota i la rua
du Sentier et il n est pas excessti de décla-
rer que jainai* le* paUon< de reue maison,
où il se brassui de nros>«^ affaires, n'a-
vaient n & leur service «ne dnroout&lle plus
ewote et plus intelligents. Ko quelques
joors, «tl« «lait devsRM pins proraple, plus
«xpirimefttéeqiiesa.dir«olnc«. Toujours &
liKore, ne M plaignant da rien, souffrant
iBtéfMMrtmeol, nos pu du travail aw)Del
die se soumetuit m dugniire .1e vie qu elle
•noait, dejflananl et llnsnL arec >es cama-
nries des rtou* «MIS, enlrBienant aven m\
les p*u* cordiaa*relations, mis îles ÎBoer-
budes de l'avenir sur toqml *ih Maeien-
lait pas rasouree.

Loin île là Le plus jenm de ses patrot»,
I . Diiciair, qu'on n'appelai) dans la maison
que M. Becn r̂d, sans lui témmener une
hostilité marquée, oe lui aocor.l.iU aocone
attenlion ft paraisaju liRDOT«r.
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Epilogue

frappé <ta l'intelligence du jmine Pierr*
L.bAlw.B. Bnwat. gros «t riche initu^
irid. ratrî' il-s allure, tirl^m'- mnl-mal
pourl.i Mirvi-illani* des (Vi-lr* et inetunr*
du «t'i-i-i! t i t r a i . Ut part ii matin- Kttrulat
et i U famille LahiV.lic, ils son mit-mmn
d'envoter le prlil JWIIW Winmeau aillée
du Loches, pmuiDl à UL ehM%* les Irais do
pension cl \e< rnurnitur» ctosiquoi.

S. Kérulat mil à ta disposition de la fa-
mille LaW'-h" BW franei dfcrtin*» à ache-
ter I- trousseau du nouveau pensionnai! e.
Apre* drf bnllâiile- *ludfs duos col Mabli»-
sBiiwni d'iKsirtictioii secondaire, Pierre U -
W •iiL'.-.ITr.iDU le ronron» pimr l'fclnwian
iû'imluiniiituro il« Sainl-ttfr. Il fnt reçu
aw.i le «' 1 et •'" wrtil avec le n» « ; il Tut
envoyé, sur sa il.'mande, dans un rtymeol
•Iri l'armée d A(nn,<ie.

Avant de s'embarquet (wwr l'Aline la
jt'UH» s< m s-lieu tenant lit une iw>iirte appari-
iiun à .-Hiiut-GKiitri pour faire RM. adieu» &
MI Cunilld et A ses amis. Il prit part â pres-
que (out«i lt« expéditions du STOODII empi-
re et a relies du poiivrrnement dp la Répu-
blique. Il revenait à Saint-Malien après
Ireule-si-pl ans d'absciM» avec les étoiles
de givrai de division.

Lw membres de la brailla LabMl?. qui
exilaient encore, habitaient me é t an te
villa iiue le s«n̂ ru.L avait fait construire, a
deux Idlmnt'iresdrt Saint-Galion, et qu'il m
prenai t .l'habiter quanti l'beure de la re-
truie anrtit «onirf.

A la murl de son p*re, qui avait sucoom-
bé à un» atWniied'apnpkii^.Hmin LeTer-
rieo atiiit à peine dii-hiiil ans.

Milgrf Ii» affectueuses supplications ù> sa
mère il vmiliit all<?r faire un tour à IMris,
pour s'initier, disait-il, u n grosses affaires.
I i il contracta tous les viws dÊgradants
d'une jeunesse crapnleoM el abondunoée à
elle-ro&mc-

Sa mère avait toute la peine du monde à
suffire aux folles dépenses de l'enfant prodi-
gue. Un jour elle se liftida à tentf r le *»ya-
ce de la capitale peur ramener lr jrune £g»-
r* sous le mit ptiwiKl. Hélas ; Elle ne re-
tronnadans -on Ois qu'un* broie au» appe-
lil< j^ssifirs. au langage ignoble, qui rem-
plirent la pauvre 1 diurne d hurrenr eld'epnu-
vante. ttuslqnes mois après, la malheureuse
succomba à wn immense rhapin. Après la
mort de sa mm. Hann n'eût n*n -le plus
pressé que de mettre en vente ses terres. a
lie* prix irtiil a fail iWrî iN'*. U jeu el les
femmes enrent bientôt consommé sa rume
d>ns «lie Bahylone où chacun ne pense
<[u'à s?5 pUrsirs ou a «« arTniriN. \ bout An
reswi"rcs. il commença a vivre d flïpe-
dieul? 11 emprunta il on Mté. ilescrr>qiude
l'aDire : w fr«ilaine* lui assrirèrent enfle,
pour d« années durant, une place de pen-
sionnaire i la maisnn centrale de Helun.
Après sa libération,il revint a S«int-Gatirn.
flétri au pbysMjue rt an moral, us*, mpron-
nai^ble. snfauiw, n»>« plus assflifffde
plaisirs r\uc |ûBiaJS.

Les i«iuereûrfi sins scrupule du palri-
moiue i|ui faisait iiutrelnis l'oipieil d e
Tenie.n, eurent pourtant un ReMe de loua-
ble commisération, ils seeolssè'cnt et mon-
trent pour Henri un pelil atelier dempaii-
leur de chaises, raWiw qu'il «ait appri» et
«eroe pendant s . dêtenttor. Hnitrnat-
heureui était pins souvent »n rabaret qu'à
l'atelier, elTabsinthe avwl Jeji binon (TU-
TTB mfftrnale, alors que Pieir* Labèclw re-
venait an p»ys natal, U milieu de ces «da-
tante* «nations qni r^wnbtaient à noe
apothéose !

tant t
t dauuul plu

Gouverneur dr lu Corne

de pvntmnm nabi tant
daus d** lu$tmeM» insalubre*, •mon»
d •iruoliqiDs, moine de tuberoaleui

11 eet dn devoir fies bouimt!» de fui et
d'énergie <|ui sont A la t<"'t« de <•**«>-
rietés île ar ps* r*Mreindri? lecr activi-
té, da ne pas la limiter striclemeut i
lol'jHt piVci» do Imr groupemtcl O
groupement, pur ce fait qu'il existe,
OHiBlitoe nue fore* nouvelle qui doit
être utili»iV>. ie façon à <tre pour las
sociétaire et poor la collectivité enta-
re. uns aource da plus grand bien po«~
«ible.

Il n"t*t. certw. pa* oisù d« détermi-
ner duna manière pratique, la nature
social,! des effort* qu* doivent teilWr
W eociétéi mutuelles, en VOB d'attein-
dre le but coosidi-ré. Nombreux sont,
(Tailleurs, dan» ce» société*, les homme»
d'initiati-e que leur expeïituice guidera
sûrement sur c* terrain.

Le champ de lanoolnalité fat illimité.
On représente volontiers 1 V'tre liumain
camme profondément èff'itte. aniqoe-
mant préownpé de sas intérêts perton -
n»l*. l~n graiii nombre d'hutuini-s. à de
multiple» instant* de leur vie, fuui men-
tir cette doctrine pessimiste. Ces hom-
mes n'occupent, av« une ardeur inlassa-
ble, -To-iivri-s qui ne lis touchent per-
KninelW'nent que dans une très faible
mesure.

Par cette misn en pratique de* *enti-
raents aitrnistes dont le triomphe ne
sérail â prévoir, d'api*» certains philo-
sophes, que dans on avenir encore loin-
tain Les [Diitusiisi^* honorent t'huma—
nité. Comme »U poète romain, que IVB
d'homain ne leur sait étranger ! Piii*-
ient-ils, ainsi que le lenr rero m mandent
certains personnage illustres de notre
République, faire servir les forces uni
sont «n eux, à faciliter la suppratHon
ou la diminution des muai ijui frappent
les hommes !

Au premier rang de cee maux, noua
pîarons l'alawlismu- Par l'alcool, des
mifiimv et des milliers d'être* humains
tombât dans le crime, deviennent la
proie de la tuberculose, de la folie ou
d "autre* maladies aussi dangereuse».

« U serait inutile, dit M. Charles Dn-
pny. ancien président da Conseil des
Ministre*, que vous a^ez cherché à
•vaincre 1"ignorant par l'ensfigiieinent,
a établir l'attirtance, U mutualité, l'hy-
giène, pour co.islitii-r Due so«<-lé saine
<;( forte, si vous n'aperceviez pas, se
glissant partout, s insinuant de tous les
oit», pénétrant jni*qn'*ii nlns intime
des orgaiiea, cet ennemi, cet alcoolisme,
qui est on principe de dissolution et de
déMiy&nisation. »

II appartient H i société mutuelles
de s'attacher, sur ce point partirulier, à
far* comprendre à leurs adhérents la
granoVnr du danfOT. Biles contribueront
ainsi puissamment à former, selon le
prr.jet qn'rlles ont conçu, uiw humanité
taina el forte, oins belle et plus hea-

L. F.

HYGIÈNE
el Hulualilé

M. Catimir Periflr, ancien président
if, la République, qai «'intirassait éga-
l^nwnt ani ffroopements de mntoalitAs,
«t k ceux con»titoés dans on but d'hy-
mi-M miah , avait «mil ITAtm ordinale
«t séduisante .(ae c*> *i»x catéporw de
MciêtAs coordonnent leurs flfforta re«-
pectifs en ™- d'an *ant*a commun.

On conçoit fan>fn*Bt les pins gran-
de* rJiaittàs il* r*n«iita qui rnBohMaieni
cour CM divnnun •mociatioiM J'oM
sftinhlaWe raétho.1- d« travail.

L/.* soriAm ointiielles. dont le rMe,
déjà nagnifil»". apparaît poar lawnir
ylu «portant enoora, « t u iririt

Cesl avci- la plus vive satisfac-
tion qui- nous avons appri» la
nomination de M. le colonel
Li'dtlel, gouverneur, par intérim,
de la Corse, an grade :li* géiu-ral
de brigade La nouvelle était iin-
IialieraineNl allenilue, el depuis
plusieurs rr.i.<:-. on donnait ta
chose comme certaine. Nous som-
mes très heureux que noire cer-
titude soit aujourd'hui un fail ac-
compli, et que le Petit Hattuti*
ail été le premier â annoncer
cette heureuse nouvelle.

D'une courtoisie parfaite; aussi
aimtf d;ms les milieux militaires
que dans le monde civil, le tféii£-
ral Leddet jouit dans notre ville
d'une très large sympathie.

Ses liantes qualités d'intelli-
gence et de caractère font de lui
un chef éminent donl «m se plait
à reconnaître la grande probité
morale et l'incontestable valeur
technique.

Exerçant depuis plusieurs mois
les fondions de Gouverneur par
intérim, le général Leddet con
naît dans le détail les hommes
et les services qu'il dirigera dé-
sormais comme commandant su-
périeur de la dclense de l'Ile.

La Corse, donl il est un fervent
admirateur, se réjouil de son
brillant avancement, H le t*rtit
B-tstia'x se fait un agréable devoir
de présenter â M. le général et à
Mme Leddet, l'hoinniagi- de ses
respectueux sentiments el de ses
très sincères félicitations.

Les Elections Municipales
Valle tfi Rostino le V* sepleaihre 4903.

Monsieur le DirBctenr <lu FtM Btutiait,
J'ai recours aux oo Ion nés de votre esti-

mable journal pour informer le public enm-
tneoi se wnt passées les élections munici-
pales mtnpWwntajres a Valle di Hoslino.

Lr Conseil d Blal ayitot in»ali.l* l'élec-
tion de six rnnseillers moinrapaoi de celte
rr.mmiioc , il a «lé prwMe hier f d septem-
bre a de nouvelles élections.

U tourne* s'est paosén dam \K plus çr»nd
calme, mais le dépouillement a donne lien
i dss mrcdnnlK. On a compte 185 paraphes
snr la hsle d'émargement et l'urne conte-
nait I!» bulletins.

II résolu* de IA qoe 7 bulleban avaient
nié dlposes doubles.

AnssiWt un grand brait s'est r*paij4p
dans la salin et le pi+sidflnt pour e¥itBr les
troiible" a .;rn à prnpo* de remettre l«s bul-
letins dans lumeei d'envoyer le tout à k

de Corte ptr les son» da

IHH agrAer M. iBDirfwl
c« de RMM dévoues Mntimenis.

V» iimtfr mparttal.

le mpn dur* en C
II a «iiMiile Bflri on l "m« dura, "l «1"«

ne laiSMittDl pu de réplique. U poliL»li-«
d« délier, cette RBiiRrÈiw des populations
qui «st U mm prendre d« lou» l« ">aui
4L1 ruinenl n.nre maJhe'ire'U df parlemBul;
il s'e*l surtout élevé contre celle wndanw
A IVxduiivwine, — Tâiîtieu-a «t indigne de
tout peuple eiviiise. — que les clans victo-
n^«.ï ont d IVuard de leurs adversaires
ivinués.

Abonlanl enÛn ta queslinn qiu fait l'uLjjet
de sa wHifér̂ n.*. le Jislingué conférencier,
après avoir fail le procé*. non pa« ^u ca-
piuliste linmifile, toais ie I intermédiaire,
de laocapareur qui. dans les relation»
commirciale» et surtout dans la venle des
produits agncoles, ilworbe A loi seul tout le
bénèli,*. il expose mioulieusem^nt, avec
beaucoup <in clarW et Je logique, les me-
suras A prendre pour sortir .te lormière
dans laquelle nous anus enliwos chaque
jour uavantage ; il énumére les avant^es
que 1« ap-icullftirs prouuonl reliier uea
crédit!"agricoles et des onuneraUansen voie
de formation el termine, dan* une brillante
péroraison, en faisant un pressant appel i
tontes les bonnes voloulès pour mener à
bonne fin la création d'une caisse de crédit
agtiwile et la funnatioo d'un* société coo-
pérative de produit ion dans les cantons da
Veattivaio. de Campite. de U Porta el de
Pero-Caseverahie tju'il se propose de visi-
ter pour v faire de* eonferences (fans cha-
que commune.

Chaleureusement applaudi par les assis-
tant. H. L. Rouget propose 4 l'assemblée,
qui aco'pie. d'oovrir une souscription #t
H. Colomuani, ^ëomèlre ea retraite, est
nommé Secrétaire trésorier chargé de re-
ctjvoir 1M utiiutriplinns et In montant dm
cotisations pour la commune de Porri

otfimit tout le
vrer à partir

nfort dûnirabl«, v» li-
^ lundi, à lm OÛU-

Nouv Iles militaires

Nous ij u

aommatioD. le Chocolat EjtpcaSJ-
A\>rm avuir luiuntiuuM'nent examiné,

qnul Mrait lu ravillttur produit pour ce
genr* d'innovation, M. So»Ti « fiuai un
traité avec l'important* Chooolateria
Vinay.

SÀn* doute aucun, la popoUttion hw~
tiatMi, toijoar* frian-le de bonnet dw-
am, ira déguster, au Bar &*vi. le Cbo •
coiat Express.

Comme le Café, U Cbucolat sera pré-
paré 'oa* lus yeux du consommateur,
au moyen du luxueux appareil Idéal.

Vue indiscrétion noua antoriae k an-
nouc«r qu'en fait d'inuovatioûï, cblle-
lâ ne sera pas U dernière.

COMITÉ DES FÊTES

PUCE DO HARCHK £T COURS iSBASTIASl
Sous (a prèstdenca d'honneur

dp KM. U G,iiiïdrntsur de la Corse ; CAL'DIN,
Maire: Vincor.tliRECORJ, conseiller mu-
nicipal.

Nécrologie
Monsieur Frasnie CABDERA

Goalérepces

Notis finminr« irùs heureux d'ap-
prendre la [iriKiliaine arrivée en
Corse de M, Lairolle, membre rtu
(jinsnil supprieor de la MiilualiUi.
L'cminent mailm se propose Je don-
ner, <tans les principles villes de la
Corse, nue «prie de «orrfeVwicw an
cours desquelles il exposera â nos
rompa tri oies lous \cs av;nitapcs (jiie
leur offrent les différentes fnrmes
d'associations muttiellep. no a m ment
au point de vue agricole (caisses do
crédit, syndicats, coopératives de
production, clc.)

<rftle tournée, qui est organisée
par les soins de l'Union mulùalïfle
i/t la Cors • el aver le concours de
Syndical" agricoles, mérite d'êlre sé-
rieusement eni'onrapi-e, et nous n>:
doutons pas <]u« toutes les villes de
la Corse ne réservent I* meilleur ac-
cueil su brillant conférencier que
nnuB eûmes le plaisir d'applaudir à
Ikstia, lors Ae& le tes rnuiuaiistea du
mois (te juillet dernier.

PORRI
Une Conférence

sur le Relèvement leonamiqae
DE LA CORSE

itimannlie dernier, 1<» <iu courant, H.
Loni* Rouget, acfiompafiué de finira syrn-
palhiqneet infalipalilc r^nnliiyn, H.Ba-
sile Saliceti. qui. pour la circonstance, met
tout son temps et son énergie an service da
son pays, rfunis«il dan» la salle deooi*de
la commune de Porn, ou« K. le Maire avait
jjraeiensfimenl misé i la disposition du pu-
blic, la presque toUlite des habitants que
l'annonce dune conférence aas*i importan-
te avait attirés sur la plw» de 1>EI™.

U séance ayanl ete «ivnrifl wms la pre-
Bulen.* de M. Basile Sain-Mi, assisté de
MM. A. Colomham et J.-B. Viitnn. Rftome-
Ires en rdraile. le conrfrennpr, K- Ron-
pA. a ïoutu. avant tout, rassurnr les assis-
tanls en lt»nr faisant remarquer que, socia-
liste convaincu et fflililant. il ne venait m-
ptndul p » le«r I»Hw pmtuqi». qo* a.
cwifcifciw» aura Bl) tout autre Irai, que se»
«loris tendront «rs la rel**»ment éoono-
t ^ d t laCoiM <pa«dut tonta préoo-

U- Erasme Cardera, conducteur des
ponts et chaussées en retraite, vient de
s'iîteindrti, après une assez longue ma-
ladie, àl'âge de soixante-MiM ans, dan*
sa villa da Toga OÙ il avait rhafaitode
de passer l'été.

H. Cardera s'était tout d'abord des-
tiné à la marine ; il obtint rapidement
le brevet de capitains, et pendant quel-
ques années eierra de b'aux <X>mman-
demants. VLw il comprit que les devoirs
de U famille i'obligeai mit i abandonner
cette carrière pour laquelle il acaîl tant
d> gnAt, et entra dans l'administration
des 4»nts et c'iatiMaes. Pendant plus de
vingt ans, il fnt attaché aux travanx du
nouveau port, et lorsque sonna pour lui
l'hiure de la retraite, ses chefs ne pu-
rent s'empêcher de m»niftster tous leur»
regrtl» de se wparer d'un collaborateur
aussi précieux que dévoué, dont le« con-
naissance* techniques ëtainnt très ap-
préciée* et dont la gestion avait toujours
été si irréprochable.

L'homme privé valait le fonctionnai-
re. 11 n'était consacré à l'éducation de
ses enfants qui occupent tocs des situa-
tions honorables, acquises par leur tra-
vail, et entourés comme leur regretté
père de l'estime publique. Eox seuls ont
tenu À l'assister pendant sa longue ma-
ladie d» leur prévenante sollicitude et
de tous les soins qu'exigeait son état.

I>» oW'ijues ont eo linti à deux hen-

Les cordons da pot-le étaient tenns
par Ifes camarades dn regretté défont,
HM Puccinelli, Uernardini, Antoni et
Ginncl. Une magniâqae coaronn* avait
été offerte par le peraonnal da U cir-
conscription de Bastia.

U deuil était conduit par tas RU,
MU C*iiW», agont-v.}ver : Cardera
Jesii-lUptiNti, avocat ; Gardera Eras-
me, électricien, et leurB parent*.

Dans le long corVge, on renarquit
tout le panonnal dw posta et chaus-
sées et da la voirie «i»i de tons l*fi
membres da barreau, l« personnel des
ports, etc.

L'absoute a été donnée eo l'église da
Notnt Dama d* Lourdes.

A sa biao-aimAe fille qni fot mn ang»
«.nsolatonr, à MM. 1™ Irorw Canl*»
noal offrom l'expre^aion bien tùnurede
nos ntgrBfa et nos affectDNHs condo-
léance*.

Une ianovaUon
DANS LART DE BIEN SERVIR LE «OXDK

En présence du succès immense rem-
porté par In Câft Erprau, U propné-
tain d* Qrud £te SMTI, totjoira «%-

Ssmidi, 25 septombro
Grande soirée Ibéâlrale dans L'ItnpasM

Saint-Jean, i 9 heures el demie.
Dimanche 26 septembre

A 9 heures du tiulin. feu d'artillerie ; à
9 heures et demie, réunion dn Comité,
Cours Sébastian*.

ATTRACTIONS : l Courir de marathon
avre obstacles, ter pn i ; Va objet d'art
d'un* va.ltUT de 1B fr. ; te priï - 5 (r. — S-
CuuTtt aiu t'mei aveu ter aLïe pm. —
Courte aux tact avec 1er et 3e prix.

A t heure de l'après-midi • Le Comité se
réunira piara de l'Hôtel de Ville pour rece-
vuir le cortège de ta ravissante jeuoB reine
qui sera ainsi composa-

Musique, sujets, demoiselles d'honneur.
Enfin, U heine sa i vie de s& Cour loyale se
rendu i la Haine saluer les Présidents
d'iinnneur. Discours.

Sa Gracieuse Majesté assistera, au Vieux
Port, ai» 8llractioQ.i suivantes :

Joute arec pni umqna de 25 fr.
Rigatet -, Embarcations de 4 m. 4 « m. 50,

montées par des rameurs de 16 ans. Pre-
mier prix. fO fr. ; îe prix, 40 fr.

A t heures el demie. Place de l'Hôtel de
Ville. Jeux dmrt et Mât de cwofiw.

A 8 heures et demie du soir : Réjouis-
sances publique* sur h place du Marche, les
Quais, le Cour Sébastian i et rues environ-
naiiles.

Illuminations féeriques. — Bataille de
confetti.

Un prit m
bar don t la fo
déeorée.

Théâtre public. — Juui. — Surprises. —
Musique et Chant.

A t» heures et demie, sur les quais du
Vieux Port, Urand feu d ArliEce.

e île K'fi. s*fà Jéucfiié au
e sera le plus coqueltenwiit

Petite Gazette
Variations Atmosphenqnes du UsepUtnb.

Thermoroèlrs. —t heures dn malin + Su
k midi 2* + a 6 heures du soir + 19 6.
•aiima + 11 . Mi ni ma + \1\

BarnmMre.—7henrw(lu matin,767mm.
i midi,76" tnm., 6 heuresiiu soir, 767 mm.

Vent — Dans la matinée. Calme.
Daas l'après-midi, id.

Bal dn oial : le matin, Découverl.
l'anras-midi, id.

NOS 1Ï(M**S

H. Cbérioax, ancien présidant du
Conaeil mnnicipal de Paris, praiiilsnt d«
la Voierie, accompagné de M. Paul Vi-
rot, avocat, Ciinafliller municipal du
vingtième arrondiBsemaat ; de U. Geor-
gea Oiroa, ancien dépuU, eonsailler
mnnicipal du dtxinma arrondissement,
et de M. Taillant, necretaire administratif,
Mt arrivé hier soir, à 7 heuret, par
le tmin de Corta,

Ces m«aieor» ont été rarna a la gara
par lUf. J Ajaccio. avocat, at \* docteur
Manfrwli. conaeiller genénl, ol «ont
dMCeadu i l'HAtal de France.

Cette Communion, qni ae propoae
d'Modiflr mr place les raaaoarcM que
peut offrir notre Nu pour la foaroitare
des pavéa en fjt* et en boi» ne^essaireii
aa pavage dea rnna de Paria, partira
dimanche matin pour Livoanw.

Nous admoons à CM diitingaea re-
prAsenUuita de la Ville Lumière nna
bien cordiale bienvenue.

qtu M. Henri Marineiti. brigadier au
13e biuill^n d'artillerie do ïùg«, à
Ajanciu. a él« rw;u élevo-uftiiùar de res-
serve aa concours qui a eu liau au
mois d'août.

10 candidate mu lame nt ont été admia
•or 150 qui M> IMHH pnÎMiité».

M. Uarûietti a été tflaué quatrii-me.
Nom lui présentons toutes nos félici-

tations.
* • *

Ltnuan. s

M Marcbetti Antoiaa, conlrùieur des
douaa«t an rotraita, à Uanw>ilU, eut
nommé receveur buraliste das duumnasi
H/êra.

fccuie ùe u i v a i e n e

(>ut été idrni* ù l'"Cu!e d'application
de cavalerie, comme «li'ives-orticierx. i la
suite d» concuurs de liX>9. les maréchaux
de* logis Lsandn, du l^a cuirassiers, «t
Stfllini, du 2e.

« * *

Foalcd ui Tt;l-uruptifei

5ont (loimotifâ su ni u me rai res uoe pos—
tus et télégraphia à Paris, MU. Onsoni
«X Bartoli.

Les pots à H-IKS

Bien nombreuse* sont lea paraonneî
qni ont la rnanïo de cultiver dea fltturs
sur les balcons ou fen.Hrtw de ieors mai-
sons.

La police est décidée A ne plas tolérer
es genre de cul tu ru : aussi, depuis nier
elle mène une surveillance activo et de
nombreuses contraventions ont été dres-
sées à ce sujet

«tft»
Avis

U. et Mme Augustin Lazarotti re-
prendront à partir du 1er octobre leure
leçons da piaiw, solftge. harmonie.

Avis

Les rolons de Pi ne toi (succession Mat-
tei), réunis en assemblée, ont décidé et
fixé le prix Au raisin à H francs les
100 kilos rendu à Haatia.

* . - • • • « • - »

Dépôt spécial
des b u Miiérales Naturelles

SOCIETE GîfflRAII DES EAOX DE Ï1CBT
n in CUIIIII IODRC» DI m i

pour la Cône
BASTIA. 13, rue Napoléon

Vichy Lanly . -Source froide, la pins
riebe de Vichv. lUUdias da foie, intsslins,
fièvres, etc.

Vichy Purgatif. — &a pnrgdtite
française bien supérieure i lonte* les Eaux
étrangères, sans goQt, na fatiguant pas,
B'irntant pa*.

Demandar dam Kras Us oatti
Puât Lmêt at Ur taa i .

Aqtni v COTÊÊ:

PURKE VINCKNTELU

l> Corse la i ranre I» Beljiiqu»
la Hollan K te l 'ortupJ,

l'Aigrie, le "OC.
t ! • Méditerniifa

Ln prochiim itCpirt» «ntonl fin
l« 29 ero-mi p*r Mrimef Saint-
Paul M le «0 octobre pir M««««r
Saint Jicqucii fc-l'wtimdel'Ai-
fén«, P̂» Po-ii il Nor< M tnter' .

A. VENDRE
70.000 Kilo)!, d» ri i t im, p " " " '
rh>îl,i1adoniKinF d i

S.dr.»wr 1 M II in mi
Ibfl. ' 3 . "W> A* l'OpAri

tulai les a veDur
«Mari «r«w<*iu

A.-P. PADOVAN1
NMTCW T*U BMM

SEBHIESES PDVELLES
Service téléemphlque apecul do Petit BtstiaJs

RAJtSINjï
A iiartif

60.000 ILIIUS •!« ra:°ius prem'iir fhai i ,
du domaine do rVironi.

r à M. Cartel Uui, « i ara

«•«••I IE

» sept. — 3S Mpt.
lM da 3 0/0 Ancien in.43 — Vl.tO
ris % 0/Oiimortts. M.35 ~ «Mo

u-^oapoa

Mutations
dais 1 Etat-raajor géiéral

PMI», 34 * pmnbn.

Le K^nAral de Jicqnatot d« Hoa-
v n y eit nommé CDmnKnJiiol BBpé-
riflar d« ti da ten t et de la place de
Ljon.

L* c!rm«l da Villémejaoe, bre-
veté, chai d'éta -major da Sa COrrs
d'armé-, <st nomirjA aijviot aa pré-
fni maritime de Lorieat,

Le général d'Amide *$l nommé
i i omauDd-ment de la 9e divieion
d'inUnwrie.

Le péoér»! Cher CI* est ntmmé aa
aMnmaadeaiPDt de la brigade de ca-
valerie da 20e e r p s d'armée.

L« général DieodoDDÔ s t l aommé
u commandement dâ l'^nkllerie do
I t a corps d'armée.

U géoér»! S*tki eit n»rnn)é an
GommandemanA de la ?>} bripade de
caraletie.

Le géaénl DnpQig esl nomma aa
commandement de la 49e brigade
d ' i f i

MINISTÉRIELS

N. Bridil à SaiBt-Eli
Pari*, 11 wp<n>bie.

Le pr^ïdeni du Conml est arriré
ce mitia, à Saiot Eti-nce, et est
defteeoda i l> ptéfoetute

Un d 'nr l déj«"OD*r a <?U> offert, *>B
•on hoûoeor, p>r ie préfet de la
Ui re .

M. Briand est arrÎT^ i Sa-Dt-
Jftlipaoe, DOU «n qualité de ur&heol
dn Civwrl, mai* comm" dépoté de
la preraiêr» circon-criptioo.

Le miBÛHre d« lluîéri«ar dé-ire
s'entrateoir avac iet amis et tes élec-
n=an,

H. DOOMERGUE
M. GUIOQ Doumet gue, raioistre

de i'IOftrucUOD publique, qnî eut ac-
tuellement à Aigaea-Vivda, auprès
de sa mère, partira demain soi.- pour
Mireille.

p'orabée, les c»np« de r-wd m da
conuaq firent di*iribaé* à tort «t à
ira van.

Da petits «ofanta (ar«nt pi^linj*.
Le aire de IVgtisa gisait à Urre

d s n une mare de aaog : Bon corpi
avait M lardé da o n u ewips de
couteau.

Un manifn3ta.it • agilement été
lie.

On compte D M Mixantaine de

Rauins de c6ieaa — F«leHi — ce-
pages da pays

S'adrenter i U. D. Laafrancbi,
c r m n i i dea paate*, B u t a .

A v-adr* 10.000 k loi de raisia,
premier choix, («accMiioa L . -H.
Maitei et O ) .

Sadrerter i U. Franchi P o u a -
di-B"r«o, n^orianl, Plaça da l'HAlel-

VÏI
Planteurs arrestations oot Ité opé-

rée*.

BtMHtt M

Le génital Dfllirue e t nommé an
commandement de la 43s brigade
d'infaoivrie.

Le général Boa he« «ut nommé an
commacdemeoi de la 61e brtgada

DN N0CVE1D SATYHL
Tou'oa. SiMDttmbre.

La brigade mobile da Toulon vient
d'arrêter un n*miné Jonph Lnrensi.
àsé du 25 ans, qui se livra à des
Tiulrocea SOT nue fillette de trois ans.

SUICIDE rus OFFICIER
U tapilaine G., du 162a réR.

d'infanierit-, a mi» Sn à le» joars,
dan« la nja'in^c, en ie log<îajii dctiz
balles de revolver n coear.

EN RUSSIE

LES INOND\TlONS
Sain -Pitinv'00ïa, 14 lôptembrs.

Le léJ^gramaj'a reçus ce mitto
des di*e-ms provioem anaoncaot de
nombreuse» inondation*.

Ils annoncent égaJeaafU [t? com-
meDc^m^t d'no débardameot très
important de la VUtuia.

Toute* let villes situées le long da
flaove ont été infermées de ce dan-
ger.

La reslréa d?s cla«ei an Peil~
»l«na«t de J e u n » FtUea
r^otede Gardo, 7, BaiUa, aura les
le lundi 4 flcwbfe. ttrtciiice, Mlle
Puccto.

l*eaul«aiusl Mlle Kv*B(e-
llala. — La récitée des cltisea est
hièe au asme.ii 2 octobre

Pour rens^£a'meau H adreifer à
U, rue du Ljcéo, 11.

Lee colonels Aobirr, da 4e dra-
dooj, et de BrémfMi'1 d 'An, du 1 8 J
dragunt, I.OJI nommAa au coœmio
dem"nl, par intérim, d'une brigade
de ciYalerie.

Service de l'intendance
U. l'intendant milinire DJCDÏDK

« I nornro* diredenr da «erTice da
riDleodincft, au miniu^re de la
Guerre.

LiotPDdint roiliUirn De(»\t
nommé on'ctenr do >er*ice de l'i
tendance riu 30A ttriM d'armée.

L'intwrlaot militaire GirJien
DOtnmé iHteOeat do ser-ics Aa Vi
leodance dn Oanrernemeat milita
de Lyon.

Le soni-inteodiot Rfldl, cbef
la wctiOD l cbniqoe est nomm^ ut-
diïtTtmr rla lervice de rinlrndaf
•u miiis'.ère de la Gjerra.

P«uI»Biai*t Mlle
Tcwai — Rentrée du *lèm : In-
lernes, le S octobre , Ëxieroei, le 4
oc-obre.

Ecole libre de garçons
Impasse St Jein, Saitia.

U rentrée des cla&ws est fixée M
samedi, 3 octobre.

Préparation IUX «xameoi^ — Pen-
sion de famille.

L'éducation et l'inslractitu rt Ii--
seront l'objet de la phu ffrin-

d
Pour reDueiRnemenîs, s'adresser a

M. Butufoco, rap d ' l'iilendaùce, 4.

Let jnumaui aanonreii que U,
& i d

andidal aax prêchai nés
égi'alivM

II ae préipotera cornsne sodilwle
dé

oï«. 34 tapttmbra.
Dioi noe de* prirc: pales roei de
i'Coknm ane bomba a fait expio-

ion ce milÎD. ver a b û t beore».
Un Mml pa9»inl a -lïA lot, parce

te, a oaae be«r«-lit la cùcalaiion
n presque notle.

M Floarflnt, député républ:caiD
raiicai <!•» la .ir-^miè'e rirc-Lnscri.i-
tion de Sa<«i D'\ i d*jt fait »a»>ir
s se- élection ja\ ne 1-ur demande-
rail paa, «m 4*tO, U renouvellement
d« SiHl lUBD^at.

M. F^are»l eel dKt^nr «s-scien-
e n , aatnnr île a 'rohteai traTanxdd
cbimie |>nr" et appi^ufis i l'in-ina-
Irie et à l'agrwaliur» ; il éta'i profe»-
seor ao Coasemtoire <ta Arit et
Melierc, IOTJJU il fut éln dépat*1.

INKfôTRIES NOUVELLES
en Corm*

TlflLERIE et BRIQUETERIE

TatM at BKIQSBS an toni etnrai
ft Uatas las CAramiqaas da BILmsni

Grandas briques crantas DOIT
CoGiimcUon rapida et tconomiqa* da

Villas, Maisons d* &mru|;n«, ata.
Fn* tt raur%<i**mnu nr é i

Eooie Libre de Filles
Rus du Lycée, 23

La rwtfée*dej dassu est tiiéeao
amedi 1 octobre-

foar reoseiinemaott s'adfester k

AVIS
Très bonne occasion

A V E N D U E
CESSiTlOll ïii

Le général de division d'Armagnac,
eommaodant In 8a corpa d'itmne,
est n»min^ préiiteol d j Comité
tecfaoiqae de l'intanlsrie,

L'ioteBdiBl (ténaral Maario eat
aomnA président d» G?ai!ié teeboi-
que de l'iateidince.

LES llOlOillu
DAIS LE MIDI

Dix Victime»
Parti, U Btpfetbrt.

D'apiei l « rapport* parvenu an
Hiais t in dj l io l ' r iear , lea inonda-
liens de te* jonra derniers, dans le
Midi, laratfnl fait trou TÎclimH à
Wi«, «t MpI à Ctiaji,

CERBÈRE
M C à u u n HniAtQDD n aamt

QQIS et t JessuiJ
Crtod eieti do drasina al ooalatn

OH AUX GRASSE supérieure
ProdocUM : 4 tODDta par fou

à Castro

UN CURE IARDE

de coups de couteau

Soixante blessés
De If** R n m in i J«

de ne pradaire k Ctslro, pettta cité
non loi a de Cetera.

Aa momant cù la prccasiioe allait
NDtrer a l'éjlise, on griops Ae JBH-
nes cens arm*t ie jet* *or les Udèks
et Boe tcriiW^ bigarre édita.

La OMf* de poing « à* cun*

CHAUX HTdrmliqw, CIMENTS, PLATBXS

Fen at kàwn as barres, plala, ronda, ourai

Poalrelles I acier pour planchers

Boit de amttnaiê*

rludm, l*4nm. C^rm, U t - c UHÉI

Maraains ( BiïTii, 5. Avenna Carno*.
éa wnte : ( O>an, Nouvelle Tranrta.

*F. CHARDON et Qt .
hiauaM (Caraa)

Eo vente cht z.«. Mai liai
Race Saioi Nicol», 13.

Vin vieux eo boatedie» Blanc et

Ronge. — Vinaigre t l Eaa do-Vie

UN STOCK
de fotiilles de diverses contenants A p-irt-»
de 250 à 6,3)0 litres. Apun.-ii de (judi(>a-:t
pris d« ces matinaux :

itcmi-ffiuid de 60(1 litres i partir <l<i -li a
3S fr. ta pièce. — Bordelaise de *îft A î~*
lilri^ à partir de 13 à 15 fr. la ptftw. pour
le notant, pni i debailre »ur pl«ce.

Caisses A rainns. — Filtres à wn. - Ké-
dpietitsihuile. — Tréteaux. — Chewleb.
— Ediulle-î poullms. — B.tncs. — Aj,;*-
reils acétylène. — Boulionuw JP duer-
ses contenances. — Appareils divers puur
cave.

n. B. — IndérjeBdaraoianl Ja la vente an
détail, la maison ». «or Sérail d« conres-
sioiis avanHi^usi;* à tou'.ê  irniviiiuto i|in
voudraient»* lendfe iciii^reur ec hloc <in
fonds île commM-M çmur le nwUnt .lu nui- '
Une!, in̂ talUUi'in el marchandise*.

ON STOCK
Tins ds Liqaeu-s en bouteilles c*ch •tim

(venin verre compris) - «MCAI de Fron-
hSnan. - Vin de Barbera. - tienUau. —
Balaga- - VwnKiuth IIBTBTIII- — U«Jin-
quina Pomponn* St l^on — Apéritif te
Pur. — Vin̂  de a*r.-*!a, — Vu» <l A>U
miHis-«ni. — Vins de Qiuni,. - Vms vieui
en bonleilles ca-:helées h«n>T el nnugf., -
Grands lin* '»* (Jiampagm. — Vînanjie-

UH STOCK
Vins ron̂ ff et rosé de table a 15 M 2 0

t , hwuit Csrnol, lUslia, iou* b*iK«. «
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PATES ALIMENTAIRES SUPERIEURES
REPRÉSENTANT

Pour BASTIA et CORTE

M. Pau! GIL0RM1NI ALBEF.TINY „ C NICE

CANNES

Le Petit
5 J O U R N A L

CENTIMES

Rédac t ion & Adtn ta ia t raUon : B. Boulevard au PaUk, Baet ia

QUOTIDIEN

ID.^.U, f»»*«rr\

«ost ,,.»*..• f o u » •) nçow «nï ROTMBI da Jooni«t.
- BM.».. '!• W l . 0.75 - D,:.—. O3O - J « « l - - » »

AUTOMOBILES DU CAP II

cooi.... aofr- " « ' • lir-

<>n n ' TtunnA par de* «

une piècp de 16 qui foisail mer- Te I s son l les plus brillai Is èlain m'a fait si>»ger aux lulU« eu
veille pur la précision iU- son tir. de services decesolcial adininible d'antnu.

D'ailleurs, elle ne se contentait que fut Mme Brulon. Tant de \ujtiunVliui, à dix heures, [iai
pas de lutler vigoureusement et courage niérilait la derniire ré-
avec courage, elle savait, le cas compense et l'insigne honneur

CENTrMlfc l̂,, ' ' , ^ \
5 U*..

Oia(;iiîni|U
l'

av-iil fondé di'liul d'une des plus curieuses
la légion carrières militaires. Klle combat- C'était le 8 juillet le* Anglo-

i d é d é à le-

Serri« k Bastia à Morsiglia et Vln-Vera Service de Bastia, Saita-Smra à Luri et Vice-Versa

ALLER

Bastia an.

Erbalunga

Santa-^L'vera
Meria

MaL-inaggio
Roglbuo

Ersa
Cenlurî
klorsigiia on*.

Horaire et Prix des Places

BOBAIRS

8 h. matin
8 h. 30

9 h. 25
9 h. 56

S0 h. 20
10 h. 50

11 li. 20
11 h. 45

Midi

m MW,

lirrËBlins

1.05

Î.75
3.45
3 8 5

4.15

4.05

5.35
5.55

RETOUR

Morsîgiin dép.

Onturi

Ersa
Rogliano
Macinaggio
Mtria

Sanla-Severa
Erbalunga

Bastia an.

BCBArflE

8 h. malin
S h. 6
8 h. ?5

8 h.

9 h. 25
0 h. 45

1(1 h. 15
11 h. 20

Midi

PH1X

HS FUTS

lMTtiRlEIllt

0,25

0,65
1.45
1.75
2.15

2.85
4.05

5.55

ALLER

Bastia dép.
Erbalunga
Siseo

Piftratorbara

Porlirciolo
Sanla-Severa
Luri «rr.

Horaire et Prix des Places

HORAMI

0 h. 40
7 h. 10
7 h. 30

7 h. 50
8 h. 10

8 h. 25

8 h. 50

PRIX

H rues
IWTBBIBDB

1.05
1 5 5

1.9.1
2.45

2.75
3.35

RETOUR

Luri dép.
Santa-Severa

Portîcciolo

Pielracorbara
Siçco

Erùalanga

3astia trr.

HrAAint

(S h. soir
2 h. 20

2 h 40

3 heures
3 h. 15

3 h. 35

4 h. 10

i

PFIT

K ruas
iffTïrtlBD

065

0.95
1.45
1.85

2.35
3.35

Eu 1802.1 Napoléon
l'Onln- Nalional de _„....
|1 honneur, afin de réc-ompcnMr lit avec vaillance ans armé» p , ^ ^ éu.VnTdécidés à
tous ceux qui, par leur héroïsme, d Italie, devint capural-roumer,
leur intelligent-? ut leur travail, puis commis aux écritures, et
avaient lue» IUCTUIÏ de la Nation mourut aux Invalides en 1859.
française. Longtemps les hommes Au para van L sur la proposition
furenlseuls à parler le petil ruban J • ' -'«••n_u-,.,i •• - -=•

rouge, objel de tant d'envies, et
qui créait celle noblesse viagère.

avec courage, cm: » i u l l , ,^ ,._ _
échî-aul, montrer la décision et d'aller finir SCS jours à l'holcl des PeiU Séminaire, que h
l'énergie qui sont les qualités da Invalides parmi les braves. C'est parution des Eglise*
chei". là qu'elle s'clcjgnit en 1851». ri&afierlr. Cest une ii

soleil de printemps,
ivée des territorial]s, au

Séminaire, que la loi sur la sé-
E l i t Je l'Eu! a

immense bâtis-
s«, Mluée non Juin de U gare, cm»-

te sur une petit? lit u leur, vieille

Lalour-Maubourg, elle avait
tlé nommée sous-lieutenant.

Ce fut. pendant la campagne de

d'oiiLlus insignes sont portés os- Corse, en 1794. quelle écrivit ses
lensihlement el commandent la plus brillants états de services.

piL....*. , . - -
xanlainc d'hommes, épuise ses piaule dans son pays d'origin

• munitions contre l'ennemi. I! en .,„
est bientôt dépourvu, mais il luidttcrL'iu-e el le respect. Après la prise de Basti*

Napoléon semblait avoir oublié Anglo-Paolisles, qui avaient ne- ~ --- . .
le beau sexe. Il avait bien décoré gligé Calvi. dirigèrent leurs ef- î!est<? U c s P i e r r e s ' ll e n a c c a h l c

forts coalre eelle ville. U gêné- ' «""^mi. Mme Brulon avait jugé
dm Késeniste

Mme Sthellnig de
main, i it b

propre
' t h

de la situation, et la voyant dé-
is avait oublié d'authen- rai divisionnaire Kaphaël Casa- — 7 ; ,

Uquer par décret celle décora- bianca, commandant en chef les sesp^rée e| |e s c t a i l gl lsSee, mal-
Au il6' Territorial

prise, il

p
propres. U iroupe toutefois y s
à son aise sur ses fournitures d>
campement. Il y a beaucoup irop de
villes en Francs, qui ne reçoivent
pas les réservistes «I une façon ausn
confortable. C'esl donc avec- un sou-
pir de soulagement une rliacnn pp-
tit-lre dans le local affecté si sa com-
pagnie.

L

NOTA.* — Conpé : Un franc de supplément.

Le voyageur a droit à;20 kilos de bagages, et tout excédent est taxé à ra-son de 0,05 le kilogramme'

* Les bagages et les colis devront être enregistrés une demi-heore avanl le départ, au barean de la Société, 36, Boulevard PaolL

Cffi l f f l DE FER AERTFRS
Miinx,, V

t.t.ir. mK.nr,. <"•••(
SabalelU, 3, lia.ie

iMtaliaHoiu oompleta*! pcw tiaauvari
4* matériau.

Striera* ntoauti^BM pour grand**

ItMtkB, vtvna,«te,, p«n»er*a»t l'expiai-
fada* • • fort*, «wrriArn, mine», «te.,
lUmtm éaaw 4 H M>drolta Impraticables

pour U transport da ptt-

Rails at wBfOMeU a

in in boU * htftier,
D««t< « prof** •"•)••>

Z* Directeur gérant

2. B . OLLAGKHH

GRAND BAR SOAVI
Cours Sebastiani, BASTIA

Seul Etablissement en Corse préparant instantanément
l'incomparable

CAFÉ-EXPRESS
en présence du Consommateur.

» £ CWSTITiCTÏOH;
et La-,|

' I

FERS A PLANCHER
«i^knr«.' " - . 1 f-, firrfi. mil lai. " i i T̂ T

TOTAUX KM PONTE. EN Glt&S

Appareils Sanitaires
Charles CLÉMENT & C1*

i^pAh m 11 abattant Oéartranx A Boulevard de Csrate, i

Va\ VEWilK
lionne occasion

2 !..i rfm»
5 Pinîprg a.ec pfob'Plte.
Dinrwi drarrallai el oimioiu.
I Voilure iàn«.
I Victoria.
1 G-iD.I l u t
2 Cbciam de trait
2 Al>mbies.
1 Grand prauoir.
Appartiis ac4lvlèae.

t'giftille*, etc., «te.

Pour tans renHtiageiwDtK
•er i rnstna de Toca pre* Baitia.

•Gardez-Vous

reprenant
la (hamlirà- .connaîtrai

galons du mort, revetil snn uni- gent s u r e x c U m l t o U S . ^ " i U ^ { point lise, y pénétraient charfiêes des choses »n>us»nleS,
forme, el le lendemain, sans Les blessurt s m I tpargnn.en j c a r | o u c h c s à b a U e s e t d - a n t r u s c o n t a i : t „ « la rhimb.
f a u ^ honte, se présenta au Colo- p » ̂ " f " l ' n

C . ^ d e s a b r e munitions. • lesdou«Ur8 nouvelles. k.b *»d.Ml-
nel du régiment. l é e s U l e " ^ U l u n

_ Je viens remplacer mon
homme qui est morl. dit-elle,

"DevaTces'paroles «Mta«.rt " « ^ ^ t a H ^ t T ^ r ë ^ ^ . M m e ' ^ ^ ^ ^
r*^M™^^y2£l infchî de bimbe vint la blesser ger, elle se précipite
M™^^to*?to\* * 'a iamhe, elle commandait alors désarme- l'assatllant.

lUS5it6l el Voilà deux jours «u« je »i> à doi( u»uji
Corte, où U superbe statue de Paol, connaissa.l.

trait d u s la présence d«
Chacune rie ws vennes en»otall«ii le m-
viau du vieillard, enaenn de ses départs le
laissait dans une ueUnnntê qni lm deve-

d'aimn-..

— JosApiUiH!, voit!) voudriez bien ne ja-
nais partir, loi dit~il on jour, pendant sait devant elln. |j« •iornuinterail-ella, r^-
lu'elle raftUil ses frnts. lui-IA ? S'il n'amuL d^pwnJu qui d'elte Nni-

— si in tara, c'est twor retenir, répon - le. elle tirait rAfMindii do aurais, BB*M «Ile

JtwApVune rtsta iiLimntiile. cl.wAn sur
pi**, surracMrtHflto.il. l a maittnRst in-
babitée. l / s per^mnnfts nlii^s. le 01 Je la
MnnaltQ coup£, renW\*itiaiil Je ce* mille
riens qui iliHinBnt île U v\<- â une ilmnfiire
mdiqnaient l'tbsenc* J(? ImaUures. Cnm-
HMiil s« fait-il qu'RllR OR m'ait pas préTe-
'lue? S* demamia-t-elle en ronniiilint son
-'anl. Ellfl s'aoprocba, L*8 *ég*s Huent

détail compter sur âne antre 1 Comment rentrés : to< kmnmes qm. le vw tçaytwnl
oorrompre ou conwDcre celte antre T Los le dîner de fimiUfl. anieut *t* .l^croofaéns.

plna tari. A ITifiiirn présanle,
elle ^UUmmainraieqa'iin mut AeW* snf-
Brait pour oonltacter l'nnioii. R«-Uil a bien
drussflr .se* baïtenw. Quand «ll« fui A*"*
U mu, an pli nnwsa soa rrnnl. lin obrta-
clr., granit, pniNniminsurmnniablf.sedrtfs-

l l l . IJ! •innciinierail-eile,
' l l

<Aln «Ooawl le

tû CHASSE 1909

*M vmtépartnal tt cbei ffachettt et C

ISPÉCIMENJilJL"i

VENDRE
nraves et

IuUllatiM » Gai

ii.B L. N. M»U«
iot-nic»bs, BMÙS.

i - mran win< « m

i'qtie je la supporte, ne OOUVPI-
faire anunt ï lai jela-l-Blle dans

MORETTI Il Bt ni) pas vers cite.
— Ou TOI» ne cflinpreuM pu. Iffisè

n , i juré du faire comm
vous ne Mtnpnmïw P " .

Elle lm tendit la main qu'il bai».
— A demain, dil-ell«, ta sortant du

tu» i ta» " K
de iode »(NU! po«r smMUure

, ouvrit la po r t e*
HI»rBjs«rita pnrtirjuwii

toumanlde Iwcalier et
dans on lantaoil. Si toséphin* navwl paa
MWI la l*lia a» bond ce n élail p « par ver-
l- mais par simple calcul, Poor faire sna

ell» viMilail awtr l'atout M main : une

( i t t a n i i»wri|B,il|rtiJ«lâ

faire de bile.-
se demande, en effet, com-
il se peut qu'un tel homme

l

er, même s'il lea

doute?
- Oui.
— Y aamt-il indiscrétion à voua d

ni, madame.
lk-floM.

c 1* personnel T
l

Ils sont & En-

, ma balle dame !.

PQOTOKRiPIlIË J
CORTE (Corse)

Agrandissements inaltérables de tontes les dimensions en noir et en couleurs
-««i filiHl! ÊiiiIuLïiiTIlH I I (CMT1S IPISTMIIS mULISTUlS I I ÏIT8

TIITI I I OIOI ET AU DÉTAIL

Pour vos agrandissements adresgrfls-WMHi en toute c»n-

sourcil" rnjomi
ter est ohan<l. «n k bal.

CMaii «ocow la » s « n des longs jours.
ellnaTaitte temps d'ail», a w i t la ninU
(aim une coursn. îîne course i BWofloo.
Au lien de reTinir impasse de Sa»e, allé
attendit l'omnibus qui I» «induisit Rare
•ontpamuM. Là, ""« P»l «" b l l lBl A

rooBl» dans l« premmr train qui. »infn-
CHM minatfR plustard. la débarquait i des-
tination. Codte que Wùtii. il fallail le Wfflài
de l'entreprise. »1« sortit d« la (rare qni
n Mail pas otwombrée pw l« Rot qm e»*«-
lut les ,Uiions dfi Iwnliwie lo^ joors »riés.
Sans l«nn«r«r . Hl« ^n ^ n 0 ' 1 ™8 <*• ' '* '-
nrtf. Le numéro .le l'habitation no ell«
allait frapper «rail disparu dn sa mémoire,

nais ell» oonnaistail le rhnmin pnnr '
fait piOTteors fois : elle y

M . EJIi retard» à droite el i fran-
che. De-* maisons ferméas : l»*)liiuJe par-
tnut.

— Et j'aurai perdq ma journefi!.. oh!
non < j« M rentrerai cha nmi que rensei-
gnement BB pool», dn-elle.

Elle uoarnl an bontau postal. Devant
elle. Ifts Tacteurs M groupe sortaient pour
i«ur tournée.

— Quel est «lm d'entre fous, BtMS«ur>,
qui dessert la hW dfl l '*mrt* ?

— Cest mm, madame, i vatra smtee.
— J arrt»e fin wj*p> — «phi]us t-eile

— el |e fus i l s mBiire pied à terni chei
Ufisanis Latdj.. i r imure swisoti ol"*e..
Pnurnei-toiis me dirn si's nul nttan é ne
local! •

.. r . u . , - .„ . . — VoJimtier*, madinie. Ces mesureurs p[
rail ailAe les d»m«S3ontabseDt*de Heudondepuisavant-

tuw.
Je jotto du gjignon.

- Ç i L par « .
Ils m'ont laissé ladre
pas mis au ooorani de If M» il
Twfn, mais... atinndci Hune. on... oui,
Uiole la n.ii>laitle les a MUTIS... Je me sou-
VWIH q\te Hile t>ttine m'a dit lautro jour :
• Miwioiir le faut^nr. ndin n'aumns pas le
plaisir d» loas voir a»*nt on OKHS : nom
partons en voyaga. •

— Vous «ftasûr qih' Hlk Ptiim est IM-
joon au Mniw dfi U famille Urdf*

— S«r comme je tou? vois .. Eue rude
à It bennRDfl. d l - 1 ^ ••• H a» ' ! doit 7 en
avoir paSMbl«n»it lade lans, (jaand on M
saaTWDt de la ronlelciiR petite per
qoe r'était quand elle y wt entré* ™
Fesme Av r.himbrt, nn ne ^r^rait j
qaa c'esl la mêtnfi personne qm>n ; voit

ii=ss mËm ŜH.
j
Joséphine «ot on éclaireissetnrnL Son

voyage n'élut pas pnrda.
— B^rai, itt'in ami. du-eltf, *n k gTtte-

flaot d une rièoe .)e monnaie.
Hat vem.int, t:\fi lepnl le chemin se It

Mouititts, parait-il.



•

Le .Uw trrriiorhl wt cornpnsf
il.' Irait. buUill-uiK ii <\nmn> c<nn\m-
plie». IKMII buwill-ws M.m coawu-
t r c sâ <li)rle; ilt'iis t'iimpnpnu'» «tf
t ro nt â une

l l'autre à Bonifacio.
T.m» les oltkt*ns que jt> rené on Ire

ont If chic cl* ceux de IVl ive . Sont
nombreux le» lieulenanl* et ra pilai-
lit-, la \nnir\ae eonst<-IU;e île brillan-
tes décorations, depuis lu \ifUm
d honneur a»ec !• mêrfaillf militaire,
jusqu'au" médaille» col un tatou \es
plu* ili«rse». Bienveillants, patrr-
m-!* :HI besnin. mais soldats dans
l'âme. U,IM ces Corse* : pgalenipnl
br ives . «'il le fallait, et p r t a :. don-
ner jusqu'à lu dernière jrnulte du
sang bouillant qui coule dans leur»
veines. Kt sojvz-ea si'ir», W irou-
|iier* de actif jours aussi vendraient
clier leur f.raii '-alôe et vrille de
viens ^rojctmriis. ttemblaWes en litus
j^itiU. à ivux qui parlai*1!)! pour la
i,Timéc ou l'Ilalie, uuiquement avec
l'espoir dp se pourrir de pondre et
de gloire impossule.

La Corse, rocs amis, avec ses
vinpl raille ^UCI-HITS dont elle di§-
poserai) «?n lenips d« j^ierre, lîen-
drail «r ta ineintnl \èle a uu corps
de débarquement quatre l'ois supé
rieur en nombre, Car le iu>.d»l (*A>r-
si>, soit dil sans Taux orgueil, vous a
quelque chose qui palpite là, «tus le
j-ilel de lia ne Ile, et il n'a point froid
aux yeux, ficblre non ! Il est né pour
la guerre.

L'D lieutenant, qui a lait de nom-
breuses r i périlleuse* campagne*,
me disait tout ù l'heure :

— Avec un colonel de cette Irem-
pe ol îles lascars tomme nous eu
a r o m eo ce moment, j 'irais de nou-
veau jusqu'au boni du imKide le
sourire a u i lèvres !

Kl moi aussi...

L'K T E L

Corle. I" ti septembre 190!).

M. CHÉRIOUX
A AJAGC1O

H.Cin'notn. «UU'IMI présiileiil du Grtn-
wil muiuapal de Pans. wtarnrAa Ajaccio.
a LSi i)u« tous l'avez annoncé, aururedi. par
le oiurriflr fi.- aUrwillo.

IWH MQ armée dans notn> ville, H. Clrf-
ritins, qui AUit awmpaea.- de HM. l'uil
VénU.i-onwiUurrauiiHipal Ju JOe arron-
dissement, dt U. GTOTRW lairoii. ancien dé-
pute. e*m«ei!kr mu m râpai du 'Oe srrondis-
sempni, H! de M. Taillard sacr^aire. admi-
nijtntr. s'est rendu à Piana an aulonn.biH?.
alln de visiter le* ti1 lettre» Calnntht

De relour flans la soirée du Irar MCHT-
sion. j'ai pn les rcjuindre ni leur préwoier

i> aiim^rlimi;!it industriel a élA pt'it
aii'uiw el par siuti' les (lilTerem.'tui. dans un
sens ou 1U11K un autre. *on' innigniliaji'fM,
ii\M t.T70, Rio I DTO Parmi le* c.liarbou-
!««<•* ru««s trh k-r-ajes- la Privilégiée In-
dustrie, llouillè'ti >l* U Kussw HéridianBle
poursuit non arance i ^7^.

lui Bani|iie. faclion Ourct ATrioain Trzn-
tlu*pa«*eft«;t3.

Les Butions Je la CM Français*) des EU-
] l * I7S Wl

'r.li'1 de.
iioiuiie

réc.Um-pour proiuw If tue
UIHI, iiltciuJu <\uis U
est le point centrai

Nou.s Mfnmes ^rmcmenL persuadé qu'il
non» aiKi suffi d'avmr t\$nti<- cette fadieu-
se siliiiitiun, pour que Ibimoratile CanMillitr
Général dit canton de liel|>odt<re obtienne la
cessation dune aus«i (Intacte injiwln».

Le pnymn du Hegino.

Att Nouveau-Port
Une Question d'Hygietie

No— a.îûùa cuuaune.ivec grand
p'aiatr. qne les bloci artiGeiel» qui
encombraient le quai de nva de-
puis trois ans, avaient été enfin en-
levés.

Ces cabse, pea cracieiii, étaient
deveaiiB uoe latnne publique : les
personnes qui se rendaient an
port étaient obligées de passer an
large, ea se bouchant le oez ; et
le sol était tellement imprégné d'or-
dures humaines, que les canton-
niers ont ramassé précieusement
une large provision de poadreUe.

Usas I•administration, comme
dans la nature, riao ne se perd.

Quelle c'a pat été notre stupé-
faction, avant-hier, de voir Les
maçons recommencer ce DO a veau
jeu '

N'y a-l-il pas no antre empla-
cement pnnr construire les blocs,
qoe ce coin de qus\ qui est, à la
fois, le praionftemeDt de l'A^nue
de la Gare et la suite de la plaça
SaÎDl-Nicoias ?

Tont a côlé, sur la traverse do
Fax go, » trouve on entrepôt de
buis de construction, qui pourrait
facilement être transporté ailleurs,
«t sur lequel ces bloc» disgradeu
ponrraieot être construit»

Est-ce ta moment où le Cyroot
Palace s'élève fièrement de terra,
qoe l'on va déparer, empoantir
pour je ne sais combien d'années
ce co:n de oolre port, qui devrai!
être l'entrée triomphale de notre
ville?

Nom soamettons ces rendions
h U. l'Ingénieur en chef, ei noos
se doutant pas qu'ii nr reconnais-
se l'exactitude de nos observa transi.

Util qne fait donc le Syndicat
d'Initiative, dont la mission est de
veiller a l'embellissement des
«bords do * r.yroos P»t»c* T a

Si qu« devicûi noire bureau
d'Uygiéne, tonjoansi soocieazds
|« salubrité de la TUBSTTÎ

m« garder avec lui pradant
[a stnrêe et me pn'-senta ws Knti.

l'entlaot les quelque beurmque j'ai pas-
sée* avec ce» awHweurs, j'ai prime rendra
r-ompie Ae VA bionble imprrsdioii que n<>-
irt> payi* Ifur avait (woJuiw IU étaient m-
ctltn'i» de leurs premier» visites, rt lors-
qu'ils parcoururent ea ma compagnie,
quelque? jolw iwirs de la Ville, je les en-
tervlai». A chaiiue pas. pouaber dei rrm â'aà-
mirmtico. Nos palmitfrs. Iw niBi;niQc)Bes
pâlmrers de l'Avenue du I" Consul. a«ai«nl
louW lenr préférence, et chaque fais ils ré-
pétaient :

— Cesl beau, c'est bieo beiu.
Aprte la visite de tous les monumenls

assis sur ta lerrasse du Café Napoléon, je
pus ahonler U question «Ronomique et de-
mander à ces messieurs leur avis sur l'étal
de la Corse.

Au nom 4B ses collègues, M. Chériom
me répondit :

— J'ai constaté qoe TOlr? pays est com-
plètement délaissé, et e'twt t>ien «iûmmafie,
car il est *énlablenienlbtau el ménterait
nn p«ii plus d'atlBUtinti de la part de la
Métropole.

H. liérou, <pii est un vrai pince-sans-nre,
WK >1«maiiiia alors, et il mit buïuconp
d'imnie dans SA demande :

— Vous n'a»ei donc pas de représentante,
en Corse ï

— Bêlas! oui.lis-je. maisnons na les
connai*5Ons (|a« de oom.

En tpiolque» mol», JH leur expliquai si
hien comment notre ilépartempnt aïait pu
voir pendant d#ux mois sa vie économique
suspendue, sans qiif nus représentants ne
R<sen\. ni nne démarclie, ni prononcé on
mot an Parlement.

le leur citai quelques-uns de» nnmltrwi
h l ' i

Us ports soûl deman lées 4 t"10
Las obligations i OrO Société Hongrois

dé l iv ras nul dVs iVtiaiip» «iiivu> 1370.
L'obliinuion 5 !;*";" Grand Nord Central
de Colombie cote *4«.

fUppilon* (|u* la soœsfriplion des BODI<
Privilégié* du Oéiiit National A?soranws
ne fait par groupes du titres au priï de 150
frs comprenant : I1 Deux Bous privilégiés
ren.bmir*aWe* dans U ans a «W in, et
rapportant 8 Tram» d'intérêt : •>• Un Bon da
Creilil Foncier (éni.sSlOUS W, el llWH)

ledit remboursaient àiOO fr.;
3" Doux par!* bértffluiaires. ayant donné en avail pi

H uu revenu de 1.1» a q
Grands Chemins Fiançais «aim

glaiN*». chocolat* fin*, carumtla, etc , «t
ou prùvott qa«, pwiilani l'année 19OU,
la fabrication •'tjlt*vnra approxinativii-
ment à l i t cent annualité million» de

matiod anuaalla «t itidividaalle do huit
livras et dfmie

Lw Anglais ïitmuent enmite dans
l'échelle de In gourm^ndi**, a*eo un
actif de ail livres L-w Français n'tMca-
peut <JOB 1» Tinquieoie* rang dans cette
compétition internationale, après les
ïieUet et les Allemands.

Encore, soin mes-noue menacés de per-
dre cette p'ace à peins b»nor*ble et de
nMIS voir distanças parles Italien» «t
le- Espagnol».

Heureuse Initiative < • * • '
A loccasion du dépei. de la clasw, le Nouvellps mari imes

sympiitliique tifBciBr d'administration. ge*- M. Canal* Loni» Jw^ph-André, cwn-
ii ci pal da -ie ruwe des direction*

banquet, orgam- de travaux i Toulon, *wt promu i l'em-

Gazette
Ajaccienne

<iM Vitre eotreMpamdmt parttaàtttr)

tionnaire de l'bôpiut rmliUiire.

Générale des Corses
et IJBÎS de la Corse

Section de Has'ia

Nous donnons ci-après 1& lettre-télé-
gramme que if Préaident lie 1 Union
Tient d'sdreuar au délégué :

< M- Camnulletti, délégué, 30
rue de l 'Ocra, Bastia-

» Nou« non» embai-'juerons pour Is
» Cors? vers I» fin du mois, la jour
» n'est pas encore fixé VOUÎ wrei pré-
» venn à temps pour prendre disposi-
» tions. Bon courage et saints frater-
r nels à tous.

> Président, POLI, a

COMITÉ DES FftTES

FUCK DDIIABCHÊ H COURS SEBASTIAN!
Sous ta présidence d'honneur

de MM. leGouvenieurdfl lafrrse; CAUDIN,
Maire : Vincer.l0tlET.ORJ. conseiller mu-
nicipal.

PROGRAMME

Dimanche 26 septembre

se par fous les soldais de U 15* section
d'infirmiers qui se trouvent & l'hôpital mili-
taire.

O batwinel mil lieu dimanche.
Au tnenu étaient inscrits les mets lea

plus délicab, ut ni» brava* pioupious s'en
ilwnèicîil à cojur-jow. U plus trombe
cordialité s'a cessé de régner au milieu
d'eux et ccui qui allaient resUr ne purent
même plus eu vouloir A aux qui allaient
partir.

Bien venue
Nousoous faisons un plaisir d'annoncer

l'apparition d'un nouveau confrère, le Sa-
din't, sous la direction de M. Sampiero
Porri.

Le Radical qui compte devenir quoti-
dien, paraîtra, en attendant, deux (ois par
semaine, le jeudi et le lundi, avec service
télégraphique.

Au Port
Vap. aCnlo. • cap. Leliévre. venant de

Marseille, 103 passagers, diverses.
— Vap. t Corsica, • cap. Olivieri, Tenant

de PropnaDo, 9 ' passagers, diverses.
~ Vap. « Corsir-a, • parti ponr Marseille.

p
pldi de r#mmi* principal de 2e clas

Le m tu i* tre de ta Uartne a arcordi
00 t^moiçnage officiel de satisfaction i
MM l'util)* Pmini Anlninc vii'aira. a
porté secoure aux vicumei de l«»plo-
sion du bstemu pétrolier Jules-Htnry,
dans 1*> port de Uanwille, le 1er avril
1909 ; et uni» gr*t if cation de M francs
au matelot Settastiaui ilann, inscrit a
Baatia, déjn tîtobire d'un témoignage de
satisfaction, a. xanvé nu bomma dans le
basBÎD d« carénage du vieux port de
Marseille, le 4 juin 1901».

Avis
" L M colons de Pineto^snccetaion Bat-
tait, réuni* en assemblés, ont décidé «t
fixé le prix À* raisin i U francs iea
100 kilo* rendu i Bastia.

Pharmacie Ae garde anjonH'hni :
U. Uamaroni, 5. boulevard da PalaU.

: MUNICIPALE D***.J*GGIO M- •* M"»* Aagortin Laarotti re-
' prendront i partir du 1er octobre lenr*

A 9 heures du matin, feu d"arlillftm : a
faits que la Corse reproche & Inmmpo- 9 h e u r e s ft ( | e m i e i r è l i n J o n d i ] Q^^
• île Compagnie Fraissinel et je leur répé- o , , , , , gebasUani.

ATTRACTIONS: 1" t ' tn.w <//• ttmratbon
acte ointaclei, 1er pnx: U» objet d'art

Uis que jamais l pays n'avait pe s'aperce-
iiâience de ses représentants.

Jn ne vru» dirai pas quelle -ut lindisma- d.UBe v a ] f i | ] r ,
tion de ces msssieiirs «près mon eiposf, c^ru aux
une je n'avais tiulleffinal eiagftrt cependant, ^o,,,,,, miJ- â

RI N. Cbenoux œe ili<dil sans cesse :
— Ce Q'esl p

Plautt du Diamant

Programme du 26 sept.,» 8 fa

Course d« Cbars, p. r..
LeCid. fanl..
La l'al'ima, havanaise.
W Trovawre, Tant..
Les Fauves, valse,

LsChef-feNnsMiie,

, et demie

Klark.
«assenet,
Y radier.
Verdi.
aUtra.

T1BER1

ïerons de piana, polfége

« « «
Vermouth Tonne» Fr

la bouteille.

, harmonie.

atelli Con Z fr.

Vermouth Torino Cinzam 2 fr. la
bouteille-

Fernat-Branca 3 fr.
itoa teilles i. rendre.

Uaison L.-N. àtattu,
« * %

50 la boutai.le.

Gazette
Courtr miT tnr» aver (nr el 2d pru.

A 1 heure d* l'aprea-midi : Le Comité se
ré m, ira plac« do l'Hôtel de Ville pour rece-
voir le cortège de la ravissante jeune reine
fini sera ainsi compose :

•"usiqup, sujets, demoiselle); dlionneiir.
Eifln, ia heine suivie de sa Cour mvate se
rendra à la Mairie saluer l&s Présidents
d'hnnnBor. Discour*.

S« Gracieuse HaiP t̂é assistera, au Vieux
« 1 alita dépoar te.r o n . i I. prftec- p o n J ( | J ^ ^ ^ , „ , „ , „

y«Mi/« arec prix unique «Je 11 fr.
Régules. Embarcations de 4 ro. t l t n . 50,

maniées par des rameurs de 10 ans. Pre-
mier prii. W fr. ; le prit, 10 fr.

Avant d> partir pour Tiiwvona, où H.
Paul (•ngliPsi-Conti. -ièpul^ H ancien col-
lÀgtie de H. Chpnoui.et H. Domitinine l'u-

raiiro d'Ajacnio. a'Uienl leur
îeorî 1" 1» f-Ttl. • es messieurs

tare cl ont WOU à faire nne nmtvBlle pro-
menade dans la mie : je les ai acanupa-
<mas ju&iii'à la grûllt SopoUo*.

A midi. <pres mavoir re«nu i dîner. H.
Chénimx et mm colique? nul pria le che- p

A 4 heures et demie. Place .1- l'Hôtel de» D de la B*re, et en me serrant ta main V j [ k Jfux A > r r j H Mât 4( ^ ^

nantes
illuminations féénqnes. — Batatll

onfetti.
unique de 10 fr.
f

anut eaa éépirl. l'ancien président
CnnteM raiinuripai voulut hirn m» dire. :

— Noos partons end^riUs de notre pas-
sage H Ajaccioel surtout de votre anubilitÉ.
Il suffît d'avoir vu votre pay^ pmir *tr*
noii(]Qi5. Je reviendrai rertainemenl en Cor-
M . n u s d'cur* et déjà je puis vous assurer.
que » « w poaronf ra.re quelque chose b J j m l H 1 f M a d e f l ê r a l e ?{as(jOqi

pour vrire pays nofae «Hicours est acquis j ^ j j ç
d'avance.

PfoDsneperdonspasde vneqmnousson-
jpesr.n vnyagf d'élnJRi. et j'espère et BIPS
CAlirçees aussi que la Ville de Pan» pour-
ra entier aa reUliODs dtUTaireaavec mire
département.

C p«rt snr ^œ mots qae H. Cbérioui et
stff ami» m* imitèrent, emportes wrs Va-
iavons parle train.

Paul VALÛT,

Variations Atmoapbènqnes du 25

Thermomètre.—! heures du matin + 1" 6
i midi i i - + à 6 heures du soir + (9-8.
M&xima + l1) . Hini^a + il".

Baromètre.—l heures du mâtin, 767 mm.
4 midi,76*i mm., 6 hearesdu noir, 7«S mm.

Vent. — Dans la matinée, Calme.
Dans i'après-midi, ni-

Etat du ciel : Is malin, Découvert,
raprts-nidi. id.

Tronpcs coloniales
11- Bnnaccorsi Gabriel-Henri-Marina,

élAve-oInoAr de l'ecde apÂriale mili-
taire Am Saint-Cjr, «rt promu ao grade

t«oaDt«l aHaeté an 24a rflg.

Jeune homoM, belle écriture, est de-

S'aUreaser BDbureau daPatit Battais.

•OCIETES « tVHDICATl

UNION VrXOCIl'ÉltiQUKBASTlAIS. -
Les membres de la dite Société sont pries
d'assister à la réunion qui aura lieu Mjour-
dfam dimanche, i 9 heures du matin, an
siège social. 2u, w Napoléon.

Pnère d'être exact.

Etal-Ci vil

A 8 beunw PI demie du
•anres publique surlii p la ida Harfibé,le» colonial, i Perpignan.
Quais, le Cour Sébastian, el rues environ- « # <

Co îrno Margnerito- — Peuoni Anna.

de
ECOIP

ThAitn public. — J e » . — Surprises -
Manque et ChanL

A 10 heure» et dflmie, sur les quan du
VMUI Port, Grand feu d Artifice.

UNE RÉCLAMATION

Ont été admtn à l'école de VersaOIea,
décerne au le» marvchaui dea logis Colonna. du 12e s^ngy Jean-Joseph, venr, M m , dé

bataillon, division du l'artillerie, et Ortoli Manp-lj.itisa, W ans, (Tfflmw
Oiatiani, du 6e rég. d'artillerie, divi- ,.

Ctbnux larie-lsabelle. 4 ans, de L
Salviani Louis, veuf, 83 ara, de Rapaggio.

J J h f d Bi

A Monanr Or/àat», Commll«r Général.
Depuis dem oa trots un , rvn aonenc

au de

Une madaillB de broue a éU déc*r-
née au gendarme Borrowi Paul-Louis-
Rapenn, pt une muntian honorable au
garni arme Nen Tk>miniqu«-Antoine. de
U 15e légion, qui ont nvalis^ de coura-
ge «t de derooMnoot dana l'organisation
r!cs Mcoun et dana le aure t tg* péril-
leux dei p*D'innM PRMTOKU aotu les

bk d

MELROSE
RliUCUTEUI i.-.r, 4 .

CHEVEUX

I V L L I T I N P I R f t H C I i a raison plaosiMe An «rrice.
l'aBent-votn- de* «nions d'Olmi-Capella, decombrai, tors dn tremblement de ter-

:, a été transfère de re qui a <1a»le la réginn d'Aii-sn P ro -
vence, du 11 au ITjnin 1906.

Noos avons la convictmn que l'honorable %&%
M. Orkbona. ^cueuxdea*4nlable« intérêts
de sm cotninoitants, voudra bien profiter
delà prochain? reunn-n dn Conseil Général,
a A)»(*in, pnar obtenir de qui de droit le

égale
pour rendre

i veinent

Paris, « septembre 1909.
Utm>net1ii ffiàn-W ml Inojrmn ulis-

faiianle niai^ 'in pmi iirèfruItère. tinWi tteo-
^ if nmru*! i 07 17 Us Pondu Elr-in^rs

j a 91.10. l« l>" â • » -« . Em-
p Sa* Soriéiét (ta
O-'dil snnl liiujimrs liés nwhwr,b*es. U
Société générale mtc «HH. lîu arompted
« 3 t par arJinn Fera paye a partir d I
octobre prochain.

Las PriinHises

La coBwHDmation de bonbont divers,
„ ,.j_... . t. _. _ toi Rtats-L'nh, a'wt ilerie, ponr l'an-
rétaîblMMtnpni pur H simple de l'ancien né* IP08, À pin» de cinq cent» millions

I- Mal dut nhosiu , d'aulant plus iml n'tori de francs. Ce pty» poaMda acta«Uem«nt
pu bMâa d* déplofw i* pi id" «ïoiu aBTiiw^tittnnitttbbri^HidAaHTui

DERNIERES NOUVELLES .
Service télégraphique spécial da Petit Rmstiais 0 ù 5 3

dr> 'b Ig priociu>ui c« la ha lu,
« Aie Uu [iriiooniar, et qa*1 !a ha-ki
serait cetuét.

I I H R I C • £ P A 8 I I l'inu#|iida Le» eanont, en taon dV'ode», et
— n u t t B r a pa pfendre, • ploaiean lai projectiUs ipâciaut sont uèi sé-
J4»ept. — Wsept. «prûei , on cffUii Dombie de TB*B Tèrenent gardé*.

Renies de 3 O/o ancien tn . t t — 91 « nbotoaraobiaiiM
de 3 0/0 «n.irtts. BS.35 — 88.4U K ^ F *

AJACCIO

H. PUGLTCSI-eONTI
Député de la Seine

Ajirrio 35 intiBBt<re,

M Pasclîew-fMrti. àfipn* de dii-
wpuHn" «'rortdiitfiiierl de Ttm.
fit padi re so<r par la r>aqqeb9> de
Mare-J'o

H P«'>| Png^i Çonti Mt le frère
4« ifinpithiqae

ALTiANI

Dne Femme de 77 ans
blesse morieftewicwi

f u Jeune Homme de î\ ans
Cortc, il)

Hier soir, la datu*
SleJI*-Maria *tff. rf>77an», rtpm-'Q-
rant h Alii»"i, a bl̂ t. é ntorleli*--
menl le nommé Luciani PJBrre, âgé
de SI a u

Leinebhd* c3 crime n '« t p u
me^r« roonn.

LitiCBlp'p rt,tenfuie.
Q tant a m Ticlim0» tile e»t i tvo-

le cxlrf roilÉ.
Le fa»*qB t̂ d» Cortn «'ont wedo

rorle» lieux pow procéder i ona

Cadre de réserve
PtrU, 25 •ej.leœbre.

M. le CMlrôUar R^n^r»' Pr in»
'Ht placé, k rfjier da 2t> FeptPQjbre.
diiu la deuième .wrijoii {têmrvé)
du cadre dea coalroleim g. néraox.

La Grande Promotion
tes promotion» et ciniatiom dana

tonte* lt* a<nM<i, gri do-airst | arsl-
trn an Journal Officiel du «S, ne
riiriî ront qua dlann te nara^ro da
25, ou, pic sûrement, damce'iii du
27 teplembre.

EN PERSE

Di Curieux AccoiclieueDl
PiHf, ffi lerMnbti.

Loi joarnmi annotant qonu
ou» ière de Trtbiz a nia n monde
drai i i n a a , doi« un i w le mro-
lan «rué d'nna ut, Igngga barba.

La mbre et iw enfanta aa portent
hen.

La
Le Graid «encours d'Avialioc

d. Ber);n

i Lft srand cooroara d'aviation, or-
1 pm* par la .rciet» »ll»ni>»d« «'a-
I nation > al iré a B rlm nne («nie
l n n e il'£>r)nit''ra.

« conc >rit durera nos aea»io6,
| d n 26 leplenb'e an 3 orlobre.

Ovations à Laiham
Lnlsam a ei^calé ao}n«H'hoi BD
i d'eiati en piéuxe de plm de
J.arOO peraonnea.

I L« grand aviatonr a <flectné ca
I ei n e bmre trois minntaa, i
0 bmenr de aûrarta nèlrfs.
L'alnam a M IVbjft d'o»lions

M é a , lorsqu'il a Mrrn i i»n
«oral 4e djpail, el aaaa aacui icd-

MONTPELLIER
l , ' MOM.T

- III l'IltSlDIM HKIGtlIE

M Bragère, préfidant de Cham
br.: à la C-ur d'»p *l de Montpellier.
a 'nccomhé »nb.iHmont c« matin.

U. le prtaiaat Bougera, qui était
ig* de 61 ai», i été emporté par
une embolie cardiaque.

Il était le frère de l'ancien gené-
lii

TOULOW

VOIS D£ CDIVHE
TtmUm, 25 »mHa»àm.

Dw TA(I de mitre te oonnet-
lainl Jepui* qaelqiK tt°inPM, à bord
du • fntre-lor|iillior Cyclone.

A l> soila delVoqu^te qui a été
fiit« par l'aatnrîlé marin m". le« a s -
tear» de ces TO'S ont été découverU.

La mgmr Wollffî q ii e*l p»rii,
le 22 s«,Tetnbret p-wr tenter, ane
d'Dtèm^ fois, la tniTarsfe de la
Maacbp, n'a pa ariirer jaiqn'an
boot.

" LA PERTE
du diuge-bïa

R

Quatre Nobles Victimes
OU DEVOIR

., <t5

Non»

ET M. RUAU
Dêmimons colkctives

des Municipalités Girtidiies
Borda»s J5 '«pt-mbr*.

TfO et Us icnni ipiù'éi da la Gi-
ronde ont décidé de donner haï
démiMioo, pour protester ctD'rs
c rtainee opinion* énùVs par M.
Ri au, o>if'i»tre de l'Agriculture, sur
1«B TtDS du B-Wdtllig.

On aail que le Conseil R n̂Aral de
la Gironde, *prè* a*«ir protesta aa-
prèf dn préfet, a décidé do ne re-
prenne sflg séjrcîP que lorsque le
Mictstre aura démenti »st iater-
r<wi arec dei joarDiliit-s, et qae
la dignité da conseil général aura
rern fa Hatufaction qui loi est due.

La Traversée de la Hanche
A l» nu g a

ib...

n ' • eotejti^trpr quatre
EDUTeHes *klitres d* l'A*inioD.

U dirigeable République
pirti ce malin de La Pa(i)>>o pour
tefif>aet son bingar pir s a propres
Bioyeni.

Hais, arriré an ti'lagf1 de TrAv ' ,
aimé à huii kihmêires ta nord de
MoiilioH. IVnvelop e da diriKetbln
Mata, pt li nacelle (nt préjpii^e
d'tne baufor àe 150 mètre*.

Locpiiaine .lirct»', le htolrnint
Chaodié, Ir-» adjalanis Visent et
Bat a i ont été tués kor le coup.

La deselaiiofi est graorfe dam la
répion.

La Fra&ea «rtiéf« pkww OM qaa-
tr« oob'es vkHaM et devoir.

A gent en Corte :
PIIIIBE VIHCËNTELU

I rr f lM r*«ail<««- •"*•»
la Cor- e la T-'rance ia Belgique,

la Hoiîande, le Portugal,
VAlftéiie, le .ii»roc.

et la Méditerraoéf

FrU$ avantagtim

Los procbiina départs an»opi lit-a
le '29 eoufuni par ritamrr Saint
Paul et le «0 octobre p>r steamer
Saint Jacques i rfe>t'nnioa de l'Al-
tère, ks Po^u <îu Nor* p' Anvt>rn.

L'Espionnage AU MAROC
Déclaratif ** déroute

du général louiée des Maures

Interviewé par nn reporter d'an Le manwroent da lient^Dinl-dé'
(çriod j*armai ptiisien, ia rajet de neral Marina contre let Beni-Sicar a
la que.tire de l"ft*pioana{[e et da parfaitemcni réntsi
cflrt inei pennisaitos accordé»» pour D'après cert&isa rtnieigneoieots
1M visites àm torts «I «rseniox, le qai sont injvri ii Madrid, reUelri-
«énértl Tootée a déc'aré qne lea ba asrait demandé Ii paix.
fort' dm* Itsojoeli on entre aïs*- !«• jH4̂ ftch'* r^n** de M^Mli
BM<al ne cachent ancoB «creU asoMC nt, montre, que Uiaian, an

AVIS DE DÉCÈS

fauLi -
Ont la doukur <!<• Lin- poil à lenr s j ta-

re (ils. ami» A connai*Niii(«s da la |Mrle
•TiMlle qu'ils vieununt .i'i'-pnmiw eu la per-
so no.1 d«

MONSIEUR JOSEPH SJSCY
Capitaine-Mann

leur beau-fwrn. grantl-pore, arnèregr.ind-
père. dteédu a Bastia, l<-25 sfptemttrt: 1900,
ilaos la 81c urinât.1 Ji.t >̂>n Â£r.

I/œterremcnl aura lien aujourJ'Iim Ji-
manclie, àStieurosdj UILIIIII.

Oo se réunira à la maison tnortiiaiftj, rue
du l'Ocra, SO.

U l&niille ne rci.Jiil P I - .

Mme Pascal Albfrti. n(ie Orwni ; Hll«
Anna AlhTli - M. JI'T^IIIX AHwi. Il et
•»iu Paul rallicm et h-iirs en'antS; H.
Toosaaiol Ailwrli, siiuK-nrilcier au fiteij'ir-
(koteriB ; Kme veuve Orsoni. m'a Lola : If.
Prançpis (Jrsoni. si-r^nil-inajur au 163e
d ' i r H T

i{ï.e i nif.ili
LesrarnillBsAtberli. OrsùQi, Lota, Mag-

ner et Fratu;».* l'elfilafici du SarseiUe.
Ont la ilmileur àe Faire part à leurs pa-

rents, amis et ponnaissan.** de U perte
cruelle qn'ils viennent d'éprouver on h per-
sonne de

M O » ™ PASUL ALBfflTi
décalé à IUnaffl«, la w seplenbrt 1909
i 1 AgH de 37 OIHI.

Le prés*nl avi.« tient lieu île lettre de
laira part.

A VENDRE
70.000 Ktl^jî. d« n'f-ins, premier
rb >ix, do doouiix: du Comte Frauç«ii
Ftftiï-dt-Borgo.

S'idrêftier i M Martini Hyicin-
tfae, 33, rue <fo l'Opéra.

Dépdt spécial
des b u liaérales ^

SOCIETE G88ÊRAU DES EAUX DE VICHY
ET BIÎ fiftlIÏDII lOOKCIl DI T A U

p o a Ift Corse

RAISINS
A partir do 30 u>p(pmnrft ttr>wal,

60.000 kik'Sde raiaÎM premer choix,
do domaine de Pie'roni.

S atlreaer h M. C«£M!i?ni, en pare
de Hatlia.

Hii.im de ràtean — Folel'i — ce-
paft«s d-} piy»

Sidrewer i M. D. Lanfranrhi,
csmmii dei p«tief, Buiia.

A T'Bdra ÏO.000 kilos de raina,
premier choix, (necesson L.-W.
Maltei el Cie).

Sadraaer k M. Franc MI Poizft-
di-B.irRO, a ^ -uant, Piaoed
d«-Ville. Râ.ui.

Vichy L s r d y —Source froide, la plni
rictw de YiGBT- Hal&dias de foie. inleMins,
BÈvrea, etc.

Vichy P n r g a t t l . — Eau purgative
française bien supérieure t toutes les Eau
ttrangères, u n ; guDt, ne fatjgoanl pas,
n'irritant pat.

Demander dam ton* l« oafai ta 0Mrt
fiskr Iméi M iMèÊÊÂ.

PïH-IOSKAT SfclKT JÛStPH

1 . ftdir'tie •!• s.»i«i J«ef>h

Ij
fil^ » Bl«rd;

du mano.

rast ao port p*nr rectioir l a p»-
FPD18 e< les enfi-nt».

"ISON GHÏLINI
BAS'IIA. — 6, Boulevard Saint-Angelo, 6. — BASTIA

PATES ALIMENTAIRES. — USINE à VAPEUR

NOUILLETTES ABX CffiLfFS (garanties
AÈRMICELLES — MACAUOiM
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AUTOMOBILES DU CAP Le P e t i t
Service de Bastia à Morsijliî et ïice-ïera

Horaire et Prix des Places

ALLER

Bastia
Erbalnn[;a
Sjnla-Scvcr
Mi-ria
Macinaggio
Rogliano
Ersa
Ceuluri
Morsigliz

HOHUHR

j
àfv. 18 h. matin

Mi.;i)
9 h. 25
9 h. SO

III h. 20
10 h. 50
11 h. 20
11 h. 45

Midi

ID mtii
RETOUR

Morsiglia

Hofiliano
Macinaggio
Meria
SanlaSevera
Krbaluaga
Baslia

HCIUIRK

8 h.malin
S h. 6
8 h. 25
9li.
9 h. 25
9 h. 45

10 h. 15
H h. 20

Midi
I

m ruer*

INTÉRIIUH

0,25
0,65
1.45
1.75
2.15
2.85
4.55
5.55

Serti» de Bastû. Saita-Seren à Luri el Vice-Versa

Horaire et Prix des Places

ALLER

Rastia
Erbalunga

ÏVuacorbara
Pdrliroiolo
Sanla^Severa
Luri

i/p.

HOftAIRI

6 h. 40
7 h. 10
7 b. 30
7 h. 50
8 h. 10
8 h. 25
8 b. &0

w mit

iNTâHUWR

1.05
155
1.95
2.45
2.75
3.35

RETOUR

Lun
Sanla-Seveiï
PortiCL-iolo

Iracorbara
co

lïrbalQQga
Basil»

[3 h. soir
2 h •»>
2 h 40
3 heures
3 b. 15
3 h. 35
1 h. 10

its ructs

0 65
0.95
1.45
185
135
335

Ncrr»." — Coup* : Un franc de snpplément.

Le voyageur a droil â,2û kilos de bagages, el tout excédent est t u é à raison de 0,05 le kilogramme:

L H bagages et les colis devront être enregistrés une demi-heure avant le dépari, au bureau de 1» Société, 36, Bon l««d P M U .

LE CÉLÈBRE
KLGÉNÉRATEUR DIS CHEVEUX

MATÉBI1ÏÏX D : GOifSfRÏÏCnO^'
hydrMb^M!; n C'im-w*»., i*»r^i*f *e ViH»fi«v« et L Ï -

, Teil. — r**fcres ffh et UBPC. CarrMHi-l»s«(ques <>n_
— Bri^Ms pMee et rmèe*. — Gatrtam. — To«< î ^ t

FERS A PLANCHER
«M s* karrm: « • • , *M**, CarrM, n et *r, Rwew t»w»5(«

TOTAUX «N FONTK, EN GHOS

Appareils Sanitaires

Charles CLÉMENT SeBi»nl<>wrd de Carde, 1

M. p.SABATÉ a l'honneur dn provenir

mi Rinla cnnim «plains rlnrlatans anibo-

qui n'iml pas ie dr.nl d'eier^r )• pmft-»-
wnn. -1 .lui <•H0l.nenl.ies u,alt.Mvi —"

i
A VFNBRE

£« Directeur-gérant

L>Ur, >
oit , p

IDOIIUD, v t s t m . e t c , p w s
><ltin do lotfita, M r r - 4 r » . , ,
i iM« eau da* .r droit. topïttleiblM.

in^ilUiiom poof le uaujpcrt 0a fer-

PoBiCflUlrM, plan* i
• i»cbt»-« d« ton è v a .
Kaklae ' v>>^anntii i lmplM e '

H u i t .
Kil.'.lœple«rt«pp*rtil« poor M K I D - | f ^ J M

Ucvli « proj** tu» d
Kâférfloo» «• Ici

GRAND BAR SOAVI
ours Sdnsliani, •- A&TiA

Seul Etablissemeiii. PU Corse préparant instaiitanfmei'.t
l'iucomp^nible

C^FÉ-EXPRESS
en présence du

MODERN' CORDONNERIE
BASTIA, 9, Boulevard du Palais, 9, B ASTIA

A qnaHlé égale le coqoel S»!on ()e la Modem' Cort-^ner e «>. > tneilienr ic^rché que p.rt al ailleurs et la oooonrrenC.

iinr.oss h e.

G1'.*NDE BOTTE pour Ditr e», à bouloo», bo -call noir, q'nlil ani.ii-
rienre. 11 paire r'

GRANDE BOTTE régente, Dtmes, btratoos, Ulon» Looi» X.V. Kii
noir, la pure

BOTTE Dirar. chevreau juin», I» P«t* 9 (r- ^
B'ilTE Dame, jione, boutons, I» paire 7 fr-
BOÎTE Deme, rhu'rett- gl»cée noire, bootao», h p«-e M fr.
BI'-HELIFU Dtmc, che»rmn ]mn-, l«ceU, t»lon mode, I» psire 9 fr.
BOTIEponrgsrçooneUetfillelUM boicslfnox, Ucela,:» p.ira H U.

LOTTE pour a rçouoet» et filUttos, en bm alf j«one, boulons, I»
r.T. 12 i'-

BOTTINE pour homm?, lorm^ amériMio , bo:alf j«one, lacets, '«
, «ire « fr. 50

BOTTINE bomm , forme stwto'MW. en -lenr, UeeU. a pm.••: 14 tr. 50
fiOTTINE WK »IS CLAQUE, boic îr noir, boulot»., la pure. 14 fc. 50
BOTTINE homme. cb:vruan n'a-*. j»ntw, la p»ire 15 f..
BOTTINE humm». .liovroito «Uosi) janoe, I» pair« 12 fr.
BOTTINK p • r baume form. «infnniiu,, boicalf jaune, laot», la

p.. „ 13 fr 50

Or«od atro Ummt de decoll=lé eo tott» genres pour mariagr», csr^mooiw, etc.
d rt:i «t àngw •»*• *°** i««oilatM poor ohau«««.. - rtp.ra.iww.

5 JOURNAL.
CENTIMES

RedâCtiOD & Admtaistration : 8, Boulevard du FaJaia, Bastia

QUOTIDIEN

LE e* LE t u m EU

Plu d'Aajooni'bqi : Satnb Oltne et Uamien
Soleil : ib^itre naUoiiiie)

Uver. S h-41 m — CtinctHT, 5 b. 23 t.
Preminrquart., le M — Heine Luiw, ts 2$

n i a d* Demain : àiir.l Vjncenljw.

EN CORSE

11. — DE QIELOIES RUMEURS.

(Soi.ectfin)

Le uouveau rallier des charges
comienl. sans ym'uu IIUUIP. de sé-
rieuses amélioratinns. Le nombre d«a
tniiis <te ïoyayeurti sera porlé ù trois
sur la ligne de liaslia-Ajactio. Elle
pourra être |wrltie à trois sur les li-
gn*s de Itnnifacin et de C^ITI, dès
que la recède kilumélrique atteindra
4.1100 ftaucs, et à quatre sur loulog
où cette nx'ttne recette a t if in tira
â.â)0 francs. Dûs que I» rcrellp
brute du roseau total atteindra r> (HH)
framis (4 -il" en J90K), lt>s uri i »e-
ront abaissés à O.Otnà, |K»ur la Se
classe (au lieu de U.4IÏ5), el à 0.044
(au lieu du 0.055) pour I» .'îe. 1,1 lit
continuera il (Hiver îi la t'«oi|ia^ni(t
noe redennrp, et, te oa« «chéaut.
une prime d'économie.

O projet a soulevé en Corse le
plus rir mécontentement, lia sVton-
ne ifp voir IR iV-sfHH livré, et celle
fois pour une période de trente ans,
à la (jirapagnie fermière, sans «ju'oo
ail peul-eLra mi(nsamm*nt examiné
les autres solutions, el notamment
U reprise Ae l'EtaL Sans se pronon-
cer, en principe, sur la question de
l'ex|il»iuLion par l'Eut, on peut
croire que ce sysl^nie pré.wate des
avantages dans ce pays n*-ul' et pau-
vre, où le chemin de fer doit être
considéré minns comme une entre-
prise industrielle qnr comme un «fir-
tice publie En somme, la situation
de la Ompajtnifi fermière ressemble
assez a ce <iuillai[ celle de l'Est al-
gérien ; et l'nn nih à quelle solution
s'e»t arrêté M. Jonnart. — L'agilatum
soulevée par eetie question élatt au
fond de la gWive, qui u interrompu,
celte année, la circulation sur les
chemins de l«r canes. Ainsi *>i-
plique la popularité de relie grève,
si dommageable pouruol aux inlé-
riitx corses. Les ordres du jour fai-
saient remarquer, fort judicieuse-
ment après tout, qu« la courent ion
n'impose ni aujimi*niatinn île *itoïsp,
ai même a diminution du tarif dans
un délai déterminé • I J diminution
cofiriilinnnclln esl un leurre dans un
p*ys paarre, OH seule la baisse des
prix peut amener l'accroissement ra-
pide de U circulation et la hausse
des recetUe.

Ihtisé-je passer pour un êliliste
tndurci, j 'esprimeni aussi l'opinion
que. pour la navifeatinn de porl à
port, el pour les rapports arer le
continent, la vraie solution aurait eu'
également U, nationalisation do s«r-
•ice. Ainsi en a jupe le royaume
d'Italie, qui rt'n pu* voulu confier ex-
clusivement à une compagnie, ni
môOM à des compagnies, le soin

.l'assurer ses relations avec la Sar-
liaijjite el la Sicile. M:iîs, |iuis<{tie
l'Elut e»t lié encore pour une pérîmle
de il in a us. et qu« le luminjmte de
pavillon empêche, sauf (Unis les cas
rxoeutioniieh», d« faire si'-riousetnefll
apnel à la couoiirrence. il sagit de
lirtr de la convention tout le parti
jiOHsiblu. Or, le cahier dit< charges
lionne au untiîslre |i> droil, peudaul
l*-s dis premières annéei de la iwt>-
wsisiou (toit jusqu'en 1OI5\ d'aug-
menter le nombre des services et
celui des escales, moyennant une
ain-'inentation de la subvention Quel-
ques dizaines de mille francs dépen-
M*E à propos permettraient de rap-
procher la Corse de U France, el; ''n
môme temps, de desservir des ré-
gions déshéritée», telle telle labo-
rieuse commune d'Ola. qui ne peut
développer ses cultures de fruits ou
explnilerses carrières, tanl que Porto
nVsl p«s luuchti par t*s vapeurs, ou
encore les « marines * de lu cote
orientale, Portoveo-hio, Snlenuira.
Enfin, l'Etal pourrait, par persua-
sion, obtenir de la Otupagnie des
améliorations qui sont de son inicriU
à elle, par exemple, des iustallations
fiijjorilîijues, qui amèneraient le dé-
veloppement de la culture des pri-
meurs, des llfiirs, des fruits, l'ox-
portation du gibier, la transforma lion
de la pèche, rendraient possible la
fabrication en grand des fromages et
peut-être la création d'une industrie
du beurre. On ai du ri il ainsi la (Com-
pagnie i sortir de ce cercle vicieux:
ne pas réaliser, soos prétexte que le
fret manque, les améliorations m«-
tcriflles qui feraient naître le fret,
l'nlîn, l'Klat pourrait l«;j;ocifr des
ententes, fécondes pour le produc-
teur corse et aussi pour les parties
contractantes, entre ces trois fac-
teurs : les chemins de fer corses, la
compagnie de navigation, les che-
mins île fer coalinealaux.

Parmi ces réformes d'ordre maté-
riel, plus d'une ligure au programme
élaboré par la Commission intermi-
nistérielle. Contrôle actif des servi-
ces maritimes, stricte application du
cahier des charges, remaniement des
tarifs communs permettant l'envoi
direct des produits d'une gare corse
a une gare française, reformes doua-
nières: vnilâ pour le commerce, lié-
pression des délits pasloniux. assai-
nissement 4a la plaine orientale et
des estuaires, •léveloppemi'nt de l'en-
seignement agricole cl introduction
de cet enseignement à l'école pri-
maire et primaire supérieure, orga-
nisation du crédit agricole : voilà
pour l'agriculture. Soumission des
châtaigneriies et des bois cotnniu-
nanx au régime forestier, achat par
I Etat de terrains à reboiser, subven-
tions aux entreprises derehoisemenl;
Toilà qui doî saurer et étendre
la parure végétale de 111e. Classe-
ment de tous les chemina vicinaux,
comme chemins d'intérêt commun,
achèvement du réseau ferré: voilà
pour la circulation intérieure.

Restent les réformes purement
politiques. C'ett ici que U Commis-
sion noua parait avoir été *ingulicrf>-
menl timide. Sur un point seulement,
à savoir: la nécessité de donner » la
Corse H un personnel d'élite, » elle
est «lice au fond des choses : sur
tout le reste, an dirait qu'elle A ci)

peur de proposer des mesures trop
spéctaleH, trop peu conformes aux
règles administratives, ordinaire». Klla
a poussé cependant l'audiicu jusqu à
proposer, en certains rus, uno res-
triction de 1 auloniiHiie cmnmujiale ;
après un délai de cniij a>>», ÎJ ^ciîtiin
des coaimunes dont la sïlualion liitan-
<-ière n'aurait pas été liquidée serait
déférée ù uue Commission spéciale.
Il est excellent aussi d avoir décidé
que les médet'ins dit service d'hy-
giène Ncntieut inéligibles aux fonc-
tions monici[ia!es dans leur cin-ons-
criuiion. L'instituiion d'une police
rurale il Etat pamit également néces-
saire. Mai» quand on aura Tait cela,
on aura élagué l'arbre, on ne l'aura
pas» coupé à sa racine.

Il me semble que les réformes
profonde, les seules qui peuvent
modifier l'esprit public, devraient ae
formuler ainsi :

1" Puisque la Corse ne peut deve-
nir une colonie, rapprocher autant
que possible son administration du
type colonial, e'esl-à-dire lui confé-
rer le maximum d'auluuomie admi-
nistrative. Il importe- que le chef de
lndmiiiislraiion c rse soit une sorte
d intendant, grou|ant aulour de lui,
et sous sa direction, les chefs des
serview; techniques, (ies semées m1

s'ignoreraient plus les uns les outres:
ils s'eutendraient pour une u-uvre
commune. L'opération à réaliser rap-
pellerait, toutes proportions gunlties,
celle qui a eonsiatt-, en Algérie, à
supprimer les décrets, dits de ratta-
chement. On a fût visiter l'île par
une Commission ttHurm-niitènel/i- ;
c'est h une conférence inlerminislc-
rielle qu'il faudrait confier l'applica-
tiou du programme ;

f N'envoyer en Corse >\m- des
fonctionnaires d'élite déji préparés ù
Teitudc des questions méditerranéen-
nes, qui s intéresseraient au pays, et
qui pourraient, sans préjudice pour
leurs intérêts, lui consacrer plusieurs
années de leur esistcuco; «'est, en
somme, ce que demande la Com-
mission ;

:î*'Choisir autant que possible,
ces fonctionnaires parmi les « Conti-
nentaux, B Pendant quelques années,
celle rrglc devrait ûlrft appliquée
avec une rigueur touls particulière
au recrutement de M magistrature.
En ce |«ys dont l'élit rnicial rappelle
celui du moyen-âge, il y a lieu de
revenir a la pratique de Cliarlema-
gnti, qui i.'envoyait jamais un en m te
dans le comté où étaient si^ biens cl
sa famille. Cette mesure (»ourra pa-
railre dure, inique ; le sa lui de U
Corse est à ce prix, U s fonctionnai-
res immigrés D'apporterareol p u au
TL-glcmcnt des question* insulaires
one mentalité corse. Intersemenl,
tes jeune» aspirants fonctionnaires
(ils seront longtemps encore. tr<<s
nombreux), iraient taire obligatoire-
ment l'apprentissage rie la vie conti-
nentale, el rapporteraient cbes: eux,
RU retour, un l»t d'idées neuves ;

4" Exécuter les lois, avec ju. lice,
mais sans faiblesse, lois forestières,
lois fiscales, lots scolaires, etc. O s
lois tyanl été préalablement adap-
tées aux conditions locales (au be-
soin par des règlemonis spéciaux
d'administration publique), il de-
viendra posslhlf d'en exiger l'appli-
cation intcjîralo.

5" Interdire à tous le» fonctionnai-
res de tout ordre, mute immixtion

abusive dans Ira lu tics politiques lo-
cales; poursuivre impiloyahleim-ul
tous faits de pregsiuii ou de corrup-
tion : défendre énergiqucmenl tous
les fonctionnaires, depuis le emisetl-
ler à la Cour d appel jusqu'au eau-
toRnicr, contr*1 !#"» politiciens. Le
jour où les lunes <U> partis n'auront
plus pour enJL'u la conquête des em-
plois publics, ulie» perdront beau-
coup de leur intensité.

Se trouvera-t-il un gouvernement
pour accepter ce programme .' Ce
gouvernement trouvera-l-il la demi-
douzaine d'hommes intègres et intel-
ligents qn'il (audrjil pour ra,ipli-
[iner*? Trouvera-t-il sudout • l'Iiom-
me, > le chef, qui sera capable de
centraliser leurs efforts, de k s diri-
ger, qui assumera la responsabilité
de cette politique nouvelle el hardie 1

\ ce» trois problèmes est lié, en
définitive, l'avcuîr de la Corse.

H h SRI H.USEIt.
{Mtette Politique et Parlementait e).

Propos if actualité
L Expiation

pas cassa, jusqu'au dernier jour dé
réciitnmer un baiser de c*f homme ;
l.i vie fui paraissait insupportable
suis lut. et, i l'uii^ da ses visites,
allé lui avait fait part da son désir
d'en finir, liais Dzvid, attendri, lui
déconseille le suicide, il lui écnl :
• Si tu teux disparaître aussitôt après
moi, pe(i/s gosse, réfléchis bien ; tu
peux encore passer quelques boaux
jours; et ne fais pas çz à la légers,
car iifia fois dans le ca/sion on n'en
revient pas *.

Malgré tout, le < grand voyagé »
l'atfruyj . David se fracassa de coque
deviendrait son corps après J* châti-
ment, la pensée o* ce cadarre —
après tant de crimes ! ~ l'otsdaité
il écrivit lettres sur lettres au pro-
cureur afin que foules fes formalités
soient fuites u pour quu sa temma
puisse réclamer sa carcasse. — Cela
sera une consolation ' o

Mais soudain, comme honteux de
ces éfans, il reaevenait bravache :
* La mort ne m'eflVaye pas, déclarait-
il encore, je me moque pas mal da
leur grâce. Au moins je serai déoar-
rassé du tout /.,. o

Maintenant, c'est M société qui «f
débarrassée d'eux. Justice est laite.

k.

Les « Chauffeurs di la Drime » ont
8*pré leur forfait ; mercredi matin,
Uotard, David et Berruyer montaient
SJr l'échafauti. Et dans iou(â Id ré-
g<of que les bmdts avaient terrori-
ste, ce fut comme une immense ré-
jouissance publique ; les paysans,
abandonnant leurs semaiihs, s* ren-
dirent à VUencà dis U vdl'e du
mitin s'iùstre : jamais exécution ca-
pitale n'avjit attire p.imiih foule, et,
quelle que soit l'horre ir ds ces (rois
têtes jiclant leur sang infâme, il f
eut dans le peuple un long soupir de
délivrance.

C'est qu'ils avaient été cruels, ces
Chauffeurs, au delà do tout ce qu'on
peut imaginer. C'est par vingtaines
qua Von compte leurs crimes. Et
quelle atrocité ils f mettaient ! Au-
cun sentiment humain na les effleu-
rait el Us ignoraient fa pitié. Quand
ils avaient tué, iis recherchaient dans
la maison fautes lit victuailles qui
s'y trouvaient et ils (Vsai;iil un
joyeux repas ; une fois, pour rire, ils
avaient instillé Id piaf — an* ome-
lette do 28 œufs 1 — Sur Is cadavre
du leur victime, et ih s'ét nent assis
autour en cercle pour manger.

Quand un malhvureux cotsentait à
feur indiquer la eachttU de son ar-
gent, ils se contentaient de l'ussom-
mer, d'un coup de barre ; mais s'il
résistait. Us la ligottaient et lui tttet-
taient hs pieds i rûlir dans l'àtr»
jusqu'à ce qu'il ait livré son steret.

Pour de tels misérables, la guillo-
tina n'est qu'un juste châtiment.
Ceujr-fa qui sa jouèrent si souvent de
la mort et de la souffrance de leurs
«emblabïtS ont dit adieu à la vie où
ils n'avaient passé que pour fa ira le
mal. Mais qui dira jamais quel mé-
langé inouï d'audace et da lâchai è il
y a chez Ifts pires brutes f Ces mêmes
bandits qu'aucun S"pp/ic» n'arrêtait,
ont eu peur de la mort ! Leur chef
David, pour ne pas affronter la guil-
lotine, avait essayé de SA laisser mou-
rir do faim dans sa prison; il n'avait
tfillttura jamais eu le courage de
jeûner plut de trois jours.

Chose étrange : cette bruta avait
un amour ; sa ftmme l'adorait et n'»

JllRISPttliD^CEPRATiaiiE
iccidents du travail agricole

En attendant que les lois îles 3 aïril 1898
et 30 juin t8W sur les .iccidflot» .la travail
soient élenduesâ tons les «adrnls , agri-
coles ou antres, il font biun s'en rapporter
à UjumpnidiMca tlublie par le~ tnimnatix
pour savoir quels arei lenU [mimai êlre
l'oh]")! ifimleinniift; patronales, et que!*
autres n'y ii<tntient poinl droit.

A vrai dire, la jurisprudence en cette ma~
tiare rnpose sur une di-iinctioa si subtile
qo>lle dnnne lieu 1 .les confusions sans
nomtire, «t il serait t,Tnrul wmps qu'une Li
iultirïiurioPpoiirflHr |«r un text« précis
les ilifili'iiRM auïi]iialfe»nn s>< trouve i^i îli-
ilitiiintiHtent dira prises dans 1«a cjmpagnfs.

U loi ilu 30 juin i*.» ne 3'app!n|UB
i]n'aiii ncculMib s-nbis par les [lersonnes
implnyàes 1 U ceiniuil do Q*o4fnr inanw
mA, \-K ,|in suppôt la macî ine en ronctiDn-
ne m eut ; en ran^ijncncii. les irilmnaui S6
Mini gpnérnleiwînt n'iiisès i indemniser Ifs
ouvriers blessés dm- dis manœuvres n^-
cessiiKis p:u- de* maclim*. p r o i e s DM
aiompln îles bjU«Uïes mais non par le
moKwr lui-mémn.

Par eiemple, le chauffeur dune t*tieoM
& vapnor n'n-t pas fottili1 à « prtvjloT de
11 Un sur les awi,i<>iils .lu travail, s il a fitt
hlii-iHé sur unn roule, au oours -)n tram-port
<!'uno m&c-liine d'une kxalrté i ont autre.

P*s davanU^e ae p - w n s'«(i prévaloir
l'ouvrier apicole MessA aumom>'nU't il
t l ' tat <le attelait A** Iwuuîs i nue b&teu&a
ù vapeur repos, si ri< n ne démontra <inan
dedor^ de U pAnruli) d«si iwtUjps. Is pitrop
•MI rnrilrfl|w oeiir se livre A me naploiltlron
imiostriBlle, par «i^mplarciploitation d'un»
UMTH) ou d'un at.lier.

Amsi,lflstrib>inai1iSAp|>!i|iipnla6Ublir
um démarcation ticLice entre oavri rs »fn-
wlfta et oovrier* iodoslrmls, an d«rnim
swils p<«ftnt M réolwDfr d'me l<ipn>-
leclrHM, t'I qwtle quft *0\l \\ pranl* àm
riwjue* encoan» pat li^ pretui rs. N'j *-t-
il ]Xts linneanimalm chimuwit^î

U Cnnr dd U<s»lion dlle-mène a nndn
rfomntopni un inèl KT ce (iniot, qn il m-
p o m d o H;naler. îl contua

nviier hlftMé. par raumpls |«
viui *.re ennsi^iré conma an
lriel, noummoat s'il «..trait



dams «*attribut......
iliiirt' lés nia.rl)ii!i *.J
MI lie les répart"', 'le
tr-»tf ii r, le palri"!
ni-muiK eiitre,-niiit*<i
ii tut tut u ^ n <Ju
connue tal assujetti

Ajoiilaii:* entin t]
.survenu dans les ctii

inon smil*
c MIII [uir

le-iifU.iy

tut

er,
wrait alu-s
rd'uiif ei
u m tours

à ] j loi du
m.
1»

u? lors<iuu
millions L.1

terminé uni; invaparil^ de tf
d

a*,

tnl <le con-
. mahuus-
, liflltJSrMI-
consiJAfr*

'•iUli»n »ii
mimés, «ji
avril IttHt.
n acciii*».
PSSUS U lié-
i\[ teinp.t-p

nurt\ il iippjrUtinl ;iu JÛ H«4»̂  ht<ix du mri-
ton i>ù lapident s-Vsl produit .ff juger en
derumr n w w t o t t k HierI'iod^runii^ jour-
iilhéreuu liflitii-Kthirti. Cette coa.[MlleiK'e
mi médiate a l'avaniaged'ériur que i l s uu-
\ners blessés et leur famille demrureol
parfit» dan* un d^nûtiini cutnpUt en at-
leuiliuii I]UH de lardive-i ii&tstons de justice
lissai lindu'Liiil* jourualiM- ilesUoÊe A
leur donner dupait!.

UfOHGKS BuNNEFOy.

(.niai Générale des Corses
et l œ i s de la Corse

Section de Sïarsnik

d'iu.m.enr : M. Hauri 13c-
laud, délégué du T'uring Club de Fr»n-
ce, 114. boulevard Arago, Paris.

Membres IITKMIIIBDP: M Pinrro Ram,
paMidste, conseiller général An BOD-
cl)e»-du-Kbone ;

M H. de MfBtrirWr, pr^ident de
1 Axwxuttion |K>ly|pi*hniquB de Mireille ;

M. F Breuier. professeur à l'Ecole
supérieure du Commerce

Bureau de Ja Section

Président : M S Ciauciani, profes-
seur à l'Associât iun polytechnique. 50,
me St Suffren.

S«cr^Uire geVnil : M- N. Marclurtti,
architecte, 13», boulevard Cime.

Sncrélaire adjoint : H. B. Chanel, re-
présentant de commerce,^, me TiUitt.

Trésorier g.°ni'«nl : M Ph. Yaleotini,
Adjudant retraité, î>~, rue d'Endoutne.

Trésorier aljuint : M. Itistori, inrti-
tutonr. 4P me Liaiidier.

Archiïiste-ïliblù-Ui^raire : M. Benso
Jacques, 1)5, me de la République

But

Faciliter 1* d^tsloppement «conomi-
qne, inMlectnel et moral de la Cor*,
en groupant tontes loa personnes qui
sont fujf^ptiblps de s'intérasser à cette
œaïre. «ans distinct! un J'opiaioas poli-
tiques ra relimpenses.

Programme économique

1. Exemption Ae toos droits et for-
malités de douane pour les marchandi-
ses provenant de It Corse et destinées à
la Métropole.

U. AssaiBiaJwment des raarai* *>t une-
née d>aa pouble Han* les localités in-
festées par la malaria

:i. Complément do réseau de voies
ferrées

1. Création <Ie chemins vicinaix, nai-
« m ètn et rjfiintHti de ceni déji
exirtauU. création de bureaax de pot-
tes, tâtégraphes et tfil*<lwnes.

5. Améliormtinn du service des trans-
ports par mer.

vu! lui ouvrir les purlos de la helle;i>liiiiiits-
Iraiiun il** Hoslus. II»US lji«saitl, seu'eme.nl.
L'astunnlilag* dp^s rirlwseipr^ciBii^'i.jua-
lité» pbyfiqutts. HitrlIodiiHIes et imirali- ijiii
binaient ->ur Uni* les points accomplie. !•»<)
esurtl ft sun c-iDur se siiul séparés de WJQ
b *u corpt aprè* un terrilih.duel DÛ U u»rt
a triomphé de !J vie, lurturh* jusqu'au
d«rni«r luumeut pir lu (musée OUI^TIU
deaioiirirlom .IH !eui rln.- ch*n* qni wnt
uid"lddi' ki iiutr. et surtout, par tuih- de iwt
donsirwn derniersoromeil A ou té de w» bien
aiiuei;! tit>» re/rellé frère. Jeau Hirosrlli.
jeune Iwiimn iWiranl de ranie. Je Ulent
et de *ertijs, pr.if«i.spor enjAnie. dont la
dépouillu oioiielk- repris |.nr l;i terra
d'iLdir, iland le coqnet nnifliére de fieiva-
me pari u m* jde fleurs aloranles dtiol les
èmait .twn* suaves *mbaum<>fll Ws corps en
liécomposition. On duil moment cnucevoir
riaiwtisilé de la douleur d<> tmun la famil-
le Il^ms^lli, en mesurant par la pensée
t'éleoJue. la prof-ifideur dps dflu» pertes
cruelles éprouvées, en uu Up* de ti>mp-i
rajHieurposenitrit bien court, en deqi jeu-
nes ^nf^uU devant lequel s s'ilargissrtient
raJieusflntent It1» li*iruons de la rie.

AH!"I, U'ut en regrellaBl de n'aroir pu
accompagner le CODVIM tuntbn de celte
cliijtnaii'L' jHiine li!le. nnus nous bornerons
à témoigner i H. Haranelli père, liusi qu'à
ses Hllm; i'l à «e* gendres, tous sniis le
p«ids d'une douleur tu-calilanlp. l'assurance
de noire Large part à leur deuil.

Et quand, au nrf-pusrule da soir. l'Ange-
lns tinli-ri et ijij-* lu bnit> tiède ou froide
fera baliLnoer les upnrs, onduler Ira cyprès
et bruire bs feuilles i b cuueliéres. nos
oœurs tristes et endeuilla* pxh&kroat, à
l'unisson, des soupirs poignants, des ac-
cents plaintif); et des regrets qui, comme la
rosée <1ti matin, feront éfuuaiiiir ttt p-andir
les Heors qui emliellissenl le» lombes des
êtres aimé*.

1. A F.

OJHESSA
PROTESTATION

II. le Directeur du Ptlit Bâti tais.
Nous nous runinuDaniinos de l'ritipar-

tialilA de foire estimable et importentorça-
ne, pour y insérer la protestation suivante :

Le ammlA républicain dont H. I,. du Rio
ne a annoncé la formation dans le Petit
Baitiau d'hier, e?t un vaste bluff.

Le 4'otiseil municipal il'Omessa qui est
dinsé en déni fractifdis éftilas est ainsi
composé:

Parti-répuhlictin : HH. Poli, ancien tré-
sorier général, chevalier de la Légion
d'honneur Luciani bicien-Pasuuin, imius-
inai, itirecteur du f*r d toit, Comminitani
Sanlini, nbevalier de la Ltpion d bnnneur,
FrancfiScliint, ancien cmniûi^saire ppécal,
Crisoni Anmine Paolonp. retraite, et Taddei
Jowph Antoine, piibiicisk

fwii réactionnaire : • • - Sanlim Jean
Baptiste, négociant, Taddei, greffier de
poii. Taddei Dominique, retraité, Verdom
Pierre Félix, rdr.ité Rossi Jean, retraité,
elR.flVUi. relr ite.

Le maire et l'adjoint ayant élé élusaiibé*
B é f i c g p p A u s i e s d e t U l d D
parti réârtionnaire, mo« mettons en garde
M. le Préfet d« la Corse, ainsi que le comi-
té Républicain Fédéru! de Pans, contre les
menées ténébixises de ce» Hevimirs qui
n'ont pas, dins leur prétendue réunion,
rassemble plu» de rmj/ Élpclaors.

BlTTIBTl H F.

ClZnTIDEPMTIlINTiU
CU.YI. - 1» miirstr* de la Mann? a

ano-nlâ un tfmnisnsfte nfBoiel de satisfac-
tion an sergent Vtale André. <ln lf.3* : ta Î: ;
ami 1904, 4 Cdlvi, a sauïè un «niant un

* * *
HIJTALI. — Eniwe un dm plrw hfwrix

fleurons de la JCUIKHKW d« Rutah qui tombe
«t disparaît *W<Ï une d£wp*ranw rapiiiit*.
LcBiirnèoM |ardinifr ilm Snim w n t de le
cueillir dans 1« partet-v de la familln Mani-
selli pour IF imnsplanter dans le jardin du
Cwl. Une des filles . i e l Franc™* Marn^lli,
huilier du canton d OIMU, si avanlaKm-
5en«nt wnfto dan* I» Nehbio. Tient dit
Siirroraber an printemps fa la w , flTD(*nr-
te«. «n pfTi île jours, par une temblR mala-
(ii*. i!'>nl les <r,iis a-*iilns, aff«cIiMMii «l
déçues prodipii/s par son père H MM

cal n'ont pu enrajnr Itw prngrès effrayants,
ni arrêter If dénuement fatal.

Mlk RApal>,,rpie-r>le<ainf MaroMlli a
bnis^oranent iputté la it-nv juMe au mo-
ment OU s.ije»n»>s(i s'fira

Ndcroiogie

M. le Capitain

toutes part»
d

Jrl l l •>*• V*HJG*..I*;m n *"ii an ur? liiuic^i lr«\l I?
U ne, A la veille de wb.r 1 outrai qui de-

U. le rapitain"-niarin
•'ftst éteintitanadidaRs sa'joitre-Tingt-
nnièmA année. (Tétait un des doyens dei
officient do noms manne marciiande, an
de ces Titwx loups d« nnr, «mbarqoéi.
par Tocation, tout enfant», nomme ntoas-
m sur en* viens Toiliera bMtiaù. an-
jiurrf hni complètement diapams, et qui,
«nsuit9. par an travail pannxUat, nnp
grande force de volonté, noot pwvenns
à obtenir U brevet de loors rév« et à
i assurer ainsi a ne position »cialo qni
ilAH loin d'être précaire.

M. Joseph Sanjîy était an YT» nurin.
Fils de marin, ne au bord da l'un, âam
ce vicix pnrt autrefois si brayanL. aa-
jfwrd'hui si abandonné, il pnrédatt une
nardwwe peti commons qui n'eicloait
pas la pradmee, I intrépidité, la forrae-
ti, U aang-frotd, dont il fallait donner
k preove, i chaque instant, duia cae
longs et péoiblm \oj*gat pendant les-
quels on éUit compléteaent JiTrej à la

ta

M. 1A c*jJitanif Sin^y avait parcouru
Liuuw \** uwn ••[ U>u» le* ua-ws, don-
nant toujours U mwsura df a» actUDi*
naiifi'jaa. de «un ditiiumnc".

l'apaiw ptusicir* année», il jouusait
d'un eopm bien k'Worableuieut acquit.
Il n'..,t étfinl .liw-n.<i>' nS-tgrw, .-on-
ibiut ea la uuériconle divine.

Autour da son coicMii »e pressaient
ww pareoU, BOÉ :IM abruux amis, bmte
la populuion mai itima. L'abtoute a »;ié
tlonRM) à U dispt'llt! de Saint-Biwnn».

Noo* offroos â Mme Sangy et i ww
f b t en pa tu-alwr à noire clin-

U ïlw Satvjr nos con-
t si ncèromaat tnuoea-

Rcole de Santé
< >,it '•!« aduiifj aj.r.'-j rxii c*jar* à lécoli-

principal H du service de Mtité de la ma-
nne de Boni-iiu, MM. Saïuarulli Fwrre,
av«c le Buméro •), et tHcT-mi Victor,
avec le uninéro 20.

«*»
l'usons civiles

Une innovation
DANS L'ART DE BIS* SMVIR i l «ONDE

En f-réseuo do snccéx immense rem-
porté par le Café Express, ie proprié-
tun* du (iranu Uar 8o»vi, trmjwjm ioit-
citmx iraugmeatnr wi clientèle, un lai
offrant tout le «.nfrtrt J>'<sin>!»le, va li-
vrer À (ttiur d'aujuimi'iiui, i la COQ-
wnnTDation, la Chocolat Express.

Après avoir rjaiiiiitwa(W!iHiit ttxarainé,
qoel aérait la ra^illeor produit pour ce
genre d'innovation, U. Suavi a passé un
traité avec l'importante CbocoLatena
Vin.,.

Sans doute aucun, la popnlatioa bas-
tiaiae, tonjonre friandf d« bonne» cho-
sââ, ira dévaster, an Bar Soavi, le Cho-
colat Express.

Comme le Café, I* Chocolat sera pré-
paré tous lee veux du cc-Dsumtusteur,
an moyen dn luxoaux appareil Idéal.

I7ue indisf.n-1mn nous autorise à an-
noncer qu'en fait d'innovations, &t!l#-
ld ne sera pis la dernière.

Petite Gazette
Variations Atmosphériques de 3t> septemb.

ThermomèLre.—7 heures Ja matin + 17 6
a -nî.li »i • + i ii heure» da soir + 19 H
•axima + Î 3 \ Minirna + 17'.

BaroiD<3tre.—7 Heures do mati n, 767 mm.
i midi, 764} mm.. « heures du soir, ?M>aua.

Vent. — Dans la matinée, Calme.
Dans l'après-midi, )j.

Etal du ciel : le matin. DétoûverL
l'aprte-midi, A.

« • *
Nouvelles ajfrico'p»

I-es runs*ignEment-( fournis au baraan
de la statistique agricole par le Prvfat
de la Orse sur la situation ils l'agri-
culture du département. d'*pr«s les rap-
ports du professeur départemental, se
résument ainsi :

« Presque toutes les récoltes sont ren-
trées. La 'igné paraît avoir xonflurt Ae
l'eicrà de chaleur, notamment il ans le
sud da département. La recolle ues oli-

ime bonne. *

adémiqu
U. RajnaroDT Jean, chof du service

de la presse à 1 Pi|>oaitinn de Borrkâai,
a été noranié officier d'Académie.

Nouvelles man imes

M intuii';U. Xa.i,r. raulMat mili-
wire. <«t Jiuuuifc gardùu ordinaire à 1»

Les Annales
Ce n'ast qu'on cri di- frotestation

contre ie* embarras df Firic... LiMZ,
dans Im Annales ie cette aensùm. • <•-
tincelant artici« il a Mario! Préïûet ;
voo» y trOQ*arm «ncore des marceaas
d'up «if intérêt et d une haute valeur
littéraire d'Emile Fi guet, J»an Kiche-
pin, Adolphe Urûaon ; la Vi« Féminine.
d'Yvonoe Sarcey, etc... Les Annales
aunoiicsnt. pour la »eiuaitie prochaine,
un niinuTU scnaatiunuel ù l'octation et r»
cinquantenaire de la Légende dtS Siè-
cle».

En voûte partout. Le naméro : 35
cautÎBia..

mm»
Avis

M. «t Mme Augustin Ltuirotti re-
preudront A partir tin 1er octobre leari
tenons de piano, solfège, liannonis.

Vermouth Torino Fmletli Cort, 2 fr.
la bonteil1»?.

Vermouth Tortno Cinzano 2 fr. la
bouteille.

Fernet-Srancà .'t fr. 50 la bouteille.
Bouteilles à renJr*.

Maison L.-N- Mat^i, Bastia

«•«
On demande

AVJS DE DÉCÈS

Madame et Honsimir Don Jean Cnstu'ari
el leurs enfants ; Madame et Monsieur imn
Bonatiia et leur ttlb ;

Ooi la douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'il-* viennent d'éprouver un la
personne d*

«ADAM E L K Î H BOKAVITA
Née BENEOETTI

leur mère, bflk mfre. Brand'mérp. dèoé-
uj d (keiza. le Ï5 septembre.

Mme veuve Aneèie Hassiati ; H. Joseph
tti>*iani ; Hlle Ua Hassiam, M el Mme
Mnceot Has<um ; Mme et M. Josepn-Huie
Ma-^iani.caiiiiiiinï-uiarin, et leurs enfants ;
Miaeel M. Joseph Pahnmvi, rjimniis des
portes, et leurs enfdDU ; Mlle Angèk-Mar-
linu Mossiani , M et Mm-1 Charltjs-Jean
Missiddi ri U-urs itufunls ; M. Antoine l'aoii;
M el Mme Jean-lia [.liste PiOli et leurs «n-
taata,

L-s i'iaiilles MoutaKs;ioni, Costa, Leccift
et Massan, il'Olelta, Hanli, Anlooiui, Mas-
sum, Coloona, Omboia et PaiWnni, da
N.ivelU.

Ont La douleur de faire part i leurs pa-
—+., ,,, l M n n t l s * a , , . w de la perte

A louer
a magasin avec cave, imposât) Saint

S'adresser au bar* n Périr Bas-

Pât&s alimentaires. — Un:ne à vapeur
M Saint Angelo, 6 BASTIA

H. la mécanicien principal de Ira classe
Paolantonacci, da port de Toulon, est
désigné pour embarquer sur le Répu-
blique, dans l'escadre de la MédiWr*-

L'A'lantique en tmliuu

Le profesunr Henri-H Oiavton. qui
fot pendant uno vingtaine d"anri&« atta-
ché a 11 Ibwrvatoiro de H lu* Hill. • •
Amérique, et qai se consacra apèciale-
njsnt, pendant «a longue carrière, a l'é-
tude des coaranU aériens, vient d'éu-
blir l.w plan» duo ballon aaqual il u -
pére fur« traverser l'Attanti^o*.

Le professeur Clajton est perawdt
qu'il existe, vers les 2.!>0<> à 3 000 mè-
trea d'altitada, un courant constant qni
doit pei-HHrttm i on aàroitat de fran-
chir U « mare aux harengs.

- lion idée, a-l-il dit i un de

nos confères d'Amériqne, wt qu"nn
b»Jbn cubant deux cent raille piads -
(LTiQOO mÀtres oaviraa — et gonflé d
l'hydrngpnit, p«at H aootonir aaaoc long
temps dans les un pour, «tant pouan»
par la courant que je compte utiliaer,
atteindra TacilABunt Je* premières terres
d'Europe Ja pansa, d'aillein, que cette
traranea n« denaanéerait paa plni d«
trou on quatre jours ».

CAItlNKT

François Maestracci
AsrW an Tntinnal d« Cnramw™
(4,nw Napoléon, au i; lUsUa

La liaison a l'honneur d'informer le
public que tes profit* gent absolument
mpèrienr», à prix égal, à toat ce qui
ae T«nd de provenance continentale.

Ses pites rafânées, supéneurei et
extra soot manipolrm avec tons les
soins qni sont indispervabl^s à une bon-
ne fabrication. D'ailleurs, la Maison
n'emploie que «les matières première
provenant des œeîfUcr** sernsnleria de
Marseille.

Spécialités de la Maison: Noutlfatte*
ûin (Bi/ft (fcar.irt :', — Canre'ioni.

cruelle qu'ils
sonne de

it d'éproi

MMOISELLE FLORA MASSIM1

.Idune homme, belle écriture, est de-
mandé.

S'adresser au bnreau ilu Petit Bastiais-

Avis
Lns colons de Pineto (sncrtjtjaion Hat '

tei), réunis en assemblée, ont décide et
fixé le prix du raisin à 14 franc* Ivi
100 kilos rendu à Baatia.

leur fil te. so*ur, petite-lîlle. nièce et CUUBI-
m, décMèc i Bastia. à l'âge de 18 ans,
munie dps Sacrements de lE^lise. ut les
prient d'assister a pon enterrement qui au-
ra lieu uujourdliiii, 27 courant, a i heure
de relevée

On se. réunir* i la maison mortuaire, rue
Pnsta-V<ra;hia, t.

Le présent avis lient lieu de lettre de
faire part.

Agent *n forMê :

PURBE VINGKNTELLJ
U R<H i* lt>»*r» Bail»

S«rrlM wêtmU»* « t ™

LR C o n ^ la Krance la Belgique
la Hoilaïue. le PortURftl,

l'Algérie !a s roc .
e et ta MédU

Prêta avan

L M prochiins départi aaronl ij«a
le 29 «oariDt par itfinnr Saint-
Paul ft le 10 ociobra pir BW r̂aer
Saint - Jacquet k damnation rie l'At-
|^ri«, in Porta <U tinri <« Anvra.

A VENDRE
70.000 Kiloft. de raniOA, pr^

g
S a d n s K r à M M a r i n » R y •<:••

Uw. 3 t . HM« t*e t'Oi••• >

NOUVELLES

«n C«rs«

TOILERIE el BRIQUETERIE

Twmm m • M Q — « a u m p r a i
* tootat 1M Cfena«i«es do 8alim«et

enrdm bnqoM csnotM pnr
onrulroction rip.d» et éconotniqn da

Villas, Htuons dt Campacoa, ata.
Fr*B et rmuttfmmmU rtr ïrntn^r

Contentieux
Recouvrements litigieux
OR vendrait des créances

sur presque tous
las cantons de la Corse

à l'amiable ou eochèies
Immeubles à vendre

à Bastia et environs

u SURDITE
EST VAINCUE

CHAUX GRUSSÏ supérieur*

CIIAIIXIlTdiuli<iiia,clnKTS,FUTlII

Fwjel AtMn en tarrM, pku, rewh, avril

PouCrelle» I acier pour pUnchan

Bcil de cotuirmtia*

Urim. Ckmw. Utan. UOa

i r * ( l*fru, i. Awno« OrnoL
» «taie : > COMR, NotifelM Tnvmt,

'F. CHARDON et C •

DERNIERES NOUVELLES
Service télégraphique «Péclal do Petit Bmstiais

Elal-maior général
P«i«, 56 itplembn.

H. le colurl Vrrraoi, c.nimin-
dut le 101e ,H J'IDI.BI,,,,., „ (
Domm^ao anniDiodem-nt par inté-
rim, de la 3e brigid» dirlinlerie.

Prointlions el Mutations

pion u». ft M ( déoigoé poar la sec-
tion da Vwcovato.

— H. le lîâoitmant Dapoy, i i 78a
rlg. d'infanterie, paise <Jann 1* gen-
darmerie, et est désigne pour U 15«
lé>oo U-r, à Vieo.

M le lieolenant Crrax, «omaiiD-
dant la artioD 4e Veirovalo, pasue
a ta l5n légion bis, a $i«leroa.

M le lieutenant Soniaire, com-
maDdaat la seclino de Vico, eat d*-
• i ^ pour la I. KIWI de la Oarda l é -
publicaine.

Infanterie

inanciers

Frffo dê'Pms 1899
PiH., ÎS uptmb».

LVbliiîïtiM ponant ie ntmtV«
357 373 «*i aortie remboan»ble à
cent mille fronça.

T e r n i accident

U ara-t é*e proma •«• K-M,,- dd La lefée Avt corp . ae (ara damaia
capitaine |M g , mai l»92 : il n'Aail malin.
pM marie. Le* obièag s

y . a«a a Ver,,, | | » .

Le lientmaat Gh*nr4 Victor-Jean- ^ , _ „ . t „ ^
Eauèoe loaif. da 1«r r'••({• do «4fiifl,
«lait torti de IKrole .l'app'ica'i m da XOUIiOJf
FoouicebJ.au, aTec l e g r a i ' dt> «MM- • • , _ _ _
UenieiaDi, le ter avril 1906 ; il a
été promu lieu e-ant la 1er avril
1908. Il était re->.l>*taire.

Lw adjudiD.* VtBceQ t el Reiax,
appariPDsient ui 1er r£g. dn n^nie.
Tins les deux étaient marie*.

Les Blessures

1k Lieutenant de Vaisseai
emporte la cause

d ua contre-torpilleur
Toa1 cm. SO « mbre.

Dan< 1M m<'ieDX martimea, l'émo-
ti»n eat trfta ri*e depois bter, an •u-
jel de la disparitioD d'an lieûtanaBl
de viiwfiii qni commandait on ooo-
tre t

Gel cfBô«r aurait anpavta la e
do bord.

• • 24« réf. d'iolantc-
rie, e«t prnidB in gnH» rfp tetoaul.
el ait. d é m 96a rég. d'infanterie, à
Gap.

U. le 'tetteitarit-cftlooel LsTisae,
do 163 rfy. d infiMene, pi t te an
104e ré*, rie ir^m» artne.

M. le li*» iflûDi t-cotonH C» îmrt,
de 38e d'infinie»if, e t afiecté an
163e Hg. de même «rixe.

H. le «ariuine f
da SÛ4 rég. d'io'iD'pri?, psite an
*6*« réR. de mène arma.

A
M. le lientfDint Vîna*fna, du

163e, mt promn >D gnda He espi-
laiDfl, n ifli'cié au 7e r(g. de même
arme, à Cahot».

M. le tieotPD*ot Pey*u, dn * fit i,
pis""? n 3-•! rt^t. d infiDterit;. à Nica.

— M. le ienien.Bl Aiam, eu 163E,
passe aa 158e rég. d'iafaDlerie, i
Lyon.

M. la capitaine «In glnja Campa-
na. camauDtJaDt in Ctwffene d'Ajac-
ri«. fM promu an grade de cb'f da
bataille*, el maûnena i aoa pMie.

M le capi>a.OA Umdônsloclt, dd
2 , rfl« d «ni Irri •, e*t rlawé a la di-
radi a 'l'arliKer.e de Bisli*. poai
ffHDplii les fonctinnf de soat-direc-
teur.

M le iap<iaine Mord, da 39e
rég. d artillerie, n i aiïectA an *3«
bauill^n <t'arUl,eh« i pied. 2A bal-
tarie, • Aja^cio.

— U. ( h a a n a r , du la maaatan-
tt.r-4 d'arm<« tîe Cb«leltef»oli, «M
non me an g.ade d'o'lider d'arimi.

conUôleoT d'armes de 3e
el clawâ à la direction da

de voitureArrestation
h Receveur Principal

des postes de LJnogcs Mort de M. Chevassu
r*jri*. îi teitombn.

Dei inopetUD-s de la brigade mo-
bile ont procédé hier, prèi àe Bn-
* « , a l'arretuiioa de U. de Banaio
de LafranfTDe, receveur principal des
poses de Limoge*

G1 fonfîinnaire avait dîspirn da
•«s domirite. depoi» le 21 seaiembre
ta noir. lattuDt dans si caisie an
d.iidl de 350.000 franct.

Ca malhenreax aiait perdu celle
tomme dans dei sp^CDliticnn de
Bonne.

Médecin t>rincipalde l'Armée
rarU, tf, MBtembrf.

M le médedo principal CbereaM,
difecteor dn lervice de aanié dn 19e
corps d'armé11, «e f.romenait an **i-
lar» arec u fpanie tur la ivute de
LoD«-!e-Siooier.

Une antom --bile venaal a pasvr,
le cbfTal s'emballa et le malbiorenï
docienr tal précipité daos nn ravin
et tné sur le coup.

Mme CbeTaiin est Irai gravement

U briftaie luobite de lûreti a ar -
rétA, dans l'un d'B concert* de la
»iUfi. l'ji.awio da »l f* t Lherbette,
da 3e ré%\me.jil étranger, en eonta-
lenceoca à Purquprollei.qni raçai •&
coup de co^l*aa dans la région da
cou, et qui snecomba à »« bleware
pendant s-'n transfert à liiôpilai da
Saiat-Hand/tar.

Un Deuil National

DE L AVIATIÛM

MORT TRAGIQUE
du enpilaine i! relia'
d i Kcutmant '.liauré

d i aitjadmt» Vhe.e«o'- tl Hcauœ

U CKUTMPIE
du dirigeable

a Rep >b(>qao »

M. Panim», dn 17e baUHton d'ar-
| tUlene i i'W.1, c*i nonne aa «"de
I d» gardien de batterie de ?« claaw,
| et aJI «W . la directiwi d^ Ba-lia.

— Le ttagiaite 8>rdien di baterie
tHHrtta, if la litecuon de Bfatit,

[ M dteftné poar Bnaoç.n.

Service de Santé

V. Villiwi, mAd vi • -»•]» ^" V-
| da'ft" an U 3 ' r;'w- l'mfinwri^, «1

é rDMfinn-cttef de I'b6p»al mi
| BttJr« de Ba»tii.

— M. RMcfaet m**ticm aide-ma-
I jor i l'hopit»! mit. aire da Baitia, ett
| «Sade a u bôwUni de la difii'On
I dOra. .

Gendarmerie

M. le capttaiM Fsrrol, attacbë i
| la ebriferie da génie d« Nice, païue
I Aao* la (wtnrlarmPrie et €*t detigafl
I p««r la 1&« li*ai*a t » , a C r i *

H. ki c»[vuinfl P'>nbwxeaa C H B -
d la fPdion df. Corte, passe

i U » « |Vgi«n, à INmcy
— H. le «ont-iieoii-nint Omb*,

L 4e ta 16* légiw, p J k

Nouveaux Détail»
Parli. » vîtes»*.

Noat ayons »0Dnnc4 hier, dans
nos télégramme», '* ra(W' tfagiijoe
dn opiUioe Uarcbai, dn Ikutroant
Chaarë. pt Jet xtjaiints Viocaolet
Rfanx, d*> l'iéraglal mili'aifc.

nous donnom aajoard'hni d^r àè-
il é l'

p

publique-

Le récit de la catastrophe
Lei t&noiua de ceth lerîiWfl ct-

lutr.>pbe donnent \tt reoieignfi-
oa i t i aninnu :

< La ca-astnphe i '« l pradaite
asicteoKBi h 8 benr H 35 do matin,
an m»mnal itrimn oà la fitegae da
République atteignit! quarml" ki-
kmètrfw . Ib^arr^ k une alliiade
d'environ d.iii ceali mètrea.

e Le ding^able payait prhi dn
cfaiieaa d Arnlly, dé>aDda(it di la
c o n n i H de Tftvol, lorsque toa ne-
lioe droite «'«khappa da son aie, fut
projetée dam l'enveloppe da ballaa
qa'eHe ttaTena, el alla tomber dam

DO cfaa-np, a dnqainta mèlre» de IJ
renie

• Anssi'àt le billon K d^tofla,
«S en méim temps, on entAndilnne
ex<lasioD qui peat être comrarée i
ce l« d'an cton de canon.

c Le République ttinbi à une
Tileise TBnîginfla*e n r la roau.
du» a i chaos eflroyabia.

«Usqoaire pï=ng>r*, rrii mai
les dfroobrw, ^Uiepi hiirrib'nmtnl
écraife.

• Dmi aiitoraabi'e^ militaire»,
Oui corïtoyituni I'ii4[\init, ac:»nro
rent anuitoi, m . i tout les Vivait
furent inali ̂ .

« Va • 'eciacl» hoT-ibla n'offrît a «
yeni de IOBII c ni qaîriui^nt accai-
r a dan? î'fl«t. ir tieporter « c w i •
e s milbeuronx.

« Li niHiaiofl Mirhi! pa'ai*s»il
avis, ion b >rte /•uit Knrerie en
ir~:ere et net jnai %rtoit cuverU.

t Le IWaiAnani Gtsoré était m
peu en dehors d*> b meeUe.

< S so pantalon et >a cfaMs<H
éUiem lacfafe.

• te* dnax tdindanti asfrioicieBl
se trsuTiieni son< le m lient.

Les Vie'imes
L M quatre n*bl** Ttctintra de \'h-

Tialmi appartwaient touU'B aa aar-
Tice d* l'Aéroiui miliiaire.

LA capitaina Loden Loita-Marie
Marchai, da 1er r ^ m mt dd géaie,
éuit cbivaliar d e l a L é g i » d'boa-

Le mAdecîo, qai a'i mprntia de
prodiKuer IPH tîoini, a fait IPH coag-
tetattoni mirante :

• Le captuioe Uarcbil a toccoai-
bé k âne r-.emrr de la v«ate cra-
nÎBDoe »vt*c Cpfnoburaeat de la ma-
li^re cérébrale. , , , .

« Leii'DtPD.ntcbiDiépiriuituie du Leqiomire assassu
preJooîe bl^ittarv % l'aiDc droite, una
pia'e béaat" <la dix r^ntimèirM ^e
longaoar sur cinq de targ«nr.

• Lesar|jad»SM VioceotW et Rcaax
avaient lei jimb?a cauéw, et por-
Uîi nt dljorriblffij b'^ssorm an crine,

• C?» deux infoManéPS viciim»fi
éU.PDt eogafêpiL soos le ntu'eor ;
et'"* ont du eue uoalef&it i l'aida
d'uni rie »

L'exposition des Cadavres
Lei quatre cadavrag ont -' té tran*-

pnri^H ao thilt'au d'ATfilly, et dé-
pgiâi sur deux lits dam ooe sflnla
ebambre <nt« l'on tratuforma en cha-
pelle irJeme.

Lei fn?adirmcH monvoi la gar^a.

La douleur de Capazza
L'opiniâtre «éromuteCapauas'est

évaocui f apprenint la triste mort
de tt» quatre •nrâ.

La Ctiamhre mortuaire
Le général Reqnu, directeur da

génie aa ministère de !* Gaerre, et
U chff de bataillon He'lol. do 1er
réf. do géoiv, en^Ofés par le Minis-
tre de la Ca«rre, floi vpi<lé le* corpi
pendant nne partie de It nuit.

Les Condoléances
du Gouvernement

Le Goaro-npin-nt a chi'gé ta Mi-
matre de la Guerre de tnnsoelin
m oondol^apcfli sns familles dei
noble* Tictitnes de l'iTUtion.

AB8IVÉE
DE PRÉSIDENT DU GO>SI1L

De*, la aoavelle de la
le présiden' du Oniail , oui «Mail en
Umrnf̂ e è\icloiale * S>ini-EiienD",
est p in i pour Meoliii', (ù il a ilé
reça rar l« préfet d i l'Allier ai le gi-
néra'i^ima Tremeau.

La Suprême
Récompense

letcori» d1* qta re *i*"tifues da
R(pul>Uqu9 ont tri i»n«pO7t'h ce
BillB. É i'hd>itil as Moulin*.

Le frioéral ftoqop« a *• in^A *ur
lapiiirins do eaoîtitno Uarcda' II
croit d'officier do la Li^ion Abnn •
ceu f . iin«î qn* celli <̂ e ch«*a'Mr
snr la porrino da lieotensnt Cb'oré
«t d<s adjudaau Viocenol et Retoi

Toa* ceax qoi asaituient a catte
impreaiiooiunta rér-^monie ne pn
rent retenir Icwra lirmai.

Les Condoléances
à l'Armée française

La Ministre ,)e Ii ' ' •Mm a reçu
i«a ci« iotéapx:*» d« toous lei pois-
tanca» <traagar«.

Les Obsèques
La mise en n-èn a aa l i a i daot

ta Démission

du général Robert
fêtiê, iù H]

Le bnrt ciort. dppui» daui j
qv« le général Robert,
militaire de Lyon, qai commandait
le U<Ï cerps d'arm4e aux grands
raanoooTr« au Bourboomia, a l'in-
tention dfi ooiinw sa déoiitsion.

Cflt officier s ^ ^ a l reprache aa
D« Ti-emeau, directéor
m«, œuvras, de laî avoir

adre»A den critiquer pabliqaei.

RAISINS
A partir dm 20 septembre courant,

60.000 kilos de r«isim premier eboïx,
da doinainfl d» Pîstroni.

S'adri-osera M. Cist-îllaoi,«i.|ara

Raisini de coteaa — Fjlelli — cé-
piftea du pay».

Sadrater à U. D. Lanfraocbi,
commit de» pattet, B.itîi.

A ronirs 70.000 k roi de nilin,
premier choix, (aocxestioB L.-H.
Mait<>i et O i .

S'KlmMt i M- Frinça» r«tz«-
i- Bir« J, o^rraant, Tlace de 1 HOttl-
d«-VWe, Ba.tia. ^ ^

Dépôt spécial

.eskuiiiénteNatiKlla

SOCIETE GESJPiLI DES EAUX DE ÎICBT
niuuinniuncHHiiu

p o n r In Cor*e
BtSTIl. 13, roa »«X>Mon

Vichy LMdy —S.
nr.k. di Vieil Ihltdiai lia foi». inKslinJ,
Serras, etc.

Vleby Pnrgfttlf. — Eau pnrgatin
rrançaiM bwn sopénenn i loatm las Evd
élru[Fras. sais (oit, n> Ubiaanl pa>,
a'irhuat paa.

iprét vot Repas
BUVEZ

La Cédratine
Liqueur exlra-fiue

t'̂
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AUTOMOBILES DU CAP I L e P e t i t
Service de Bastia à Morsiglîa et Yiee-Vera

Boreire et Prix des Places

ALLER

S h. malin
8 h. :«
9 h. 25
9 h. f*

i(l h. 20
10 h. r>o
11 h. 20
11 h. 45

Midi

PRIS

DES mas
RETOUR

Morsifîlia
Centuri
1 ™

Rogliano
Macinaggjo
.U-ria
S:inla-Svvera
Erbalunga
Baslia

iéf.

BOBAIKE

8 h. matin
S U

8 h. 25
91i.
9 h. 25
9 h. 45

1U h. 15
11 h 20

Midi

m tuix

INTÉHIKOR

055
0,65

un
1.75
2.15
2.85
4.55
5.55

Senice de Bastia, Saita-Serera à Lui et fe-Yersa

Horaire et Prix des Places

ALLER

Basli a
Erba longs
Sisco
Pitiiatorbara
Pi'rliiciolo
San ta-Severa
Luri

HO&UftK

6 h
7 h
7 h

40
10
:«>

7 h. 50
S I ,
8 h.
8 h.

10
25
50

PRIS

te ruas

I.1TÉRUOB

1.03
155
1.95
2.45
2.75
3.35

RETOUR

Luri
Santa-Sover*
Porticriolo
Ptcirjcûrbara
Sisco
Erbalunga
Baslia

dép.

è
NOTA. — Conpé : Un franc de supplément.

Le voyageur a droit à,20 kilos de bagages, el tant excédent est taxé à raison de 0,05 le kilogramme:

Les bagages el les colis devront être enregistrés nne demi-heure avant le départ, aa bureau de la Société, 36, Boulevard PtoUJ

SEUSiEOSï :
tarira Bal O: Bmot, N-.1,8. Naatw.

Ancien Cabinet Pradèn»

PIERRE SABATÉ
Chirurgien-Dentiste du Lycée

SueeetieuT
DENTS et DENTIERS

(Sytlime perftetiiumti)
OBTURATION t*t EXIIÎAOTIOII

des dents sans douleur

Boulevard Paofi, 78. au 1er
• i isou aoiKOETTi

X A T Ê U À U X » ? COHST'ÏÏOTÏOS
Gaai kftfTMkqats M Ci«MM>,

éa iM. — Hau» p i . M

FERS A PLANCHER
TBYABX EN TONTE, EN OB0B

Appareils Sanitaires

Charles CLÉME^ & C

M. P. SAEATÊ 2 li
sa nombreuse olientélfi,
en ([tuile contre certain
lants — sa disant chiraK
qui n'ont p u le droit d'exercer la profes-
sion, et qui emploient des mattfrus nuisibles
â la suite pour la robriaUiouuesdents arti-
ficielles.

CflEMIVS DE FER AERIENS
Hr r tUl IE1
, Fia Sa6ai«Jii.

peur traospoti

pour

Doiniftu» bnvelét. «
e u rablM, ipécUltM pour tniuporl da
oi», pierrot, •"ilM-ton», matârUni de txma-
ruciiou, vlnea, otc., permettent iMplol-
k ton d« torMi, carrière», mîuu>, tue.,
bnètt dsu d«m vrdnuu impwUciûlM.
lottillalloM pou !• transport de per-

OBB

, pUu Ittdbte.
âvemaDl.
U «implual aatomo-

rloo*.
Fila .impie, et ipputlla pour duotn-

«WfcWbilMIaf .
D b ut profala rar tesudi eratk.

d 1 d

S et \su*ièe* do lo -

idtrm-i s Mai,™ L N. M»h.

Et Dirtetmr-géroMt

I. B. OLLAONIKR.

GRAND BAR SOAVI
<ours Sebastiani, 13A&T1A

Seul Kl.ihl isseiiieni. en Corse préparant instantanément
l'inconi|iarable

C"FÉ-EXPRESS
eD présence du Consttmmateur.

MODEHfiT CORDONNERIE
BASTIA, 9, Boulevard du Palais, 9, B4STIA

A qualité égale le coqiet *aton de la Modem' Cordonnere ver i meiiienr » >»rch>- a«e p»rl al ailleurs
1 Se. H ia concurrence

GRANDE BOTTE poor Dsmet, s boulons, bn.-r8l| n,,ir, qualité sn; »-
rienre, la paire 8 fi.

GRANDE BOTTE régente, Dîmes, bwtone, uloo' Loaii XV, Kid
Dair, la paire H fr.

WlTTE Dime, chevrean jaune, la paire 9 Ir. 50
HOTTE Dame, jione, bonton», la pair.- 7 fr.
BOTTE Q;me, chevrette slacée noiri-, boutoo», la p« te H rr.
RICHEL1FU Dame, cheweaa jaune, incetr, (»loo mole, la piire 9 tr.
B )lTEponrpa:çoDP£t8etfillelttP,e bolr-ll no>r, laceU, i« pairo 11 |-,

BOTTK pour garçonnet» e: fillettes, ea boi «If jaune, bouto.is, U
'" r e 12 fr.

BOTTINE poar hoinmB, forme américain", boxsalf j.ooe, lacata, la
PnlT* 11 fr 50

BOTTINE homm.% forme américain», coileor,Ucett, la pai,«i 14 | r 50
BOTTINE MEI5IS CLAQUE, boir.lf noir, boulons, la paire 14 (r. 50
BOTTINE homme, chnrrean glacfl, jaone, la paire 15 fr

BOTTINE homme, chevrette glacée jsone, la pain {2 fr
BOTTINE pt>rr homme forme amérioiine, boicalf jaune, lucets la

P' I r e 13 fr 50

Grand atsoTtimeDt de décolleté eo ton* genre* pour manager, «n-monie», etc.
immeuM assortiment de crèmes et cinges et de toutes fournitures pour cbaossnnt. — Malw «pécul de reptniioo*.

J O U R N A L

otîon A AdmHltaLraLion : 8, Boulevard du Palaia,

Q U O T I D I E N
CKNTiÉtM ' f fl\\

Co»s« 20 fr. 1«tr. 5 f i.
i r a M Dwirr 22 • XI • K • I

(>n ne r+pand pat dit

jugés par la Commission d'enquête

U- J'xtrntit Of/kirl du 12 sep-
tembre vient de publier le r a p -
port sur les Services mari t imes
poslaux présente pa r M. Fonla-
nei l lesau nom de la Commission
extraparlementaire el ink-rmi-
nisli-rielle chargée d'étudier lu si-
tuation actuelle de la Corse.

Dans te remarquable rapport
nous relevons ce qui suit :

Les «orvius maritimes ifut Jessarwnt la
ûwee jouent, su rfeliiâ, le même rôle que
tes chemins ,1e far pour It». autres dAparlo-
m«fHs rram;ics, et on peut wuienir qu'ils
devraient être truie? on «in^jnence.

Cette thés* n'est pas nouille ; nous
Iléons trouvée loutenue A itivnrses repri-
ses, d'une façon pum-ôlre un peu absolae,
nutà an» b-ancnup de iwlltti*, dans les

dâiiMraliDns de la Chambre Je commerce
de Bastia, anùt l«93, où a Hé préaenlé »a
rapp»rt.lei. Gr^g.frj, relatif ani «mues
manlimm, el -fans l^uei nous relevoos les
pa^ases suivants:

» Dans la question qui nous occupe, oa
pose pn priituipe que 1 Elut ne doit se prtm-
oufwr que <)u service posiai, i}uil ce doit
pourvoir qu'an transport des dépêches...

« Uel4 un malentenJu qui se proloiipe...
«Au lonri ûe, ce raalemendu. il y a une

erreur do principe qu'il convient d« mettre
ea luroiftr* i l'Etal, eo effel, n'a pas seuls-
ro«nl pour mission d'assurer le transport
des depaVhes. il a encore, et bien plus, la
devoir d'assurer et ite faciliter U n! U\A-
tion .les vayagRurs et des marehandises ; il
accomplit cette ilermfre fonulmn, beauuoup
plus iroponanie que l'autre, par la création
des roules nationales, îles canaux et des
obérai i» Je fer.

* Dans te France oontioentale, ces deux
services sont liés...

• Dans le projet de loi donl il s'agit, on a
vnulu dî juindre ct'S deui semtus accom-
plis simulunèment air nos chemins de fer,
et art a posé en piincipe que l'Etat ne itoit
M prmioouper que du service postal, et que
c'ast i l'initiative privée tf* pourvoir i la
Circulait»!) des voyageurs et des marc lia n-
dises... »

Suit une discussion Jestinés i combattre

U théori
n peu plus

. ICI le rapporteu

« Les servies manlinies sool, po

Corse ttt pour l 'Aline, ue que les roules

naiiunaltts, les nnaui , les chemin a de fer

sout pour la Frunue mntinenlale. \te unnl,

en rfaliti1, le pruloiigetoent. â travers la

mur, tirs roules, des rauaui, des ulieitiius

de fer. Vouloir soustrairti ks servions ma-

nliraes i V action bien [usante et néœsSaire

do l'Eut, CM s*raii aller contre les prino\-

pe^'é^alit^etdeju^ice nui régissent les

«ootétescivitisétKS •

Bien que lu rappurt ci-dessus cootienna

CwrtJUBes af&rautjooâ eicessivns, les prin-

cipes qu'il pose parai-isBiilapplicables, dans

une certaine mesure, aux. serviot» nuirili-

mei de la Corse.

<lel exlrail du rapport de M.
Fon<aneillesdit assez que la Com-
mission d'enquête Clemenceau
a admis la thèse que les Services
maritimes sont pour la Corse et
l'Algérie, ce que les routes natio-
nales, les canaux, les chemins de
fer sont pour la France continen-
tale. En effet, aprésavoir résumé,
d'une façon trop concise peut-
être, la délibération prise par la
Chambre de Commerce de liastia,
le 10 août 1893. la Commission
d'enquête aflirme expressément
que tes prinàpm pcmét dans le rap-
port de M. Uregarj paraissent appli-
cables aux Serrizfs maritimes de la
Corne.

Celle déclaration, formulée par
une commission composée de
fonctionnaires, comportait quel-
que atténuation du principe ac-
cepté. Quelques euphémismes,
quelques réserves s'imposaient,
alors qu'on déclarai! implicite-
ment que le gouvernement avait
commis une erreur en adjugeant
nos Services marit imes dans les
conditions où il l'a lait, c'est-à-
dire comme Services postaux sim-
plement.

U* rapport de la Commission
d'enquête, après avoir accepté la
thèse que les Services inarilioifs
soit le prolongement du chemin de
fer, dit encore yu'ou /irai tout iiîr
tjuil* <lepratrttt fire^ranè* •»« «>»««•'-
tfaetue. Cela veut dire en termes
voilés que l'Etat a tort de ne vou-
loir considérer les Services mariti-
me qu'au point de vue postal, et
par suite de ne leur allribucrqui*
des subventions dérisoires, si on
considère U-s sacrifices considé-
rables qu'il fuît pour les chemins
de fer, cl que la Chambre de
Commerce de Baslia a passés en
revue dans sti délibérât ion du 10
août IK1M.

La Commission d'enquête Cle-
menceau ne jK>uvail combattre
la thèse de la Chambre de Com-
merce. En effet, depuis l'adjudi-
cation du Service maritinu* postal
de la Corse. lElal a fait le rachat
du chemin de fer de l'Ouest, à la
suite duquel il a pris à sa charge
sur ce réseau le transport des
voyageurs el dis marchandises
qu'il effectuait déjà sur le réseau
dit de IKliii. Du reste, dans le
programme des grandes réfor-
formes républicaines ligure le
rachat de Ions nos autres reseaux
de chemins de fer, ce qui entraî-
nerait la prise à charge par l'Etal
du transport des personnes et de»
choses dans la France entière.
Comment alors soutenir que l'E-
lut,qui montre tant de sollicitude
et use de tant de largesses en fa-
veur des voies de communica-
tion terrestres, puisse se montrer
indifférent ou avare, quand il s'a-
git des voies de communication
maritimes qui sont le plus difli-
cileft établir ut A exploiter.

Combien il est rcgivllahlv qu'il
aie fallu quinze ans pour voir
proclamer le liien Inmir de II
thèse soutenue par notre Cham-
bre de Commerce de Bastia 1

L'adjudication du 23 mars lSKCt.
sous sa formule de Service mari-
time .simplement postal,:) été une
aberration dont notre itc subira
les tristes conséquences jusqu'en
1921.

Supposons que la thèse expo-
sée, il y a quinze ans, par H. (ire-
gorj, devant la Chambre de com-
merce et transformée par elle eu
délibération, eut prévalu : nos
Services maritimes, étant recon-
nus, ù la fois, comme maritimes
el postaux, eussenlbénéficiédune
subvention beaucoup plus éle
vée, A l'aide de laquelle la Com-
pagnie Nantaise eut tenu tète ù
la Compagnie Fraissinei.

La Corse aurait conservé les vi-
tesses de 15 nœuds sur les lignes
de Niée, de 14 nœuds sur les li-
gnes de Marseille. Nous n'aurions
pas eu une adjudication pour le
concours à la vitesse sans aucun
minimum, avec un concurrent
unique ; seize lignes, sur les di\ -
neuf qui forment le réseau mari-
time de la Corse, n'auraient pas
éle adjugées ù la vitesse de 10
nœuds, la même que celle que
stipulait le cahier des charges de
1882. Alors que loul progresse et
s'améliore autour de nous, cous
n'aurions pas eu à subir dans nos
relations avec le continent, la vi-
tesse de 10 nœuds sur la plus
grun<!c partie de mitre réseau
mari lime pendant une période
dr quaranle années.

ImpressioHs d'un Késeniste

Au 11 tï Territorial

Ainsi qtie jo l'ai ilil dans mes no-
tes d hier, les territoriaux ont fait
leur •[•parilînn a» l'élit Séminaire de
Corle, transformé (jour la circons-
tance en caserne modèle, îles ilix
heures du mutin. Toutecelte première.
jt)uniéi>aclt;ctm»acré>i'] l'habillement
ainsi qu'* l'équîp<!in«iit, au fur cl à
mesure des rentrées. La di>rnirrc,
qui était U plus con-êqueitle, ne s'est
effectuées que 1res la ni dans la soi-
rée, étant dnnuce la distance qui sé-
parc le point de concen Irai ion de
ceux du rtrpart. Beaucoup d'hommes
iVmil pu cire inutiles ijnc ue matin.
Quelques «Uoi^ués su ni mieurr atten-
dus.

En un tour de main le* prépoiée
à l'habille nient vims transforment
un |»-kiii (jaisililii ou bien (lambartl,
en (cut-rt-irr maniai et tocardier.
Cuti k cru ii e que l'âme m Iran «for-
me roulement en ([uelque* minutes
au gré des vimiliom* de la luilello.
Irf's plus soucieux de leurs intérêts
pentoimele deviennent subitement les
liéro» de demain, mr lesquels la
France peut compter sans craindre
la moindre défaillant1**. C'est ce qu'il
m'a été donné de «nnsUter hier et
aujourd'hui chez tous mes compa-
pt'ins d'armes. Au Htie territorial,
vous ne découvririez certes point trace
de la plus pet le poltronnerie. Je n'en
veux pour preuve que l'arrivée : elle
n'a donné lifii à aucun incident, à
nulle sonise.

Noire Colonel, qui surveillait tous
les détails en hum me expert et rom-
pu au métier militaire, en était visi-
blement satisfait, heureux, et j'ai eu
l"imfire»sion très nette, chaque fois
que je le croisais, qu'il aime déjà
profondeniem sou nouveau régi-
ment. Ce sentiment e.«t du reste
compréhensible <ie la purt de ce re -
ruorquabh: officier supérieur.

U s effets d'habillement ft d'equi-
pement ont été tournis par le t&to
scuionné eu Corse, et rois dans les
mng-.MÎtts de chaque compagnie par
pes soins. Des sous-officiers compta-
bles, actif» et inlaiijtable», étaient
eiiar$:<;s de ce travail. Je vous assorti
que ue n'esl jws une mince beao-
giie ; ils méritent ici l'hommage de
leur collègue d'une semaine, qui se
sourient, non sans quelque émotion,
qu'il dut autrefois donner comme
eux de semblables coups de collier,

«dttfc
Aujourd'hui lit iéveil il été mati-

nal. A cinq heures un etiiiron faraud
a lanci' les appels stfidentti de e»n
instrument, h inivers l<-s couloirs du
ren-de-chaussée cl Unit autour du
Petit Séminaire. Les muraillfs el les
roules inaccoutumées paraisstieni
figées dans une altitude étonnée.
Des chants, dea môlopées el des
chmurs répondirent aussitôt à ce coq
d'une antre espèce qui a conduit
pfm d'une fois les masses de fer k
des asstuLs héroîquet.

S10. — Feuilleton du Petit Basliats.

NOELLA

K D Z l t H E PARTIE

LorsqiiH. (»r hasani, il «lirait dan» la
bureau nù Ma travaillât auprte ilu cabinet
d* l'unole, H Boauraiurt, en compagnie
d'une excatlentn liimnw. une vwve qoi g«-
gnaiL péniblement tteiu cnnls frtnea par
mois, Ifl maiimuin aomie! aile poimit pr*-

" , il lin

pour ainsi dira, qui irucbail les (gestions
d'un mot.

Il n'admetlail ni ob»er*&lions Dl excuses.
Quand il avait donné un ordre, ci pulsion
nn BjipMiefl quek^iniin?, il fallait s'incltn<T.
C était le Tibère nu le Uenys de Syracuse
Je la cctnnnadB et des lainages, b'atllmint
d'uni; acufilé étonnante, connaissani a
fool soo négnen, saotiaril manomvrHr avRi:
si clientèle, aussi souple <a aussi conciliant
•me Bile qu'il éUit sirwi et rigoureai a»en
ses nunallarntia, tifoimstrateur Je premier
ordre auquel il ne manq'isil qu'on pea de
•MBiir {«lui * [ * pârFail *ai5 ecl orçane lin
faisan ilèfaul, radic-ileiuenl.. DÈS les pre-
miers temps dn sun admis-Mur dans la mai-
son, Sperama sèlail ooncilie ton les les
njinpathics par sa simplicité ni la bonne
prâce d* *js maniores. Aussi lorspi elle ar-
riva au DM^asin, ie lendemain de la scène
qui s'était passée u pied do massif dn U
Bernirn. dans i'Engaiilne o>1 tant dn fois
elle avait erré d'un html i l'autre de cette
«liée enserrée île touier. parla dans une
ceintura de glarier* ni de m un lignes f ian-
te*, ce fut d'ane roix èmun qn'un neni

de bureau lui dit avec ua regard de
compassion :

— Hidemnisells t^tpertnee, H. Banurd
* demande.

— Il rat uni 1
— (lui.

I bian.
C4Uil l'heure

fatale. Son cœur se serra. Cependant elle
n'&iail rien â se rapruener. La v* illt*, l'on-
cle lui avait témoigne sa salisfaciion au
moment où eltfl allait sortir en lui disant
d'une mil Irèi <louce, trAs paternel h) ;

— Mademoiselle Espérance, vous èWH
parfaitement au courant BMintenant... Lo
mois [H-m'iiiiri vous aurez cent cinqu&nie
francs; nous verrons nnsnite...

<:'A<ail peu de fthtwn aisuremenl. Hais le
u.n était si aff'otiHiui, si cniuurageant,
qu'il doublait la «-ahinr île oette augmenta-
tion. &lfl lui nennellrait 'le omnnanaer i
ncq'iilter les dettes qu'elle avait mntridées
ru fi iln la l'un, [nus nu IJU-III B cents Innc^i
environ, sur lesquels, jusfi'i^-lâ, «Ile n'avul
pu verser le nu m ni ru acompte- C# «ont des
préoci upnltw inconnues •tfs riches, mais
qui péiwul l«unkm<>ni sur lesprii des pau-
vres. Rien ne déprime le .«rveau nomme
CM questions de sous, mesquines el miné-
nbl«», comme In R^ne pire qoe la misère
poor certaines nalure* dAliralaa. Sperania
êtirit de ceUe*ln. Donc u elle perdait SA
slaiw, M mnatatln qu'elle fût. qne detien-
drait-flleT Ali ! «-iinme tonies les prédic-
tions qui lui aiino'i^ui'nt un fAchein avenir
se réalisaient I Cmuuie il avait raison i-,n
baron de Breui i|m, en ln<-h«veanl du vieux
ch&lMil où Aile ao-.iil [>'̂ se quelques an-
nées si paisibles, lui <li-ail :

— Je ne suis pas mquid. Nous nous re-
J I lu jour où TOUS frut-

ohiret le seuil de rooo ippartemiit <J«
garçon!

Coratii" tl avait ranon c iBnîsonnot lors-
qu'il loi oITrail une situ iHon s a ' e , lionnra-
ble. en lui prophétisant «juo fitris serail
po>ir elle un afaime ou elle . ^ nokr&ii, une
sorte de précipice pareil i celui où C&rlo
Btmioni H'niiiit donné U n n r l vingt-iiua're
heures plus UM ! Et le isomie -Je Ctumpuy,
sj doiu celui U, si bienveillant, si isenll»-
nutn. avec q'isllu voii pleine de piUé el 'le
toniirrase il lui annonçait, qo'lquOH jours
plm lét, le» éoocils on elln M hrisentit!
L'AVul-on asseï prévenue ! Hais qu'uill-elle
pu fairf lTBIesntra dans I» bureau île H.
I h l S rffl qtift la

ton<1irs patro
n'itvail ia-i ilti altciiirn lormli'liips,
»enail sculflmenl d« rniirer son pardessus,
qu'il ancro<:tiBil au mur pré-< de wn ctia-
{latu. Il dit pourtant presque hruinleinent :

— Vous vous faites bien prier, je crois.
Rollet» du fixi<i prévenir. .

— A l'infant, monsmur.
Il regarda le cartel aecr.icM an toar de-

vant lui et dit :
— Huit linurra du.. . Enfin .. l'ai i voni

parler..
Il eipnlM d'un gnste la femme âgé» qui

lui serrai! de senrélain1... lai dit ; — For-
mei U porte .. fll A Sperama : — Kmuin-
moi <t| rfpiindet ! Il s'in-diiUa dans HOU Fau-

l l vivacité de gestes

qui trahissait sa mauvaise humour. El loul
de suite, sans autre préambule ;

— Qu'avm-voui lait hier soir!..

— Moi, monsieur I
— Oui, VOUS, mulnirHHselln E p
— »!<*„.
Blo Hait dRT6nue pourpre. Il reprit :
— Ji «ai» bien <iim mu« aMei prétendre

que ça ne mi r^-ar le pas... quA voua ne
mo devei aurun compta -l» en qne vous fai-
tes lorsqu'une fois votis ^vei quille le raa~
tfiisln . . t'iWl o* quti liiutfi mil ru qne vous
nw rfp>n.trjil... Esl-ce U ce que vousaHei
me ilireT..

tl ne ljis*a pas le temps d* parler. U
ajuuiasan* int^rvallo :

— Je vai< *mn en *(Mr,'nfr IB pninç. 1 é-
Uis "irli niiiil pies minute avi-it 1m em-
pltijes .. Il UvHUl bran. . CIPI =ans nuages,
temp^ralitm douce... Ma fsnn'ti- r«| A fon-
tainnhVai rhei une cnustiw... jMtûs donc
seul et j'avais une srxrée iitépeirw . . Alors
je van an d'allumer nu cigare "t \n n'en al*
(auk.ut lioiic-inHnt, HU< » i n ^ r i nen,
parle tkiulevar.l. . Qia.l je. i ia a n s «ffl-
fferanfri, |e me trompi... Je pensais 1
tous .. Oli ! n.i« ciimme »r«-* ivet l'air de
le wppowr Mais ««U... J'ai un oncl« qui
raflbtaiieviilriiperwiif»... fTest an point
da Uit*tr croire i)it« MUS lui avra j«lé oa
sort et qu'il MI Mivodle... Il TOM admire et
vous actvirde toutes les vertus, celle des
rosi*n>s(ïn particulier...

— Mmwnur '.
— Ne vous oTnitsci p-vs... Qunl Jg« âvM-

1 I'HIU tisliniéfl une
I pour ses intérêts.

dur, impressionnait re-
mployée, i laquelle d'ail-

leurs il n'adressait jamais la parole. Autant
du reste l'ondn puil adore de ton percon-

colé d«s hommes ei côte des femmes,
redouta pour ses airs

el a parole brève el aoupanle,
i
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DERNIERES NOUVELLES-oliou du tht-àtra
, vieut d>"ga«*r ttotn

. M. Gabrkl «le Gravon. ; il dé-
w Grand

coiuhiu de MM. Pi«rra Webor et Serge
lîai wt, on on lnî a rmarti 1« rùle da
Juan Brassiur.

Service télégraphique apécUl dn Petit Bsstisls ToiUl 11 B*H)us3 «n tooi («arts
•t taons l « CÀtumnut* dn Bâtitnstrt

Crardes bnqaaa crMMi poir
oonitrpttiim rsp.ds et ÉcoaonHqM

Villas. Maisons da C*mp*CM- ats.
Pnm et rtautfnêmtnli sur

nuDlaDi le 1er régiment da f,è

la levée des CorpiConseil Général

U nouvelle caserne H t\e la vi.\ Il
y a do IVulrain et ili- l'harmonie. On
y t'vl l'ien sulilal.

* • •
Avuiil-Iiier, !•• lulmitl Ilolleli a fuit

une corit'i-r.'iict! d'une lipure et quart
à umw «;s nlliciers, dan» la salit de»
ranimiU. l-a lactique nouvelle de»
acuifi1» en campagne s primniué de
HJ fmrl une foule île judiii*-iise« ilc-
rooiihtralioiiii auxquelles eliacuii «in-
Icri-ssa vivement. Au regard de l'an-
tienne tact i qui', le Colonel a «Vmon-
tr*; l'itifllit-ai:ilf> de certaines forma-
tions du L-umliul et lu peru* de temps
.(u'elles piilraîiiaienl. Il a fait surtout
ressortir t|iie I» jïiierre n'est et nt
doit ftlrp iiu'uiiff question d'initiative
de b part du luiiimaïKleineat. Ko se
résumant. H a li-nu à prêeiwi- que la
nouvelle tHi;lttnd> r(|inse sur Irui»
point eMfiilieln : savoir hien utiliser
1B terrain, si^ir avec ntpidiu> et payer
de sa personne

LViilliousiaiime «'tntl général il l'is-
s je de telle heureuse i-oitference,
nu le colonel Itolelli s'est acquis en
si peu de temps la confiance et l'ad-
miniliou de tous ses subordonnés.

l u e grande animation a replié hier
au soir en ville. Le boulevard Pioli
et set raies offraient IID spectacle
réjouissait. Ou aurait dit (|"« k»
bons Corlenai» fêlaient un retour
triomphai. Ce n'était hélas 1 point t;e-
lui de leur p-and Patriote, le l ien*
dont ils se montrent a juste raison
si lier», et devant qui s inclinent, en
manière de respect et de reconnais-
sanre, tou^ les l'.nrses épris de liber-
té, <• hauvil 6 malgré tout...

LUMEN F»u:rca.

Les Fêtes du. Marché

N'est-ce pas qu'elle fui jolie, jolie,
la fête organise («r la jeunesse de
notre vit»» Marché ' C'est un début
— et un bon — dan* «ne vuie qui
devrait trouver et qui aura — dît-on
— des imitateurs, il serait à aoutiai-
ler que l'on en vienne peu à peu à
se convaincre que tes fûtes pnpulai-
res ne sont pas sans donner une
impulsion un commerce local et
procurer à la population si labo-
rieuse de notre lionne ville de» dis-
tractions siiinrs el liien de nature à
lui faire momentanément oublier la
lutte pour la vie.

Ilimanrhf lonl marcha h nonliail.
Le sntril, iWville ouvrière de toute
fêle populaire, voulut bien, lui tout
le premier, nous prêter sa chaude
cullulxirationfl ses rayons semblaient
avoir, et' jour-là, nn éclat tout parti-
culier, pliant au Comité du quartier,
non» ruiielligente direction de M.
Valette, le sympathique esntinier du
38e d'artillerie, il fil tout bonnement
merveille. Que voulez-vous? tous
cet, jniines ppns, sans distinction de
classe, s'étaient formellement pro-
mis de créer un précédent dans la
voie du mieux : ils s'étaient bien
plantt' <!.ins la letr-, juste entre les
deux veux, l'idée nettement arrêtée
de révolutionner pacifiquement notre
populeux quartier : leurs efforts ont
clé couronnés d'un plein succès.
Nous leur adressons un bravo cor-
disM

L'enthousiasme, ne au mnrriië —
entre 1» nie «lu Môle el le cours
Sebasliani — pagna rapidement les
autres quartiers de la ville et la
gracieuse Heine qui devait prénidor
— pendant vinpl-qiiatre liflurw, —
aux destinée* des Merraiiini irçut
les hon.mures respectueux, admiro-
tif* de la population rtastiaise tonte
entière, el notre impunie Maire —
dont la (taUnteri*1 est proverbiale,
— oublia, pour un instant, l'équili-
bre du mirijERl municipal pour s in-
cliner pracieiisrnvnt ci en bonne
humeur devant la couronne en car-
Ion doré dr nntre non moins an-

. puste Sou

laire du Marché ? Kti oui il en avait
lidf, el puis bîpu tceniille, j« vuus
gelure, avec son pri>lil dt< camée un-
lii]m\ Ri-» ^••tf» iiiiévri'a, «MI air
ufLuie et c'était r awr peu hbiiaJf, à
llaetia, que de voir cette inipiMimii'f II-
leltL- o> quitter»1 ans eu somptueux
atours royaux, répondre «mriante el
jolie, aux vivttu enrtmusùutlei de ses
l'éaox sojfis d'un jour de lieuM.
KIU- H^i-m u loule» le« liHes don-
nées en *uu bouneur — sans mani-
fester la moindre fatigue — Sa pra-
.•ieuB* Majesté Mlle Jiw*|>bi»e Ver-
joif». une ftifanl du peuple — uui
madime — el sa journée fut bien
remplie.

Entourée de se» quatre demoisel-
les d'huiineur. elle quitta oa demeure
de la me des Zéphyr*, refusant
l'équipage qui lai tendait à sa porte,
el se rendit uëdeslrement à l'HiVlel-
ile-\illfoù I anémiaient M. Auguste
Iduiliu, maire, et M.le Céuéra! Gou-
verneur de la Corne.<> fut tfe«l» —
on se aenit cru A l'Elysée — »•
Majesié prit un bonbon, dépista un
petit quelque i-li.ise, ikouta sans
broncher 1P tprreh de M'sîeu le
Mai<e. reciu un rnmplimenl. serra
la main gaulée de bl.-inc du Kepré-
BJHilant de l'Année et se rendit en-
suilf sur l'estrade pour saluer ses
(jujels avant de se rendre aux fêtes
nautiques. Klle sourit aux régates,
l-:ile suuril à U Ijigue, lille sourit
aux joutes. Elle sourit à la chasse
aux canards, et lorsque, revenue
place du Mardié, Elle assista au no-
ble sport du niiU de cocaïne, Sa
Mii|este souriait encore !...

Et comment ne voulex-vous pas
qu'avec une Souveraine si bonne en-
Tant la ville entière ne fût pas ctiu-
quise 1 U place de l'Hôtel-de-Ville
n';ivait jamais été à pareille fête!
Illuminée sur tous les points, dans
tous les coins, à chaque carrefour,
elle offrait un coup d'œil qaasi-fëé-
rique (sans blague . Ajoutez à cela
ce vieil ami Aynio, conduisant à lu
bapuollB sa vail;iiiie pliafanpe de
musiciens, puis, sor le coup de dix
heures du soir, le feu d'uriili-c «m-
brasant IF quai du Vieux Port et
vous ne trouverez pas que celle
journée doive éire marquée d'une
picrtfi Manche dans les tasUs de
noire Vieux Marché 7

O serai) ni.il nous connaître.
i&noMF. I'IH.1,1.

(jrbioi, 13 septembre.
tt. I* Directeur -lu Pettl Batliait.

Vims awi publi.' ilau votre numéjn ilu
t l septembre demi-r un lun^ article de H.
Paul Nioolaï.uùdmisie Style aœphigouriqu8
qui lui eut particulier, il en arrive à deman-
der l'envoi don \ii^t<tb administratif pour
présider les él»cti<>i>- rooDJtipsIes ijui J01-
veot avoir lieu i Cartiini, le 3 octobre pio-
uhuin.

D'après M. Wkdtii, « 1» eleetinn* MDt
prrtiJéw par le mai'e, la fraude est ine»i-
Idtilc, H les anjp5 de fusil partiront tout
s*<uls.

}<• ne suis iHia u^ez pm^iele pour prédire
si lus élections deCarbini se feront Irauquil-
Unieiil ou cou, ntaj&ue<tutij» puisafBniier,
.''psltjuelM iu4ir* JD U ùimmune n'a ja-
mais fraudé et rw framiera pii5.

Si de* v̂âDaDM-pif s*ngl«nU ont fulaia
Inrs Je l'èteclioa municipal* de t9Ot. ils
sont dus A des cin'-onstuices fortuite?, non
encois eiaulement précJséfS. d'ailleurs, et
nnll«meol i h fraude qui n'a pas M- rele-
vée a cell" f-poiiue.

Du r*-sie, s'il y avait e» fraude, elle n'au-
rait pu Aire MimroiM HIIB par !a famille de
H NuwLii qui ilftHoaH U mairie en ce mo-
ment.

Si les élections de 1901 ont été annulées,
c'est parce que l'adjoint Taisant funt-lion de
maire, a ruai interprété un arrêté préfecto-
ral. 11 élail d'aulaol plus excusable de le
fuire que le conseil de préfecture s'y était
trompé Im-ra'me et avait toul d'abord fa-
hdé cette élection.

H. Niotiluï serait mal venu d'ailleurs de se
plaindre, car l'adjoint municipal esl de ses
amis politiques, el non des micus.

Notr« ooiioiLoyen, qui oVstlDAine pas Jo
reste électeur* CHrbini, a donc réussi a
prouver le contraire île ce qu'il a avancé. Il
a perdu une bel le ocras: on rie SP laire.

lt Maire de Carùim.
CtCCMtJllN.

• U L I E T { « F I N A N C I E R

peines, i
«'Mt dôclarv» «t l'a «olevse à
J.'a bwoi et do M» ami.* qni
si tendrement.

U levie du Corps a M faite â une
n«jre de relerée ; le fB.^br* cortèg»
•'est dirige »«s Vêg\iiM Saiut-Jeau où
a été dianm» labtouw.

Tri,- b«ll« ««.roanx «vatant i l*
offerte* par U Camille et lus HUM». Sur
le drap qni iwfluvrait l« b.ére, ou avait
oVuowS -IJ lielle» gerbe* de fleurs nxtu-
rella* Lo» cwdoD* du poêla éUieat te-

i l l 1 1 &à* par

Résultat* dus Fêtes

uste So
J'ai parlé Ac en avaitJai parlé Ac reine 11 j en avait

donc une dimanche à la «le popu-

COURSE DE KATtATHON
i" Prix : Biaçgint ;
* _ Adam.

COURSE EN SAC

) w Prix : Slorai ;

2* — Muntli.

COURSE A ANES

i" Prix : Rochi ;

21" ~ Giuseppani.

RÈCiTES

i" Prix : Hanoi An*urt>cin/i', barré
par Railla M i Pierre ;

•£ Prix : ( jno t Attendue, barre
par Solari.

JOUTE

Prix unique : Renucci Jacob

UAT DE COCAGNE

I " Prix : (Jiflanora Andrr ;
3 e — lternardiui Ange.

Lne cnmmission spéciale com-
p t é e de MM. Ptereflthi, Botta Car-
dusi, Krs», Fn^asui, tous étrangers
au quartier, a décerné le prit rie
décoration an bar le. mieux orné nu
» Itar Indépendant >, tenu par M.
Toussaint Erminy, dotil la foçade
toute rie verdure, repréientait un
atrium en slvlr Romain

Mention honorable : * Rar RArft >,
Mine veuve Antoni et « Au Coin de
l'Ormeau >-, M. Joseph Henucci.

U eomminsion a décidé cri outre
que 'r. - Itar Soavi «. qui «e rliirtin-
pu;iil par su somptueuse décoration,
lerait dmaé Hors Cooooun.

Pans, tt septembre *809_
Le marché trèsaciif aujourd'hui tcmoqrne

d'en:•lentes disposai*)m. S.itre Beute est
soutenue & 97 15. Les Fonds Elrïngers se
représentent dans leurs cours de la veille,
ouapeup'ès:E*léri*ure»«.3fl,Turc9S.Ki,
Russe I9OB à «7.03 Les Kl .b ireruenls de
Crédit soni en hausse, prmcipaleiDebt le
Crédit Lyonnais à iJsm. U Crédit Foncier
esl recherché à 180 ; sou bilan «u 31 août
fait rassortir au total des profils el perles
une aopnienlalinn de h : I.M7.3J3.

U Rente Foncière <»t f>rme i S3fl-
La smisrnptiou aux te.000 oblif^tioDS

i 0]0 500 frn (l« k Société Franco-Suisse
de Chemins de Fer et de Trivaui Publics
(construction île la ligne Asti-Chnawo»
aura lieu a partir du K courant aux gui-
chets ds la Banque Framo-Amèncaine an
prix de 4Si frs. L'intérêt rie M Trs nel par
an sera payé par moitié mua le oonlriMe de
la Sorièiè Civile i|«" nhlipiUires,

En Banque, l'ttbhgition Hntià Nord Cen-
tral île Colombie sa tient i 4M.

Us aclionnaire? da la Société des Aocions
Eublw^nienH Falumnei Perodeaui ont
toul intérêt à insister ou t se faire reprè-
senlnr i rassemblée extraordinaire d» 30
septembre, car il s'agit de la réorpmisi-
lion DnanciAie da la Soctêtâ.

Recettes de laCie de Tramways. Eclaira-
ge el Force à Rio de Janeiro pour U 36e
semaine de i « » l r . : 787 777. Plus value
totale depuis le début de l'année fnuica :
1 OH 4AH-

Recetles de la ligne Jard'n Bounico, pour
la même semainr, fr : «18.158.

Chemins Français calme».

wllw
ilont U dofoute faisait partie.

wlIos Anijtle Spawaw. Li«»
, MarieSim icci.Louiw Degli»»-

KOM Ckaanova, Marguerite Fran-

ceseb
Les autrai MaociéesdektJurile d'hon-

nenr du Sacr^ Cueur de J w » formaiout
la baie. Tout«« avaient tenu a accom -
pagnor taur bien-aimée compagne jne-
qu'au cb&iBp du dernier rep^*

Le d«uil était conduit par la grand-
père, H. Vincent lUeaiani. !«• oncle».
MM. AoU-iM et Jean Baplbte P*oli, et
d'autre» parents.

La bière a été portée â bra» ju*qoà
la pU« d'Armeg par six «rai* de la fa-
mille Le cortège t'est arrêti an rond-
point du Palais de Justice, n Mlle An-
gèle Sparcesi a <l»t en termes eau»
l'éternel adiau à «a cbéia compagne

Mesdames el Hessieurs,
Une belle Heur vient de disparaître, nn

beau Qeuritu J>' lu jeunesse BaaUaise,
Mlle Flora Has*ani vieul bru«]»emeui de

ijuitler nulle terra, ju.-tfl au marnent où un
avenir lui souriait, et où sa jeunessa sou-
riait de toules parts.

A la veill* d« subir nn ctamen pour ren-
trer dan: une admimâtratiuD, oui , elle
noiK quille, nous laissant avec ses qualités
physiques, intellectuelles et morales.

Mlle Flora vient de succomber au prin-
temps de la *ie. emportée en pen de jours
par une terrible maladm. dont les soins as-
sidus el empresses d'une mère et d'ane
sœur, ont Été rains, u n s oublier l'b«faileti
de l'art médical ; oui tous c«s soins ont étb
maillet. Son esprit «t son cœur se sinl
sénaïAs de son o>rpa. Après un terrible
duel on la mort a triomphé delaTiejns-
qn'au ilesnier moment a»eccetle pensée eni-
sanw de mourir loin d'an frère et de pa-
rants aimés, in-d^à de la mer, et surtout
de son long et profond soramail i coté de
son hien aimé et regretté père, dont la dé-
pnnillB mortelle repose dans le grand cime-
Hère de Baslia.

On doit aisémeni conceroir l'immense
douleur de sa famille ; d'une mtre, d'une
prand'mère, d'une sœur, el d'un frère si
vile abandonné* après une conrte maladie.

Ce suprême jardinier des âmes vient de
cueillir dans la famille Bassani, une tleoi
pour la transporter dans le jardin du Ciel.

Û'and viendra le urtpuscule du soir,
l'angélus tintera el la brise froide fera
balancer les Heurs et les femlles qui orne-
ront ce ciroelière. tandis i]ue ni»s Cfflurs
tristes et endeuillés eibalerûflt i l'untsson
des soupirs poignants.

Adieu Flora, mon amie, longtemps ta se-
ras gravée dans mon cour i tu seras an
souvenir inoubliable pour tootos l a com-
pagne*

Adieu, ma compagne, aimée, dtas ton
Ions et dernier sommeil, reposa en paii.

l n« autre fms, aa aom de tes oaowtdes

Noo» apprenom qu'n
voie de formation peu
d'une Bb» for-iine d»n» le» quartier» d«
l'A«noe Carnot et rue» environnant»,
dont la déaignatioD en ftera donnée ulté-
rieuremeut.

Il §era donne uni dan» lei journaux
de la localité de la date el du lieu da
la première réunion, pour la formation
du bureau pruvitoirfl

Avis
Lm colon» de Piaeto {«ceeeiion Hat-

tei), réunis «B •nnnnihlnii. ont d. cLdé et
1Ue le prix du raisin a 1-4 francs 1«
100 kilens ratidn à Barttm.

tdie < adiei

Nécrologie

M1' FLORA MASSIÀNI

Pendant fjne le quartier d« l'HAtal-
de-Ville «tait « lira*! pour lus bel-
les rèjoaiwane» nrawinem psi If Co-
mité, t«ol prw. d*a» U rue Pr«ii-Ver.-
chia, tout* une famille était abtmee
dans la (înulwir autour Jo corps inani-
mée don» charmante ilemoiseJle, Flora
Musiani, -jni, dnpw* ploa de trou BB~
nstMs. luttait «MttM BJM lev» tvotwï
û> Ri«r, n'a «4 épargné par ta famille
p<>ar r»T,Arp nrtte rhtu-e enfant A la u n -
t», ni tout a 4'é inutile. Mère, tireur,
frère et antres parents se ae sont vai-
itMneat épais** en Mini.

Mlle Flora Maman! était 1 petite igné
de dii-hnit am. Trè» stadieaw., intelli-
gent*1, aonoeose de l'avenir, «11* avait
bnUamauul obUaa U bmet et preoa-

Petite Gazette
VanUions Atmosphénqoea du Ï7 septemb.

Thermomètre. —"henresdu malin+'"'
t raidi «0- + i 6 benreg do soir + mh
•aanu + t* * * • " " + l4"3-

BaroinMre. — 1 hewos du matin,76' mm.
a. tnidi,76 rrjm..«beoresdn»orr178l min.

Test. — Dans la matinée, Calme.
Daas rapres-mid), ià.

Etat do fiel : le matin. Couvert.
ri»res-mtd!, id.

impasse SaintUn naguiii ave
Jean.

S'adresser au boremo dn Petit Ba*-

"S mlo ia

~K~"Frmlon. cifiUme (iu gAttio, i U
disposition <U M. U général Berthiar,
est nommé officier di» l'ordre il n Nichan-
•I-Anmiar.

M. le MM-lieottnani Okitellui, du
tta reg. rl'infantwie rolonUle, ett no«-
mè cflevaW du même ordre.

U. el Mme Augustin Laiarotti re-
prendront i partir du 1er octobre leurs
leçons de piano, solfège, harmonie.

*4fr»
Vermouth Torino Fratdli Cor» 2 fr.

la boutMiie.
Vermouth Toeino Cinzano 2 fr. ta

bouteille.
Fornet-Branca 3 fr. 50 la boa ta il Le.

Bouteilles à rendre.
M«wn L.-K. Hattei, Baatia

«•»
On demande

Jeune homme, belle écriture, esl dc-

S'adresseraabureau duPdlif BtatiaiS-

Etat-Civil

Gsrdès Andrè-Cfirnand-Sfrg»>. — Del la-
pina Saureur.

Déè
Ilai3i»ni Flora, 18 ans. d'Oleîta.
Poggi «ane-Doralice, veuve, 8T ans, de Ste

Folioi Françoii-Josepri, marié, 36 ans, d

•OCIETEt ML STNDICâTt

Nous nous a*»y.innH m deail Aes
famille» Massiàni et Paoli ut lenr idres-
K>iu nos bien sincàre* condoléance*.

SYNDICAT ftES (H1VBIERS WEmn-
S1EHS ET ÉBÉNISTF-S. — I-es membres
dn dit Syndicat sont c^nToquès en assem-
blée eitraimiinaire, ce soir, â B heurw,
a la Bourse du Travail.

Ordredu jour r Décision à prendre pour
Je Congrès de Tours.

T« MWrAtairn. QVCC1-

Dépôt spécial

tafauliiénhNatorelles
S 0 ( M GÉHÎRAU DES EÂOÏ DE V1CBT

n m suHin ionien DI nu
poar la Cora«

BASTIA, 13, ru» l

Vichy Lardy. — Sonroe rrotde, la plu
riche de Vichy. *Urfi« de foie, intestin»,
Bivres. etc.

Vichy P n r v a t l t — Eau porgatiTa
frtitejiMbwarjpèTware 4 tmtM les Euu
Mmicèfw, maa |««t, 1» btiiMDt ptt,
• in i tu tpH.

DamtnJer in» ton l a « J k lt Quart
Tua* I * * et

Ilolel de I < Etoile d'Or >
10, Boulevard Saint-AngUn, BASTIA

FILII'PI liTiKNNE.de Veozolaaca
Propriétaire

Hôtel mnlortable. - Cmiiiw renomtoée
Chambres entièrement remues à iwwf

Vin du propriétaire. — Pm très modérés
Offre pension pour étudiants el tno* t

fin* tr* réémU

Stance d* 27 nfUmbr* i909

Le Cnnifil ^nér* l i'«tt réani * II
l*r«W;tnn>, i 3 benree rie r»wè§-
• i t t , mas la présidenceriflU. G m -
•i c i v i l r général de Cervione,

« sept. - 21 sept.
de 3 0/0 ancien VI W — «ï 4S

de 3 0/0 amortis. «MO — Us.W)
«tHK»)H)D

U. (rf»niKtiïni, cnnseiller |
de H^fos.giia, >e plus j»nne d«a
merab-H pr'reo'", remplit les fonc-
tions d* •« rAaire.

M. F*bre rréfet ii«U Coric, assis-
te t la n'aore

goBi p é enta ;
MH Fit'acri, Hvafdnli , Vertioi.

Pinelli, F'"eio»i, Cnneo d'Ornano,
L*-ca, Galiinr, de Ca-aff», QttjJia,
Iforati. Rtne'li, Givini Antoine,
Graa'i, Grimaldi J>-*n Vici'f, Fran-
OKcbi 0-c"-î ^bailif, Atf8<andnoi,
VicomioPiaEiv F.an-heili, Vicomte
gebaotiam, F»ntinMÎ Gistcm, le d^c-
tHir FH*O>I, Hjsnnthfl ranninaccï,

l**ti couis. Al-vsandri. Givini,
(*•' Orab^oa, Fabiaoi, Pnaiool-

| li, Sim-lli dAo"i*. ! t*i«ir Gifianli,
[ Griaialdi, Alhertiii Qi'lim., CfAam

i CfeaTrt, Lofflrtti, C^'vfi'i, Pie-
g'U dé[i9iB,Gana-Hioi, Giimar-

7 cb i , Benr-t* li rhares . dod ' o r Man-
frerli, dor&wtr Vateoiini, Ca>abiancai
D MI Pier«\ rfo tf Or M.>raccbini,
Gabn lli fén.lenr, B->r^ni, Gta<obbi
•énaipor, B.ttwti Girtegt, docteur
Mie.i 'ah, * »Iioeili, Bsksi, (iApot^,
Or atti J». qnrs. Pifiri Lout», Lecda.

Sont ahsnn's :
MM. D . « « o , CecciHi, Birloli.

abbô Sinticrocs. SiepbannpnIL

i
Motion Gaïtucoli

A l'oDvftrtare i e, la i^ance, le pré-
Bîd'nl <] àga aiMHico qu'il a nça de
M Cauun'i, oie motion tendant h
[«1er lt i*tDce m signe de d^oil à
la memotre d« M. Asùao».

i-;o
U (BMKM

(I wtrwe la vie poHtiqoe de M.
Astima ; il noM'il« <fo"il futtouionn
an prewer rt"« '«» O»fti rApvbliekin
iraiMr* *-t <t""ii n 'hWti pat i louer
conlre M. Gina» D ^ k r^ctioanai-
M. d tm I arrm 4iwemBnt, d* C*1e et

d, atos I «rrondw-enaat
fwi t lo ' tw cTotreM.Gi-

Ttf, rtwairwwffl. t« p r M 4 « t àm
O J I ^ ! d'hier, «l pt*l-etre

M. CiitoooU ')'-
i « h (•• le* plus i
•C'ioanatr1 *• al
i p , M f4*ii ju*
room-ni pour f

i- pln> l<*f>l >dv

mie
mlai
v n
i - d

qtw
rt'es
H- 1
3 |ir

KHI ira.

raûHTBa
d« p^.ti
Is Ré,,n-
u1it-r de
ai qoi fol

M. Pifr»PK«li, d '(ml*, CMI»«HI r
gh i^ r t l duca - io"^ Moïtt, fl'aiio-
é» n i t>iroW d» M Ciifcnli.

H Galini, oooBfî'Ier g%éral de
Vk», deimoie li pir«le

Lorawrdcmaodxine ta roawil
pfeAral de !• fi»-f*. i(rt eo s'as»-
riim É.c^t" raali>D, eniwn sfts
ofl..ri" p o " ui-aHer >a p«l*!»i»aï*Bt

(^(.hannfit» T.IB fnl»tia*s }
L» afiorv est le»é* 1 3 b " ' » «

dénie, «* n D^oyée i demain • 9

Incident,
Un pMH indi«nt i*nl produit
ioi 1 -eTenare de la t«aiKW.
Comow Dix oomeiHer* gtn4raai

DQ se pr 1 »'«>* P« "* fntwr-lin- la
lle du» (1 MWrat'DO*, le public, qoi

n^aïUi •*<ipBi" Imigi»1»!*»! • m**"'
RB jatlrRCa «a M IHT»t à

Tout** I s latérite» miMaires et
c vues de Moulin» ; une I«ul« cou»i-
dérabld u émoe «eaj^Uii-nt ce DHHD
i la Itvi* • -ies corps, s E'bopiul, dont
l'eoiréâavait éLèlratsioimr» en eba-
pelle ardente.

L'ib-cal« a étA donnée par le
Vicaire «énér*l de IVrécbé.

Le cjrèite, qni /tait impntant,
iVst dirigé ven la #are, dVù les
cerc^ili aetout dirigés ntr Ver-
aaillet.

Sur la place de la Rire dea du-
conri ont étépritirnces par lt gèaê-
ral Goirand ommandint I* 13e
c>rpt H'srmV et pir le préfet de
l'Allier, an nom du président da
C 'n&ei', ministre de I iDlto<*ur.

Tool" r«*ii«Unce plearsit lorique
1P pia.Vil 0-iriod a silné pour la
dernière f>it le- qntire b^roi qui ont
trouvé D M mort glorieuse aar la
champ! da l'aTia'ion.

La Souscription
du Temps

Le Temps a oovert nnaiMtcrip-
ti n Diiinnale, pour les fimillet des
inforluoeea victiaies de celte lerribla
caianirophe.

La première lia te rj«
atteint iS 000 frsne».

Service de VIntendance
Parii, Ï7 wpU~.hr*,

M. Looib'rrfot, soa*.intendapt de
âe datte, à Ba*u»»i*, tst proniD m
grade àv nooi introduit roililair1 du
$6 claMc;, et e*l désigné poar B«ti*.

Ecole d'aiminiatralion
de Vtncennes

Les (••Bs-offirien, ffanl les Dams
goiwnt, sont adroit â l'Ecole dTid-
miniatralion de Vincnnua*. aa litre
d«a lervioaide l'état an) or et dn
recrateeDfiJt ;

Olona t , da 12e bitailloD d'artil-
leris • pied ;

Silvagnoli, da 111e rég. d'iofia
te rie.

TOULON

d un Lieutenant île Vaisseau
Tons) 27 fr-t.mi.r--.

La noBTeUe de la rfi'parition da
lieat-'ntni de Tais-eiu Liîr, que
mua avons ainoocée hier dan' no«
tël^grammaa rontiase 1 prod uire
la pi J* vive émotion dan* le* milîeas
maritirom.

C^t officier coraoiindaît en sacitnd
le contre torpilleur Çlaymore.

La fimile du lieu tenant de Tait-
scao qui, d aorè*-elle, e«t attnial da
neur*«ln*>nie. 'tt p lon^ i dam noi
immpn e doa'ear.

Lk dtspiritiao de m olâciar re-
rnaDle d*]à a p'astenra jour». Elle
avait été tenue ca hée.

Li

A gtnt en Cône :

FUR«B V1NCKNTELU
U &•': - Jvr-a B»t««

a>r* l«* » * • « • « « ' awtww
la Corse !a>rance, 1M Belgique

la IWlande. le Porln^al,
l'Algérie, le Mu roc.

l'fepagae et la Méditernua*
Frits awmtagtum

LM prochtina d^ptfl* aaroot fie»
le 29 6nar»nl par steamer Saint-
Paui et le 10 octobre psr straaior
Saint Jacqux*i (ta-tintlioadel'Al-
ftérie, l'S Po>is du Norj «1 Anvers.

C4IUNET

François Maestracci
Ajrrftà an Tribunal de CoiiiriWfi*
i% n e Napoléon, au V, BasUa

du ditJgesbls
a République i

L'enquête officielle

L'enquête, nrrlono^ p^r le Uiaii-
trt dfl la Ro-rr*, »6n d>tabiir bien
eiaciemem lsiao«>> ,i-> U catw.ro-
pbe -fo Hépubtiqtu. Atabiit ^- la
pe-14 A* W di'tjïetb'e rut dM î nn-»
rnptnredauUco- ' t re bigueHe Ibé-

Contentieux
Recouvrements litigieux
On vendrait des créances

sur presque tous
les cantons île la Corse

FI lîiniiahle ou enclu-ios
lmmeul>k's à vcnilro

j ii.isiia c-l environs

•RAND U R SUVI
Uv\ EtahlisMmMit é« C m aripa-

ram in«tairl»im«H la
= CAFE EXPRESS =

Le |Af^-al ViriHard.
ladivi-im dn ((ftnie ; le pi*né-a>l Ro
qmtt, difpctenr :* g^nii au in ni«t*
redela pi*rs : le chef de buillno
H Uil, da 1 " f i ' , el te «pitaiM
Fleur* o«l été cbs-gétrfe procéder
a cette enquête.

Le» obsèques
des quatre Victimes

Lis r.b.-^qwi <tu caailain* Mar
c b i , ita tiftuieoinl tHaore et <lo
adjid ' l t" Vifi>.e<iiîi«*i K i n i anmiit
|i#n dem n e.a grandi1 pttnp*, a
V^mifle*. am i:ai* dfl l'wat

De i 1i*wt'« *-ro«l rr»nen'-é ;
Paa) | av k f^n*r*l Frm, miai ire A»
|« ,G«frv ; l'win-, p«r le

Prenez s gouttes
de

d'eau ncrie.
Produit hyrjiéni<îu«.
si assainit Veau
d* ^ Chctfrine, da épidémies,

mmuKOim
» MU I C£T

Grands Entrepôt!
de

CHAUX HTdrwlHpies.CMErfTS, PUTKEf

r«ijeiAoiars en barres, p!it<, rond*, 08ir*i

foatrelles I acier poar plancher*

Boit de construction

fiuctai, Untn , (b(.r.si, Ulani, LUiH

aUg;i*iiiS l Biint , 9. Avenu* Caraot
i s Tente: ( CORTS, Nouvell*Trtvana.

•K. CHVHDONetO"»
Patfuaa* (Cent)

AT'ILM'ATSUNS
11. ClarilùQ, induslr.ol à Frantarjo

lOorsfl).
Je cwtilki lolontiet» que vos tuiles r?n-

<!̂ S ont été reconnu» supérieures i ceWm
Je Marseille avec lesquelles JMlis déjà
wuverlune fèrirt d*- ima WUiownL IH-
siirniais je n'emploierai pt>is d'autres pr«-
ijits q-ifio»ut >to voire Dsvn»de Frani'imln.

Il .si hi'urrui qus la Corse cas^ M\Ûn
1 éire tributaire du Cotilin*ni pour les ni'i-
ûiiam Céramiques de cim>tnfi;l.mi. ~

Asré", Hûflsieur, o«-' salulaiions T I -
|iress^es.

C.liisMi, le 30'juin \W9.
0. P. SANTONI,

trûtivxpttMklà Gkitoni,

de J m a r s Flllr»
rrntede Ga.dr», 7, Ha lia, aora Kal
le lundi 4 ectobre. Directrice, UUe
Pucio.

tes â VXÛare
te» f+m*i*ma

A.-P. PÀDOVANI

A VENDRE
7(1.000 Kil f. de raisins pwmier
• h n s ^ i i dsaatioî àa Csmie Frtnç«»
PoRo dt-Bufgn.

Sadnwer à M Harimi Hruif l-
i m. -"i3, me He l'Oji'r».

ïln veni^ch^z V. Marfisl
Place Saint Nicolat. 43

Vin TÎWX «o bouteilles Blanc et
ItMi^B. — Vinsiarp l K»u de-Vie

Jean GRAZIANI
ip*# au Tnbmml ai C O B H W <K BMtlB

kwite ptaotar tàmc de NMrfia

i : U. - bi
Coat«nU<

I h H w —
location, Teat* al Achat i'

c
IIM H. — I a rentré, ilt* rlatata ( I
IJJ.V an vamed; 2 ndohre.

Fo«r renseiKnrntflats s'aireraer a
Mlle Efan^Msta, me ^u Lycée, 11 .

v r » — Rentrée dea Alewc l a -
iernf§, le S octobre ; Externe», le U
oc obre.

Ecole libre de garçons
Impasse St Jeta, Battia.

U rentrée d u dasses ml fixée an
Bamwli, % octobre.

Préparation aux f l iment. — Pea-
•ion de famille.

L'&Jncation et TiiKlrnctian refi-
fîeu»e M<r«nl l'cbjet de la pins fino-
de sollicitude.

Pour reoB^SBomeoU, s'idrtwer i
M. Bottafocot itw d^ l'Intendance, 4 .

RAISINS
paMÎr da 3t) «pieinrimcrm

i-Mki1Md»f*iatE*|iH'niarcS ix,
,1 Pitnoa .

r » ia.3aBl-t^w, o-i (a e

(tni-im I ,ôi.*-j—Ko eli — c é -
pages do pay».

S adrmer a U. D. ;Lanfranrhi,
CsmmM de* p*ate«, Balia. ^

h vfnJrn î0.000 kiit» de raùin,
pre^inr chois, (soccflssiutt L.-W.
Uatt^i et Ge).

S'airefer k U. Francis Poazo-
di-BorRft.n^g'Ciinl, Pace Je I Hôtel -
d«-Ville. R*>tii.

— l i rentrée d>-a daise* est fixée
aasiniedi, 1 octobre.

Oal'ele* ommba?,no»*'rvîc()d1ai-
lomobiks facilitera les c P i a n m c a -
lion..

Eoole Vibre de Filles
Ru» du Lycée, 3$

"< La rentrée dei cluses m fixé* M
umedi ~ octobre:

Finir renseignement! s'adrwier à
M u e Blau*-, di-- i i r i .a .

AVIS

Très bonne occasion

A V E N D R E

CESSATION DE CUMERCE

0» STOCK
derutailleadedi.'erNrJronwnancess partir
d«î5046.200 liirw- Apnn;o île quelques
pru de cm mal'Hiaiii :

Uemi-maid d« 600 litres i partir d < H *
35 fr. la pièce. — Bordelais de aïo i 2:,d
litres a partir de 13 s ih Tr. k pièue, pour
le restant, pni a débattre lur place.

lassos i raisins. — Filtras a vw. - Ré-
cipient! à runi«. — TféWaiïi. Chevî!<-t*
— EcbellM pouUms. — &»ncs, — Appa-
n t h acèiylèiiB. — Bimbonnes de diver-
ses contenances. — Appareils divers pour

N. B. — Indépendamment ie la vsnteau
deuil, ta maison «cconlrmt d<-s eonnt;-
SHMH «TaftL»RflB9W A tontes personnes qui
Toudraient se lamlre acquéreur m \>\oe >U;
fnHds de comnWM P ^ ' I" restant du ma*
tériel, iostallaliofl et marchandises.

UM STOCK
Vins da Liqneurs en hmiteiilss cacli»lées

(tan'iu Terre compris). - ïoical de Frmi-
t!(;nan. — Vin de tUrk-n — Gentiane. —

g - Vwmoiitli •) Tann. — Onin-
(jaioa PWDponnelSl Li'W- — Aptaitit le.
ptrf. - Vins di Barsala. - Vins d AMi

i . — Vms d« « Ji^nti. — Vins tieui

Grandi vins de Oiatunaftnu. — Vinaigie.
UN H70CK

Vins ran^e et rosé de table 4 1C el 2 0

Avant de faire des achat*, aJn>wi-v,<us
B, Avenif CaniOl, BliLa. vo'ii Wnrli.^rsl

t



AUTOMOBILES DU CAP
MERCREDI £â SïfTttaBRE

Senne de Bastia à Morsiglia et Vice-Versa

Horaire et Prix des Places

ALLER

Bastia
Erlialunga
SaniaSevcra
Meria
Macinaggio
Rogliano
Ersa
Centuri
Morsiglia

i

EOBUBK

8 b. matin
8 h. 30
S) h. 25
9 h. 5(i

10 h. 20
<ll h. 50
Jl h. 20

j l h. 45
Midi

PRIX

Hs rucis

iMTÊEUBtJB

î.or.
2.75
3.45
3 8 5
4.15
4.95
5.35

5.55

RETOUR

Morsiglia
Cenluri

Ersa
Kogliano
Macinaggio
Mfiïa
Sanla-Severa
Erbalunga
Bailla

dèp.

« r .

HORAIRE

i h. matin

8 k .»
S h. 26

9 h. 25
S» h. 45

10 h. 15

11 h. 20
Midi

nu
w ruas

0.25
0,C5
1.45
1.75
2.15
2.85
466
5.55

Service de Bastia, SaU-Sevra à Luri et Vicc-Vera

Horaire et Prix des

ALLER

Baslia
Erbatunga

a,.

Piçltacorbara
Partit ci olo
Sunti-Severa
Luri

Ho .

l ï h

7 h
7 h
7 h
8 h
8 h
K b

U M

40
10

30
50
lu

25
50

w puce

InTËBlfttR

1.05
1 5 5
1.95
2.45
2 7 5

3.35

RETOOR

Luri
Sanla-Severa
Poiïiceiolo
P.elrjcorbara

iép.

HûBAIRE

|2 h. soir
2 h. 20
2 h 40
3 heures
3 b. 15
3 b . 35
4 h. 10

i i

PRIX

K tuas

085
0.95
1.45
1.85
2.35
3.35.

: — Coupé : Un flanc de supplément.

!
.Le voyageur a droit àt^0 kilos'de bagages, et loul excédent esl laxe â raison de 0,05 le kilogramme:

._Les bagages et les colis devront filre enregistrés une demi-heure avant le départ, au bureau de la Société, 36, Boulevard FaoLL'

PATES ALIMENTAIRES SUPERIEURES ,

ALBIRTINY „ C"
REPRÉSENTANT

Pour BASTIA et CORTK

M. Paul GIL0RM1NI

h 1CE

CANNES

Mmgémlrmr r t t M I MK1I, CWaa*.
Milan, Via Soiatelii, 3, Itaiiei GRAND BAR SOAVI

f.owrs Sikmliani et rut ! Sainl-Hiich, HAST*A

^ ™ ™ • • »™ ^ ^ ^ ^»»~. a r ^ v V * ^ i

f ramé.. «
t u eabln, ipAtrfaU» p o u trust-pur! da
u b p k n e ' ' l b â 4 i, , a i i a a a M

(notion, livre», «te., pwmeitant l'eapM-
' • * " *• ' « e u , n m t i > i , mini*. • « . ,
(Usé* d v . 4M •rttrtHU in.pr*l.eablM.

taMdtaU

Seul Etablissement en Corse préparant iiislaiiUinn
en présence du Cousommaleur l'itiaimpanible

Gâ FÉ-EXPRESS
et lexijuis

CHOCO CAT-EXPRESS
u 2n imtimrs la taxât

Rail«Mwa(
irioet.

Km «impie» M aB Mr tu* pou »•«<•-
in da btAm t kauiat.

1>*VU at pioJaU >u

A VENDRE
Fouillei no1Tes et osaRân de Iu-

les coclcoancet

m
Sadnwr : Hum L. N. Mattc

« De, Pbn Mn-ninl., BaMh.

ECZEMAS, DARTRES.

E l O (TUBM, CMM BtWd

^ P |

• n«wa«f*co^ii>i">a
•n J4AGNBS é i( J.i^

J. B. OLUONTUI
L nT1CEffratb«f>viM

^rSSSîîmTJ

MATÉIIAUI Bï

:__FER S_ A^PL A NCH ER__T:
TUViBI «W roWTK. EH SHOS

Appareils Sanitaire*

Oiarles CLÉMENT & Cf A
u^l->u.., M.(,^« <!*.<.„,„ * „„„.„».„, a. Cirfa 1.;

PHOTOGRAPHIE J. H0RETT1
C O R I E (Cor—)

Agrandissements inaltérables de toutes leg dimensions en noir et en couleurs
«•*$ «UBH (CDHllffllH 11 CMT1S N R U B IULVSIllIS I I MTI $**-

" • « • • «1OI «T AO BtTAlï

Pour vos a^raDdissemcnts adresses^?*» en toute COB-

Le Petit
5 J O U R N A L

CENTIMES

I KMtction & Aflanniatration : s. Boulevard ûu P«Jii«, Bastia

LM lonnîtco tont CI»MM t
di 1 t H

QUOTI DIEN

ABONNEMENT (p,,,Ut

Umm *O*»LI, BT tirii
la port an •«•.

On initis assure que nos Con-
seillers gôiiiniux sotil liîul dis-
posés â examiner avec le plus
grand soin les impurlantes ques-
tions qui ont élt* ngtti^es tes der-
niers Unips el auxquelles l'avenir
de la Corst- tsl élroilfmenl lie.
SuuhLiilons que l'es lionnes inten-
tions st.* rî-iiliscnl cl que \v Con-
st-il nt-néial tOmoignt- ainsi de sa
Jcrme volonté de travailler ù la
réorganisation administrative et
au relévrnieni i\e l'Ile.

L'iniporlanct.' de la session nr-
luelle n'échappe d'ailleurs ù per-
sonne. Ui'S décisif»ns (jui seront
prises par noire Assemblée dé-
partementale dO|H»ndra en très
grande partie l'altitude du nou-
veau Prt-fel rfe la Corse qui, se
sachant soutenu par les élus des
cantons, se montrera d'autant
plus résolu il réprime]- les abus
et îi réaliser les réformes néces-
saires, dont parlait tout récent-
inciil L-1 n i parfaite connaissance
de cause l'honorable M. Delan-
ney, ancien Préfet de la Corse.

Maïs il n'es! rie bonne adminis-
tration sans de bonnts finances,
et à ce point de vue le devoir du
Conseil général est de contrôler
1res sévèrement l'emploi des cré-
dits annuellement votés, crédits
qoi se trouvent parfois légère-
ment dilouriMiji de leur véritable
destination. Les critiques aux-
quelles ont donné lieu nos che-
mins vicinaux exigent de nos
Conseiller!* généraux une élude
plus approfondie de celle partie
du hudgd départemental et du
service qui s'y rattache. Dans le
même- ordre d'idées, il esl non
moins nécessaire qne nos repré-
sentants cantonaux se préoccu-
pent de donner à l'Asstslance mé-
dicale, une forme susceptible d'é-
viter dans la mesure da possi-
ble, les abus que Von signale de-

puis si longtemps et demi les
conséquences sont si préjudicia-
bles au bon runom de noire dc-
purlemonl.

Sur ce point, comme sur tant
daulres, nous devons souhaiter
que nos Conseillers généraux ne
s'égarent pas eti discussions sté-
riles ; la politique doit autant que
possible rester étrangère à leurs
délibéra lions, s'ils veulent lairc
a-uvre ulile et durable.

D'importantes qnestions solli-
cilenl, du reste, l'attention, du
Conseil général. L'amélioration
de noire outillage économique
et plus spécialement de nos rou-
ies el_de nos voies Terrées devraiI
être, iluranl cette session, l'objet
de la constante préoccupation de
noire Assemblée départementale.

La question des chemins de fer
départementaux, dont la conces-
sion expire dans quelques mois,
présente celle année une im-
portance toule particulière et re-
vél un caractère, d'extrême urgen-
ce.

Le Conseil général ne peut,
pour les mêmes raisons, se dé-
sintéresser complètement de nos
Services maritimes postaux, et
bien que son rôle soit très limité
â cet égard, il peut demander aux
pouvoirs publics de veillera ce
que la Compagnie concussion-
naire se conforme strictement au
[•allier des charges, tout en facili-
tant de son mieux les échanges
commerciaux entre la Corse et le
Continent.

Nous laissons volontairement
de eôlé la question de l'assainis-
sement qui est désormais du rcs^
sort des Chambres, mais à cet
égard encoro, le Conseil général
doit demander qu'âne solution
inlervienne dans le plus bref dé-
lai.

En dehors dt ces grandes ques-

lions, doiil dépend le relèvement
de la Corso, n<t* Conseillers gé-
néraux ont pour devoir île favo-
riser et d'encourager l'ueuvre des
initial.vos privées el de |ciTluins
groupements, qui. comme nos
syndicats agricoles, travaillent si
courage u se me 111 ;i la restauration
de l'agriculture dans i'ile. C'est en
effet vers les questions agricoles
que noire Assemblée départemen-
tale doit tourner ses regards. Tanl
que notre ite sera ! ri bu taire du
Continent pour la plupart des
denrées de première nécessité,
on ne saurait sérieusement parler
de relèvement. Il Faut que la po-
pulalion insulaire s efforce de
produire une partie au moins des
denrées nécessaires a son alimen-
tation, de manière à pouvoir en-
rayer ou diminuer, dans une
1res forte proportion, le déficit
alimentaire sous lequel le pays
succombe. A ce point de vue. les
concours périodiquement orga-
nisés, les primes ou les subven-
tions impartialement distribuées,
peuvent avoir pour effet de ra-
mener nos populations vers le
travail de la terre-, tout en arrê-
tant, dans une certaine mesure,
l'exode des insulaires vers le
fonctionnarisme.

Tel devrait être, si l'on s'en lient
aux grandes lignes, le rôle du
Conseil général au cours de cetle
session. Lu tâche à accomplir
n'est certes pas au-dessus de ses
forces, mais pour pouvoir a bon-
tir, il faut que tous tes ha rames
qui ont encore quelque amour de
leur pays, oublient pour un ins-
tant les mesquines querelles qui
peuvent les diviser, et travaillent
d'un commun accord ù l'œuvre
lie rénovation, dont la Commis-
sion d'enquête vient d'amasser
les matériaux.

Ces! en encourageant les initiati-
ves privées par une bonne admi-
nistration, que Ton provoquer»
le réveil de la vie économique
dans notre pays et que l'on assu-
rera le développement industriel
et commercial de la Oirse. Par
celte union des bonnes volontés.

el par une action soutenue des
pouvoirs publics, il n'esl pas témé-
raire de penser que le reléve-
inenl de la Corse pourrai! être
bk'ii plus fiicik-infiit ohtetiu que
par un étalage inutile de nos
maux ul de nus misères. Aux
vraisCorscsdert-ugir contre l'iner-
tie qui nous accable, cl de prouver
qu'ils snnt encore capable, mal-
gré les faibles moyens jdonl ils
disposent, de se faire les propres
ouvriers du r^urtfimetito de leur
pays.

R.

LE ( A L E N I H I E R

ftU d'Aujourd'hui : Saint Michel vc.
Soloit : (fasare national»)

Lnvor, 5 b. 37 m. — Cocctinr, 5 h. IR t.
Premier quart, le 2Ï — Pleine Ltmn, le 29

Fête d« Demain: Saint JèrAue.

S8 SEPTEMBRE

AU VILLAGE
J'aime la nature BTBC ses grands éléments

f l sesamtmste : U m«r ft la monUfïn»,
l i Tttrti a**»; sra hruits ol soa *ilenne, Ifl
M>1«1 radiant el la fraîcheur <JKS bois, les
sources à fleur île tpm>, la grand air, IA vas-
te horinin. jn«U tout ce <1"i aie manque là
où me reiiennenl VHS wie-'iioea dr la v'w.
Cestifuejesnis né su pleine campagne,
j'yaigriui'l- flt, dès Yiz?, il* raisin, mon
ame >ie simple paysan s'est plu i. «n savou-
rer le diarmt el k poftsie. Aussi, j'y re-
viens avec bonheur, et lmij,>iirs je La re-
trouve pins •ain" el plus rhvmforianir.

CquîndaiH. elle n'a-1 ni riche ni ciiltivéti
ma riiH|*ajne de prA.lilpcImo. CVat la na-
ture presque primitive el saurage. av« ses
roclicrs al'fiipts. w s tonvnLs qoo l'homne
nVsaje marne pas d'efrliguar. se~b.it de
chenu* mi ilx cltâlaisnïcr-i ^culjires qui
donnent gratis et sans mes'ire lo u rs fruits,
leur ombre ni leur bois.

CVsl le pJtil villagn sans ordr* ni «yroé-
trîcoùlonse repose du bruit deUvi'ie,
où l'air esl pur et *iviiianl, où sans luie ni
nr on vil de peu, 011 refait *e« forot» el son
Anarpe, on m baigne Inngoenienl ilans one
a1oi»>ph^re de simplicité • t d iffwMiûD.

C'ist l'humble logis, d«s«rt ilepais des
aimÉirs, "">Ci la pe 'Si5e retrnm1-', en <lê, il des
toiles d'arlignée, U plaoe 'lu bwcHju que

lHh<ii;a lu mère vn deuil et la concbn oft
» i-t i^nircat le* par-'iit* aimé*.

t','«Ht i>i;ii*« raninclieni^iil tifiiraV'e ven
le s -Uni levant <\u\ s'emplit pnrarc de tidè-
W les diinaii'lif* fl Ira jmirs 4o f l ^ ra-
rillunnétis, oui ouv» tnnlet j(rdn>lfs tes
porl»» piHir t^nir rein que la l"i » <l̂ |t
unis, l'tuix qui cnirçul laqs la vie et. plus
Htieonelinaninl pricoru, ctix qui on sortent.

C'efl I'*1 taillis TuTiilial a va: MM potager et
ses treilles ni, lniu-i bnut. Jansunrain,
k crois Wuile pnuig.-a^< le long sommeil
Jfs chers liiifpams.

C>st le troupeau de cli*vr«s que IH pâtre
romane tous \m soirs au son du cnlombo.
L«9 ménaj^r«i pr^went «lors le* maiwIltJB
gonlléi>s de lait, el oui ainsi de quoi prépa-
rer la petit déjeuner iiu maUa ou dt» plaU
doni qu elle-* réussissant i la perfection.

C>sl U jeunes*? franene «t rieu«a qui
sait encore se déwwvrir el rourber l« front
ituand au luuil du minu^coie ctnciwr li i'e
rAngel»^, n IVxeni[i1t! dai bons râm,peres,
onrtcs nu Toisin». Ciieit 1: s Jeruicri. 1B lé-
KHP lairs pelonf a fait piacc au drap on
ail vel<)uri plus acisa'iiuiddantft plus (ira11-
q;i-• inaislfl ccour est restées qu'il éuil.
Taillant .'t lUêt>:

Cest enlln la promenade -!e sous boa,
c'est la sranJ nir uni 'H'aie la poitrine et
fl̂ fp I liiw. o'fSt eiidn la liberté.

Nais, pour arriver au milieu de- gens
el des choses dont j • viens de parler,
il a fallu Turc "Q grand iiétmr. Sur la
C*t* oriBHtae â Iraw.rs d u sifs v .ries, la
n»iiB, mmme un larp-i rubjn. sf déroulait
i perte de vue, lar«t*, faci'e, unie. Nous ut
traver^nns gaicmtut au trnt cadencé de
deux supflrbes chevaux i|iitMmb'<«nt parla
per notre iidmir.il 1011. sans s'eUamuotier ni
du Kliemm du t « ni .'w «ttloïïiohilps qn'nn
rem-onlre fur iw\M U»n*- * a l s a n P lua

boau, le pavage L'iiang-1 mmp'èteoienl. La
roule. Mroile, soi itreiéres profomlu*, de-
vienl jffipntiritbln an poirii qu'un nouvel
allt-luge, rr»i-i et disons, qui lool A I beurfl
pufljtl d'impatiencR. avanc • & pine A
chaque pas vous ridiez de vprsar, 11 c'esl
durant il is lieurs. (\<m la peur rfti.l inlw-
nifwblcs. un véritable iM'icbemar.

EtiilinÂ l ta pouvoirs publia n'ont-its
pai d'amis ici 'Se •ienivnl-i1s jamais 1ns
TEflUr nu les «m*i iAr̂ nl-ils (MatnM 11
<l<iant<l<' n«»liRi>-ible •> Ro plein XV fiïc'r,
alor-iq^ la v.ipfl'ir. l'eleciriciW el l'aviation
ont PU rai-w>n de la distance el dus fronli*-
res, ilert vraiment fi^h-ux que la Corse,
l'Ile dn D^aate. la petite patrie si ?ibrant«
de p-i'rii>Usmn et rie dévoue m «ni, compte.
p-nmre des vitlas»s ^^»h àea Tilllg«

3* — FECH-LETOS no Piiit
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ant <le me
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<Al

rnvait. ell" le prit.

pre-enier rue d Anjou, il fan.
mains ce di'ilt lô ne pow ne

pasier-
Ije lendemain a la première heure, *Ilo

{Mruit après avoir mii * U poste nu mot
•mai conçu ;

8• 81 mm ne m
à ils» heures, ne

e voy« pas arrirsr ce s
«nvpi pv inquiet. Je soi

ù ijm je ne voo
e m* <1B-

..iwnsfatiW.

Juii 4
lieo àf A

: p . et s
Miirti», je »0»s

iilre à ijuiiro heuns au
"fais JB n'i«e .. Et puis, se-
nr» Pour plirs de sùrelé. A

deronraMnt que tons me

Lalmro npédiee. elle e!ait iranqnill*.
Ani*(-e h Enpluen. Jn^épturir courut villa
Bellf-Ri»c îiu* lenne femme s entretenait
sur In inuit de la porte, aven on Visiteur
qtii parlait.

— Madame Urdv< demanda Joséphine.
— C'est moi, madame.
— Vim Inia-vons me permettre. mad«-

me, de parler i PhinH1

— Bh-n volontiers. Vous 6les uns donte
l'amte dont ctle nixis parle qnrlquofois.

— Oui. BDnJanw Du psssa^o A Engbien
je n'»i pa* vouln rep«njr sans l'avmt n » .
Si loHtefuii le «rvir* de Phm« ne lui per-
met pas d'être hbra nuuniRnant, je revien-
drai i l'heure que votif m'indiquerei..

— UbreT.. Son servir» T.. Hais vous ne
«avMdonc pas', qaftslionna lajaane fern-
me en n'effaçant pour laisser entrer Jose-
jilnne,

Celle-ci eût a ne crainte. Son ffiynge al-
uul-il être nul comme celai de la veille. Die
piln.

— Je ne sus rian, roadime!.. Quoi
donci

Mais notre panvri Phinp est mal...
ire* nul... En *nm vovuni, ja poosais qu die
voos avait fait prévenir.

— Pas du tont.. J'ignorais...
— Niius 11 plaignons de lout nolrft «BUT,

je vnaa a.tsur«. Je tau prévenir sa famille.
De pile, le visftfre de Joséphine devint

ivoiro. Die avait dans l'oreille un brait à*
boule et les mats mal,., très tu l . . . henr-

taieni son esprit. Avec Chine, loos \e* pUns
de l'avotnriere arrivaienl â bonne liii.
Sans Phine, lotit éUil p*rrtu sans relmir.

— Ou eal-Hlei Où e*l ma pauvrr amie?
demandai 'lin anj-rnsséo.

U jeune femme qui nwnsil son émoi
pour un seoti.!wnld« sincère affection es-
saya <le l'eneoorsger.

— Vous alln la voir, sailune . Pariei-
lon!oDc*ment, eile est trts Uihle, le ro«-
liertn • cnnMillf <lu <alme miour d'elle.
Entea de la biigurr.

— Sov« tranquille, je sais a quoi m'en
tenruv^les malsrtfts. .

— Si «Ile est c* soir iian-î le mAme eut,
nous nou.% verrons ppnt-Hre obligé de U
(aire transporter i I hopiisl.

— A l'oû'iital T.. releva avee Ierreur Jo-
séphine A l'hApiial ! oh ! madame t..

— J'ai des mitants et «ou* oompren-
4rei...

— ̂ e pourrait-^n pas la Taire soigner
fu qtttlqu un 1. A l'hôpital !.. c'est hor-
rible l..

— J'BUen<1<< mnn min. c'est lui qui W-
ouiwa. quand j * !m aurai commuoiqiit les
T*fl«in*ns du rto.it«ir i|"' »°rt d'ici.

— Jn vous MI \>'\f-. madame, en ru] 111̂ *1-
fDOi vers mon »mi» < . H»i qw elaia xi lieu-
rense delà voir!.. Pinvn Phine!..

Des Unnes de crnoJile lombèrent sur
ISajnoM 4e GeolTrin.

— H ne faudrait vous montrer t elle
daw OH «U, conwill» la j u o t famaw,

émue d'nuu tellf «-'n*db«l<Xft : Plu ne w frap-
perait, et ilaiis L'étal •-!) elle est, cela pAQr-

11 être uhle.
— Ole tel donc r>ien miiadel
— Je laenus
BrasqnemenL, Joséphine s'essuya l*1-

yen».
— Que de ornirage il Uut dans la vie,

Soupire'Uelle ! Sourira i]uuid on 1 ou rtia-
gno ai ns'ir, n'esl npouvuii^ble !.. Veuil-
lei m'mili<]tier la cltaïahm de l'hine. roa-
datue. Jf s*rat conraROiiS*'.

•ailaine Lard y prtx&ia la visiloase jns-
qn â une pi^œ luaiLsardée nom Iw loi H.
Là. âpre» Mvmr rumpli son rôle J'miroluiv
Ince, Hte lais» les ileui »miia.

— C'est mi'., murmura d'une voix
éleinle U malade.

Si 1M« qu'elfe avait MxTevAe retomba
sur l'oreiller et ses paupières couvriront A
demi ses VBUÏ.

— Ha pauvre PhnW . Je serais venue
plus tôt ai je L'avais ia souffrante. Pourquoi
as-lu laissé an hasard de me fovier et de
le trouver en te. A(alT

— A fjnoi non V Je SHH nuuuifi.
— H<m, non... de la Eat<Kue... du sur-

ménage... quelques jour* de repm te re-
nettrotiL.
' Phme lit un effurt pour M redresser.

— Tout eu caifatiL, l'tv^ulunpre ne per-
dait pas son lempa.

La uhuDbre BVBII subi one inspectinn eo
règle, Bl, de Wnps en temps. Mie n p ï -

iiail dan* no nom de 'a pièc* une cai-tse qui
devait rnulL'inr If ha^i^p .le la pHQvre fillp.

— F. oii'e rmii. Harie. dit la malade avec
d'effwl, c'est le bon Dieu qui

iiin (ti trouver.» 3S41 franc» iinns
n l>a nnue a e lir . («1 sont m

.. In le^remeiua de ma part

l»aB3 la miTile de vnir rMrnir la malade
nur une idiV qui hrjltt&it son horrible jeo,
l'ignolile créature M leva.

— (k »»-in UN la rirf demanda-t-eile,
Urr-piraimn île In snntTrante dev#uit

ntriniivul-i liBonrhofi-
« pas arriver i n n tôt

pf
— Ta c.li'f, Phinn?

ra^e trerabknt de n
k ses Bns.

— Là... tiroir.. Uble de nul.
L'ignxble tille amcht <«s frania qu'elle

jeta ™r le lil. ouvra lirusquemem le tiroir
mlique. puis l»s lempe-. brùlanle*, elle
('•Kvnouilla^iirle plam-her H 6l jouer le
cadenas. SfS ymii se contceoticinnèrent : il
lui sembla que la malie »itenait ilu feu, II
fallut pourtant «nr p»minnt nn'elle fuul
setile: le tPTifrt pmsaill Don moavemml
bravint, elle re-tressa la lète connue pour
H dAbarrasMir d'un tard eau qm lui pesait,
et fourractaardemment rtirh IM hard« da

bas— Tu m trouves pas?., fttns
«rai..



Sjidicat i jrale de la Coce S A R T E N E

raccmoiiomdwrbumuu..< Élections MunicipafBs

• ( o n t fm:il"

llao* lo liui de l'iivomer limtu*-
trie (liisioraii1 wi ri'dilisant la inur-
tslitc qui lrnii|m iti il u renient les
truufieiiux «If brrliis IriMishumnMiî,
peuduut It'ur IHM-IIUI^' «iiins la
plaint-, le Bureau du Syndicat A^ri-
eôle «lu I» Curut» M ât'-ciut1 de meure
à la disposition dt-s t.rojj notaire* de
trou^L'UUK cl des (ii[>(*iii:Utrt'n ber-
gers du VULI-III rluiltoiiiieux ])our ti
vaccination de leurs biles.

Les ileriiuinicM de vutein devront
cire Miir«Bst:e* au Symiiial Agricole
de la Curse uver iVtU-sl.-iliori <ln l'un
des veli'rinain's sairixires du di:|iar-
tenvnt fjdi «uni soin dindk|u.T |«
nombre «le listes îi vacciner et tu
qu.inliU' de vaccin i.m-ssuire.

lr l'iritn-i tlu S. Â. C,
Ph. CUASSI.

Les lllusiralii'Bs de la Corse

Dn élections compléments ires
ont eu heu k Ssrteae le* 19 et 20
septembre courant, a l'effet délire
de m meaibics du Conseil (Luaî-
cipaf.

MM }•-*<• h» Dimien et Sim-
pieri Augustin, candidats de M.
Ouilicbim, maue, ont tié élus, l'an
u 1er tour de scrutin, l'autre su

i'- tour avec une très forte majo-
rité.

NOCARiO

!\uus i)|ipeli)iM b bii-nrcilianlr ;it-
tpnli.in du <iiiiseil jiêin-rjl sur la tie-
mmuif de M. ^Vuvt-llini. l'artiste si
renom ni<*,<!"' a immortalise, pur son
LiU-ni de |ui nlre el de dessina If ur,
les ^raiulf!. fiyiifs .II' I Histoire de
la Corse.

JÏ~V. I* Frtfrt el,) MM. In mrmhrn il*
Contrit central 4e la foru.

Messieurs
II y j i|iirliiiitf umps, H. IA Minière de

l'instrui Imti |jiiblii|iif;. liansnn but patrioti-
que aussi ii'en ijue pour provoquer l'éclo-
sttffl el dévr|n|i|)»r le seniiiutnt du beau A
!'«•(.le, r.iî ail paraître une circulaire reiwm-
maadanl lu «iécoratum des éublissetnenls
Salaires .1 l'Miite il'icuïri«arttstopjesrepré-
sanUnl l.'s glaires [kilionales d dé

Pmir p roifitic «oi inslttolflir* de ré-
pond™ au d'sir da Bi'ic-lre j'ai l'honneur
de ÏI>US rTuptixer lacqui-Uion rie mes Illus-
trations lit la Orse.

(Uns sa ûeruiète tfaihtt l'Amicale des
iiistitaWursde kCor.^e, sur U pmpnMttun
d*1 son |trAillent a finis an TIBII fendant a œ
qut) le Conseil générai veuille bien insen-
ra à son Imiigft département <1 la somme
nécessaire pourvut- Ujuten les énules soient
ili>|ta< dtMfiEnvri»* prfaitée*.

En atlen.iaiit feuillu aprfrr l'assurance
de mu cnnM lAralitin lr̂ < tlislin-u*^.

P. fiuvciLtNi, nir [l,>clvir Ver»».,
Artista peintre. Pn^es-our libre de dessin

etdn peinlnre. ni^mhre<le taSwiélédps
ariisles français, électeur du Jury mtifr-
natiuiHil lit» tieam aiU, rWailuor au
J-minït des arListè* peintre*, seul pleurs,
«rdiitecleti.i'ii-.., aille jrelMiteni' île l'AI-
leg..rw « d^ lihMntions de la Corse,
Oltirier d'Ar.nMilll.', .|C.

Ajacck), 19 fefUerrjbre (909.

Acte de Courage

Hier, Î6 septembre, uoelillattede 10 an:,
la uomniée H<w Mêdith, Taillit 61 r« vu time
d'un a<\M.lei t Elle s'amiiNiil au bord de là
nviê^u ijui Lrafef̂ â (tt vill^it de PU'tTiCBfç—
B o. lorwiu'eJfe pt'tdjl pied, et roula i la na
an préuipitf i nue hauteur de plun tin *

Klle all.iit suia-omlitr. ijiicnii lo jaune
Bait^-l J>><w|ih, scrtEent auWta île lignx, va
ciii^é à Noi'arin, vint n JIOSJJT par 11. Il vu
le Jauger, mais n'éixiuiaiil ijui' son coura-
ge, il >* précipita au wrnur* de la petite
lille. Il [ut a&u'z heiirein jioiir la lii'giigw,
après d>'s etîu.is m^mé-, et il la ramena
MHiie el sau*e à ses parunlK.

.Noua signalons a qui d« dr-.i, la belle
comli-iie du servent BaHestL

• H L L E T I H F I N A N C I E R

CONSEIL MUNICIPAL

Le Conseil œoDicipal s'est réani,
•<mrdi, en »é«ccc exirsordinaire,
•oas la présidence de U. le Maire,
i l'edet de prendre des m égares
poar la réunion du 'n Cungrèi de
U FédéraiioQ des Svndicau eor-
M , qui se tiendra à Baatia, les 5,
£ et ? octobre prochain.

Après avoir décidé de mettre à
II disposition da congrès la Mlle
des téances du Conseil municipal,
pour Mfl réunions, le Conseil a
nommé une commission de trois
membres chargée d'organiser une
réception des membres da con-
gres.

Dira cette m£me séance, le Con-
seil municipal s pris une délibéra-
tion pour protester énergiquement
contre la construction projetée de
biens artificiels vur la partie du
quai qui forme le prolongement de
Livenue de la Gare el la suite de
U place Saint Nicolas, et gai de-
viendrait, ainai, un loyer d'infec-
tion. Le Conseil a prié l'adminia
tratioo dea ponts et chtusaéti
d'ialfrtenir, tfia de s'; oppoMT
formellemrnl.

Pans. Î.1 Mplemhre 1909.
Maigre la iMUine, tenue des plsws •'•iran-

gwes, le marché tétniiigfieaujouni'hu-d'une
certaine hfctilation. Noire Rente perd cinq
u-iiitmtH A {l'.iî. A part le Portugais më\-
leiir i « . : « . les Fonds Klr^D^rs sont eu
moins-value : Eufrii?iir«90 3A,Tiirc "3.35,
Ru^ ' IJWT* 1909 i 97.1». Nos StuiétAs
de CrfdilroDf«-Tcrtl farilument toute leur
iernwià- Le Oédil Princier Tait 78:., lu C"é-
dil Lyonnais 1.3i3, !H Cotnplnir National
d'Escompte "Ri et la Sn-ieté Générsln (W5-

l^s valeurs irii]u«frH-lles sont omîmes. Le
groupe Iracliou est irreciilier. Charbonoa-
pes ru«>e> en uausse, principal émeut la
SoMiowtce. Tire» cuprifôrra sans grand
changement. Rio 1.906.

On mhiTr.he i LIT b obligations de
Mil fts r> O|O de la Ville de lûnlo.

Au nnraplaul «'lliuicl le Bfc Auer esl ^n
nourrau pm^-rés A l'ti.

Parmi les Cin-mma Orangers, l'obliga-
tinn f>((|Os;*raiiLie Virturia Minas Eouvcllc
série, M tu-nt a 4*9.30. Cette Cir Lrater-
Mra «ne des rtgiitna les plus ri<hssdn Bré-
«il. Valeurs miniért^ irfet ferme* Armiva
00. Mena en n-u*elle année à 93.

Eu B.iin[nc, le Launuin Grec a des fvbnn-
ges SUIVIS i fti.Mt. Au grnupe d«s abiigl-
tions. (elledu l'itrt de Biliia est uit'D tmiue
• *5K et celle de la Cie FranfiisH dm rh=-
mins de Fer de I £4|uaieur â u o . Ubli-
galions 5 0(0 On Otlomane d^s Eam Je
Beyrouth renhercuées i 4X0 : Ira lwneBcKi
de cetti Société sont BU progression cons-
tant».

l-es actions de Dos ùruiAt Chemins Fran-
.•aiase Ut^uil un peu.

lausene Agricole
Choux et Choux-1 leurs

l#schooi sont d'unn culture simple et
qui exige peu de soir,!;. Cependant comme
lit snnt l'un des éléments indispensables da
potager, quelques remarques sont intéres-
sa nies afin d'obtenir les produits les plus
avanlngKiii.

Les choiii peuvent cire divisés en cinq
catégorie ;

i" les enora de printemps, à pnmme
pointoe ;

*• tes choux d'automne, on nabns, a
pomme ronrifl ;

3- les choui frisés mi rhmn de Milan ,
4- les dioii i-ram M choui-naveto ;
fr-enflu les ahoui-fleurs,
Cette dernière culture mi la plus intéres-

<wile. f.lle m lait <te plusieurs manières
«mrart l'Apnqu* a laquelle l'on opArn tes
jeo«s Ces derniers peuvent avnir lieu soit
à 1.1 lin de l'été nu au détint de l'automne.
snit A la fin de l'automne, mit au pnn-
te.i,p.

(tans ie premier ca.«, on sème vers le
commencement de septembre sur on terrain
qui a reçu une bonne c/mcri« de terreau.
En octobre, le pian de ehoo-fleor «si repi-
©,•* «t l'on 4 «un d« l'ibritar u n o j » d«

•ii. pjpitir UuiLé celle nui1 un «adu?, el qms
l'un flolie en terre i lai i* du piquet*).

Au mmi de janvier mutant, oa Iruns-
pldiilH sur uns cuuiihe liWi-. formé* de fu-
mier birn comoiuiue, ut quu l'on recouvre
di- cliiis<is sur h^iii'i' n" p1it«'p des puill"*-
g.m» pour p'all^er les j'Unit pendant la
nmt.

L'ublenlionde lm m cliom-lVurs exift*
donc tu moins Jeu* transplantations sun-
«wsivea, D'ullwir... U culture de loulM les
vjrictfc dit choui • .[«>*• sur ua )>rinnpe
ess-nlte!, qui con-i n- à emyè-ber lu plante
dVcmuplir \o but qii lui wt dévolu par la
nature. c'eal-a-d» P itu Ifeunr et de produi-
re MW graines

C'est pour cela <juu, dès la que pi.mtu en
semis a atteint quei|ues centimètre* de
hauteur et possM.1 quatre ou si* feuille*, il
faut la renouer eu jM-pHnièra serrée, on elle
passe l'hiver et renforce NI tige on collet.

Ws janvier, au moment iiu seunnJ repi-
quée, il Rit bon même île ne pas replanter
immédiatement aprè« l'arrachage el délais-
ser le§ plants, pendant un jour ou deux A
l'ombre.

Oi arro«» ensuite abondamment el l'on
BOuWve les fiarmeam lorsque la lempératu-
r? n'est pas trop ngnureuïrt.

A la fin d'avril, on pniit commencer à
récolter les ch oui-Heurs ainsi planlCs La
consommation pourra s* continuer jusque
peiiduiil I» mois de moi.

« • *
Lorsqu'on etecule les ferais à latin rie

l'automne ou au wunmenriMnenl île l'hiver,
ils se lotit sur couche chaude ; le repiquage
s'exécute aussi sur una ooudie au le- jeu-
nes choux sont aoigaeiisiiineM abrités par
des châssis.

Quand vinnl le prinltunps, on commença
A les découvrir plus fréquemment, ei ce
n'esl qi)e diins les premiers jours d'avril, si
la saison le permet, qu'ils sont places en
pleiue terre où ils cnnunueni leur ve^ta-
lion. Pans ce» conditions, on pourra ré-
colter les plus avancés au commenct-mmit
de juillet.

Notons ton te l'ois que la meilleure époque
pour exécuter les semis de cbma et de
ruotii-fleurs est du ir> août a la lin île
septembre.

«•*
Pour conserver les cl-oui-Hews, on lis

suspend la If te en lus, après le* avnir dé-
barrassés des feailles.dans an liea abri lé Je
la sciée, friand on veut les uliliser, on les
lais*? tremper quelque temps dans l'eau
avant de les préparer, afin de leur faire re-
prendre leur toi unie, qui diminue d'ordi-
naire sensiblement, par suite île l'£tapora-
liou.

Les meilleures variétés de chom-fleurs
sont Ifisorvanlps:

Le petit SalomoD. ou chou-Heur tenilre
de Paris, dopl la tête se forme assez vile,
mais qu'il est difficile de conserver.

Legros Salomoo, ciiou-Deur Jerai-^ur,
de conservation facile.

Le chou-fleur dur de Paris, moins pre-

Le ebon-flunr dur de Hollande, as«pi TO-
iumineui mais tard il.

Lecbou-llaur dur d'Angleterre, rustique
el tardif.

Le cboB-Qeur noir de Sicile, donl la pom-
me asi de couleur violetu, ie gTsin gros el
serré. Il est précoce, i condition que le se-
niLi, que. l'on exécute fin seplemore, sait
biffi ahnlé KHISebassts penJant Ibirer.

U chou en général, et le cboii-fiein- pi os
one toute autre variété, e»t une plante très
épuisante, qni «lige un soi 1res subslantie!
el aboadammenl fumé. 11 mrulent toutefois
de prwéJer avec mesure et J'augmenler la
dose «les engrais après chaqufl repiquage.

QBORQES BONNKPOÏ-

Petite Gazette H 4 ! S 0 \ t i l ILlVi
s .VtluoKpllé^^ll'' du J HASTtA

Tti«rmom4lr«. — 7 heures >luaialin+ 18
a uihli io S + i 6 heure» du *iir 4- tfl .
Hixinui 4 ïi-à- Minima + W*.

BaroinMre.—7tteure«duauitia,~D3a]m.
i OJ'.II.TC] mm.. 6 bi'Uresdu w»ir. 163 inœ.

Veut — Oaiis U tuttLuec, CJuie.
Dans l'après-midi, fi.

Etal du oiel : le matin, Ouel.i-ie» nuages.
d té.

Lfl beurra dp pétrole
Mu viein lia irouvtv une nouvelle u'i-

lualiou du pÉtr-'le. en Amérique bien
entendu. Ou «u fait 'lu beurre, par le
plus inouï dm rai (Inameuta Et OB beur-
re, s'il faut eu croirtt les proipactoa de
In Compagnie qui ie vend, est biau plus
agr«sbla an goilt qne le bwun» nor-
mand, «st p'us irrésistible enc«ra qne le
beurre brrUin...

Les journaux d'Amérique annoncent
<|uu nette nouvelle victoire de la chimie
anwiwra l'extinction du» IBCIUU pin»
lapidenient que l'automobile la suppres-
sion des chevaux. Car 4ea ing^ni^nr? de
l'usina nouvelle tout a mûce en même
tem|'s qu'ils fabriquent du bar re , d e i -
train* du pÀtn>l>> on laii léj^r, iluide,
snp''rienr â celui de tons le» maainii-
Ten».

Comment, par quallea réaclions #t
précipités s'opèrent da tel» miraclesl.
CVst j e aecr-t de* tru-< \\#n pétro leurs.
Et, ils «• gardent bien do ie faire con-
naître Hais, sériausemant, leur formu-
le eat plus scientifique que celle des éco-
liers qui aflflcteut de trouver nn goût
du réglisse à l'encra di-s pensums.

Opnndant, ai la clientèle d'outre-mer

nous ne voulons }.as encore, sur le
vieux continent, nous inquiéter du lait
et du beurra parfumés à t'anime unique
des pâturages de France.

* * »
Tvress* u iamf-s te

Chisri Jûrùme, portefaix, portant sur
FOO dus quarante-six ans, trébuchait,
hier, dans la rue Miot.

11 trébuchait tellement qu'il attira sur
l»i l'aiU-ntion dm passants qui ne pou-
vainnt s'nmpêcher d'éclater <^ rire.

Un képi à galon rou^e l'ayant sur-
pris dans cat état, lui douna asile au
violon pour lui permettre de cavar son

Journa l de l'Université
Très brillant, le dernier numéro tio

< Journal de l'IJrjiversitp des Annales ; >
il publie IA texte dea conférences de M.
Auguste Dorciain. aar Napoléon an
thMtre ; de M Duménj, sur (larat et
la chanson napoléonien ne ; de M. Jean
Hichepin, sor \m Czardas ; de H. No-
zière. mr l'»|'rït français et l'humour
anglais, etc.

Kn venta partout : 60 centimes.
«••

Avis
Les colons de Pineto (fluoeesaion Mal-

tei), réunis en assemblée, ont décidé et
tlié le prix du raisin i H francs les
100 kilos rend a i Bastia.

U UaiMa a i'bnniieiir d infirmer
public que m» pnv'uit." ion( SIKOIIHH
•opérîeari, à prix égal, a tiaf ce
•0 »«nd dé [,r.»v.»ti»ncp coutin,- (iile

Se* pâte» rmffinéw, «upéru-urai
«itra aont maii-puli'e» »v»c tuu»
fOLAi qoi août indirp^nfables à una I
U fabrication. D'aillMni, la l l u
n'emploie que d<-« mar/erea premiÂ
provenant du* meitk-iin» wmonlerieti
Uarik-ille.

Spécialités do IÛ Vaiwn: NouiHe
tux œufs l£arjvt .>. — Caiwe'lo
— Cheveux a-e.

PRIX sPECîAifr

ml 1res substantiel A louer

Un magasin avec cave
Jean.

S'adresser au bureau
tlêlt.

La Fie Heureuse

Les prouesses de ce^ronqiiéranls rie l'air
dont loul l'univers civihrf suit an il n=i)Hpm«il
le* lnom(ih«s HI |«S dangen ; l'admirable
évocation de Ha.:beth donnée i Saint Wan-
nriHe par M" Georgetle UbUno-lfauer-
linck •. IM pins poétiques JWTTBS de Corot,
d mt la rèlro*per;ii™ sooTre dans quelques
jour» au Salon d'Automne ; les dams» bre-
tonnes el leur naïveté pmorwque ; la par»
aqoise dpf. élèves rit la Lnïé-FnHer, réu-
sim chu le Pnn^ Tnubetsfcoi ; 1« pareil
le- plus «muâtes du darmai livre 4e Tns-
tin faimn). l«i
portées d un village où
nairm soni Am femmen ; riDqvrAro dn por-
irait de • . de Oialeaubriutd traite par sa
femm*. une jolie comédie hoileijon*r en-
tre soi... Arts, histoire, littérature, sports,
voyages, ariualitAt : lool «si rénni dans le
numéro de .Sep!-ml.re de I* Vit Onnmu
pour le plus vif afirèinenl des leoteon, cha-
qttïjour plus

r. MÎ; u -

M. et Mme Augustin Lazarotti re-
prendront a partir du 1er octobre laura
leçons de piano, aolfépe, harmonie.

* • *
Vermouth Torino Fratclli Cor» 2 fr.

la boutoill*.
Vermouth Torino Cinzano 2 fr. la

bon U il le.
fernef-Brarrca 3 fr. KO la bouteille.

Bontajlka à rendra.
Maison l. -N Hattei, Baxtia.

GORTE

Pensionnat Maintenon
Dirigé par Hm» TAÙDtl, COrto

Agtnt tn Cor$t :

PURRE VINCKNTELLI
M Rn< et l'Ocra BtiOa

U Corse la France la Belgique
la Hollande, le Portugal,

l'Algérie, le Maroc.
l'l»pagne et la Méditarranéi

impasse Saint

in Pttit Bnt-
SotrepÔta

dt
CHAUX flydraQliqn«. OMENTS, PLATMS

Ters et Aciart «n barre*, pi«U, rond», oarrii

Pontrellet I acier poar planchera

Boit de anutractitu

, liiritn, tkt.r.ti, Uuni. Uto

B t, B un i , S. AventH Canot.
é» iwil : I Corn, Nonvellfl Travarat.

•F. CHARDON et G* •

LlbVKVIUlHK
(TA nalyses

LAS TMnsinnDurtt semnl anwtnpB]r
malin «l soir tui Coun< S«oondur«3.

U mou M b«< u >

P.-A QUILICI
Pmmi:ni< -^ninnm

Snont^Mii m TFJliJET
M, Souittnrd â» PaUnt, B<uh

MrililtllOD de* iiifstrumenU
et objets itt

Dépôt spécial

des Eaux Minérales Naturelles

SOCIETE GÉNÉRALE DES EAUX DE YICHT

CT DIS » i N O I S SODRCU DI V i U
ponr 1K Cora«

BASTlA, 13, rue Napoléon

Vichy Uirdy.— Source froide, la pi»
neb* de Vicbj. htal&diw d« foie, intestins,
Den-es, «te

Vichy PargaUf. — E&n purgdtiva
frtnçiiM bien supérieurs I tantes les Eau
alntogères, sans guut, m fttifuaol pal,
tt'irritani paa.

Demander dam tooi t a oatti U QMTI
Pua* Lv4* ii I

L H prochain* déparu aoroat liai
le 29 aoanm par aieamer Saint-
Paul et le tft octobra pir Bteaner
Saint-Jacquet à oVuiotlioa de PAI-
gérie, W Portt do Nnr.< <•• •. g •.

rNDUSTRIE5 NOUVELLES
•n Corae

TUILERIE et BRIQUETERIE
mécanxtuai

Tnuat ai BaiQoss an ton* { M m
«1 lonuu IBS CAramiqoes du BLlimant

Grandes briquas cr«n*es po^r
OonslrucUoD rap:de al ecanomiqnt d*

Vdlas. Mwsons da Camnagns, «te.
PnM et rmmgnëme%(i n r jtmtmdê

• A K C F A G T U I E
M CABUIEX Hoangns n emmt

QDIS Rt i deuins
Crand zhM da detsim «l osalawi

OiAux GRASSE supérieure
Prodootid : 4 tonnes par JOBT

DERNIERES NOUVELLES
Service lélérraphlacc spécial da Petit Bastimls 0u53rJ

(IU«ur d» buil ki^iDèlrea, au
dm uiaiftaiu Lerlioui»*.

Uf retour i »->a w iot dn
Laihi in a é<é l'ol jet det ait
lioua le. plui cbileareases, qui te-
• a i e m b l l d dM

AJAGGIO

RlGNIOS P81ITIQDI
A|i«elo 1H aettsmbre,

Ua certain nombre «I* consei lers
dénéraus tu* s ml réunie hier aoir
pvar étudier | f l l diverses qgustioas
qw aeront ia^critas à l'ordre du jo«r
da celle «wîoti

EQ d"raier liea, i's m «ont otxn •
péi d-i Ii qi«Miao do U pr^iJancn
M Coa*eil «Voirai. Dan commun
tvx>rd i:* ont décile, den- faim iq-
enae or-aa-itioa a la
M. Ga?iai, étant d-maé que Ii

Coasei Gôaôral

_ Séame du *2b .tpttmbr* 1909 e

t r o é l Vsr regoi c
matin, â 9 bttaro,, | | a Préf^c uw,
BOOS la pré«i iecce de M. Graui caa-
loîll -r giWra! de CerrioDe.

U. Gitnn^nioi, cnmeill
de U'f<x*A i», r-mptit le»
dfl se rAiaire.

U. Fibre r ré^ t J« 1» Cor-fl, asiis-
ta » la »éance

Election du Président
M le fré-ii.Qi ai>Dimce qu'il n

être pfoc* -e * la formation dj ba-
rean 64ùoaH.

Le w t 1 li-a ei donn.» I » ré-nî-
l»t* BIII Tin1 s •

VoUDt* : 56
Maj»rii<t absolu • : £9

M. inloii]- Gi*i-~i, 49 «oia.
BulleliDs blanc 7.
M. Anlnioe G»vi » *sl prodama

prëaideat da Conseil g^ni^ral.

Elecion des Vice-Présidents
Votants: 53

^ajttrità absolue : 26
Oui obienn :

| MM. Beo déni Cbarlei, 51 voii.
Alewandr), 50 Tuix.
OM.UI i7 «ori

MU. Beo^ifiti Cbarie*. AI-^-ID-
I dri W Oruili aobl ptorltméi TÎce-
[ ^ii ds C l éé

Election des Secrétaires
V«lanta: 59

Majorité itMuIna ; 30
Oo> obt«na :

| H U . Fabiani, 5fl voii.
le doCMnr Oraboaa. 53 TOÎI.
AlheHiniQ.ItTO, M voix.
Golnn ha i .:A8iiro, 60 -o i t .

MM. F.biam, \e d. ct^ut Oraboat,
ru i i et C*l*mbaai a .ut proda-
•Kr&aini .

H. k Pré̂ id«wt dosa» ladawe âm
« • M i d n cinq nHtrbrei

ni M peateot praadra part tas Ira-
I H de la « M S ^ H .
M. l« pré ideot rl'lg« cMo es t a i -

e le fauteuil à M. Ant >ine Gavini,

Discours de U. Gavîni
Le pr^tiHfîni ntm^rcie Um mem

bim Ha C'Ktwil ^ n é n l d e t a i " *ym-
ifAe«, pa>i rend, & u n

•ar, BB ho&auçp fars a la néao i*
B rie M k colomt A-tim» qui irait

é dam ta lof en polittijnM c«
H-IR« «t cette oVoitore qui l'a ratant

JllliDgver aulrefnts i a r tes
• de bitaille.

| M. Oâfioi «Dgtge mioito IOTJ« sea
i i n'av^xr d ' a a l m aoadi

ai des intérêts écoooaiiqflee
• i et les convie à traniUpr
aaww k (• régéDtrilion de I*

Le pretii'em a plein de ontiaocs
dans U bienveillante BO Iicitu4fl da
ire* diBtîogué repré^Dtani da G-u-
rpracaienl danllezèle et ledévnue-
ocr.i HÙ f«ruuiji«Bâi défaut, et au-
q°el il «u heureux de wahaiter la
bieofejoe.

un terminant, M. Gsvïm tr(re M
OQ homnmeu éaxa au sérient Cana -
l̂ njïa qai .st tombe u nlar^u-ement
sur le charnu da batatl'e da Mada-
«aacar. n d«nt la mort fut |« p |U B

Krand hona.'Qr i h c»rio qui peut
être fiàrc d'avoir donné le jour a te
jeune nérot.

Allocation de M. Grasei
ha firéiidiat d kffi dfo»nde la p i -

m'e pt«F rem< rci-T- ai- n-rn d? la
f>nuillf A-tîma, le* hon»rab!e» m*m-
br«a d^ colta A=M>mb'é«. d é l i r a
pr^i,-ax t^moignan-8 de sympathie
ei de recoooaiMi'.ce a l
du colo

o,èri d u b r i ¥ 0 i e

l o n ({ , , p o u r | n j f X p r J I I i e r ieû

•ympaibiat dnConMil général,

M. Pietri d.'inaodt! ralfiLha^ da
remarqa.ble disroon dfl M. GiUjni.

Cetta propaaiiion « t renvoyée k
la coatmû«ian det vœox.

Les Commissions
II est vroe'^t- ettsuiie i la nomi-

mtion des m«mlws des irait C9m-

Lf» (îiD^iqm^, qui a^is '
oeue «rand»' f6 e de l'Aviation, ont
joué la Alarttiilaù*.

ttnrjo, au non' d-i OnaTjrtMmnt,
le g nierai Hroo, ruioiitire de la Giifr-
if, > ("(• lu d(-rr.ÉLr It part-l -

L. (jb.( d.( U n . o a fj>i vitrer
Um» l,* « œ i r ' / a r 'I 'entait bk-o t ni
ca qu'il d

IPULOM

ta Ihtparilion

in Lieuleiuol de Vaisseau

Une affaire
de détournements

Discours de M. le Préftt
Dms UDO im roM-aii..» A& PID,

britiaaai a d'B p'u. rbalenrejsei,
M. 1» Prff l rfinercie M. Ga*ini dea
swtiiieniï que vieoide lui exprimer
is Gomeil puerai par la «ou de BOD
pté i lern.

Il espère qu'avec l'«id« do Conî il
gi^état. H pxirrs iravailler avec
t̂ orcè* i c-lt • œavra He relcïtimoat
d«nt par'e M. Ueaaney daD« .oa
I*DK rap -ort

M k Préfet lient i foire c-4te dS-
cliratioe, qn en arrivant en Corse, il
ei tendait étr* k préfet de person-
ne, mm le préfet dt (eus.

M. Fabre *,oJlfl quM tïpodra la
njaia wr l?a oiff-rerti terviersad-
mipi-iratiri el surtout sur au» idai-
niilréa.

Ii poorstiivra sani relâcha >es mai -
res qui ne feront pas Ifur devutr.

[i 'eut 1 éaliaor une csuvra dfi con-
corde «t d'union, mais es p r i a n t
Cftle ooioD, il n'entend mjUenMniie
dépanir d* l'aoion répub icaine.

O< dâclaratians da M. U Frffat
ont produit la meilleure j
an tein dn fkrawil ^éiiéral.

La salis sotièra a ap(.l»>di (rén6-
tiqoement notre Douveao Préfet.

Adresse à M. Briand
M. Ontatti, prrpote an Conseil

d'envoyer une a^mae de foliota •
lions i M. Briand, préaidenl da Gon-
•eil-

M. Orutli B'iviDt pai demandé
l'arRracu, M. Gtïtacoli prend U voen
poar BOO compte et dépote une oW
manJe d'urgence.

L'urgence » i dndaréa el la pro-
DOii>ion Caitncoli adaptée.

Demande d'interpellation
M. (YHuoli d^inrje i int-rpe|ier

M. 1« PrAfet, an cours de la séance
de demain.

Le presidesi Jim a nie à M. le Pré-
fet a'il accepta cette interpellai ion.
M Fibre répond aFfirmativeaient.

Proposition Gallim
M. Gsllini prop»» in Co0»sîl de

méfie en étf de son ordre dn jour
de demain la di-cusion da rapport
de M. D lanney mr l» reèveneni
moral et ̂ cuaomiqoa d« ta Goree.

Proposition de Carafja
M. S ba.tien de CaraAa demande

d'aj-^otor à cet ordrn du j«ar IVxa-
mnn do projet d« loi relanf k l ' u n i -
Dùaeoienl de la cote Orientale.

Discours de H. Gallini
Le conseiller gtaéral de TioA,pro-

Dooce on bien remirqaable rtiicoan
i la arAnnoire da brave aergrnt Ca-
saln.ff..

Il demande et) terminaat de nom-
mar aaa datégation qui ta rtnJrtil

imstoa* iégkm«nUircB.
L. i W c e e - t levée à I heure et

demie.
Demain s e a n c g pibliqne i i heu-

res.

• auntE IE P M I I

S7sept. — «8 sept.
Rentes do 3 0/0 aacisn 97. ir. — 97.M

de 3 O/Otmorus. 98.60 — Os.liO
ex-ooapon

Uouvellss Hîlitaiqii

Tou'oo, Ï

Le vio amiral Marquis, préfet
m»titiwe da ùs irren li«*meDt. •
saisi la Ci>os"il de %vetrn maritime
des dôioarmmi ms commù pir le
Ikatenast d>* vtii-seaa tiir, c-)rn-
man ârjt en «ecuuî le c»nlre torpil-
laar Clai/norg, en réparation à
l'arsenal

La somme d l̂oor îie pir «I offi-
cier «'eltorail ' 1 400 francs.

Un mandat ''iniFaer « élo lincé
contre ie linutensnl dp vaisrem Laif,
qui est toujours iatr«avab[e.

DatTè" certains b ni1* qoi ont été
mis eo circalal'on cet ofCder avait
comniH la même dét- urnemettt étant
attirant de Ire dasse.

Service des Subiistanœs

M Boit, Oflicier daiminietration
de ia dawe, da wr»ire des snbsis-
tances militaire*, I B sii», e*i dé'icné
pour la 20e régtoa de corps d'armée
i Nancj.

VERSAILLES

Obsèques

Conseil des Ministres
1 v u . 28«-pi*mbw.

Les Ministres et SOOB secret* i'es
d'Etat se rénnironl demuo malin,
a 40 bpurea, an ctatdig de R»m-
baoiHet, soos la présideoca de M.
Fallières.

Nouvelles liéiitégratiois

DE POSTIERS
Pari:. 28 wp'eailM,

M- Millflrand, minUtre des Poules
et Télégraphes, vienc de »«oor les
démis relatifs a la léintéfrration de
daqnanle portiers révoqués.

Ces agenla des P. T. T. repren-
dront la service i la date da ter
octobre.

ït
Ua nouveau

dirigeable
République

tmiU, S8 .BplB^bn-.

NU P a l et René Lehaolv ont
offert au Gouvernement un noav*aD
difÎR«blepi>ur remplacer lu Répu-
blique

Le Gonvemement n'a pat eacora
fait cooniira aa répoou.

La TBIOMPBE
DE L1T0AI

à Bsrlla
Berlin, 23 MP'rmbf».

L'iDUétHda iTtatear U t b i n a i n .
wr*é hifr, en aAvdpUnp, la cipiiala
ds l 'enrire allemand.

Défilé des Iroupes
Aorèa les divertur;, let irtopei ont

défi .' devani Ira cercntiU ; la foaJaa
qn'lf' In dmeiiè-* d.ng io plus pro-
fiicd 'ilçnre et PU fr~ie t une bien
légitima tmolioo.

Lts Q-i ic^ixnes
L s cour innés avalant été d£po-

séan i s r dfi* pra'oDft"* d'artillprie,
reAonver'es da drapeau tricjlore.

Farmi cuil. s m i étaient portées i
brt», <n reoiarriuait une 1res riene
couronne c flerle par l 'empenor d'AI<
l

Avia poar le Concordat

IRIBUNILTIIOMMEBCE
da Butla

Liquidation judiciaire

L B CféjiDcirrl de la dame Tenva
Lou, b -ttlta%ktf. k Butia. aoal ion-
t's ï M r'Hiair le m rcreiii, M cet».
bo 1909, i 3 h n,,, do «il-, pont
d.lib.'r.r >ur un corcir.l.t.

n» lia la 38 «epCtnli-» 1909.
Le Commis greffier,

i ALBKfn|.:CI.

DO « Htl ' l IILIUl E .
Vatiall'n, 28 .«pitrobre,

PI a» do cent mil!t> pergonsaB M -
•istaifnt aajourii'hiii aux obsèques
des qnalm malbeureases Tic'iaKS
de ta raMdtrophe d« République.

Tcntct fes t-oape* do la garnisaD
oot renda le» b^nnenra.

Le corlèg«8tst fo rméd^ai tThà-
pital militaire et i ' ea dirigé n » U
la Caibftlrtte, où fabxrala • été don-
née par Mftr l'atféqiM, qai était en-
tonré d'un tr^t tombreni d*>rgA,

Presque t rm le» membres du Gtn-
vernernent, ayant i leur léta If.
Bniod, prosidAnt do Coosnil, a««i*-
taiett i CÔS ùbsèqof», et Ions £#*'«-
meoi ont i s i s té à b cérémonie r e -
I.Kiao'O.
^ Le PrAai«en| de ta RiSpoWqoe

•'était fa t r^pr^sen'er p>r la capi-
taine de frégate dn Kenudrean, l'an
de BPS t.frlc.c* d'ord •an.nci .

Discours de Mgr Gibier
Apre* iTAir àtmtt labsonte, Mgr

Gibier i dit on adieu érun, an nom
de l'Fgtisa de France, à c * b ns
Français qai sont (uorinan b*rm

La p^roraâaaa <te ce distingae" prê-
tai a fait conler bien des larmes.

Au Cimetière
De I i CalMd'a U, le conegA « v t

diriRATom la ciro-iièrA, rù de» dit-
conr» ont été prooefe.

Le Ma-™ de Vers*i!l»s a pirlé to

A VENDRE
~n,000 Kilog. di raisins, premier
i îi i i , dn df>rr.jin' du Garnie F

g
SadrJBser k M Mariani

tbe. t 3 , rufl HH l'Op*?*.

i ks à ven re
me* aH-f>«*«»iM

A-P. PàDOVANI
N>HIVA«II P<-xt. Rautî>

RAISINS

A partir du 20 aepLembre coorant,
fiO.COO kiluad* raUi&s premier choix,
do domaine dt Pietrani.

S niri-ssar à U. CtsUlteni, en gara

Hi-irn *l,« »6ieau — P.telti — ce-
piges d:! pays.

S ar|re»ier a M. D, l'infrancbi,
c mm» de» p-^le1, Bjuia.

A v-nir* 70.000 t'(ûi de raisin,
rie nier choix, (soccessioa L.-M.
Mtltfi et Cie).

SaireiKOr t M. FrancMt Poszo-
t)\-K*n»t néffidint, Place de l'Hotel-

V

e a iricoter

TRAVAIL rS£Z lO^TOUTK L'AffflfK

»tapp*rtanf de W à M tt. par • • -
t aice*du uaips empUyé at MM
s prâDtisaapfl.

S'adreMef 1 M. FRANCIfl.wml m-
I -éa«DUni riela Ompa^Dia La Gau-
l im m Cuise, demwrant i Cartac •
r a par TTcrian.

VîBdn im tinVr* p««r U ri*

BIJOUTERIE-HORLOGERIE

p i -n' Hn C
l a dii on ailifta lonrbmt i<n

quatre «bi^s «ictioipt dp l'aviation.
Le col->«el Pourninr. commandant

le tar régiment da gânin.a prononcé
dîlfic tpm^nt SOD rli<co»TS, ie l<roeflt
il elait «ma. («IMaieni il était arc*
blé par la dovlAnr de *o. irnaver en
présAnm d* quatre cmcspil* renfer-
mant tes corps Am tr*nx cf8ci«rs at
de deux spus-ofucien da son régi-

16, B a u J w r d Paoll, BASTIA

H. DAITCSI a rionuëia d'Mormtr M
tombnui ChtoW* qu'il n chergt m
totttu reparutions à» McetntitPtvdtim
(awaotmtntx us ptm compliqués).

H. DtwïH, rauaii lu-ndro* iciUtls»
rtparat»u, Ml tirtaui d* Uvnt m
tnnû mit** " faruu. J»ni u*iérm.
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AUTOMOBILES DU CAP t e P e t i t
Service de Bastia à Mursiglia «t ï ice-ïtra

Horaire et Prix des Places

ALLER

Bcsli
Erl
Sanî
Men
Mar
Rogl
Ersa
Cenl
Mor

llinga
vcra

igl'.a

8 U. matit
i 8 h. 30

9 h. 25
9 h. a i

10 h 20
,10 h. S0
11 h. 20
1 h. 45

Midi

PRIX

K rucis

t.O'i
5.75
3.j:>
3.8!>
4.15
4.95
S.Xi
5.65

RETOOB

rtorsiglia
Centun
Ersa
Roglîpno
Macinaggio
Moria
Santa-Sovera
Erhalunga
liat.Ua

dlp.

BOBMUE

l8h.ma!in
I 8 h. 6

il 11. 25
9 h.
9 h. 25
9 h. 45

1U h. 1S
11 h 20

I Midi
I

us ruas

0,25
0,65
1.46
1.75
2.15
2.85
4.55
5.55

ferrite de Bastia. &mla-Smn à Luri et ïice-ïen»

Horaire et Prix des Places

ALLER

Baslia
F.rbalonga
Sisco
Pu liatrtrbara
Pt-rlirciolo
S-,inU-Scvera
l.uri

ttp.

HOBMM

6 h. 40

7 h. 10
7 h. M
7 h. 50
8 h. 10
8 h. 25
8 li. 50

wrucB

ISTÉBIBCR

1.0b
155
195
2.45
2.75
3.35

RETOUR

.uri
Sanla-Severs
Porticcioîo
P.ctracorbara

roalang]

u,.

BOBAIWI

(Sh. soir
2 h. 20
2 h. 40
3 heures1

3 h. 15
3 h. 35
4 h. 10

PU Ht

le ruas

iMTtHlXUR

0.65
0.95
1.45
1.85
2.35
3.35,

NOTA — Conpé : Un fi onc de snpplémenl-

U vowgecr a droit i , ï" ̂  de baSag». «t tarai «cédrat « l tari â raison de 0,05 le .. .
Les bagage, c. les col» deTOM.1 ê « enregistrés une demi-henr. avant le départ, au bureau de 1. SociU. 36. BoOle«rd PttlL

iAAA\AAAA

GRAND BAR SOAVI
Cours Sebastiani (t rw Afiii'c Sainl-Roch. BASTIA

Seul Etablissement, <,n Corse préparant instantanément

en |irt'sence 1I11 Qinsoniinatwir rint-cniiparable

CAFÉ-EXPRESS
et iexquis

CHOCO L AT-EXPRtSS
o 20 centimes U tasse

JE DONNE 100.000?-

Les MALADIES de la FEMME
LE FIBROME

M-tu ï-ninm*. il yen nW qui «ont nttei

La JQUVEKCE tic F Abbé SOURY

'•i-n nu

r^rrofa ™» «£iïï
C g M in Lycês

DENTS *t HF.NT1EU5
<£jpffmr f^rfi-rlionnét)

OBTURATION pt EMIUniOK
IJM< ilcnUsansdoiilenr

fioufevât'd Paoli, 'S, au 1flf

gémtemt FHtMK • « • » . C»«»t.
Milin, Via Sab.uelU, S, /Ulù',

J e n i r s b l o f , i p é : * » ] e * p o n r I r s n i p t . r t d e
l o U , p l « i r o i , < - h i r t ' O f i « , r n * t ô i i « i i i l e « u w .

A VENDRE
Vice'tfDt »în renRfl et blanc,

dos criea-x rf« Farionle
C'O .(- GKNT1UR

Ftii :

Ste Oaim.

q u i n ' o n t p u l e d r o i t d V i e r c e r l a p r o f a s - " T ' ' i . J t a à .

s i n n e f o u i e r a r j . n i . j n t d e s m a t i T m • m - ' A ï w > • « * a a l » a . » " • « • " « " » • •

i l a s a n î e p o n r > * t s b r i r a t i o û d e s d e n l » « t t -

A VENDRE
FoU'r'le- n«Bve> el M*R*M de ti»-

Sadrc«ft>r : U*«*oo L. N Mme

£< Directeur gfr-nnt
J . B. On.Aq-<iM>

Raiket gon
MUm.

F i l * i l m p U s M « p p
< < r f d o b o U I b r ù n ,

D « » l « d p r o j e t » * ~ t I U O
R o f é t r M » i 1 « l « r o r d r e .

pour U*ee»-

J M B *!»•. n-Mnifr *• Ou
PMIU, IX, Bmkrw4 Haoli, U, Bwtla

'40K di *•» , T i n »
ÂppartiU $ur

u n » . p O O Î l ' i 11 1 • . -mm

11 — Travail K*fD4 al f t*

HATÊBIrUX B G0RST&9CTI01
»t*(^« é i T«U. — Plâtres j r « et btaor.. GHTTI

1T»M«K., aittw et r*mir,i. — Clai i m i — T»me if

FERS A P T Â N C H E R

TUYAUX KN FONTE, EN OHOS

Appareils Sanitaires

"LÉMË^T & G1-
B«rm^: & H >al*v*»rd de Carte , 1.i

fionne occosin»
2 Lindtmi
2 faniera a't'C »ffb-cllfl.
DiTflr^s ch*rr«llei et camions.
1 Voinr* i Éoo.
I Vktoria.
1 G-tnn Btp»k.
3 Cb^taux de Inî t
2 Al*tnl>if8
* Grand pvfttaoi'.
Appar* ils ac l^tène.
Ibirrnra,
FotitllM, e\c. ett.

Pour io» r«nwi«»«roi»ta «aliw
« r i l'oaiiu o» T o p prt . Baali».

D a n s K m T ' i c r r o U - a r ' I m n i r o

t l CHASSE 19Ô»

E n w - i / f p a r t o u t ( I c k u H a c h e t t m r t & *

|SPKC1MEN^^.:,-."?Î,1

5
CENTIMES

J O U R N A L

cii&n & Administration : s. Boulevard du P«i«i«, B#atla
J--»- ÛLLAONIER, Z>lx»ot-ujr

QUOT I D I EN

(PnytèU de.vm.nce)

ium nntu. w u n * Pmi
. . . . . 2 0 ( r . 1 0 t r . S l r .
rt ir 22 . 12 . « » 1 " P"1

r * p « « d p s i i e * m a t t t i w i f » i è p t s i x

t A L C H I R I E I I

«d'Anjoord'boi: Saint Jérôme.
Solnl : [haars nationile)

jf, R b. ÎT m. — Couch-r, 5 1.18 •.
irqiurt.. l« S - Nim Une, le 13.

La Corse
Rà»ElU UE U
Haas HVIXI." u l'uncre, dans les oaux

héJïtfrnini-viines. un vaisseau de
taollxml qui couvre nos cflles. qui
atfnvillmi françùt: \x Corse. En
e tMnps mi les enquêtes aur les
,MHU$ de la Moriae révèlent tant
le s«frels fâcheux, on nous apprend
jne t* noble navire est lui aussi, en
Jauger de perdition. IJM cceurs
l'sBMoveot. car, si un vaisseau res-
semble à un berceau, comment ou-
blier que cette Corse fui, en effet, le

iau de l'HiimmB Prédestine qui
> à jamais, par l'éclat de son

le, la pensée latine, l'Âme fran-

itile île procéder une fois de
t-\e Le dossier de la

« est (-oroulct : P.iul Bourde. Guy
Sfl Maunassam. mai et d'aiitres, tous

'irivaibt- de vc temps qui ont
: les yeux au delà de Paris, nous

ver&ô au prorès le» pièces jus-
„ levé If voile sur les plaies,

né les remèdes.
l'.til une excursion en

t rapport*1 a ses ami» un petit
I que l'on suspend dans les pa-

.. C'est un poignard dans une
t de cuir. Sur l'une des faces de

î esl écrit en patois du cru le
| : Souvenir : sur l'autre le mol ;

ietl*. A Paris, OD considère ce
ht comme un accessoire pittorcs-

1 le («os» avec d'autres bibe-
lolt sur une table. Le poignard enr-

kit bonne %urr à côté d'une «Sdi-
I ebivîriennp de Citomlm. U-baa,
(a nie, « e stylet incarne les SDU-

s de la tradition, les deuils et
« de chaque famille, l'esué-

ile demain pnurcelni qui snaf-
| la consulat ion du déVespoir ponr

i qui est sorti de la civilisation

:roit s'être lait justice.
I est mélancolique, n'e*l-ce pas,

•W pl (.«mi, ou à peu
d'administration Française, la

oit là.

PUOTOGiUPHIE J. H0BËTT1
GORTE (Gom«)

Agrandissements inaltérable de toutes les dimensions en noir et en couleurs
*4tg îiJinii (Eumiraiiia n toiris Î̂ STHIUS UISTIIIS VD IPAÏS -S*»̂

T E I T I mm O«Qlt BT AH D * T AIL

»oar VOH iiyraDdiswrmrnls adrew-r^-vo»» en t*«le BIMI-

s ftowrion* n-mi>ntpr sox Aga-
. et* finli.sti-|ups corsaires

[TMins [|ui. pendant tant do siè-
, mirent la Méditerranée au jiil-

Ir. pour r»;rhprrhertes ransespre-
cet inxlinet de défense in>
fi fornuctie qui a rejeté

«ers les bastilles monta-
«• di' non pays. Xh ! celle

du printemps, cette Corse
-, l'on • sent •• t(e la mer a n n t

I)'aprrte<roir, retle i'jine toute
e d|e timjère» li'anrrjei, de cys

| d « gencu et doranjjers ! Qu'elle
" l e , <t«ns k- rnoul de I ITisloi-

K aujnanrhui, pour iuviu-r
« b*lle <tn d>-l>arquenient

i qui vetaut déchi]i|tfr à tous

les périls de la navigation méditer-
ranéenne, aux gouffres, ans syrtes,
aux sau'es lie veut, aux values de
f<>ud ! llndéharc|uaieiii donc les buns
et les mauvais, les <:o vu m ensuis et
les pinit^fi. lin prétendaient levt-r la
niait) IITS le» bi-aus fruits et cour-
tiser les îfaimes.

Itaiis lus veines du Corne d'au-
jourd'hui, ils ont glissé du san^r ara-
be, du sang b^rnère. du aanp kal-yle.
Il y a en Kabvlie de belles femmes
qui, irait pour trait, ressemblent u
la La-iiiia qoi fut mère de Napoléon,
à ertle autre l-selizia, aujourd'hui
iluebexNr douairière d'Aoste dont le
palais royal de Turin abrite la Ûgure
historique.

lit les ressemblances physiques se
complètent pur les ressemblances
morales, sociales, politiques. Etudiez
le droit kabyle, c'est le droit corse.
Ici le . clan. - là le - çuf. - Des
deux raies une unité isolée de vie:
le rillage. Itae seule puissauce de
commandement : en Corse, le * Mai-
re ; - enKaliylie.«rAmin, » le- ber-
ger du village. » Des deux cotés le
principe de la responsabilité collec-
tive. Des deux côtés, le même code
d'honneur : en Corse la IVntMfa, en
Kabylie le Dia. Les deux mots se
Induisent par un seul : vengeance.

Certainement b position insulaire
de la Corse aggrave la violence de
ces passions et la persistance de ces
rites. 1 » vie tnont'i^narde dans un
pays inaccessible et la chaleur du
'sang méridional suffiraient à les ex-
pliquer. Ef la preuve c'esl que. dans
l'Abrurae italienne comme au Mon-
li-né'gro, comme en Albanie, comme
en Kabylie, vous voyez les mêmes
fatalités géographiques aboutir aux
mêmes formes d'organisation socia-
le.

Dans un pays impénétrable, ou à
peu près, l'homme, qu'il s'en r^joois-1

se ou qui l le déplore, échappe à
1 évolution de la civilisation. C'est
hier que le pic des constructeurs
de chemins de fer a tenté d'attaquer
le massif corse et de réunir ces deux
villes qui se tournaient le dos, ces
denx ports qui s'ignoraient : Ajaccio
et Ronifario-

Mais fette épine dnnttle n'a pas
de côtes. Elle ne jette, ni à droite ni
à gauche, les fils sensibles d'un sys-
tème nerveux, apportant vers un
cit'ur ou ver» un cerveau robustes
toute* les irapivssîons, tous IBB dé-
sirs, tous les frémissements du pays.
Sa bord de routes impraticables que
les diligences n'aiteipncnl point, au
sommet des crêtes que les mulein
fréquentent seuls, les villages cornes
s'accrorhent comme des aires. Un
• U n e sépare un * illape de l'antre,
abîme de vide, abîme de haine.

Comment en serait-il autrement?
Les parcelles de terre, les lits

d'alluviou qui en de telles régions
fournissent de la pâture aux ani-
maux, un sillon pour le blé, sont
naturcll emetit l'enjeu de toutes les
convoitises. l>'<m les conflits, les pro-
cès, les guerres, les assassinais- El
il faut le remarquer tout de suite,
nul effort n'est tenté par le Corse
pour améliorer sa position au point
<le vue agricole. Tandis que le
Mahnnnais espaftnol « que le Kaby-
le <\ aujourd'hui nnui éblouissent
par la science avec laquelle ils dis-
tribuent quelques gowtUa d'eau, par
ta vaillante ingéniosité avec laquelle

ils construisent «les murs de pierres
sèches, qui à Hune de précipice su-
perposeront ili>s bal< mis de potagers,
le Corse sV« tient aux ckiabiignps
qui tombent de ses arbres el ilnnt il
fera de la Kmillie, aux glandées qui
liimbeut de ses cbi'ne» et <]ui uour-
riiool 6(6 parcs. Pour le rwle. IMIIIÏ-
me il faut fournir uo peu de pâtu-
rage aux chèvres, en met le feu ré-
gulièrement à liane de coteau. — le
feu comme en pays arabe ou éthio-
pien. Ou compte sur «TS cendres
chaudes pour faire une fumure dont
l'herbe rejaillira plus épaisse. On ne
s'avise- pas que cette destruction en-
fantine île l'arbre, aujourd'hui ag-
gravée par des exploitations fores-
tières, change le régime des pluies,
awrult férocement ù sécheresse, et
là itû se balançaient autrefois de ver-
dnyantus chevelures, fait surgir un
jwu partout la calvitie dénudée du
roc sur lequel le mouflon lui-môme
ne trouve plus rien à pâturer.

Qu'est-ce donc que le Corse cul-
tiva, s'il ne met la main, ni ù une
charrue, ni à une bêche, ni à un
sarcloir?

Il cultive uniquement une plante
encore plus empoisonnée que l'ab-
sinthe : la politique. C'est un fait
que l'homme vit difficilement dans
la solitude totale, et qu'il vit dange-
reusement datts la solitude à demi
peuplée s'il ne s'associe pas avec son
voisui. Cela va du besoin de l'aide
matérielle â la nùcessité u> l'assis-
tance morale. En montagne connue
au désert, le • clan » ou la tjrnx ou
le çof, — ces trois roots ont on
sens identique, — se forment aussi
naturellement que le terrain d'allu-
vi<>Q s'exhausse Ce clan a besoin
d'un chef. Kn Corse il y a une ving-
taine de cbns dont l'origine est an-
tique et dont î'influenw persiste,
c'est-à-dire quinze ou vingt familles
organisées commo l'ancien pal roua t
rnmaiir. Leurs vies, leurs haines,
leur», alliances résument aujourd'hui,
comme hier, la vie de 111e.

LPS chefs de ces clans font à leur
vice-royauté Inus les sacrifices ma-
tériels ou rnoranx. lin seul membre
de !• famille dirigeante fait souche.
Ses frères demeurent célibataires et
l'aident ù administrer le hien. Ad-
ministration plus politique qu'écono-
mique. En effet, lus propriétés sont
en ('.orsc si morcelées. — même les
grandes, — qu'elles enserrent com-
mn le plomb d'un vitrail les terri-
toires communaux, la petite pro-
priété individuelle, t 'n maïtrp nV
clan qui prétendrait interdire à son
prochain la liberté de traverser ses
terres, rendrait de ce fait le droit d«
pAlnre, — voire ht circulation, — â
p<m près impossible à ses mi*ïns. Il
y renonce donc. Il permet que l'on
aille faire du bois dans sa tor£l (les
cliiuigiies ont beau tomber des ehai-
laigniers, elles ne cuisent pas toutes
seules). S'il a un voisin dans l'em-
barras, il admet que ce voisin vienne
lui vendre, sans autrement le con-
sulter, quelques hectolitres dur. mé-
diocre vin dont lui-même il n'a qve
faire.

IlLGOKB ! RHlHÎX

(Jf tak lo*t).

Il y i ceit soiiante-dem u s

Bastia, après le siège

I I n o u s p l a î t d e p n ^ w n U r a i i j u u r d ' h u i a j i

\ w V \ m d u P t l i t ffailiait, U rh-H i n . ' U o -

r k j u e g t i i v a n l , « n a n c i e n f M a ^ ù i l u X V I I I *

s i d i i l e , A p r o p o s d e l ' A m i e n l e q u e l ne I m u -

v a i l B a s l i a , a p r è s l e s i è g » < l f l i " + 7 , q u i T u t

Y t m & U . U r n i e r d « t o u s i x u x i p i e n o t r e

v i l l u e u t à s o u t e n i r A t r a v e r s l e s « i M e s .

K i ' u s e s p A r t i n s q u e c e r é a ! ? * " I n , i l a o s

S a n t e x l e a r i g i u l , a r a c u n p e a p l u s 4 ' i Q -

t é r t i l , i c a a s e d u s t y l e u t i l s r o r t l K J S r a r h "

d u t e m p s . ( \ u e s i n o u s l ' a u r i o n s o u n t e r l »

e n T r a n s i s m o d e r n e .

I l c o m m e n c e « i n s i :

« ( J W C A D O I S a v o i e u t f u i t l e u r c a p i l a l d d e

B a x t i a , e t i l s a v o i e » t r a i s o n , p a r c e q u e

B a s t i a é t o i t m o i n s l o i n d e G è n e s q u ' A j a c c i O

n u C a l v i , « t q u ' e l l e M o i l l a p l o . - t g r a n d e , l a

p l u s p s o p l ô B e t m i e u b l t i e , e t q u ' o n p o u -

v o i t y l o g e r c o n f a n o b l e m e n l t o u s l e s c h e f s

d e r a d m i t i i s l r a l i n r i i l a l a C u r s e .

• L I M m u n l a g n e T o r t h a u t e e t i r & n i K l i s ,

c e l t e v i l t « . q u i n r u u p e s u r l a p ' a g B u n e s -

p m » d ' e n v i r o n q n a t m « : e i U t o i s a s l i e l o n ç ;

H 9 f m è t r e s ) s u r c e n t d s l » r g e ( 1 9 K m è t r e s ) .

\ > r s l e m t i i e u i t f M l o n g u e u r l u n w r f n r m n

n i m a n s e f t n n é e a n n o r J - e s t p a r u n m r t l e

t e r m i n é p a r a n p r u r i t q u « l e s F r a n ç a i s y

u n i é l e v é , p t a n s u d - e s t p a r l ' e s c a r p e m e n t

d u r o o b e r , s u r l e q u e l n i b â t i » U c i t a d e l l e ,

q u a l e s C o r s P S n o m m e n t • T e r r a - N u n i a ; <

i l s d é s i g n e n t i * v i l l e p a r l u n u r a d e * T a r r a -

V e c o h i a : • e l l e e s t p l u s g r a n d e , p l u s p # u -

p l é e Q . O U U c t t a d t s l l e , n ' e s t f e r m é e p a r m -

I B S F r a n ç o i s « t i p r é p a r o i o u l ù v e n i r a u s e -

c o u r s J * B l ' U n

« l , e s c > u * « n s i t * < o i r - t e l i e r s . c a p u c i n s ,

r f n i l k u , s f i r T i t w * . t d ù i a u r d e * m a m e l o n s

d t i l a g n u n l * ' n t o n U ^ t i e q u i d o m i n e c e t t e

v i l l e , l ' e n i n n r e n t d u c 6 l è c l * l a t e r r u U .

r o a ' s o a d e s j é * u i u w . « t u * » " l a c i s l a . v i l l e , v a

d e v e n i r u n c o l l é e ; c e l l n i i « m i s s i o n n a i r e s

e s t d é j à d e r e n u e l e p a l a i s d u g é n é r a l , ( q u

l u x e r a p l u s l a r d i t a m s ù m a O r v a n î ) . L *

p o s i t i o n e t l e s s u f t s d e t o u s c-es c o u i e n s

s o n t i l u n e g n i a d e b e a u t é .

• I I n ' y a w i l d a n s l ' i s t e q u e q u a t r e n o n -

ï e n s î l e t i l l e s , « t t o u s q u a t r e s o n t i B a t t i s . •

O t a i o n t . c o m m e I o n s u i t : c e u i d e s

T u r q m n p s , d e s C ; i r i * M * , ' 1 R S a i n t e - E l i s a -

I w t j i e t d u l ' r s i i l i n e s ; c e * d e r n i è r e ^ é t a i e n t

I * Î S p i n s e s t i m é e - , à c a n s « d e l a p r o t e c t i o n

d u £ o u v t > r n t > m e n i d* L o u i s X V . « t d e l ' a s »

s i s t a n n e t e m p o r e l l e d e t r o i s d i - t i o R n è » c o n -

f r è r e s d e l a C o n c e p t i o n , d n n t e l l e s é t a i m t

h f l n o r f t H p o u r l e u r n o b l a p e n - i n o n a t .

I l f i i i s U s l a u s s i u n p a l i l c o m e n t d e S a i n t -

G r é g o i r e t e r . r a s d , q u i d i ° n a r a t s a n s

U n A m a i e u r A B u t o i r t l o c a l e .

P . S . — O s l t o u t n u T o n d d e l a s i l a n -

d e l ' J n ^ f l Q o o n r f o t d e c e l t e s a i n t e , a u j o u r -

d ' h u i c a s e r n e d s p i n i t a n n e r i e .

A u f r o n l i i n d n o e t t e p o r t e o n v o i t t o u -

j o u r s l ' e n c a s t r e m e n t n v i l e q u i r e ç o t j a d i s

l a s A m i e s d n m a r b r e d u d n u d e Ô i ^ ^ e u l ,

p r ' H e c i e u T 1 d o e n c o u v e n t ; c e s a r m é e o n t

d i s p a r u p e n d a n t U R A v u l u l i n n F r a n ç a i s e ,

a i n s i q u e l e p u r t r a i l u n KO d o c q u i o r n a i t

l a s a l l e < t e râwption d e c e t t e a r i s t o c r a t i q u e

t m e s a u x a u t r e s , q u ' e l l e s l u i f o r m e n t

n u e e n c e i n t e .

• U c i t a d e l l e , d n n t I o n fortifications o ' o o l

j a m a i s * a ! u C H q n ' e l l e s o n t c o d t é , n ' a q u e

l ' a v a n t a g e d e m e t t r e c a q u ' e l l e r e n f e r m e i

L ' a b r i d ' u n u n u p d e m u n , H t d e p r o l ^ e r i n

p o r t p a r u n f « u b i e n p l n n p « a n l . q o i l e m e t

h o n t d e t o u t e i n c u l t e ( c i U A d é j à b e a u c o u p .

d i r u n s - D o o s ) .

> L e o l i i t e a u » U r é s i d a i t l e g n i i t e n e u r

K * n o i * f o r m e d a n s l a n t a i l e l k u n r n l n u i -

c h e m e n t , e t s e r t a u j o u r d ' h u i d e p a l a i s p o u r

l e s s é a n c e s dix C o n s e i l s u p é r i e u r . 1 , H ô l e l -

d e - V i l l e e t l ' a n c w n p a l a i s d e s A o o t e n n b l s s

s o n t U â l i s s u r l a n i a n e . l e l a c i l a d A l l e , q u i

r c f f c r i B e ttii^i l a n a U i f e l r a l e , L e s U é n o i s j

a r a i e n l r e s s e r r e t o u t ' ' « q u i f o r m n i l l e a t

e t m o i n s s o u p ç o n n e u x * n o n t a h i n d o n n è

l e s é | o n r à l a g a m u o n e t o c c u p e n t l a v i l l a

o ù i l s v i v e n t a v e c s é c o n l f t a n m i l i e u d e s

C o r s e s q n ' i l s r e m a n i e n t c o m m e l e n r s o o n -

c i l o y e n s . 1 ^ l o m m a n d a n t m i t i i a i r e e t l ' i n -

l a n ' i a r i l y o n t d e o ï h e a n x p a l a i s , ftt n e n e

s o n l p - w l e s « n i s d e B a - U t a . L » s r u e s d e

c e l t e v i l l e s o n t é t r o i t e s , i n M a n n ^ i , m » i ?

p a r m i l e s p i t e s o n i r n i i m O n e s o r t » d e p i -

l e t ( ] U i e s t , n u d e t r ^ - l w a i i m a r h r c v e r d

U c h è , n m m e t e m u r ! i f s J i l s o r p F n t a i c , n u

d u m a r b ' e r i i o p s e m b l a b l e i » l i e a n m a r -

b r e . r o u R f a n t i q u e [ f > U i e n l l i w • r i o c i u -

I s t f l ] . • L e s m a i s o n s T o r t é l e v é e s M b i e n h a -

t i « s ; l e s e n l i s a s J s o n t b r l | « s , l e s n w < t e

l a m U d c l l « s o n l m i e u i a l i g n é e s q u e c e l l e s

d e U v i l l e .

• I * d e r n i e r b o m b a r d e m e n t q u ' à e s s u y a

B i s t i a l c e l u ^ d e 1 7 1 7 1 . ' * m i n A t w a n r w n p

d e m a i s o n s ; l a r . i i a > l # l l e e t s n s e n v i m o s o n t

s n r t m i t b e a u c o n p ^ a u f f e r t . B a s l i a c o n l i f l n t

a a j o u n l ' h i i i fi 0 0 0 h a b i i n n l s , <*l " n p o n i r a

f f e C l l e t n e n l l o g e r I n d o u b l a J è s q o e l l e s e r a

s o r t i e d e s e s m i n e s .

» E n w m é m o r a b l e s i e g o . I n C n n e s

( ï o n j o u r s n o s m o n t a g n a r d s \ ) e t l e u r s « n i -

l i a i r n a f y r u f i l r » > p o i i < ) ^ s d n t o u s r - A t f c , j a -

m a i s U s h a h i t a n t s d e t U < D i « n ' a » ( u e n t raon-

t r e l a n t <!n b r a f o u r a d m m l a r é s i s t a n c e , c a r

m l e s b o m b e s d e s A n g l a i s , m \ « s b o r a t w s ,

n i l e s t r i o n s d i t s S a v a y a r i l s n o p u r e n t l e s

frrwr i - v r m t i i r e , c l ! « a - " * i p a n t < A*

l e m i M d p m e r flnirent p a r l e v e r l o s i % e ,

d ' a u t u t p l u s q u ' i l s a f o i w t r e ç u a n s q o o

p o e ivos ÉCOLES

Dédit à M'mwur U Préfet

L n n i p t M i r i î l e M . D s l a c i r n i y . l e s v i b r a n t s

a r t i c l e s p a r u s < l a n s U g r a n i l e p r e s s e p a r i -

s i e n n e o n t f a i t r e s s o r t i r l < ' ^ r o n ' l i t t o n s # -

p l m h l u s d a n s l e s q u e l l e s s i " t r n n v e • l ' I l e

d e b e a u t é • q a « l a c o i d i a n u e d u g o u v e r n e -

m e n i v i i i i - i a a p p e l é à a i l m t n i ^ t r e r . V o u s

c n n i i a i s s e ï i n i e u i q u e r x - r ^ i n n e . H . l e ï * r é -

f e t , 1 * 5 c a u s e s d u i m l q u i r a i n e n o t r e p a y s

e t n o u s . î i i m m B S p e r s u a d é q u e l e s i n s t r u c -

t i o n s < l e H . finaud a i n s i i \ n o v o s i d é e s p « r -

s n n w l l i w i x i v n r o n i , q u a n d ë \ " & « e r o n t m i -

s e s m p r a t i q u e , u n e è r e d e d é v a l o p p e a u n l

i l < ! < • p r o s p é r i t é p o n r l a C o r s e . J e n e v o u s

p a r l e r a i d o n c p a < . • , h P r é f e t d e s r i d i e s -

s e s i n e x p l o i t é e s i j a e I m j u s i n e m é t r o p o l i -

t a i n e t r n u v e r a d a n s l ' t l a « n v q u e d e s a v & n -

U ^ n s q u e n o u s r e l i r e r r » n s d ' u n n o u v e a u r £ -

ffSK d o a a n i r r e t d e s s u p e r b e s Tt

p r o L ' i i r e r a l ' a . s a i n i s s e m e n t d e l a e t

l û m i e l a G i r w C o w m l l à d w q u e s t i o n s

q i i o n t h > ^ n i n d ' n n l u 0 5 e x a m e n e t s u r t o u t

d ' u n e m n t i n a i l Ë d e v u e s e t d e m o y e n s

' O ï M i i m n t j n ' i l n e m ' u p p a r i i e n t p a s d s

d i i c n t e r . J e m e b o r n e r a i , ( t a n * c e t t e k U r e ,

i Y D U * ( v i r t e r d e U j ç u m w w o n r s e . d e s raar-

m o u q o i n e s a r a n l q u e b ( g t v e r e t q u i o n t

b e s o i n 4 c l o t i t i t p p r ^ n d r n .

S ' i l c s l ï f A i q u e c > s t r m > U l u ' M i r q u i ( & -

v o a n a t u - , j M . i t w * i n l e l l i < ; ç n r M p l p r é j u r o

a i R s i l i * a g A n f l r . i t i n n s d e d e m a i n , i i « r t e ^ s e n -

p u b l > m I w m o y e n * n * < ^ s w i r n s p o a r m e n e r

s a U î l w 4 t w n n s fin. O r , n o n t n s l i t t t l e a n

« t n o s i n < t i t i i t n r * s s o n t U p l u p a r t d « t m p t

l i v r e s i ( i i t - r o é T j e s e t i l e u r s p r o p r e s r e s -

s o u r c e s q u a n d i l s n o s e h i i t f n i p a s a l ' a p a -

t h i e c o u p a b l e A K p è r e s d e t i r a i l l e o n i l ' h o s -

t i l i t é s o u n t n d * s m n n i i ' i p a l i l é s .

L « m u n i r i p â l i t A s ' A h ' p a r l o n s - a n d e s

m i i n i c i n a l i l f t q u i , p o u r d < » n i i o n s d e p o l i -

t i q u e n u • l ' i n i è r M i * . p a r t i , i n s t a l l e n t l e s

é o o ' e * p r i m a i r e » J I J U H d n * b o u g e s — l e m o t

n ' e s t p a s t r o p f n r t — é t r o i t » " l ' n » 1 ( M i l f t i r t s .

1 n r M | n ' i U n e « " l i t p u * h u m i d e s ! A B f l t f , d f i f :

m a i s o n ' q u i s e p r A < e r 4 i e . n t a d m i n h l e m e n t

p o u r T i n s t a l l e r l ' é c o l e , r e s t a n t i n u l i l s t a u



grand ditrimeat de l'h «-frittes it» pelits
«lèves. El dire, ». le Pr*?!«i, quf e'e-t IUIII»
Je pareils \MIU.% <|ue Jus <'irmuiioiaiw«i> .lu
maruioU son! pr.-*fè». |i(f>qu« <-n jwqurLs,
ptfailjiil MI lmtitv> |iar JOUI !

Bdauaiup u"éeolrs il nul p^a dp tuni^ .
tontes i>upr*viu<ttDUl8Si)'«a oui pas aasui.
Ce^iestlaaiÉwUhiBetp^Bib'eâ dire, eVst
ijiiancune éuuLun'wtrliauffrW outillant l'hi-
ver, lueui* a l'éfHnjue .1«* froid» las plus
rigoureux, ("arfuij. les riirtfs ^tj^ni^hiqu»1*
tout IvtaitmtHt Jitiut ; li» tableau* m>irs,
ilm> iwauiwup Jn classes, DH sool qu un
asseuiL'Utt'- fie planches ma! r»l»"ws —
quand toutefois il? existent.

Maintenant parlons un peu tltw bitiliuth*-
qws stuliwies si rttttts dans les maintins
Villages du oinlumal. Eu Corse, le» biblio-
làaques scolaire* sont pauvres, d'une pau-
vreté lamtrtiUbl* «t hoateuu pour les pou-
Ï.HPS unlilics qui. si eéuércustm«nt. iloisot
le» colonies fl leurs woi«sd« Huit Je livres!

Oli < «]Ddl altruisme, H. le Préfet, «t que
nous sommes di^esd'éloges >. Nos enfants,
pirfùis, n'uni pas même un alphabet pour
apprendre à èpelfr l a b L\ alorsque Je pe-
Uls uwtiooit ei do J«( / I (* nulRBtlies re-
çoivent LrimHaU'ielli'.njeDt — vous m'enten-
ilez inn>eainell«muDt — de nombreux li-
vres et une quanute suffisante du fournita-

i elleCellu comstataiion prêterait
n'était pas pitoyable.

Je DU veu* pu reuberener, M. le Préfet,
à qui incombe la responsabilité d'un pareil
étal de choses. Je cnustHa lu fail, voilà
tout, «t je le iéplore.

81 la Taule imitait) est aux municipaiil&i,
une bonne part de responsabilité retombe
sur les pouvoirs publics qm ne veulent pas
gourmander les muni ci pal îles ignorantes
au tout siniplaineiit Déçli^entes. les rappe-
ler enfin, par des «ris autorises el rtpf tés,
ap plus élémenUire de leurs devoirs, j 'al-
lais dire au plus sacré.

il vous appartient. H. le Prffel, de violer
un peu La 1m en forçant nos édiles à préle-
ver Largement sur le budget municipal les
sommes nécessaires au bon eotrrhe» el à
l'outillageMii^néd« nos écoles primaires,
A votre appel des yeui s'oavnrout eoQu.
Ce jour là vons aurez fait plus du bien au
iléparietaenl que loiis vos préd'-ces-eurs
n'en oni fait ptjoiiaul de li>ngue* et lafao-
riBBSBs .innées <Je &dge et prudente geslion
administrative.

Anlorif del MTCCHiO.

Le GoloDdl Graziaoi
C'est avec une vive satisfaction

qu'on a appris en Corse, mais
tout particulièrement à Bastia, la
promotion au grade de colonel,
de M. le lieutenant-colonel Gra-
ziani, du 24c rég. d'infanterie.

Notre distingué concitoyen se
trouve un des plus jeunes colo-
nels de l'année ; il ne lardera pas,
nous l'espérons, à se trouver un
des plus jeunes brigadiers.

Ses brillan les quai ités m i 1 i lai res,
sa remarquable intelligence, son
inlassable activité le désignaient
déjà pour occuper les situations
les plus hautes, et c'est avec or-
gueil que les siens et tous ses
amis le suivent à travers les éta-
pes de sa belle carrière.

Avec de pareils hommes, la
France peu! envisager avec calme
toutes les éventualités, el sous
de pareils cheis les soldats mar-
chent à la lutte pleins de con-
fiance et d'espoir.

Le nouveau colonel est placé
à la tète de l'un des plus beaux
régiments des Alpes, qu'il tonnait
'd'ailleurs déjà en partie pour
avoir commandé en Savoie un
bataillon de chasseurs, fl a atteinl
aujourd'hui le grade qu'avail son
1res regretté père lorsqu'il tomba
vaillamment, à la tête du 32e de
marche, à Nuils. Il lui reste le
soin de le veng-r. Pour cela, la
France ne compte pas de fils plus
dévoué,cfofficier plus brave et plus
intrépide) plus profondèraenl pé-
nétré de toute l'étendue de ses
devoirs, plus prêt à les remplir
jusqu'au bout, sans peur el sans
reproche, pour le Drapeau, pour
la Patrie 1

avant». Notrs Rente est soutenue à B7.4K.
L»w Fonds KlratiiîHrs sool in+cuJnwa : Ei-
iMeiire HO « , Turc plus laidle tV3.U],
hirlUKiis A 63.03. ^ne» rn-st* ixlinns.
Lus Swu'l^s de CnMit MIDI reiliurcbeos ; lu
CrfJil Lyuniiais un-Dlf il I.JI'.i et-coupon
Jt> 30 Ira brut. U Soaélè Générale »'inscrit
i «8s ; m- bénArlî iw pour \m bnii preœieri
njûis de \&W s'elévenl i Ut : B 1W.ÏM-

Tendauies s*tu>i«jsaules sa valcure in-
dyslrieilts et de traction. Sua 4.7W.
Au icntuiUou de li reprise dtts charbonna-
ges ruxstîN- Titres cupriTârw sbtUanuurtK.
Rw t utiu.

Parmi lus valenrs françaises de Mines
d Or l'action et U pari Uuosi Aiïmaun t>'nn~
^i*H.nihien WiioesA W) tttà3ifc

En Banque, I* Laurium Grec s'avance d
fil. sa.

L'Aœutnulaltiur PtuBDix voit ton action
recherchée i I3S.

Les Mines d'Euus do l'Arnoji M retrou-
vent i 1)0 fr , les prix de l'âtain uni cons-

farmeiÉ plus grande que celle àes autres
métiui.

Au groupe obligations celU> de la SoriMe
Ottnuanc des Eaux de Beyrouth esl reuber-
ckéBi im Ut-puit IVU1, les Wo^ticw de
IVjpUiilalion sont en progression constante
et uni allant en iflwf. : 44.000 (rs: on es~
compte pour llKh. an bânèike de W0.00».

L'appruithe du cimpon de 13.60 qui sera
payé le leroclobreaiiet'entuAkadeuiauiles
en oblifaliQns fi O\d du chumm de fer de
l'Equaimir àKJH.bU. Cette entreprise pri-
wiutt uo gniud iUtwiJl. ou pûiat Jfi vue tr.-
dusinel.

Chrmins Fram.jiis calmes.

B U L L E T I N F I N A N C I E R

Pans, ï~> «eplemhr* t909.
U marfhÏ! rest* l««i di>po*e et nnmbre

i l nl«unaaisswt U U

Conseil Général
(Séance du ?8 septembre)

Discours de I . le Préfet
M. le Préfet prout < lu dis

Messieurs,
Je remercie N. le Président, des très ai-

malil«s paroles de bienvenue qu'il a bien
voulu [n'adresser ?t dont je suis extrême-
ment louL'bc. Jy reconnais le légendaire
bon Airueil que la Corse réserve i ceux qui
viennent vers die ei il y a, tua smubl<M-il,
autre chose, on du moins, permettez moi
û"v voir quelque clioàe de plut : c'est que
vtae me recevez comme un ami de U Cor-
se. (Applaudissements.)

C'est ainsi que je viens *ers vous. Cest
avec la volante de servir votre merveilleui
et inclueureux pays, de consacrer à son re-
levemeut tnuie mon activité, toute DJOQ
èneiz>e, tout mon cœur. (Applaudisse-
ments). C'est ave le sentiment uës grave
et très profond do la gran.it; lit lie que le
UmverueiDf nt de la R' publique m'a année
«t si je retiens quelque CBOH des paroles
tmp élogifuses que N. le président m'adres-
sai l tool i l'heure, c'est simplemont ceci
que vous trouverez en moi nn homme qui a
le sentiment de ron devoir ei qui consacre-
ra toutes ses forces à l'accomplir. (Ap-
pUud'vem<'nU).

Messieurs, arrive en Corse, depuis qnel-
qma jours a peine, je n'aurai pas la ruivelë
prétentieuse de vous apporter un program-
me. Et JG reste, celui-© n'eiiste-t-il pas
daDs le mémorable expose de I . Clemen-
ceau et dans le remarquable rapport rédigé
par X. Dulanney à la suite des travaui de
la eummi-wiin intarmi msténelle * Les mauz
dont souffre U Corse, les remèdes a y ap-
poner, tout y est analysé, icruie, mis en
lumière avno one suret* de diagnostic u
une puissance régénérainoc aiuquelles de
luutt) part on a déjà r«ndu nommage et si,
sur tel m tel point du programm« les avis
peaveni didèrer, si notamment la consulta-
tion du Conseil généra] doit être précieuse
k ne sujet, il n'en reste pas moins qa« nous
trouvons dans l'ensemble de ce rapport un
•a>(« et solide pro^rtinme de travail, un
programme qui ne peut pas ftre looTre
d'un homme m de qdelques années mais
qui)but eotrepreadrt arec coiir^e, a»w
per^réruee, anu oonfianoe el qui ren-
csntrara d u t le goaTarmaort if« la
RepabtiqMM dam le PiriaBMl tontes
enoconn oènssum, car 1* p u d cri doo-
iDiireux de la Cône appelant i son MODO»
ses frères du continent a fait tourner vers
voof des regards cfcargfo d'ènotmn « des
c o r n <nbr»nb de solidarité. (Appltodn-
sements.1

in n'ai donc pas A mm expnMT ia 1«>
programme personnel Mai* <tn nwin,
avpi-voos le droit de savoir comment j 'es-
visape \n tftche que le Gontwwnwnt d« b
République m'a fail l'bonnear an mn con-
Ser et qufl je poursuivrai avw toute l'énsr-
(Tw dont il a bien vonln me JORW capabln.

Messinirs, |fl dnts votn bire d'atiord une
iifrlarslmn (t* nrirn'ipe. J« nnns ici pour
n'Aire le Préfet <k personne (salve d'ap-

t l B U p w J Ht* h Pl«K

de tous lappUnidiasaraentB). four eutra-
pr«tidre l'uiiivfe dont nous v«nuu<> do par-
ler, il faut que I* représentant du Cuuver-
neuient ilmuturi- dépare ilu louWs l*s di»-
wii^ions persunnellen, il laut qu'il se tien-
ne en ikborx de (outus les que»ltoa« de pet-
sonnwpttur «iltachfr ex hwvwiem aux
intérêts gAo^raui du u>pnrleoiBiil (applm-
1}IBMmonts). Mais, eiilsudtfz-iuoi tiion, 1 elle
indépendance que j« revendique ns doit pas
être ounsidérée «trame de l'indiffèrenue w
point de vue des intérêts républicains.
C'est avec t° parti républicain que j'en-
leuds rnareber. C'^tla politique républi-
caine que je {n'alUcherai t servir ndèle-
muDl et rermement, Jaas les limites de la
légalité ; (appLaudis**mems) les élus répu-
blicains, ttws l«s llus républicain» trouve-
rcint auprès de moi, d'une façon égale, les
égards auxquels ils ont droit t et ce que
pardessus loot je soutiendrai de Imites nies
forufs c'est l'umundu parti républicain, ré-
pondant ainsi non seulement aux Détsssutes
de la situation el i m on sentiment per-
sormel. mais aux avis de M. le Président du
Conseil, qui en prenant le pouvoir a mis an
premiBr rang de ses piéoctapalinns l'apai-
wmvnl et U conciliation entre frères de la
grande faiuille républicaine (appluadiiîse-
œenijt). Vous repondrez. Messieurs, j'en ai
Uemmutiou, i l'appel de l'homme d'EUt
éminent qui est une des gloires et une des
forces de la Démocratie. Pour ma part,
c'est toujours du coté ne (union républi-
caine que vous ne trouverez.

Mes premiers efforts, Messieurs, tendront
àapporler dans 1 Administrât ii)n de ce dépar-
tement le respect de la légalité et le souci
de l'éqiuié. Je ne fais que reprendre le lan-
gage de mon prédécesseur et celui de la
Commission d'enquête en disant que c'est en
accomplissant d'abord l'œuvre de réforme
administrative, en opérant, suivant l'et-
pression de H. Delanney, le» redressements
néveNsoires, en assnraDl la fonctionnement
réguiinr drs swvicw, centralisés sous la
main iiu Préfet et sous le contrôle du Con-
seil général, que nous aborderons la plus
utilement, en lui donnant son Fondement
indispensable, l'oeuvre dus réformes £cano-
miques daol la Corse ulleod sou ruléve-
nient. (Applaudissements). Avant tout,
avant l'application do maures nouvelles, il
faut obtenir dans le département le n^pecl
des lois existantes et il faut que l'égalité de
tous soit égale devant ces lois. (Applaudis-
sements). Pour ma part, c'est ta ma pre-
miers préoccupation, c'est la tâche que j'en-
treprends avec une énergie qui ne fléchira
pas. J'oiileûds qui; lus Maires appliquant lu
loi isaUe d'applaudissants), que lus fonction-
naire* notent dans leurs fonctions Im agents
de k. légalilh H de l'é<|Uité. Cedewir pri-
mordial, je l'exigerai de mes collaborateurs
i tous les degrés et des fonctionnaires d«
divers serviras, services d'Etat, départe-
mentaux et communiai, et les avertissant
que je n'mi mettrai pas de défaillance, et en
les assurant d'autre part, qu'ils doivent at-
tendre leur avancement, non de la politique
mais de leur travail rt de Irai s ménlns., (ap-
plaudissements) A condition, bien entendu,
que leurs litres professionnels s'acoanpa-
gnent d'un dévouement absolu an* institu-
tions républicaines, (applaudissarnenls).
Tous ceux d'entre vous, Nesseurs, qui
m'ont fait l'honneur de s'entretenir avec
moi île U situation de la Corse m'ont donné
l'assurance que IBSCorses aiment la jusliœ.
Celte justice, qu'ils aiment et qu'ils désirent,
je suis résolu, en en qai me concerne, i en
faire la règle supérieure de mon adminis-
tration. (Applaudissements).

Je m'&ltacberai tout particulièrempnt &
l'application des lois d'assistance et à la fé-
nBc*!ion des hudgets communaux. [I bat
que ces budgets portent des chiffres sincè-
res, oonupondanl â des besoins réels et à
û>s ressources effectives ; il bal que l'impôt
sait réparti avec justice , il faut en Un que
ces lou sociales, ces loi* d'assistant» qui
sont l'honneur de la République prodat-wit
en Corse oammt adlaan, DOD une action dé-
ktero m û leur***» hwnfliTinte en s'&p-

plkjtiâJtt OVÀUBOA «SI Bâitâlileui |K)ur
«si elles ont été laitea. Je n'hésiterai pas
à provoquer ha aaïutMU nécevurw
eontnoMB. i q H t q m parti qa'ili appaj-
taeMat, qoi profllenient de Inrs lone-
lutns piior nammetlre des «bns d'autan!
plui coupables qu'ils se produisent au pré-
jadio des intérêts dont ils ont la garde,
ku préjudice des finances pabliqnes dont
ils ont la r«spofi*abililÉ, os au préjudice
des malheureux dont ils doivent être tes
premier* défensenr».

Je ni t n<u le OÙOMÎI général s'est déjà
éma sonnât de oette grave question, qu'il
a tenté i dignes reprises, par des régie-
menls successif*, d'assurer l'application in-
tégral* H If foncuonneoient régulier des
lois d'awisunoe et d'hlRièw, en smipi-
ranl.Hw senltmenls démocratiques M d(l
aolkiafité sociale qui ont dicté nés lot, su

M HI«ferçU t, M S * » vMfl,

de fermor U voie am abus qui, en ebar-
çvsuA I» <( é pari «m eut de dépenses iajubti-
liéas et luujiKim griiidissaules le nondui-
niant fatalemeai el rapidement à sa ruine,
liés mon arrivée. j« nie suis préoucui>é
d'assurer lu fonctimintitiientuBKserïicesJont
l'urgaotsaHuD avait été si judicioiuement
préparée par mon prédécesseur et j'ai U
confiance, Messieurs, qu'avec 1er disposi-
tion» aandli-s et celles dont je vous du-
tuande l'approbation, aveu le concoure du
Conseil Général, avec U ferme volonté qui
nous animera, nous parviendrons à établir
daos ce département l'appbcalion normale,
complète «t jusie des lois d'assistance et
d'hygiène lout en obtenant du ncilablea di-
minutions de dépeittet sur les exercices an-
térieurs.

Apurer le respect des luis et l'égalité
de tous devant elles, aider A la restauration
des finances départi-mentales et communa-
les, faciliter et multiplier les échanges, en-
courager Uwtes les initiatives qui se mani-
festent dans l'Ile tel doit être à l'heure ac-
tuelle, le râla de l'Etal ; mais en dution
de celte sphère d'action, c'est a m Corses
eux-mËmt»qu'il appartient do travailler au
•dève eut de r pays.

• U p r o f i t é J'un p*YB ne se déttréte
pas, ditji»iement M. Delanney : le rôle de
l'Etal se borne i préparer le prugrès, à lu
seconder ; tout au plus, il peut s'ingénier à
le rendre nécessaire ; 6 la base de ce pro-
grès demeureront toujours fetion indivi-
duel el l'esprit d'association.

Messieurs, nous avons conll&nce dans la
peuple Corse qui place eu ce moment dans
fa glorieuse histoire une nouvelle (l^ure de
béms, le sergent Casaluiipi, i la mémoire
duquel j'adresse le salut de mon admiration
(applaudissements! et j'adresse aussi mou
hommage ému aux ofScers du dirigeable
• République * qui vieuneut eui aussi dé
mourir pour la Patrie. Nous avons contiin-
i;es dans les qualités de courage, de décision
de votre peuple, danssa vilain* puissante,
dans ses facultés merveilleuses d'assimila-
tion. Avec lui, nous travaillerons et pom-
ma part, j'apporterai à la tâche qui m'in-
combe unit mon dévouement dans l'action
présente at toute ma foi dans l'avenir.

JH ne me dissimule pas. Messieurs, que
celte ttche est singulièrement lourde et diï-
Guile. Elle est assez belle pour valoir qn'on
la tente avec le don de soi-même. Mais je
ne pourrai l'entreprendre avec confiance
que si je puis compter sur votre eonouurs à
loas. et ce concours je vous le demande,
car c'est avec vous, dans une collaboration
mmfiaiiU- Kl cordiiile. que j« désire travail-
ler nui intérêts généraux de ce pays. El je
leoi compter «osa, et c'est sur n mot
t|ut je termine, sur l'union des républicains
pour assurer ici le triomphe et le dévelop-
pement des idées qui nous sont chères et
qui sonl le ferment même du la vie natio-
nale. A celte union nécessaire je m'attache-
rai de toutes mes forces, car au-dessus de
tool, pu* dessus nos dissentiments passa-
gers, par dessus nos labeurscximmuns.doit
rayonner comme un phare l'idée républi-
caine dont sont faite* CAS institutions où la
France a «islaconliancedn sa liberté, Ves-
poir de son progrès social el son invincible
amour de U justice. (Apptaudiuemenls pro-

Géiérale des Corses
et l u i s de la Corse

•Section de bastia

Une p«ri}ut6î uii, qui 1 été fait» à
•an tominiltj, n'a donàô aucun ré*ui-
tai.Service télém-apbiqtie spécial du Petit

ayant la minion si «levée de U notre.
Noua ospérona que notre appel

enUndn pu- las écunooiUltu.
U Comiki far» connaître ulUn-ieura-

ment le» uoini du» uiecijjre» djj cette

D'*A)*0C10

Place «lu Diauiaol

Programma du 30 sept., à H

Le Fringant, p. r.,
Si j'étais Roi, ODV.,
Polonaise,
La CigaJj et la Fourmi, tant ,
L'Encnanwresie, valse,

: b. et demie

Sfllleniok.
Adam.
Bidegain.
Aiidran.
Bury.

UCbrjfcta Musique, T1BERJ

Anémie ^rsistante.
Mlle Hélène Courtois, qui demeure i

NimesICard). Enclos Gillis, a été victime
d'une anémie quia persisté, malgré ions tas
soins, malgré tous les médicaments jus-
qu'au jour nù ell- a pris les Pilules Pink,
Culte anémie tenace n'a pas résisté au trai-
twnent des Pilules Pu.k.

< Depub longtemps, écrivait elle, je aouf-
frais d'une profonde anémie, oocastnnnée
cvrlaiueuienL ;>ar les laligus de mon mé-
tier de piqimuse de chaussures, qui exige
beaucoup de travail A la machine i coudre.
J'allais très mai, j'étais devenue pale et fai-
ble. Je ne donnait presque plus, et je se
pouvais plus guère travailler, n'en ayant
pas la force. Apres avoir essayé plusieurs
remèdes, qui un flreat rien pour moi, je me

Noua somma en menre de démontir
certains brnita l u t t a dans le public
ayant poar but de faire supposer que ta
caravane o"borames eminents i la tête
datqtwtls se trouve notre raillant déTen-
•eor H. J. Dbur. rédacteur an Journal,
aurait une signification politiqtw.

De Paris, on notu Aent on noo> infor
m* ••! IJEB c'fiat G M aimple tournas d'à-
tttdta que nos amis et viïitenra debar-
qnant à Bastia, le 7 octobre prochain
m sont imposée, dans le bot do se rendra
compta des institutions economiqnee
qu'ils vont crier aa plus Vit afin de
donner i la Cône le Bummnm de bien-
ttre qu'elle « t en droit d'exiger.

Et n eela arrive bientôt, comme non
l-npenns, on le detra i l'homn* de
CCMI- qoi Mt M déplacer e' abandon-
ner xm travaBx littêrair«a pouf venir
de ri*e voix noas apporter k témoigna-
ge rincera da l'amitié qu'il porta M I

Nnnn imiffinirumimiMofl mnritnyoni
ds M pu hêaiter a renir grossir IM
rang* de notre groap«m«nt en rua de
lai donner nne grande importance, afin
que nos hfaas constatent qu'a Itastia,
m •'<

M»- Itvlta.,! CiiL-imnrt. [Cl. BBpbte) V . Simm

sun- résolue i prendre les Pilules Piok. 1B
n'ai pas BU A ks prendre peodant longtemps
pour me guérir de celle anémie persistante.
Depuis celle époque, mon travail A la ma-
tJiine a coudra ne me bliçue plus, mes
bonnes couleurs sont revenues et je me sens
1res forte >

Us Pilules Pink régénèrent le sang, elles
le rendent riobe et par. Tous DOS maux
viennent de ce uue notre sang, pour dos
raisons aussi nombreuse* que diverses, ne
conserve |MM «eottifiosition normale. Com-
me c'est dans te san^ que tous les organes
puisent la furce, Uirsqne In sang est appau-
vri, les nrgann sont affaiblis et lout l'orga-
nisme se détraque. Le tnitamenl des Pilu-
les Pink TOUS permet de donner a votre
sang toul« \» pureté et la richesse désira-
bles. Cest par ctUe action sur le sang, com-
binée avec celle qu'elles ont sur le système
Derveui. que les Pi i nies Pink gotriaseat
l'anémie, la cblonwe, U (ubleâMgtoérala,
les maux d'estomac, mtgraiau, nétralgias,
scialiqne, rhumatismes.

L*s Piiqios Pmk sont an veau dau Ma-
tas les prnnnac.es, el au dépôt : Pharmaoe
Cablin, fc, n» Bal lu. Pans. Trois francs
cinquante la botte; dix-sepi rrsnus cinq nu-
16 ta G MU», irant».

Le Grappillage

Noos Ûapelo Lucien, S- adjoint, f. f. de
maire, eu l'absence du titulaire et do i«
adjoint,

Vu les articles 90.97 6HM de la loi du
S avril 18&J,

Considérant que la rtonlle de* raisin» ne
pourra, i oanse de la lanpératnra Bican-
uonnelle de cette année, être terminée qu'A
la fin du mois d'octobre i que notamment
les figues n'arriveront A complète maturité
que vers la même époque ;

Considérant que dans ces coédition il
mporte de 81er U date où le fnpilligs
pourra être permb 00 toléré,

Arrêtons:
Art. 1-. — M «st défendu de se livrer au

jrraptllage avant le commencement du mou
de novembre prochain,

Art. i. — Ml. le GommiKaire eeatrat,
le brigadier et \es garies-ebampétn, sont
otargés dt l'exécution du présent arrêta.

Bast», la 7 Mptambr* I90B.

U% êéfomt f. f. <U Mo*,.
UKUk,

Thermomètre.—7 beures du uutm 4- 10 ï
i nuai tftt + 4 6 haures du sinr + 18- .4

tïJ. Ninioia + 11 8.
Bvopietn. ~ 7 heures du matin, 7C;i mm.

Émidi,lC:i mm.,» buuntsdu noir, W H I D I .
V«t. — Bans 1A maiinée, li^-ei.

Dtoa l'apràt-andi. Calma.
fiât dn ciel : le matin, Uéuouvert.

l'après-midi, id.

Marine

Le paiement das Pensions dn lia tri-
montre itMft), aura Lan a tiaitia, an bu-
reau de IlrucriptiOD maritime, 1* 1er
octobre prochain.

AJACCIO

Conseil Général

VESCOVATO
Meurtre

et Tcitetive de ce crime

Coroité des Fêles
Un comité de» iétes de» ijuartien du

boulevard de Cardu «t place F&valelli
n train de «•> former. Les pflnwnntM

dànnnt en faire ptrtie sont priées du
M faire imwrire cha; M. Koy Pierre,

l .entrepreneur, secrétaire provisoire.

g Instruction Publique
f Par déciaioo minbténella en date du

20 sepUantH-e, Mlle Antoinette LescùL,
prof«M«ar à l'école primaire supérieure

s lirgentière est admise à sa ivre les
i de l'école normal* supérieure de

r aux Hasia «sections Lettres).

r encombré
f! [>avid. négociant intermittent,

depuis quelques semaines an
e tissas sur le bonbivard Paoli.

n ne répondant pas k l'un-
ie son commerça, il crut pou-
r ko grand jonr sus marchan-
ombrant ainsi le trottoir. Com-

! il dépassait les bornes, la police lui
[ a dressé procès-verbal.

F «•»»
I Pilules Si listes

Poar guérir la m/graine, les maux
• d'estomac et la constipation, kaJPilu-
| l e » Soisges sont le seul remède ayant

preuves dans le monda entier
i ans, l.r>, U boite de 30 pi-

aiid Bar Soavi
II y avait affluer*», dimanche foir sur

l i a terrara Ju (Sran.l Bar Soavi. A un
I moment donné la iervice devint pres-

B impossible.

Inonda robwrvation soi vante d'an
sommataur grincheui.
~ C'est ce qoe \.m appelez le Café

frpress. ça ? Il y a cinq minât» que
attends et je ne u u pas encore servi !
Soavi, (la 'èvre fleurie d'un sourire).

- Le Café seul est eijwoss, le service
deviendra.
Téta dn eonsommatear

Sitmce du 99 upUmbrt i909

U séance en ouverte s 3 heures,
•>IH la présidence de U. Aotoine

M. Pabre, préfet delà Corre, asiis-
l» • la aésnce.

L'un dm secrétaires damie lec-
lnr« du procès-verbal dfl ta «tance
d hier, qui « t adoptA

M. GallLDÎ
deroande la parole.

Le «mailler néntVal de Vîco pto-
nonce va long et remvqnab'e dis-
cours sur la réorgiainalicn de la
Gjn<e. Il paue en revue le rapMvt
de U Clemenceau, aimi que celui
de H. Delaoney,

Proposition Caitucoli
If. Céforin Caitacali propose au

Couteil l'afticbage da di&coorS do
M. le Préfet.

Celte proposition est renvoyée •
i CoouDitâioD des T Œ H .

L'assainissement
de la Côte Orientale

U. Gaitucoli demande eotnite la
psrote, et traite ponçant plos d'une
beara U question de raasaiDÎsw-
meot de la Cftle orienule.

Une longue di«cu»8iion aVn«aj3;e
i ce «nJM «aire MU Pi^.û^eli,
Caitocoli «H Séba tien d« Ganfla.

1 a •éance est kTAe à 6 henrea dn
»oir si renvoyée i demain, à i heu-

U MDsflii décide SD outre d« se
réauair demain matin à 9 htnres, «a
aéince pléaière.

Les Commit* ont
L a trea coœmissions régletnen-

laires tint ainai compotées :

Commission des finances
MM. Itaiani, Pinelli, Haebtnti.

Gaadis, K<r IOJI, Gi>Dn«ttîo<. Gio-
ranti, Colombioi. Lera, Gitnaurcbi
Venioi, Franovcfai, Pncciofli, Cer-
wlti, Pielri Bil^i, Fanlaaszi. Ho-
n t i . Batlesli Loaia, Hame 11, J. P.
Gatioi, J. B Balieuî.

Ohemii

naol \rm >Rti'(* do Maroc, Ae Creu
et d« Tarqaie.

la Catastrophe
du République

Le cooaeil sVcnpe enaaiie deg
diBereniftj qimiioai rc!*tîves i la

Hier soir, ver» dix heure*, un caiaiirophe du dirigetblu Répabii-
meurUe cL une tentative de ce crime 9ue-
omet' 'ONT mis au lieu dit AogUan- ^ décide, en note, qu'on m#ou-
d , lerri'oire de la cmmuDe de B ) t ! l " a e r * élsvt1, >nx frais rie l'Eu),
Munie, suris rouie nationale entre u r l e t i t o roéme <ù la cata-trophe
1» gare de Cafatuoïii et celle d'Are- s'wt pr-^diiiie afin de peipélner et
na-VtSfO'iU h»nnrerta mAmwire <te" quatre glo-

Le nemmé Orfste, trajet italien, " • * • viclinitj d̂  l'&Tiation.
M de H MU « reçu ane bi!Ie de ^ Grandes
reTolvet dam la tè'.e , 11 mort a été
instantané.

Le Dominé Qtralti Pierre. Igé d«
29 ant, de ScoK», tmployé à i usi-
ne de CanamMZ», a reçu une billa
de révolter au coté droit, i la haa-
tenr de la première cote.

& blessure ne fréseoie aucun ca-
ractère de (Çrtvité.

Ciivatti i déclaré que vers six
henret da loir, il s'est rendu d u s
le reaUuranl t«au par le lieur Batut-
ti François, situa à 15 minâtes de U
gare, pour prendre son repas.

Etant sorti pour aller saliidire
ns be««D, il se disposai! i rentrer,
lorsqu'il ecteniit on coup de revol-
vnr qui venait d être tiré dans l'in-
térieur du restaurant, et qui fat sui-
vi d'an autre enap qn il reçut la
coté droit de la poitrine.

Les auteurs de ce rceartre el de
cotte itaiative de meurtre sont en-
core inc<>nniit, ils ont pis li Tuile
daos la direction de V^Eiilajcii

Aucune discussion ou dispute n'a
en lieu dans le restaurant.

0«Oe venait d'arriver da Baatia,
iTaG M charrette chargée.

L l CATiSTRUPUK
IID
L'absence.

h Président de h I
aux Oijbèques des Victimes

r»«-u, ÏJ i«rtMnbrrï
L'émotion sojl-tvée par la c i w -

lro[ae du dirigeable République
a'«t\ pat encore calmée.

Ce déplorable événîment fait em-
coro l'cbjet de toutes les ctoveiaa-
tiom et U tnsieete e» néoéral«.

A l'occwioa de» obièques qni oot
M lieu hier • t qui ont été grand»»
lies, (ilmieui» journaux coauseaten
Irèa «évèrera^nt l'abwnce do Prési-
dent de U ftl[>nbliqoa lu i fanerai 1-
Us des quatre onbiea TidinMa da
Devoir.

Nouvelles Maritimes

Etat-major général
Périt.

Le lice-sinin] JiliV|ti]ilMrrT,
Sont promttt ao Krade ds cxpitiiaQ ccmmmiiaat en chef l'cs^dra dn
116^ ré i t i l Nird et«t nommé p r f u d j 5e »roil

Bron, miahtr» da la
Gunrre, rend compte au conseil drs
b»jDj rétuluu obieniu a u Grandes
nimœjvres da Bourbonnaû.

Affairée courantes
Lfe >* ^[MMISBlniOiliH»!

Armée territoriale

p K
su 116^ ré*, territorial

MM. /vnuoi, Ha.-ioli. Cglonna
,1'Iatria.Cintriel Marcbiotli. li.ole-
•anu >Q dit réginetit.

• • U H I E I E P A H I I

FMAMCES
r-irU. SU »ptembn,

M.G-ffiHi, rec veor des flot-1 c«
à Lavior, esi nommé aux mènes
fonaions à Ginnit.

48 sert. — 3t> sept
le 3 0/0 ancien 97 90 — 97,35
3 0/0 amortis. 98.«0 — 9S.U0

Diplomatique
Pari*, Î9 SApiaabrt.

U, Camille Pieciini, m n^tre p\ê-

tovum

ï
à bord Ju < Hi l l ,bde >

Toa'on, M Mpicnbn.

Le anariier-maitre méVanicion

Nird et*I nommé prCudj 5e •rroD-
diwment mamir-a. * Toulon.

M. 16 c»nTH-.[,irj1 Leapeid «M
vunmé aerrbre da Comité techni-
q-i« de U Maiine, «n r^mp'acerBent
da contre-amiral Fceitier, raie?*
da les (onctiocs sur sa d

Le capitaine d" vaisam Sénés est
nommé ao omaii<!<.eaiODt d« U
d'vis'vn n?Tslo du Maroc,

Le c» Usine de viî^eao Janker-
fEOiitel e*l ommé aa cwmmandB-
menl de la ijiruisu na'ala de rtodo-
Cbine.

Les Inspecteurs fiénéraii
DE LK MiHlVË

Le vie* amir») Ctiilard est nommé
iasMcifliir pi'nâ'âl AGI escadres.

Le vice ati r»l Hirqus, prélet ma-
riiimfl da T mlon, rsi nnomé ins-
pecteur général du DMlArM.

Le vice amiral Gvnnwl eit nom-

M. et Un* ABgBSti& Lazarotti re-
iroat i partir du 1er octobre leors
a da piano, solfège, harmonie.

L«s colons de PinetoVsnccesaion Mtt-
û), rénniî «i aMamblee, ont décidé et

pris àa raisin i 14 franc* les
D kilos rendu à Baatia.

Etat-uivil

F CeppumUow. — Hannl JBaji

A CAPANNQJX. — Aujourd'hui 30 *ep-
tn cotumootanx i l'*gJise de K.-D.
>urd«j tes Maroces dn Rosaire et M
ont pendant lout le mots d'octobre i

k heures rt demie du soir. a

[ A SAINTE-MAftrE. — MaancrA pro-
~ M i Sinl Rôs«ir« Heee de c«m-

rm, Vtpres, prooemion et
k l ù * tMHin-H,
Le» ™itiw du l'irdcm dn Rotaire pentont

x preoii^res Vêpres, samedi
r i t heure, et se mnhnmni jusqu'au

a soleil du jour rie la Tèie dimarn

tt toat U> mot* d'octobre le soir i
• irtàses, Chapelet, Salit. !

MU- Cisabiioci, bébafititm, Fa-
biani, Alw^oduni, Francbetii, Oh -
malfli NicoUs, Gallini, Lofeeri, Ca-
gninacci, Giacobbi, Benedatti, Man-
fredi, Albenim, Moraochinî, Leocia,
Orab-tna. Grimtldi Jean Victor, Mg-
ncdt l i , Cun*o d'uraan», Grusi.

Vœax et pétitioas
MV. D-cori, SaniAlli Barldi, Du-

ratio, Gibrietli, r'olacci, Ff)del.
PwniDjjeli, Piasza, Siepbannpoli, de
Canfta. Santi<Yv>oe, Ciitucoli, Alet-
saidri, OmUi, Givini, Cinegi. Cec-
nldi.

M. Banigni, vice-ooMflt 1 Finme,
est nommé csnsul de Franca i Brze-

Conseil des

été TXDmi d on graTe acciJenl.
Par suite d'uu faox mouTeawnt, il

est tombé dans la rais et s'est trèi
gitvemeot Cantustonaé.

Lw meilleurs «o-n» lai farent
immédiatement prodifenés par le tai-
dadndu bwJ, pois il (ut dirigé anr
l'bo ital maritimfl.

Q LOI ;ne l'éiat du quartier oui re
RibaRtia soit grave, il n'ott pas dé-
sespéré.

» é inspecteur général d « Aéftmm
«ws-marinas.

Agml m Cortt :
V1NCKNTKL14

Oitfwi
•WB a b fin dfl la s^uce, «t oui

procédé à la forrutioa da leor ba-

il. U n u rUmelli a été élu prfri-

4eat d« la Commisèion departeoten-
lalfl.

Madame RANG

Les Minières el Soaii-tiecrfltiirei
d'Etat se tout reania ce malin,
• 10 biara, ai ctin.su de ftaa-
bMillat, m la pHmieoo» à» H.
HUrea.

ta rentrée des Chambres
Apre» lue kmgM diacanan» le

coueil l in U rainée Ho. Cbambiea
aa mardi, 19 octobre procb»i&-

Promotitmt dam h Marine
L'amiral Boue de lapeyrire. mi-

Btalre de II Harioc, i>' t r, 'a
aigiiaure prAilileoinile d inn décnU
de ttominaliolu et à* c imouade-
s x n u d u a l'ttit-major gf.o«nl.

La Ditparition

f n Lienleoagt de Vaisseau

U Corse 1» France, la Belpqaé,
U Hollande, te PortngtlC

l'Algérie, le Miroc.
l l U é d i t o m

Frtt$ amttasnm
Lea prochains départs auront uei

le 29 eoorant plr ateuner Saint-
Paul et le 10 octobre pir steamer
Saint Jacquet » dettination de l'Al-

P d

Madame Hanc, l« lemme dn trto
grftttS lénateni dfl la CorM, €lt
•trroé in<pectric«

d n Eooiti de firit.

.1 (Im • rt i

M. Picbov, tamUtre dei Affaire*
etranftèref, doDM lecture au coutil
dsi lâégnmm« et i apport» nane t j

Une affaire
de détournements

To«ton, » mt*ukn.
U IOBUM têumrmie nw U Se«e- t « o , k* PÔïto d= Sori ei Anters-

nant de nisMU Lair, u préjidk» g . ^ ^ a ^ . a s s - M ^
de la <am« dn bf>rd. s'êève eiact*-
menli OBOOftoca-

Sa romme, oui habiw B'eat, n'est
arrifta qoe Tpndredi matin a Tou-
lon ; ns ji'gp de sa tarpi-Mfl quand
t\i" apprit Is di«paritioi de r n m i
M E'ifl craint qun ŝ n mari, qui était
Beunsih<snî oti, ne IG eoiliiicidé.

Daoi lea milieox maiitiraet, eu
réBsoÛM eu MMJoon graide, «a wt

CORTE

Pensionnat Mintenon
Dirigé par afma TADÙEI, Corte

Le* pensionnaire* seront p
mitin et soir au Cours Secoodairas.

U mnirt» «st Oiee u t ootobn.
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AUTOMOBILES DU CAP
Smiet de Bastis à et fict-Tera Seniee de Baslia, Sula-Seren à Liri et Vice-Vent

ALLER

Horaire et Prix des Places

RETOUR

Horaire et Prix des Places

Baslia

Erbaiuiiga
San!a-Sever
liai.
Macûiasgio
Rogliano
Ersa
Ceiilari
Moreiglia

U,.

RORAIHK

8 h. malin

8 h. 30
9 h, 25

9 h. 56
10 h. 20
10 h. 50
i l h. 20

i l h. 45
Midi

PRIX
DES niCCi

ISTÊRISrJB

1.05
S.75
3.45
3.85
4.15
4.95
5.35

5.55

Morsïglia

Onftiri

Ersa

Hogliano
Macinaggio
Meria
Sonta-Severa
Erbalunga

Bastia

Op.

HOHAIRE

1 h.matin
3 h. 6
8 h. 25
9 h.
9 h. 25
9 h. 45

10 h. 15
11 h. 20

Midi

mu 1
tE PUIS |

IWTÉRIÏUI!

0,25
0,68
1.45
1.75
2.15
2.85
4.55
6.55

ALLER

Bastia
Erbalunga
Sisco
l>ielroi-nrbar*
Pruïicciolo
Santa-Scvera
Luri

Up.

HoRAlBJ

6 11.40

7 h. 10
7 h. 30
7 h. 50
8 h. 10
8 h. 25
8 h. 50

ut rira

1.05
155
1.95
2.45
2 75
3.35

RETOUR

ILori
|Sanla-Severa
iPorticcioîo

raeorbara
Sisco

Erbalongi
Bastia

ièp.

HOBAPAK

||S h. soir
2 h. 20
2 h 40
3henns[
3 b. 15
3 h. 35
4 h. 10

PRIX
KHJCE

065
0.95
1.45
185
135
3J5J

NOTA! — Conpé : Un franc de supplément.

Le voyageur a droit âiiO ktlos'de bagages, et tout excédent est a ,
Les bagages et les colis devront être enregistrés une demi-heure avant le départ, an bureao de la Société, 36, Boulevard Pull.1

onpé : Un franc de suppé
Le voyageur a droit âiiO ktlos'de bagages, et tout excédent est taxé à raison de 0,05 le kilogramme!

l d é t b d la Soci

r PATES ALIMENTAIRES SUPERWJ. - . Ï .O

ALBERTF "REPRESENTANT

Pour BASTIA et CORTE

M. Pau! GIL0R1BNI CANNES

Ancien Cabinet pn>d.r»

PIERRE SABATÉ
Cbin>rsrK>n-DentM» di lycée

DENTS «t DENTIERS
(S>jtëiw jiff/>rJronitrtl

OBTURATITO .1 EXTIUCTIOrl
des denN sacs douleur

Boulevard Paoli, 78, au 1er

• p SABATtf • limnnenr de prt.omr
» M k r r u n cùtnttl», devoir ' » <x°"
eu p r i e cnnlr. Mrt»ns Hiviala». " h
U n J , _ se disant ohrarjrras-den'isle!> —
aoi n'ont p"« le •""« ' • « " " " '• ' " ' f f"
5 1 n ro.Vmplcenl .le, n n h » nuisible.
, 1 . saule pour i» Iibrralim dw dénis «Ml
flfiielle-s.

~ • VENDRE
FotaHlet îuates et ns*Réei de Vm- , «

te* contenances. |

s 'a.lrf««: Mii'on L. N. Mittt ' *
•I O , Place 8J

DE FER
FK »MI H E U , C O M 4 .

Af&x», f ù SabaMii, 3, / W u l

D«t*l'a'l>m» oanittlètBt paar traosocct
te mti*rt«ni.

Svalemct aatoE-linioa pov çttoAn
pou. ti.irt t*.

ifiBialitocf Aroitml rw»
tau rable., rpÉdo^e* oner

itO*M "•»» d " - rd r H. faapraUMbUw.
joatallatioiu lK>v la uan.purt «• pw

trtot*.
Pi>a*l

dredab
DavfcatOl

i, U. BovJ>w4 PMU, II. Buda

V*sw At IMW, nitm m
tur

U " •

Cowr* Stbastmm ci rue îïeuoc SamL-Rock, BASTIA

Seul Etablissement en Corse préparant instantanément
en présence du Consommateur l'incomparable

CAFÉ-EXPRESS
et l'exquis

CHOCOLAT-EXPRESS
à 20 centimes la lasse

JE DOfINE 100.000^;
' • î-'û»» '« «i-oioiiu» r. o u i

t UHII ««a •QT it« l«i«° les ptni • lavr Boaiiee pria
" ï ^

FERS À PLANCHER T î
r«H«a k r w l*Ma,MMaH Cur*, riUttm, laaaa> u t t W a l a » ^ 4

BIIJPONTB, EN SltOS

Appareils Sanitaires

Charles CLÉMENT & C"

SENSATIONNKLM

LA MONTRE LA PLUS ÉLÉGANTE
COMPTOIR CZITTRAL. 130, diteur* F M m M n t Pvi

UN CADEAU UNIQUE
ET SENSATIONNEL

c no; pe-sonee*. S atirf>sss
a lx.iv.ii da PeiX Bantiai*.

A VENDRE
S00 h#ctontrfis

d'exceMent vin moue et blanc
de» cotes» *e Farinde

Cn d» GjfNTIlB
Prix : • • centimes

Dép&( : Coiido BoalevarddaCard;
il mutée ite Claire.

•*. VENDRE
Bonne occasion

2 Landais.
3 Paoiers svee «mbrelto.
Diiiiasa cnarrettea el camions.
1 Voimre i lue
< Victoria.
< G-and l ' s s k .
S Cbcian de usiL
5 Al.robKj
' G.ind i
Aunarrils

FmaiUpo, e<c. flte.
Poar tftM r< l̂*eiaiieew>iit8 l'airi

<er t famé de Taga prti B«.ib.

Le Petit_Bâstiai
J O U R N A L . Q U O T I D I E N

KMactaon & Adrn»iiBitrHt>ion : e. Boulevard du palais, Baatfa

L I C A L E N D R I E R

Mi» lAoj-nrd'hui: Saml ««mj.

L « M . S h . i T n — Cnchw. 5 b. M s.
Uaraiar qu»n., le 5 - No'iv. Lmw, l« 13.

ntodaDenutn Sainls Aap» ««diew.

W SEPTEMBRE

pas. C.uvinî et ( Jilucoli, voue (Mes de
braves eu-or», el tti M. Pierangeli,
après tous ces services rendus, pe
vous en veut pas, TOUS auret de la
reine.

\ proptw de cafi;s, j';ii noté, corn-
un* un signe des temps, l'abandon
.lu Cafôd?s RepuulieainB.au profitdu

prêdiclions, que celui infligé par la Corse À
uesoistaUJi (Je mauvais augure Kl niella
démonairalion plu» ftulutirUe île 1 mistiit.ee
de l'initiative individuelle ctiei anus, une la
fondation, en cinq ans, de h>us «"s KVU'II-
cats, âlsaidaiit non seulement sur loul* la
surface
ti rient t

U COUiBQRfcîlON OT I / T O ' M D E
LA FIS DU BfcHÛfflSME

Primo delerqere.

l'our être conseiller génér:il de la
Corse, il faut Atre médecin, mais, pour
assister au* séant'»» et aroir le droit

jusqu'aux coin ni es, lu aoliitn PI
lie la solidarité, du palnn-

tsme ut du la l'ai en l'avenir d<* la Corsa.
Un pareil rtsulwt n'est—il pas suffisant,

Solfériiio meurt étouffé par la 4 lui seul, pour nou* encourager, nous ré-
pression administrative. Il ne faut cwifurter el uoua prouver i n o ^ m é n e s
: , • - qufl notre prétendu** décadence nwt qu an
jamais «tr« presse dan» la v.e. ^ ^ ^ fe ^ fle ^ ^ _

J'ai eu I occasion de reucontrer a four se fam) une juste idée de» progrès
ce même Café Napoléon, un phéno- réalisés eu Corsa par culte œuvre Amineui-
miine dans mon feorc un ir«rluin nient paJuuUiiim des sjmlica's d'initulive,
Gallini qui , m a l ^ ë na qualité de l" meilleur ° » y M « d e consulter les

- , ' , , ,B . , - ,• Gopple*-reriJus des Gmgrés QUI, d>nai-:
eonseiller gênerai, émet la prêtent»» 1 M 1 J M r a l t r t u l l É , „ „* , „„ ' „ , „ * „
moule dVtre independuot, et de mm- Cnrse. sait sur le coatineul.
pre résulta ment avec ces mœurs Avant de parlur '

Depnif longtemps, mais aartout
depuis leaquête h laquelle le Rap-
port de M. Clemenceau N M. la
Président de la République a docae
lieu, tout le monde reconnaît que
la situation de la Corse est mau-
vaise et ne peut se proloDg«r «sus
péril. Où le désaccord commence,
c'est quand il s'agit do déterminer
les responsabilité» et de trouver le
remède approprié au mal. < L*

de s'asseoir au hane de lu Presse, ^^.jopaiçs dnnt i»ate la Corse pro- && «nu «" i«**. 4
oint n'en besoi» d'6tre jotimaliste. c l a m f l les b e a u t é s . » » UMBUOH lom. «ptenli

II vient lie Soussç, où il occnpe
a-ec beaucoup do talent de très hau-
tes f.HiciHHii., et sa verve endiablée
TOUS fuit vile oublier que Lotis se»
collègues sont fonctionnaires on mé-
decins politiques, comme Clémen-

poii
11 suffit rl'élre journalier, c'est-à-di
•voir un veston el <\*# souliers, faute
de quoi, vous seriet espuke par les
huissiers de la Préfecture, qui tolù-

, root les quftnamicur», mais repous-
senl les mendiants.

Je tnc suis donc contenté d'écou-
ter au» portes.

Ce n'est pas mon halûlaile, mmu-
rei-voos. Je n'eus pas toutefois IW-
casitKi de le regretter. J'ai entendu,
en effet, de* chosus très turtes et très
talértstmnles ; notitnnienl, M. \iiloi-
ae Gavîni faisant IVIogc du vieux
colonel Astîma.

Qui Ont «Vit, qui l'eut crol
On ne saurait trop le répéter. An-

toice esl on boa garçon, une excel- (
lente natun-.

Il porte, il esl vrai, le prénom (l'on
asint q.i m i t «V bim m » i i i i « u T J e u s én-n] ^ j . d

fréquenmionS>>p|1eliera.i-ilJoseph. m ( i m 0 étonné de œtle « Cousulu »
comme mni, qu'est-ce que cela prou- o ù u t a m d e raëjccins e [ 4 Î

verait"? • •
Dans le temps, vous auriez appelé

quelqu'un. Je in-hrm-, ilvnus aurait
enroyé ses liitnoins.

Cettp manie des clurlc tend lieu-
reoseraent à (ii«(-»miire, et semble
être rt*l,:([iiée «ronime nn moyenna-
gpui vestige, ;i tellp enseigne, que
TOUS traiteriez un conseiller géoéral
de mr-dei in, l'injure lui semblerait
absnlument gratuite et oblipaloîre. Il
demanderail aille el nsMSiar.ee ;\
ses nollégti^s, et vmis jwfwrriei
mauvais quirt d'hei

M. Anloi-

q
nnll

à celui J« Cnr
nces exoeplin

ll l li
.. par suite des

il graras dans Iraqtielkw il e'it lieu,
pe?etit une réelle na|>orti>tice. Cest, en
•(Ttt, Jatis |Q cbeMiou ,1g | a Ttsrre de*

itre les agissamenlri Jeoeox
qui les avaient liTrés sans vergogne a loutes
les prèfBno&lioas, pronvanl ainsi à ces
dur murs qu'il y avait encore on peu de sari;
corse dans les veines des descendants de

Pendant le discours ni linerpique
de noire nouveau Préfet, j'ai même
vu un de nos moriicolos les plus t>o-

luiras, souligner de ses applaudisse- ™on slitte wnséq'liwe
ments, \e passage relatif au respm-l pour notre pays, rette f*

porlum
en partirulier. Tant mieuv

Après U faillite de la science et
de l'încoDscieucc, après la faillite du
parti radical, il ne reste pins à en-
visager que la faillite de la Corse, si
l'on reut réaliser la prophétie p.ulot Krte-ll twwisnt de citer
fâcheuse de Paoli. le I"*1 fembarqaeojenl et

, i ^
pulenllD oblemr silisraclio

autant qii'op-
à laquellu il
au sujet dm

S'il Tut mains retentissant que celui de
Corte, iflCongnH de Haraeilh n'en a pas
muias Tait de la banne besogne. Panai lus
Dorabrauses questioua étudiées â c« Con-

coroernant

et nom abandonne, noua si dé-
voués et si pauvres ; qu'elle exé-
cute es Corse les travaux par noua
demandés et non* ferons mor-
ïeiile. » — « Aidez-vous el l'on
vous aidera, » oat déjï répondu
l'an aprèi L'autre a ces doléaocas,
quand «Iles tarent portées à la
tribune, deux présidents du Cocseil
d«i miatstres, MM. Méline et
Waldeck-Hoasseao ; et nous COD-
niissoos les considéraaU el les
conclusions delà Commission d'en-
quêle. QJO faut il peT-aer da tont
cela et surtout que Uut-it faire?
Nous essayerons de le dire, nous
aussi, bien qu'un peu lard. A dé-
faut d'autre mérite, nooa aurons
celai de la sincérité.

Lt force des chose* et la fai-
blesse des hommes, — ce n'est
pas un* découverte, — voilà Ifts

vient d'eu être deux lois faite et de
façon telle qu'elle n'a, à notre
conaiisssace, provoqué aucune
contradiction. N'y insistons p**-
GHUWOQS également eut l'erreur cù
tomb-nt parfois nos pcblSeules
loraqu'r's réclamant de !a « ricb*
France a des sacrifices péenniairea
considé' ab\tn en paiement da sang
que DOS compatriotes ont veisé
pour elle : est-, an moins depuis
que le service militaire est obliga-
toire panrtouse-i France, la Corse,
en donnant tocs se* eofants, ae
fait nea que ae fassent les autres
départemeota françaia. Et si, avec
leur bravoure traditionnelle, le*
Corses oni depuis 1 «0 ans, pour
oe pas remonter plus rjaat, donné
partout (AI la France a été enga-
gée, celle-ci, de son côté, ne i'ou-
h ions pas, a préservé l'[!e de toute
invasion. Qjant i la rictiRSsedelt
Praoce, esi-ce qu'oa ae la contood
pas avac ce il a que de nombreux
Fra1 çne ont amassée d'ordinaire
par le travail et par l'épargne,
dans a paix, et qo'Js gardent gé-
EéralemHQl pour eux el leurs la-
milleaï Le T^sor, lui doit pour-
voir i des besoins et à des exigen-
ces icâoies, $*Qfl parler du milliard
aSeclé chaque annéa ta service de
la dette. CVsi, d.iileurs, une vue
matérialiatâ, tacom?^le et fausse
des choses que celle qai consiste à
ne voir dtns la question corsa
qa'une question de millions à
dépenser. Pour qui, comme nous
a goûté sur le continent fraaçiis,
la douceur de vivre, la France,
conjointement avec l'aide péca-

des routes «1 uiilres vœux de m ni n lire im-
portance qui, pour la plupart, ont reçu par

°'""*"f i 'T^' "SUSSTJSSrSim.m
nnus sommes des malades, de q u 8 rill d fe l ( l éB j , er^^ j - U B C r^Kraiioa
vouloir la fin îles coteries, c'est-à- des syndicats d'îniualiveelamnalescors»!.*,
dire l'impossible. >yant son siège 1 Ajaccio, el présidée du-

Si le mot impossible n « l pas V* " « »"<*»' *» distinction que de dfr-

Français, il est CoVse. II est de Napo- ~ « " " ̂  " " *

leoo. UdeuiiemeConffrèsdesSyn'licatsd'in'-
JOSEPH AjtVCOO- tiaUve se tint, en 1907, i Viratona, el là,

d« m*me qu'à HSTMIIIB, les questions les
— — ^ plus inléresawites firent l'objet d'iiiw Hnàe

sérieuse et approfondie de la part des con-
i, laimàNicc, soi^

maux de la Oorae. Non* sommes prégeale uns meiLlcire coacepuoa,
i peu près desirmés contre la a Q 9 p l u s r(igal.ère pratique de la
force des choses: noua ne pouvons ^ n B l l 0 I i a i a 0 Q aociaie. Elle DOOS
pas faire, par example, que la d u D Q P KS |OIS_ s m V a a t U reinar-

'^ Le Congres de Bastia
d e ' ! L'ŒHVRE CES SYNDICATS DfflITIATIVE

dire DD pays « isolé, > et im petit
pays, el en paya moa:agnfux et
situé dan* le Dassin occidental de
11 Méditerranée; nom ne pou TOUS
paa DOQ pins modifier les Effets
que cette géographie de la Corse
a eus sur son oragj>us« histoire.
Se* voies de communication et
son régime douanier août cepen-
dant susceptibles d'amétioraiion.

queviL», [ i] ; elle n'a pas encore
riMii i nous donner jes mœurs.
V o i i à 0 I J M t | t m a | . e l d'avoir
m é c o M I 1 „,,, C ' M , u qaMtjoo
morale qui domine loot, dans la
y | (> d o n e popoution jomme dans
M]tl d M l n d l , ,d a s , l'on voit où
c 6 t a a o { ] a a Qjgaê^ Français de
F r a D a î el Franc lis de Corse, ad-
rninistratonnet administrés.

Gandin.
En ma qualité de Hasliais, je me Ho moromtoù™ n reuoir ituiialet-

réjoui* de voir noire excellent Maire Congre»*» Syod.wfa dinityOïve etamj-
. ' . , ,-. • A a vn>.ii <•'«• Conu», i M sera, pas sans inlftrtt dn

..^u.,..rj^™a».»™.- siï 'zzz 'szrz
p

e, plus q
t-sdiniirtiiT
0 J» t* r i B i l B

Tous Ifis l)r>Tnmr<i ind^pendanis rai de La Corse.
ont COURU et r«tr.fi»tiw>nl cMM fil- « ^ syndicats d'initiative «ont

tant «le vœux plaliMiques. Ceal la Ces 1UÎB«, aow m m pour les syndi-
nalm« du martyr d j'ai «u le mn- oat* d'inilialim da la fnac* qne pour coux
ment où M (jî tu 'oli allait la refu- ue U Cône, «xpmneat la jugement l* plus
ter imparti*] sur Inur oeuvre et M 'ont ipie

l 'une* dermèru. fui renarquahle. tant f«r
iaspieadeurdarh«^»iaiitêqu«parip,niim-

é , bâtouwious .m la

;itA dfl travail utiln
L' partout »ll|iriH1!,

enrenlU preuve
; leur puissance t

le i'éner-
ti»n e\ assistaient k leurs b*ni|iint*.
L'ordre du jonr, en progrès ?ur oem «ic
irsmlld cl ue VJJOITOI», mniportait <IH

qufSiivn» <i»i furent ImiW*
avec le plus ({raml soin et dont

notru

rangeli.
j'ai mAme auislr hier soir, «le-

vant le «-ratio1 Café d'Ajaccîo à ce
réeonforunl n|»>rUcU.

M. Pipranprli faillit être écrasé
jar une voiture, et ea fut H. tjïtu-

\ eoli lii-mtW. qui l'arracha à UDfî
non csTUiaf.

Allei proclamer, maintenant, qoe
loos ce» frères ennemis ne s'aiment

dus fntienunont L ièaorgw individtMlIx, i
rmitiatiTu r>ri*A4, qualités que l'on croyait
innrtes r.hez IR peuple oorw que d'aucuns
pr-HTifiaieni Étrn nn peuple Uni, avant ab-
dn;ii''' Imil» initiative, n-noocé k nette belle
^itergiB qui, <l>ns UJ passé, avait fait aa

En »n IMI , il sflrablaitqoe nous fussions
disonnai-s incapables du tnoinJr« eflbrt, do
nurober on tneoie de fair* on pas, sans
les lùnèrtf, sans U tutell» de l'Etal.

Qnsl p i n (orawl dénsnti i oes «netra»

Enfin, le quatrième et prochain Congrès
s'ouvrira. ls 5 octobre prochain, à Bauit,
premier centre i^nnimnrcial «Ici ïi\n, au sein
drcflllp laboneose P\ SI A-^ieilLanie popu-
lation, M. tnnl porte A nrinm qnil battra
Unis les mords comme nombre de détegnèi
et oomme résultats pratiques.

Pierre QnrAu .

[aibleaacs, c'eat-i dire car nos fia- Mais cala, c'eit la passé; et
tes, ô mm concitoyens du Coati- c'est dsvaat a^as que uoas voa-
oeat, ôme»compatnotesdeCorMl \on5 miinteoiat touraer DOS re-
A DDC caolitioa poariaol : c'fst garda. Pour aaiirer h ootie paya
que nous consentions d'abord à les Qn avenir meilleur, DODS dévoua,
reooDQtflre. nous Corses. s»us préteadrv deve-

M. Ciémeaceaii, en « qai le njr des aage«, on ne nous en de-
concerae, a, pour qui sait lira, mande p*s t&z^ ° ° a a appliquer i
avoué celle* da son administra- modifier DOS mœjra dans osqn'el-

^ tkiD.e'eaM-diradn g^svfr&smect, les ooi encore çk et là de trop
{'_ (Hisioiien, il aurait dît : des gon- imparl*it, diBOua mieux, de 80-

veraemeDts), el nous avons lieu lenneHemetu condsmaé par la
do croire que ses continuateurs con&cieQce universelle. Ki c'est,
soat, comme il l'était lui-même, pou r ^ dira en un seul mot, laloii
resolnx i chirjgsr de système. Kt DOire sauvegarde à tous, pourtant,
c'est de quoi nous ne sanrions tournée on violée, lorsqu'elle nous
d'avance trop les loaer. Car si la gè<it ; c'est, eu particulier, ce bar-

•'oblige pas la oaiton ba?t méarie de la vie dts antret,

Lire à la1 troisième pige

.NOS TÉLÉGRAMMKSft

de ions lea habita nia du pays con-
quis, elle imuosa k cette, nalioa
des devoirs el des responsabilités ;
Kt la France n'a certes jamais en-
tendu ictemmral se soustraire &
cites qai lui incombnat en Corse.
Q isnt «ai fautes commises par
Its Corses, la démonstration — si
bien inlentîoûoéj t> ai uécessaire,
ce qui •• justiâvsit doublomeot —

pl<)s de victiint» en Gorse, sUUs-
uquna en msin, que dans tont
autre dépar>eitiflQi {ratem en
moyenne : c'est le banditisme, qui,
môme en <i^croissance, rester! DUO
cause d insécurité, de déprasùoD
morale, de décansideratitn et d'ap-

(I) Msooars sur te Prix d« Vertu, IW7|


